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jimi  LeSienr 


1 nos  Mercures  fre- 
codent  s t’ont  entre- 
tenu  de  Guerres , & 
Je  miferes , (S  calamités  qui 
les  fuiyent  ordinairement , cet- 
tai-ci  et  encore  remf>li  de  la 
même  étoffe , grâce  aux  y a fies 
& grands  dejfeins  de  la 
France^  qui  ne  nous  en  fourrât 
point  $ autre  , à notre  grand 
regret  , S?  laquelle  fans  en 
ayoir  -â  le  moindre  fujet  du 

# } Mônde^ 


PREFACE. 

Monde , Ô?  d’une  pure  gayetè 
de  cœur  , a Jacûfie  plufteurs 
millions  de  perjonnes  au  furieux 
deftr  qtPeUe  a de  parvenir  à la 
Monarchie  univerfelle,âf  fur 
tout  maintenant  qt^ete  Voit  que 
tout  luy  rit  & luy  reüftt  à 
fouhait  dans  fes  projets.  En 
effet  tout  le  Monde  admire  à 
hon  droit  le  prodigieux  bonheur 
qu'elle  a u jufques  icf  ce  qui 
fait  qt^elle  marche  à grands 
pas  à l’ accomplijfment  de  fes 
entreprifes  > ® qne  la  pau- 
vre Europe  et  encore  obligée  de 
demander  du  fecour s aux  Grin- 
ces (S  Etats  jilliès  pour  la  dé- 
fendu çontre  les  aggrefions  de 
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jes  & les  gemijjements  de  tant 
Je  pauvres  '^er formes  innocen- 
tes ^fer  a une  fin  de  tant  de  mi- 
fereSy^  nous  fournira  des  ma- 
tières d'écrire  qui  t'apporteront 
plus  de  joye  (S  à nous  aufii , que 
celles  dont  nous  avons  été  oh- 
liges  de  t'entretenir  depuis  le 
temps  que  la  pre fente  Guerre 
dure , ce  que  nom  fouhaitons  de 
. tout  notre  cœur.  Adieu. 
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MERCURE 

HOH.ANDOIS, 

Contenant  les  chofes  les  plus  remar- 
louables  qui  fe  font  paflees  par  toute  ' 
.la Terre , dçpuis  Tan  i6j6, 

jurqu’à  1^77. 

Epfur  tout  dans  les  guerres  de  FrancOf 
Allemagne  & Hollande^  [ 

JANVIER  1:676;  • 

Es  maux  & les  malheurs  infinis 
que  la  Guerre  a produits  par  tou- 
te l’Europe  , depuis  quelques 
années,  aroientnon  feulement 
porté  plufieurs  Princes  à com- 
pafiion  de  fes  mifercs,  mais  même  leur  a- 
voit  fait  longer  aux  moyens  d’y  apporter 
quelque  rcmede  pour  arrêter  le  cours  de 
tant  d’infortunes  , 8c  rendre  la  Paix  8c  la 
tranquillité  à tant  d’ames  affligées  , &■  qui 
foupiroient  Ibus  le  prefènt  fardeau  de  ces  ca- 
lamités; mais  foit  qu’ils  fuflènt  tropfoibles 
pour  en  venir  à bout , ou  que  chacun  regar- 
1676.  A dât 
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dâtplusà  fon  interet  particulier  qu’à  toute 
autre  choie , c’êt  pourquoi  perfonne  n’a  en- 
core jufqu’ici  pu  accomplir  une  ceuvre  û 
glorieulèSc  li  falutaireàtoute  la  GÜrêtienté. 
Toutefois  S.  M.  de  là  Gr.  Bretagne  laquelle 
apresjanPaix  faite  avec  U Hc^lande.s’êttoû- 
joiii’s-  lÀontréë  fort  fcef^  pour  etfciridfe-  le 
feu  qui  étoit  déjà  11  fort  allumé , n’a  jamais 
ricn'oublie ide  ce quLpouvoit fèrviren  quelr 
mie  facjoai  à ravdncement  dju^  û 
ftin,  8c  pour  mettre  la  Paix  parmi  les  Par- 
ties combattantes.  Et  certes  la  grande  appli- 
cation qu’Ellô  a fait  paroitre  pour  donner 
ûtisfaétion  à un  chacun  flir  toutes  les  pré- 
tentions-qu’il  a:  priopoféeai.iJtnn  lùcces  fi 
.heureux  envirouJc  commencement  de' cette 
année,  qu'on  dénieura  enfin  d accord  delà 
Ville  de  Nimegue  pour  y.traitter  laPaix, 
âînfi  que  nbus  avons  déjà  rapporté  enjnôtre 
Mercure  precedent. 

Nous  aimes  auffi  alors  que  le  Sr  Jenkîns, 
-Plénipotentiaire  d’Angleterre,  étoit  arrivé  à 
la  Haye  quelque  temps  apres,  afin  de  le  tranf^ 
porter  vers  ledit  lieu*  Le  dit  Sieur  ayant 
-été.  quelques  joui-s- au  dit  lieu  de  la  Haye',  8c 
y ayant  U quelques  conférences  avec  S.  A. 
Monlèign.  le  Prince  d’Orange , en  partit  le 
S.  de  ce  mois , afin  de  s’y  rendre  par  la  yoye 
de  Rottâ*dâra-  : . Mais  le  débordement:  des 
,caux;  empêchant  fon  Excel!,  de  pourluivre 
. fon  voyage  par  Batteau  avec  la  promptitude 
qu’Elle  defiroit',,.cela  fut  caulè  iqu’ElJe  laiflà 
ifon- Bagage  à Dordrecht,  8c-  paitit  en  pei’- 
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{bnne  vers  Nimegue  avec  un  train  de 
vingt  hommes  de  fà  fuite  en  prenant  la 
route  par  Ütrec  & Arnhem , 6c  y étant  ar- 
rivée incognito  le  16.  le  Gouverneur  en- 
voya incontinent  quelques  Moufquetai- 
res  à fa  maifon  po.ur  y faire  la  gxirdc  i 
mais  faditbÉxcellence  n'aimant  point  cet- 
te ceremonie,  les  renvoya  avec  unprefent 
qu’Elle  leur  fit  faii*e.  Le  lendemain  le  Ma- 
giflrat  le  fut  complimenter  fur  Ibn  heureufe 
arrivée , ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  civi- 
lité de  part  & d’autre.  Cependant  MefT.  van 
Beverning  8c  van  Haren  , Plénipotentiaires 
de  cet  Etat,  ayant  envoyé  leur  Bagage  par 
eau , fuivirent  le  zo.  8c  arrivèrent  quelques 
jours  apres  au  dit.  lieu,  leurMaitre  d’Hptel 
avec  X Laquais  ayant  attendu  le  dit  Ba- 
gage il  y avoit*  déjà  quelque  temps.  Leurs 
ixccl).avojent  faitloueç  ja.n;»airqn  duSvvan 
Palflercamp  pour  .léur  logement,  qu’Élïe 
peuverent  prete  à leur  arrivée.  Un  peu  apres 
il  y arriva  aufii  quelques  Domeftiques  dtt 
Ambafiàd.de  France  pour  y louer  des  mai- 
ions  , 8c  apprêter  toutes  chofes  pour  leur 
plus  grande  commodité.  Mais  cependant 
il  furvint  quelque  different  fur  l’échangé  des 
PalTcports,  parce  que  les  François  n’avoient 
pas  voulu  mettre  le  titre  de  Duc  dans  celui 
du  Duc  de  Lorraine,  mais  feulement  celui 
de  Prince , ce  qui  ayant  été  rejette  par  le  dit 
Duc  8c  les  Alliés , cela  fut  caufe  que  rAflcm- 
blée  fut  différée  encore  pour  quelque  temps. 

Le  S^.  Meyercroon  ayant  été  quelque 

A 2 temps 
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^emps  à Paris  en  qualité  d’Envoyéextraord. 

* dct>anemar(i,  6c  étant  arrivé  à la  Haye  fur 
la  fin  de  l’année  palTée , ut  audience  auprès 
de  cct  Btat  le  4.  du  prefent  mois.  Il  fut  con^ 
duit  pour  cet  effet  dans  la  grande  Sale  par 
2.  Députés  avec  un  Carofleà  4.  chevaux, 
‘lùivide  2.  autres,  où  apres  une  courte  pro- 
portion, fl  délivra  fçs  lettres  de  a*eance  , 6c 
nit  rarriené  à fbri  logis  en  la  mêmeinaniere, 
quMi  éroit  venu.  En  échange  le  S^  Clingen- 
'herg,  Ambaflad.  extraord.  de  la  dite  Cou- 
ronne, prit  fou  audience  de  congèle  '22.  où 
il  fut  introduit  par  MefT.  van  Coeverden  6c 
Schçrf,  qui  railerent  prendre  en  fon  logis  ' 
avec  le  fiiperbe  Carofle  de  l’Etat,  fuivi  de 
30.  autres.  Son  Excell.  ayant  été  environ 
un  quart  d’heure  dans  la  Sàle  de  l’audience, 
fiit  ramené  à fbn  logis  avec  les  mêmes  cerc- 
tnpnics.  En  ce  temps-là  cet  Etat  choifit 
quelques  Capitaines  , Lieutenants  8c  Ser- 
gents des  Officiers  qui  avoient  été  reformes 
pour  aller  en^Norvegue  au  Service  de  S.  M. 
en  Danemarc.  Meffiles  Etats  donnèrent  a- 
lors  la  place  vacante  de  Secrétaire  de  l’Ami- 
rauté  de  Rotterdam  au  S'.  Sas.  Le  20.  mou- 
rut à.la  Haye  le  S^  Reynier  Pauw , Sr  de  ter 
Horll , 6c  Prefident  du  grand  Confeil  de 
Hollande  , Zélande  8c  Weft-Frile  , étant 
Ugé  de  8y.  ans.  On  commançaen  ce  même 
'temps  à projetter  un  Traitté  dc  Commerce 
entre  la  Couronne  deSuede&cet  Etat,  le- 
quel fut  amené  quelque  temps  apres  à faper- 
fcétion.  Ce  mois-ici  on  cnvcq’a en  Suifle  un. 
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Capitaine  pour  y lever  6o.,.^lcbmliers 
pour  la- garde  de  S.  A.  laquelle  cependant 
donna  ordre  à tous  les  Officiers  de  le  rendre' 
dans- leurs  Garnirons.  Mefl*.  les  Et.  refolii-' 
rcnt  en  ce  même  temps  de  drcfler,  des  Maga- 
zinspour  le  Printemps  dans  plu fiHvrs’ lieu ?c  ’ 
de  la  Flandre,  afin  que  l’Arme  pût  être  ' 
pourvue  des  vivres  neceflaircs  poür  là  Cam-' 
pagne  prochaine- 

M.  le  Duc  de  Villa  Hermofà  longeant  à 
tous  les  moyens  capables  de  deFèndre  les 
Païs-bas  de  lEfoaenc  contre  l’attaque  des. 
François  dont  ils  ctoient  fortement  mena- 
ces, nt  convoquer  en  ce  temps- fil  les  Etats  de' 
Brabant  pour  leur  demander  une  fomm'çde 
800000.  Florins  afin  de  faire  des  nouvelles.- 

• i l * ■ > ' T ' 

Jcve'es.  Les  dits  Etats  étant  afleifiblés  à Brii  • ‘ 
xellcs  fur  ce  fujet,lui  accordèrent  finalemçht  j 
la  dite  fomme,  ôc  d,elibcrcrjtoç  fur  Ica 
moyens  ncccfTaires  pour.  la.  trouver,  Lâr' 
dclîus  fon  Exc.  donna  ordre  à pluficurs  Ôffi»' 
cicTsde  lever  des  Troupes , & notamment  au  ‘ 
Col.  Bonnon,  de  mettre  fur  pie  un  Rcgi-|"^ 
ment  de  lyoo.  Allsmans,  au  S»".  deVijle,]^ 
Ma) or  du  Régiment  du  Baron  de  Bci  lo-, 
au  S'.  Viquemon,  «Major  de  celui  d’Arni-^ 
court,  de  lever  chacun  un  Régiment  de  Dra- 
gons j 8c  afin  d'être  d’autant  plutôt  prétsf 
on -leur  donna  quelques  Compilés' de 
leurs  vieux  Régiments.  M./,le  ppmte.'de' 
Caflèlhave,  Colonel  d’un  Régiment  d’Inr* 
fianterie  Angloife , s’en  alla  en  Arig'lctèrre 
pour  en  faire  de  même,  & recruter  le  dit  Re- 
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giment  J qui  étoit  grandement  diminué.  Et 
d’autant  qde fa  dite  Exc.  n’avoit  point  de  re- 
in iiès  à attendre  d’Efpagne  avant  l’arrivée  de 
la  Flotte  d’argent  , cela  fut  caufe  qu’Ell»  ^ | 
o*ca  6.  nouveaux  Confeillers  dansleCon-  }■ 
feil  Provincial  de  |a  Province  de  Flandres  à 
condition  qu’ils  foumifoieiTt  tous  enfcmble  ■ 
une  fomnie  de  160000.  livres.  Son  Exc. 
ordonna  aufli  à touslçs  Officiers  qui  étoient  1 
à Bruxelles  de  fc  rendre  incontinent  dans 
leurs  Guarnifons.  Le  Màgazin  d’Ath  , où 
les  François  avoient  alTemblé  une  grande 
quantitc^de  foin,  avoine  Sc  auttes  provifîoiis, 
futçonfumc  par  le  feu  en  ce  temps-là.  Ce- 
pendant les  Elpagnols,  François  8c  Hollan- 
landoisexigcoiént  les  contributions  de  tous  ' 
cotés.  M.  le  Comte  de  Naflau , qui  étoit  en  1 
Gàrhifon  a Haflèlt  pour  cet  Etat , ayant  or- . - 
donné  à toutes  les  Abbayes  de  ces  quartiers-  ^ 
U de  venir  payer  les  contributions,  ôc  eux  • 
n’én  faifant  rifcn,  il  fit  prendre  à S*.  Tron-  ^ 
deiïx  Religieux  de  l’Abbaye  de  S*.  Benoit  j 
pour  les  contraindre  au  dit  payement , mais  ; 
tout  cela  nefervant  de  rien,  onfe  faifit  de-  5 
l’Abbé  , lequel  fut  mené  à Haffelt.  A Ma-  s 
^riç  la  femme  d’un  Soldat  accoucha  d’un  j 
enfant  qui  ayoit  deux  têtes,  ^.bras,  4.mains,.  ^ 
4'  mçds^  uncdeiir,  màis  il  mourut  bien- tôt  ^ > 
aptes'.  François  .auprès--  J 

de1jâ.Fére  ây.ant,  refufe  depàycr  les  Gpntrî-  . 
biinôns  a.u'jc  Elpagno^  le'  j 

Coloriei^des  Croates  avec  lopw  tant'Che*- 
Yâujt^quc  Dragons  pour  les  y contraindre.. 
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On  fit  foi’tir  en  même  temps  le  Baron  de 
Torcy  avec  la  Cavaleriede  Valenciennes  8c 
le  Baron  de  Feu  avec  cel  le  de  Cambray,  pour 
foütenir  le  dit  Colonel  j mais  le  premiet 
ayant  'rencontré' le  S^  Laülbh•>  Brigadiet 
François  j-qui  étoit  fortî  de  S*.  Quentin  avec 
7.  Efcadrons  de  Cavalerie  , avant  qu'il  fè 
fût  joint  au  dit  Baron  de  Feu  , il  refolut 
ncantmoins  de  l’attaquer  , quoi  qu’il  n’ût 
que  4.  Bataillons.  Le  Combat  fut  rude  6c 
opiniâtre , mais  le  Baron  ayant  û le  mallieur 
qucfon  cheval  fut  tué  fous  lui , 8c  ne  pou'- 
vant  pas  afles  tôt  en  avoir  un  autre , cela  fut 
cau/ê  qn’il  fut  fait  prifonriier.  Ses  gens  corn* 
battirent neantmoihs  fort  vaillamment, 8c 
foutindrentle  choc , jufqu’û  ce  que  le  Colo- 
nel des  Croates,  lequel  avoit  exécuté  fon 
delîèin  , 6c  s’éroit  joint  avec  le  Baron  dè 
Feu  , s’en  approcha , fr  bien  que  les  Françoisf 
étant  attaqués  par  devant  8c  pâr  derrière , 
turent  obligés  de  fo  retirer  jufque  dans  la 
Contrefearpe  8c  fous  le  canon  de  S*.  Quen- 
tin , en  laquelle  aétion  ils  urent  quantité  de 
morts  ôc  de  blefles.  M.  le  Marquis  deCon* 
flans  qui  commandoit  à Namur , étant  aver- 
ti que  les.Habîtahtis  dit  Chatefet , qui  êt  une 
petite  Ville  auprès  de  Charferoi,  au  lieudè 
fui  venir  payer  les  contributions,  avoient 
pris  dans  leur  Ville  d.  Compagnies  d’infan-» 
terie  Ennemie  Sc  4.  deCavalerie , s y cri  alla 
vers  le  commencement  dé  ce  mois  avec 
400.  Fantaffins  8c  2 oô.  chevaux  , pour 
fiirprendre  la  Place.  La  nuit  du  2.  for  lei 
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Z.  ou  3.  heures,  H la  fit  efcalader , 8c  quoi 
que  les  Bourgeois,  fèniiiîènt  en  defenfc,  fi 
ét  ce  que  ueantmoins  les  Èlpagnols  s’en  Ten- 
dirent les  Maîtres,  contraignirent  les  Fran- 
çois de  demander  quartier , 8c  pillei’ent  la 
Ville,  où  ils  treuverent  une  paire  deTim-^ 
baies,  6.  Mulets  8c  tout  le  bagage  du  Marquia 
deSeilàc,  avec  encore  quantité,  d autre  bu- 
tin. Un  autre  Parti  Efpagnol  pilla  en  ce 
temps-là  la  B.arque  qui  allqît  de  Mafirlc  à 
Liece , où  il«  firent  pifonnier  un  Abbé  qui 
étoit  habillé  en  Marchand.  Ils  deffirent 
apres  cela  encore  un  autre  Parti  François  qui 
conduifoitun  Marchand  avec  quelques  cnc- 
v.aux,  dont  ils  fc  fqjfircnt>-  8c  retiiwirent  le 
Marchand.  M, le  Maréchal  d’Üuroicres  ayant 
afiemble'  un  Corps  de  8000.  hommes  des 
Gai'nilbns  de  Charleroy  4 Hle  > -Tournay  8q 
autres  Places , commença  à marcher  avec  ce 
Corps  le  2 1 . 8c  s’alla  camper  auprès  de  Soi- 
gnés. Le  23.  il  arriva  devant  un  Chatcau- 
appellé  Efcoflincs,  lltué  entre  Bruxelle  8c 
Mons.  Dans  ce  Chateau  , qui  appartenoit  à 
un  Gentilhomme  de  Nivelle , les  Efpagnols 
avpient  mis  quelque  Garnhbn  pour  garder 
le  chemin  quiétoit  entre  ces  deux  Places.. 
A l’arrivée  des  François , quelques  Efpagnols 
qui  étcuent  dans  un  autre  Chateau  proche  de 
là,  appelle  la  Folie,  fe  retirèrent  à Efeofli- 
nes  pour  aider  àdefendrela  Place,  çe  qu'ils 
firent  avec  beaucoup  de  courage  l’elpace  de 
48.  heures,  8c  tuerent  quantité  de  Franr 
çois  j mais  enfin  voyant  qu’iis  ne  pouvoient 
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pas  tenir  plus  longtemps,  parce  qu’ils  n’e% 
toient  en  tout  que  fo.  hommes,  cela  fut 
caufe  qu’ils  furent  enfin  oblige's  de  fe  ren- 
dre.-M.  le  Duc  d’Arfehotetoit  bien  for ti  de 
Mons  avec  quelque  monde  pour  les  fecourir, 
mais  il  vint  trop  tard.  On  fit  bien  Ibrtir  aufli 
quelques  Troupes  de  Bruflelles  pour  cet 
^t  mais  inutilement,  parce  que  la  Place 
s’étoit  déjà  rendue , toutefois.les  dites  Trou-  ' 
pes  firent  36.  François  prilbnniers 
fèsfois,  qu’ils  amenèrent  au  dit  Bruflcjles, . 
M.lc  Comte  deNaflàu  étant  averti  quc  lcs- 
François  avoient  fait  deflèin  de  felàifirdu 
Chateau  deHeers au  Païs  de  Liege , & copfi*^ 
derant  l’importance  de  cette  Placc;,  fit  partir , 
M.  le  Baron  de  Troxis  avec  300.  chevaux  & 
fo.  Dragons  pour  les  en  empêcher.  Le  ditt 
Baron  s’acquitta  fort  bien  de  Commiflion,, 
parce  QU ’il  le  rendit  Maitre  du  dit  Chateau,, 
8c  fut  oeretour  à Haflelt  le  aa.  avec  fai  Ca-j^ 
valerie.  I^e'  13.  le  dit  Comte  y envoya  1© 
Lieut.  Colonel  du  Régiment  de-Bronlèn* 
avec  1 00.  Moufquetaires  Sc  quelques  Mu-» 
nitions  de  Guerre , pour  relever  les  Dragons,^ 
Le  24.  le  dit  Lieut.  Coh  donna  avis  que  les 
François'  faifoient- de- grandes  préparations* 
pour  l’attaquer , & demanda  quelques  prov  i- 
lions  de  guerre , outre  celles  qu’il  avoit  déja^ 
8c  quelques  Moulins  à bras,  -li bien  qu’on  yj 
envoya  le  lendemaiale dit  Baron  de-Troxi^ 
avec  1 10.  chevaux,  a.  Charrettes  chargées 
de-Munitions  8c  * 3 r .Moulins  à brai  > mais  le 
dit  Biéur’  voulant  retourner  fur  le  foir , i| 
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trouva  que  le  paflage  luy  étoit'  fertaé  par  les 
François , lefquelsinveftirent  le  dit  ChatcaiL  : 
avec  ftiüle  che^ux-,.  8c  furent  fuivis  peiLo 
apres  par  fcMarechal  d’Efttades  avec  +000/ 
hommes  depié  S:  y.pieces^e  canon  >lecjuel 
ayant  fês  Batteries  prêtes  le  16.  commença, 
ü'battj^' IS  Place  J 8c  quoi  que  ceux  de  de-' 
n’frfîênt  qu’Une>piece  de  canon  6c  4:0. . 
hîfrtjuèhitics  à croc , fi  êt  Gc>quc  ncantraoins^ 
o?ne  fl  brave  reliftance  >.  quMt  j. 
cni^ll’On''20o.  François  de  tués,  ôc  qu’on? 

-Chari’ettes:  pleines  de  blefrés  à. 
’FbiigrtSi  Lé  bruit  de  ce  Siege  étant  arrivé  à. 
HoflKt  y^leS^  de  Wimmenum , Gen.  Majora, 
eh  donna  avis  à M:  îc  Baron  de  Courici'esquî. 
cémmandoit  eaces  quarticrs-lL,.avec  prie- 
jés  do  venir-  fejôindre-àluy  avec  quelques. 
ehîcÀ'àiix  pont  lecourir  là  Place,,  ce  qui  flit 
«ïxecuté  par  ledit  Baron  ,Jequel  fittantdei 
d'îH^ence,  qu’il  arriva  le  dit  16.  à la  vuë  de; 
Ha&l t.  ‘Là- deflus -étant  au  nombre  de  17. 
Efcadrons'de  Cavalerie  ,.ilspartirentenlcm- 
hle- vers.  Mjaftricht  le  27,  6c  demeurèrent 
route  cette  nuit  à ia'vuëde  cette  Ville.  Le 
^demain?,  agvils  prirent  leur  chemin  vers. 
Tongres  vpour  chancr  les  François  du  dit^ 
Château  i mais^Mi  icMarechaUi’Eflra<.iesenç 
otaataverti  J.  aàttencHtpas qu’ils  fuflent  ve-^ 
'tViiSj.  mais  au  contraire  décampa  en  diligen- 
lîcv vi  lé  retiVa  à Buy.  H'  m it  le  feu  à lès  m u— 
n-ifhms^î  81  laiflà  dans  fon  Camp-Quantité 
méntsi A remuet  laterpe  v qu’d  ne  put 
«îKh|5f.  stve£Uiy>ay  ant  aflèsafeh’e  à-tmpor- 
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tcf!  fçç  îttprts  8t  iès  blefles.  Pendant  ce  fiegÉ^r. 
q4idur;i  j.  X®^rs,8t  ^ nuits,  les. François 
perdirent  en  deux  attaques  qu  ils.fitent,  plus 
de  fooi  tant,  morts  que  blefTe's , & parmi 
ceux-là  f.  Capitaines  dln&nterie,  i.  d« 
Cavalerie , un  Licut.  Colonel , le  Neveu  du 
Gouverneur  de  Huy , & la  Grange  Major  du 
Régiment  de  Piém  ont,  blelTe'. 

Le  Pais  , de  Cologne  étoit  toujours  gran- 
dement tourmenté  par  les  François  pour 
avoir  les  Contributions.  Ceux  de  Maftric  8c 
de  Limbourg  entroient  continuellement 
tantôt  dans  le  haut , 8c  tantôt  dans  le  bas' 
Diocefç,  pour  les  cxiger  à quelque  prix  que 
ce  fût,  8c  files  pauTresPaifansnepouvoient 
ou  ne  vouloie.nt  payer,  ils  mettoient  le  feu. 
à leurs  maifons  8c  les  menoient  priibn- 
niers.  Ils  les  demandèrent.  auflTi  à ceux 
de  Juliens  i.  mais  le  Duc  en.  étant  mécon- 
tent, 8c  ne  pouvant  en  obtenir  l’exemption 
pour  lès  Sujets  de  M.  le  Maréchal  d’Eftradcs, 
il  fit  lever  quelques  Troupes , 8ç  aûcmbla 
eelles  qu’il  avoit  déjà  fur  pié  pour,  s’oppofcr 
à cette  violence.  . 

Les  Troupes  d’Iqfanterie  de  Ml'Evequc 
de  Munfter  qui  avoient  logé  dans  le  Pais  de 
Trevçs  julqu’à  ce  ^tcmpsd«à;,,  pour  aller,  fe 
recruter  en  }cur  propre  Pais palTerent  alors 
devant  Cologjne  en , xo.  Batteaujx-  LaCavar 
lcrie  vint  par  terre  j 8c  comme  Ifs  Faïfans 
du  Surlant , qui  avoient  chaflTé  peu.  aupax  ar 
vant  les  Luncoourgs  de  leur  Pais , apprclicn^ 
doieutqu’ils-  ne  vouluRèat  y prendreleurs 
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c[uartiers  d’hiver , cela  fut  caufe  (jü’ils  firent j, 
wnne  garde  pour  les -en  empêcher  > mais  > ^ 

leur  crainte  fut  yaîne  , parce  que  les  dites  • 
Troupes  paflerent  leur  chémiti , fans  les  mo-  ^ .j 
lëftercn  fa!jOn  quelconque.  Les  dits  Lune- > 
bourgs  qui  avoiertt  été  chaïfés  duSurlant»'  ^ 
prirênt*^clu  depuis  leurs  quartiers  dans  la  Frifè  ■ 
Orieutalc.  Les  i.Regiments^Hollandoisqui.^  ^ 

alloieiît.ù  Tfeves  fous -M.  le  Colonel  Wee,  ^ 
paflerent  auflî  proche  de  Cologne  en  ce  mê-  ‘ ^ 

me  temps  5 8c  comme  ils  étoient  obligés  de  « 
marcher  fur  les  terres  dC'M.  le  Duede  Ni'eu  - * 
l>ourg , le  dît  DCic  fit  approcher  deMulhey  in 
100,  Soldats  , 8c  environ  1000.  Païfans , 
fous  le  Lient.  General  Paul,  P^ur  les  en*  , 
empêcher  j fl  bien  qoe  le  dit'Lieüt-.Gcn.qui  ' ^ 

ne  faîfoit  que  d’y  arriver  avec  lés  Troupes,*  • 
voulut  fe  èifir’du  Lient.  Col.Hagcdoorn,v  ^ 

ainfl  qu’il  voulut  y paflér  avec  les  dits  RegU*  ^ 

ments , en  lui.dilant , Vous  êtes  mon  Prijon^  . 
nier  : Marsjc  dit  Lieut;  Col.  s’étant  oppofé  à.  ^ 
cette  violence fe  tourna  vers  fes  Troupes*  ■ 
pourdes  animer  à leur  defenle.  Cependanç- 
un  desjGardes  du  dit  Duc  s’étant  avance  > lui*  ^ 

donna,  un  coup  de  halebarde  .par  derrière  • 
dans  l’épaule  droittet^ui  lùl  ^rçoit  tout  le  . 
corps,  for  quoi  le  dit  Lieut.  Colonel  tomba  ^ ^ 
en  dcfïàillaticc  défori  cheval  à bas , fi  bic» 
qu’il  fut  .amené- à Coltine  pour  fê  faire 
traitter.^  Là-dcfllis  le  die  Lieut;.  Col/  lai  fia  . 
paflér  les  Hollandoisjlé  rendit  avec  lés  Trou ^ 
pes  à Puifcidorp-,8c  renvoya  les  Paifans  dans  j' 
l£Ùrs.r{iaiforis.  UieçdiT^d'e’ax-'Rcgirnjpntspri*' 
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reBt  incontinent  la  route  de  Coblcns , 8c  ar^ 
rivèrent  à Treves  fur  la -fin  de  ce  mois. . Celui 
qui  commandoit  à Wefel  pour  M.  l’Eleéi. 
deBrandelwurg,  furprit  ence  temps-là  par 
ordre  du  dit  Elcôeur  la  petite  Ville  déDor- 
ften , lîtuée  auprès  de  la  Rivicre  de  Lippe,  &• 
appartenant  àM-l’Eled:.  de  Cologne,  à ce 
qu’on  dit , parce  que  les  François  av'oient 
taché  de  s en- rendre  rcs:Mattres - pour  fairci 
leurs  courfcs  ordinaires  dans  le  Païs. . 

M»*deChoiicul,Marechal  de.  Camp, ayant 
affemblé  un  Corps  d’Armée  de  yoo.  che-> 
vaux,  lyo.’ Dragons  8c  izoe.-*  Fantalîins, 
qu’il  tira  des  Garnifons  de  Mets,  NanciSa 
autres  Places , prit  fbn  chemin  vers  Sarbruk. 
avecle  ditCorps , pour  fe  rendre  Maître  de 
la  Ville  de  DeuxpontS',  qui  à ce  que  difoient 
les  François,  apwrtenoit  aux  Suédois.  Ledit 
Sieur  ayant  pour  ion  Lieut.  Gcn.  M le  Mar- 
quis de  la  Frefeliere,  avec.  ,2.  pièces  de  canon 
8c  30.  chariots  chargés  de  Munitions , étant 
parti  de  Sarbruk  l’onziemc  de  ce  mois , arri- 
va le  même  jour  devant:  la  dite  Ville  de 
DeuxpontS,  laquelle  n’étant  nullement  forr 
te  ni  bien  pourvue  des-chofes  neceflàires, 
pour  la  defenfc , le  dit  Maréchal  la  prit  facL 
lement  Sc  fàns-bcaucoup  de  refiftancci . 

M.  le  Comte  deMontecuculi  ayant  reçu 
permiffion  dc  l’Empcreur.-de  fe  rendre  à 
Vienne,  partit  de  l’Armée  vers  le  comment 
ccmen^de>cc  mois  avec  Madame  Ibn.  Epour 
•lè.,  apres  avoir  lailTé  le  commandement  de 
ladite  i^nnQei.M.icD.u&de  Liorrainc^  lcr 
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otcI  To  voyant  dans  cePofte,  fittous  fesef- 
forts  pour  la^ouvoir  avoir  complette  vers  lo 
Printemps.  S.  A.  envoya  pour  cet  eifet  M,  |e 
Barod  de  Merci  à Strasbourg  pour  y acheter 
des  chevaux  , &■  faire  queltfues  levées.  Ce- 
pendant îes  PrajYçoîsavoient  refolu  de  faire 
entrer  un  grand  nombre  de  provilions  à 
Philipsbmirgavec  un  Corps  de  400.0.  hom- 
mes, -mais  à caufe  dies  pluyes  continuelles 
qu’il  fiten’cetemps<-là.,  îlsfurent  obligés  de 
làiflér  les  dites  provifions  à Molsheym  8c  à. 
Mutzig. 

Le  Gouverneur  deBriiàc  prit  alors.quel- 
qbcs  Cliariws  venant  de  Bâfe,  qui  émient 
ffhargosiIe'^^archandifes  appartenant  à ceux 
dé  Straslwuvg  i mais  ceux  de  Baie  en  étant 
averti  , défendirent  non  iculement  toutes 
levées  de  la  France , mais  meme  firent  arrê- 
ter tous  les  Officiers  François  qui  étoient 
dans  leur  Ville.  Le-dit  Gouverneur  fit  de- 
mander permiffion.  peu  de  temps  api'cs  au 
Magiftratdc  Strasbourg  depalTer  avec  40. 
batteauX  devant  leui’s  Forts  8c  fous  leur  pont,^. 
pmvF  aller  mettre  le  feu  au  Pont  de  Batteaux 
que  les  Impériaux  avoient  fait  auprès  de- 
Lauterbourg  j mais  le  dit  l'i'lagilfrat  voulant 
obferver  la  Neutralité  8c  d’ailleurs  ne  fe 
fiantpas  trop  aux  François  , le  lui  refufà  ab- 
folunaent.  Mais  ces  mêmes  Fi-ançois  furent 
bien  plus-maltraittésaupres  de  Rhinberg,  où 
ayant  attaque  U ne  Redoute  avec  doo.  hom- 
mes , üsfurent  bravement  repouffés.  Cepea^ 

^ dant  iis  parcourumat  'toute  l’Aliacc  pour; 

‘ exir- 
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exiger  k&cootril^ûtldHs-de  partôt  éalrtrc^S: 
coutiii^nrent  les  PdiXi?it£r.de  tmaiUof  anx^ 
fortifications  S^edftaücjHagucnawôcSa- 
vcrnçi  mais  daos  Cette  dtbiienePhcîeily  ûü 
un  Baflion  -^«i  s’éboula avedi.  precesïeCa^ 
non,  & fûtentiercmèntruïiïd'. .'  r 3/  • ! 

Monf.  V^Eleét.  de  Brandebourg  ayant  fait 
prier  SaMa).  Imperi  de  faire  ddèndré  les  Mil- 
irufaftures-  de  Frîmoé^  par-  font:  BEmpire 
amfiqüWeé  Pavoient  déjà  été  dans  les  Tcf>. 
rés  Héréditaires , Sa  Majl  fit  prçfenter  a eét 
effet  un  Mémoire' à EAficmblee  de  Ratis- 
bon  ne,  par  Mo  rif  BEvêque-d-Aiefifiadt-j  fon^ 
principal  C omn>ifiaire.  SaditeMajvifit-auili 
feire  des  plaintes  à faditë  Affei^brée  contre^ 
le  Cerelc  de  Franconie=j  liir  ce  que  ledit  Ceiv 
de  avoit  envoyé  ordre  aux  Troupes  qu’onv 
avoir  employé  au  blocus  de  Philipsbourg 
de  Ibrtir  de  leurs  terres , dans  le  temps  qu’el- 
les étoient  fous  lé  commandement  de  MonT 
le  Marquis  de  Baden  Durlach  ^ Genei’al  de 
l’Empire.  Les  Etats  délibérèrent  alors  de  Ul 
maniéré  en  laquelle  i l fdloit  procéder  contre* 
les  Cercles  qui  ne  fournifibientpas  leur  quo-^ 
te  en  l’Armée  del’Empife.  L’Empereur  fît- 
auffi  faire  inftanceà  l’Alïèmblée  à ce  que  Ifi 
Roy  de  Suede  ne  fût  plus  reçu,  parmi  lea- 
Princes  de  ce  même  Empire. 

Le  Roy  d’Elpagne  fit  alors  demandcir 
quelquesTroupes  à ladite.Aflemblécpour  la; 
defenfèdes  Païs-bas,  ayec  offre  de  les  payer 

eo» 
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Pïiiïce  Guillaume  devint  hidropique.  M.  le^ 
Comte  de  Souches^yant  envoyé  fes  defenfes 
à la  Cour  de  Vienne  ût  permiflion  d*y  re- 
tourner } on  croyoit  que  c’étoit  pour  épou- 
1er  la  Veuve  de*Monf.  le  Comte  de  Staren— 
berg.  Le  i8.  Monf.le  Comte  de  Montccu- 
culî  y arriva.  Monf  le  Marquis  de  Baden 
Dourlach  étant  au  dit  Vienne,  fit  quelques- 
plaintes  contre  le  dit  Comte  de  ce  qu*il  n*a— 
voit  pas  plus  opéré  la  derniere  Campagne  : 
Et  d^autant  que  le  dit  Comte  en  donnoit  la 
faute  à ceux  de  Strasbourg,  parce  qu  ilsn  a-- 
voient  pas  aiïesfècouru  les  Impériaux , cela, 
fut  caué  que  ceux  de  cette  Ville  envoyèrent 
quelques  Députés  à l’Empereur  pour  fc  jufti- 
fier  de  cette  accufàtion.  Sa  Maj.  fit  en  ce 
temps-là  le  Prince  Adolfe  * Duc  de  Holfteyn.. 
Plcun , Maréchal  de  Camp  de  fes  Armees.^ 

Le  S^  Duchcr  qui:  avoit  été  envoyé  à 
Vienne  de  la  part  de  Sa  Maj . Brit.  propofa  en. 
ce  même  temps  les  points  fuivants  a 1 Empe-. 
rcur.  i.^uela  Paix  y entant  elle  concer-’- 
noitr Empereur  & .V Empire  y fe  fît  fur  le  pi ér 
de  celle  de  Munfter.  a.  Qif  H pl^^  à Sa  ^aj:  de^- 
dofmer  des  P apports  ‘à  ceux  que  V Evêque  de. 
Strasbourg  voudroit  envoyer  au  Traitté  de  P aixi- 
m i^fîteu  que  de  Prince  GutUaume  fut  mis 
en  main  tierce.  Sadite  Ma)  reçut  alors  une 
kt’tre  de  Paris  du  Duc  de  Mekelenbourg , par 
laquelle  le  dit  Duc  fcplaignoit  grandement 
des  logements  de  Soldats  & des  quartiers 
d’Hiver  a^ic  les  Danois  Sc  les  Brandebourgs 
prçnoicnt  dans  fes  terres  > priant  d en-poun 
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voir  êti*e  exempté  à l’avenir, & qu’on  luy; 
donnât  une>fati»aéî:ion  raifbnnable  pouf  la 
pei*tc-qu’il  avoitibufferte.  Monf.  rEÎefteur 
de  Bavière  avoit  aufli  écrit  peu  auparavant 
une  lettre  à l’Empereur  touchant  léTraitté 
de  Paix  qui  iè  devoit  faire  à Nimegue , dans  > 
laquelle  Son  Alt.  apres  avoir  fait  un  long  dîl- 
cours  des  malheurs  de  la  Guerre  > conclut  fi- 
nalement fl  Sa  Maj.^.fes(iy4îliés  y vou- 
laient entendre  ferieufement  ^ comme  on  faifoit 
du  cèt4  de  lu  France  t il  entrait  que  cette  affah 
rt  uuroit  enfin  uneheureufe  ijfu'é , offrant  à dt 
efet  Jon  fecom  &.  fin  ajjlfiemce.  Sur  quoy 
Sa  Maj.  le  fit  premièrement  remercier  du 
ibin  qu'il  prenoit  d’une  œuvre  fi  fiilutaire, 
ou’il  ibahaitoît  de  fon -côté  bien  :plus  ar- 
demment que  la  France, 8c  en  fiiitc  luy  fit  . ré- 
pondre qu*i/  n'avoit  jamairtenu  à Eue  ation 
n*ut  pourfuivi  le  dit  Tràitté , mais  que  cUtoit 
him  plustôt  au  de  Franc*  -,  kqusk  en  avi^t 

toujours  arreté  le  cours  par  toutes  fortes  de 
7noyens  , ^ avait  attiré  les  Suédois  dans  fon 
Parti  : Qyte  Sa  M^f  ferait  paraître  les  inclina- 
tivns  qtdeUe  avait  à la  Paix  en  envoyant  fés 
^^wbkjfadeurs  à Nimegue  » & que  S.  A,  EleB. 
ne  pourrait  'employer  de  moyens  plus  puiffavts 
peur  ramener  bientht  à une  heureufefin<t  que  de 
joindre  fes  Armes  à celles  de  PEmpereur  de 
l* Empire , afin  par,  ce  moyen  de  contraindre  les. 
Couronnes  de  France de  Suède  à en  accepter 
une  qui  fût]  h&norable , jujle  , ferme  fable 
pour  foutes  les  Parties. 

Les  Troupes  de  Danemarc  8c  de  Brande- 

. ^ bourg. 
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boui^g  ayant  pris  la  petite  Ville  de  Rubnits  , 
ainfique  nous  avons  dit  en  nôtre  Mercure 
precedent,  y firent  les  Prifonniers  iuivants. 

' caV-aler.ik  " î ’ 

. . f ' ! ' , 

...  ...  , ^ ^ ^ 

LfMajm'lVirangel,  Carmnftndant.  ' 

Gufiaf  Gulden  Olden  Ca^ttainf.  ' ^ 
Wolf  Capitai'iie  reformé,  ;n  i 

Steyn  idem. 

Erik  Toierjon  Lieutenant. 

XJn  Cornette  y ^.Quartier-Maîtres , 

taux,  40.  Maîtres,  1.  Trompette,  i.. 
Chirurgien. 

t 

INFANTERIE. 

Piper  Capitaine  , Hold  idem.  . , 
Gufimofsky  ide?n.  ; * ‘ . 

Everfejn  Lieutenants  , 

Fittingho  fen  idem. 

Kotman  È?ijeigne,  Noortman  ide?n. 
Kratsidem.  lo.  Officiers  fubalternes. 

8 V*  Dragons,  i yo.  ,Moufyuetaires. 

Klinckou , Cqmmiffaire  general  des  Vivrez. 
Scholts  ,,Commijfaire  particulier.  .. 

Schubert  yPtev'ot  general.  .J  ' 

Les  Suédois  au  contraire  ayant  tire  <}c 
leurs  Garnilbns  de  Pomeranie  le  plus  de 
Troupes  qu’il  leur  avoît  été  poffibie  , mar- 
chèrent avec  lés  dites  Troupes  vers  Pile 
d’Ulédom,  ôc.y  ayant  pris  le  Swin^er.'.Schans 
apres  un  fiege  de  9.  jours , ils  amenèrent , la 

Garnifon 
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Garnifbn  prifonniere  à Stralfbnt.  Etant  ani- 
mes par  ce  bon  fucces , ils  s’allerent  camper 
devant  Wolgaft  au  nombre  de  5000.  hom- 
mes fous  Monf.  le  Maréchal  Mardefclt , 6c 
commencèrent  incontinent  à battre  lé-Châ- 
teau  avec  20.  pièces  de  Canon.  Ils  y jette- 
rent  auflî  quantité  de  Bombes  8c  de  Boulets 
rouges  tachèrent  de  s’en  rendre  les  Maî- 
tres par  le  moyen  de  quelques  Barques  8c 
Chaloupes  , mais  ceux  de  dedans  les  leHr 
ruïnoient  à tous  coups , 11  bien  ^iie  voyant 
tout  leur  travail  inutile  de  ce  c6te-là , ils  re- 
commencèrent leur  batterie  le  y.  8c  firent 
enfin  une  brechedansla  Muraille:  Et  d’au- 
tant que  les  glaces  étoient  alors  affés  fortes 
pour  pouvoir  porter  une  Arméejeptierc, 
cela  fût  caulc  qu’ils  fe  préparèrent  æ^îîaut. 
Ils  apportèrent  pour  eêt  effet  100.  échelles , 
mais  ils  trouvèrent  une-fi  furieulerefiftance, 
qu’ils  furent  enfin  obligés  de  le  retirer  avec 
perte  de  500.  hommes  j les  Brandebourgs  fi.- 
rentim  Capitaine  8c  20.  Soldats  prilbnniers 
en  cette  aàion.  Oiitreuva  entre  les  morts; 
Suédois  le  Comte  d’Oxenftern,  Colonel  j 
4.  Capitaines , 8c  parmi  ceux-là  le  fils  du  M^:-- 
réchal,8c  plufieurs  Lieutenants,  enleigqts^' 
8c  moindrés  Officiers.  ’Lc  S'.  BliŸéni  ^li^ 
avoit  autrefois  qommaqde'.dans  ïa  Placé,  f' 
reçut  aufîi  4.  blelîürés..  Les  Sdeddjs  étanP’ 
tout  déconcertés , par  ce  malheureux  fiitcés,' 
8c  apprenant  d autre  part  que  les  Rrandé- 
bqurgs  allèmbloient  quelques  Trofupèipdüf 
les  fàire  deloger , ils  quitteront  le  fiege , 8c  le 
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tretirerent  à Stralfont.  On  veut  dircqu^ils^ 
perdirent  ou  600.  hommes  devant  cette 
PJace,  8c  qu’au  contraire  ceux  de  dedans 
n’urent  en  tout  que  16.  Soldats  8t  4 .ou  5', 
Officiers  de  tues. 

On  prépara  en  ce  temps-là  toutes  chbfès  à 
Berlin  pour  la  Campagne  prochaine.  Monf. 
KEIeéleur  de  Brandebourg  fit  alors  arrêter  à 
Magdebourg  8c  à Halberftadt  quelques  Mar- 
chands de  Hambourg  qui  venoient  de 
Leypfîc , à ce  qu’on  croyoit  par  ce  que  ceux 
de  Hambourg  avoient  fait  le  même  à un 
lieutenant  de  Son  Alt.  Eleêt.  lequel  ^ant 
attaque  quelques  Marchands  de  cette  ville 
qui  alloient  à Lubec,  avoit  été  forcé  par  eux, 
4U  licuou’il  croyoit  les  forcer.  Ondifoita 
HamhoJffe  que  Sa  dite  Alt»  avoit  offert  de 
relâcher  les  dits  Marchands,  à condition  de- 
luy  payer  une  fomme  de  80000.  RTfdales 
tant  pour  l’affront  qui  avoit  été  fait  à Ton  En- 
voyé, quepour  raifon  de  l’Armateur  P’ran- 
çois  qu  lis  avoient  rc^u  dans  leur  Port  i mais 
ceux  de  Hambourg  ne  croyant  pas  avoir  fait 
aucun  tort  à Son  Alt.  en  l’une  ni  en  l’autre 
de  ces  deux  chofès , ne  purent  fe  refoudre  à 
cda. 

Les  Suédois  qui  étoîent  en  Garnilbn  à 
Stade  ayant  equippé  quelques  Vaifïèaux  , 
alarmèrent  toute  la  Riviere  de  l’EIve , 8c  pri- 
rent un  jour  deux  Vaiffeaux  qui  étoient  à 
l’âncrc  devant  Altena.  Les  Danois  voulant 
pourvoir  à ces  defordres  , firent  partir  de- 
Olukftadt  un  Vaifleau  nommé  le  Cerfnjolanty 
. ‘ lequel 
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lequel  s*^alla  mettrc.devant  le  Fort  de  Swing, 
afin  de  tenir  en  bride  ceux  deStaden  j maisîc 
dit  Vaiflêau  ût  le  malheur  de  s’échouer  de- 
vant le  dit  Fort,  lequel  voyant  ce’a,  com- 
mença àlecanonner  inceflàmment  pour  le 
couler  à fonds  , li  bien  que' le  Capitaine 
Voyant  qu’il  luy  étoit  impoflible  de  le  fau- 
ver , 8c  que  les  Suédois  le  preparoient  pour 
de  veuir  attaquer,  il  fit  mettre  le  plus  beau  db 
ce  qui  étoit  dedans  dans  un  autre  .Yaiflèau . 
8c  y mît  le  feu  apres  cela. 

cent  Monafteriens  Ibus  lé  Lieuteh. 
Col.l,anifdorf,partircnt  fur  le  milieu  dé  ce 
mois  vers  Fribourg  lur  ia  Riviere  ’de  FEIve' 
pour  mettre  le  Pais  de  Kedîngen  fous  coït- 
mbution  ; mais  es'Suedois  én  étant  arertis'. 
Mon^  le  Maréchal'  Horn  lit  partir  de  Stade 
une  Troupe  h^ucoup  plus  forte  pour  les  àf- 
taquer.  ^ dite  Troupe  étdit  commandée 
.par  le  Colon.  SydoirSclé  Baron  Wachtmeé- 
fter,&  le  Colonel  Mepher  . qui  étoit  en 
Gamifon  a Buhfleet  avec  fonRegimentde 
. Cavalerie,  fe  joignit  a eux  en  chemin.  Qua- 
rame  hommes  des  Monafteriens  qui  ét^nt 
a Fifch-haven  ayant  appris  ces  nouvelles,  fe 
retfrerent  mcpntinent  auprès  de  leur  gros  : 
Toutefois  les  Suédois  ne  laifleient  pt  de 
continuer  Irar  m^che , & refôturentde  laif- 
-ia  Ruttenfteyn  a main  droitte . quoy  qu’il 
fût  plus  proche  d eux  d’attaquer  premie- 
rcment  Fribourg.  Et.afin  d’emplcheî  qud  les 
lonalteticns  de  ces  i.  Places  ne  vinflent  au 
lecorns  les  uns  des  autres , le  Colon.  Mey  hcr 

de- 
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demeura  entre,  dc^x  avec  q^uelqu es  Troupes. 
Là-deflus  le  Colonel  Sydoii  Sc  le  Baron 
Wachtmeeller  attaquèrent  les  dehors  que 
les  Monafteriens  avoient  tait  devant  Fri- 
l>Qurg,mais  il$treuverent  une  fi  forte  reti- 
.fiance.,  que  les  Capitaine  Mentzej’ , Bong , 

, 6c  Iç  Liqut.  Swattz  furent  blelTés,  6c"par  con- 
.i^quiqnt  obligés  de  jfe  retirer  dans  les  maitbns 
.les  plus  prbcnaiti.és  ; fi'  bien  qîie’  ne  voyant 
'pas  moyen  de  forcer  les  Monaîteriens  pai*  de- 
vant , îé  Colonel  Sydou  donna  ordre  au  Col. 
Meyherde  s’aller  rendre  derrière  le  Village 
aveefès  Cavaliers  6c  Dragons  pour  les  atta- 
quer en  cêt  endroit.  Cêt  ordre  fût  exécuté 
avec  beaucoup  de  promptitude , car  ce  Colo- 
nej  ayant  fait  reparer  en  diligence  le  pont 
qué  ics  'Monafteriens  avoient  rompu  , fit 
jlphnér  ié  fignal  concerté  pour  l’attaque , 

, $ir‘^  quoy  lé  Colonel  ' $ydou  8c  • le..  Baron 
^^acntmcellér  înyeflïrcnt  les  Mon^erieiis 
dé  vaut  les  Grenadiers  par  les  côtes , 6c  le 
. Colonel  Mey  her  par  derrière  avec  tant  de  fu- 
_rîe,  qu’enfin  ils  furent  mis  en  delbrdre,  quel- 
ques efforts  que  pût  faire  le  Lieut.  Colonel 
. Lamldorf  pour  leur  faire  tenir  ferme,  lï  bien 
que  la  plus-part  furent  tués  ou  faits  prifon- 
niers,  8c  parmi  ceux-là  le  dit  Lieut.  Colonel, 
apres  avoir  été  blefie  à la  poitrine.  Le  Colo- 
nel Sydou  pourfuivit  les  fuyards  quelque 
temps , 6c  eu  tua  8c  fit  prifonniers  encore  • 
quelques-uns.  Cependant  le  Baron  Wacht- 
meefter  affembla  le  refte  de  fès  Troupes , 6c 
.s’en  alla  à Rutenfteyn , où  le  Colonel  Sydou 

reve- 
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revenant  de  .(à  pourfuite,  fe  trouva  aufli. 
Apres  avoir  délibéré  quelque  temps  enfem- 
ble  y ils  envoyèrent  un  Tambour  pour  ibm- 
mer  la  Place  i mais  le  Lieut.  qui  y comman- 
doit  ne  voulant  écouter  aucunes  propofi- 
tions  4’Accord,  .cela  jfût  çaufequç  IcsSue-^ 
dois  préparèrent  toutes  choies  pour  donner 
l’AflaUt  « 6 biéu,  que  ceux  de  dedans  ne;fe 
treuvant  pas  capables  de  refifter.,,.firéntjl^ 
fi^ûal  pour  parlementer  i ,2t;QQ  demeura 
d accord  après  <melque  difpute  que  la  Gar- 
nifon  feroit  priionniere  de  guerre.  Ce  fût 
ainfi  <^üc  les  Suédois  retournèrent  heureufe- 
meûta^tadto  avec  zdo.Prifonniers,  n’ayant 
perdu  de  leur  côtéjquc;  quelques  Q^ii^s  & 
enyiF0Br  50*  Soldats^,  là  où  au  ç^tra^rc.  1« 
.Monadefiens  urent;^  les  & prifonmcfi^ 

ittivantSii  r^’  ■ ;ij.  :t  ; 

(I^plonal 

CaptI^ugÿ(ot>bl^Hs*^_,/,P  ..  . , / , - 

Les  > Capp.  Hammacb^  > ^ Roiit  > 

morts. 

LesCapp.  Friefcnfeev'Jormami,  Quartier- 
maîtfe  de  Régiment , Weyn-Ygcl,  Lieut. 
Habcrlage , Becker  Sc  Behm , b1elie& 

Lieut.  Cromwel  mort  , Enieignc  Trop- 
man , bleffe;  \ 

Enièignc  Jerome  , Luthe , Frpder , 8c  en 
core  un  autre  » avec  l’Ajutant  du  Rcgimcnt- 
Fifchbek  ^ morts. 

X f 6.  moindres  Officiers  8c  Soldats  prifon- 
niers , qui  ont  été  amenés  à Staden , 8c  parmi 
ceux-là  12.  blelTcs.  , ^ 

Plus 
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Plus  laifle  à Fribourg  fo.  blefles  > qu’on 
n’a  pu  emmener  à caufe^e  leurs  blelTures. 

■ Outre  les  fufiiomme's , les  Suédois  firent 
encore  prifbnniers  rf.  Soldats  qui  s’etoient 
: mutinés  à la  prife  de  Bremervordc,6c  aVoient 
pris  parti  parmi  les  Monafteriens , dont  ils  en 
decapiterentSc  écartelerent  un,  en  pondirent 
einq , & marquèrent  les  neuf  autres  d’un  fer 
ehaud , apres  quoy  ils  les  chalïèrent  hon  teu- 
fèmcnt.  Mais  àCarelsbourg  la  fortune  leur 
fût'tout  à fait  contraire  i car  cette  Place 
ayant  été  blocquée  'depuis  quelque  temps 
par  les  Danois,  Lunebourgs  8c  Monaftcriens, 
là' düctte  de  toutes  chofes , 8c  fur  tout  d’eau 

de  bôis , commença  enfin  à s’y  mettre , fi 
bien  que  ceux  de  dedans  fè  virent  finalement 
déduits  à mourir  de  faim  8c  demiferc  roii  à 
fe  rendre  j mais  ce  dernier  leur  plailànt  plus, 
icOôlonèl  Mèl  qui*  ÿ coinmandoît  » envoya 
quelques  perfbnnes  pour  accorder , ce  qu  ils 
firent  le  7. du  prefent  erila  maniéré  fuivante. 

La  reddition  de  Carelsbourg  a été  accordée 
entré  Sa  Maj.  de  Danemarc , Rorvegue  ^ 
fes  ^AUiis  , afavoir  Son  Mt.  de  Munfier  ^ 
lettre  A.  A.  de  Bronfvic  dr  de  Lunebourg  le 

Décembre  léyy.  ou  7.  de  Jamuieri6T6, 
dr  Jtgnée  par  leurs  Generaux  & Officiers , aja- 
voir  Meff.  leGouvemenr  ^ General  de  Bandit  s y 
Gen.  Major  Baron  de  Wedel , Gen.  Lient, 
Chauvet , dune  part , d^  le  Se.  Colonel  Mèüen y 
Commandeur  pour  U Roy  de  Suede  au  dît  Car  eh- 
bourg  d autre. 
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§lu(y  ^ue  dés  le  eom,nhtçment  de  T Accord 
il  y ait  -U.  quelque  diffitultê-  touchant  le  joter  de 
4a  reddition  de  ladite 'Place  le  fecours  qui 

y'pouiroit  entrer  pendant  ce  temps-Lly  fi  h ce 
<qae  neantmoms  ona  enfin  arretè  le  dit  jour  pom- 
h tz.  Janvier' vieux , ou  h \z.  ntmveaüjile 
prochainement  venant  y fi  bien  qtten  cas  que 
-pendant  ce  tempsdà  il  if  entrât  pas  un  fecours 
twfiderable  ^Hommes  y livres'  ^ autres  ^Mu- 
nitions pour  la  defetife  de  la  Place , que  le  dit 
'Comrnandeur  delivreroit  alors  la  dite  Place  aux 
^üiés  fans  aucun  plus  lon^  delay , ^ ce  fur  tes 

^ conditions  fuivantes.  • . . 

Premièrement  le  dit  Commandeur  fera  tenu 
d abandonner  le  dit  jour  à ^.heures  duma- 

tm  le  Pont  & Porte  de  Geefien-dérp  y pow  lire 
ejfupés  par ‘I  y o:  hommes  des  Alliés,  éaè^^s 
poupes-  des' dits  Alliés  il  entrera  encore'  ï fo. 

^^  Platfypour  prendre  aùjfi  pof 
fejfion  des  autres  Pofies  , fur  quoy  on  oL^ita 
aujft  ML^-Poort , afin  que  les  roo:  Monafîe- 
nens  & les  200.  Danois  ér  Lunebourgs  y qui 
font  de  cecoteda , y puijfent  efttrer  aujfi-tSt  qite 
lySuedofsmfortiront.  Et  fera  le  dit  Comman-- 
cteur  oblige  de  leur  délivrer  toUtes  les  Clefs  de 
la  Place  y Magazms  de  Vivrer  Munitions  de 
X^erre  itoutes  Maifons  pubHques , Puraques  ^ 
Ugts  Milftatres  i comme  encore  une  difiinPfe 

^ecification  déV Ariiüerîe y Munitions yProvi- 

fions  ér  autres  Infiruments  de  guerre.  Il  dénon- 
cera aujft  tous  les  biens  effets  étrangers  tarit 
de  meubles  que  d argent  qui  font  dans  la  Place , 

^dont  il pourroit  mnir  quelque  connoiffance.  - 

~i6y6>  B a.  Le  ^ 
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2 . Ledit  jour  ai . Janvier  le  dit  Cernman- 

deurfortiradelaVlace  à iq.  hearjes  avant  midi 
avec  toute  la  Garmfm,y  compris  tour  les  Mi- 
nijhes  du  Roy  de  Suede  [avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pendit le  tout  avec  armes  ^hagi^e  tEnfe  ignés 
déployées  i,  T^bour  battant  y baie  en  bouche  ^ 
tneche  aüumée  par  les^  deux  bouts  > pièces  de 
Canon  de  fonte  verte  anjecdeurs  munit  ions  ne^ 
flaires  > (^feront  conduits  oùilplaita  aU  Contr 
mandeur*  feront  aujji  les  Prifonniers  échangés 
de  part  (y*  ddutre  , 1er  De fertemy  refti- 

tués, 

3 . Quoy  que  le  dit  Commandeur  ayepTetendii 
détre  conduit  avec  la  Qamifin  à Staden  yjl  ét 
te  que  neantmoifis  des  Alliés  n*y  ontpûaucHfie- 
ment  confentir , maisaucofitraire  luy  ont  accordé 
.^diî  fera  logé  avec  fis  Troupes  dans  les  trois 

des  Alliés  ju^tf au  Printemps  i 
Tènpuijfe  faire  trai^orter  les  Suédois  eri  ^uede 

à Gottenboui^g , ce'^qui  fe.  fera  aux  dépens  des 
ffdÏÏiés  J ^ cependant  fera  permis  aux  hfficiers 
jptr  leur  parole  if  ader  mettre  ordre  àieurs  dffdi^ 
res  en  AÜetnagne, 

■ 4.  Pàurce  qui  et  des  Oficierr^y  Soldats  >Adé- 
. eyifms  ^ ils  font  déclarés  'abfous  , , pour  fi*av)nr 
poitit  û connoijfance  des  Lettres  fLAvocéctoir^s 

de  J 'Empereur,  à condition  qdilsprendrentparfi 
.pendant  le  dit  temps , wf  qutls  s en  retourne-^ 
ront  en  leur  Pa’is  i GT  ne  fiiviront point  lés' Stte- 
dois'  tant, que  cette  Couronne  fera  engueire-,0Vëc 
t Empire. 

y.  Et  afin  que  la  dite  Garntfonnéfoit 
trop  fatiguée  en  marchant , -on  luy  a pŸfnis  de 
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ne  faire  que  %,  oui.  lieues  ^ demie -par  jour , 
^ JÙrJei-a  fourviié  de  toutes  les  chofes  nece(jair(^s 
félon  la  commodité  des  Village  par  où  ejle  pajfe- 

1^/f  §4  ev§J^  la  /I l*  oy* 


m aes  s'iiiag^  par  ou  epe  pajjè^ 

ra  , Ji  bien  que  le  premier  jour  de  fa  f ortie  elfe 
■ ne  marcheyji.que  jtifqu  à ^cheepdorp  fouonlm 
donnera  toutes,  fes  necçjfités, 

6.  lt£tn  a été  accordé  à lajite  Garnifan  de 
prendre  peur  l o.  jours  de  Vivres  enjçrtmit  ^ 
qii  outre  cela  mïuyfourniia  les  chevaux  & cha^ 

. riûts  jtecejfaires  pour  tranjforter  les  Malades  i. 
le  Canm , ^ le  Bagage. 

7*  l-os  Habitants  de  la  Ville  jouiroyit  entîe^^ 
rement  de  tous  leurs  "Privilèges  ^ Libertés f 
Biens,  Meubles  ,Maifons,^  généralement, de 
^ ce  qu  ils pojfedejit , fans  leur  en  rien  oter  ?ii 

•di  » à‘  exerceront  leur  trafic  & marchan- 

^ dtje  comme  devant i &pourceuxqui  ontrefoln 

- d en  partir , ils  pourront  vendre  tout  ce  qui  leur 

^PP^rUent,ouletran^orteroùilsvou3onh 

8.  Source  qui  et  des  X.  VMfeaux, qui  im-d 

Z?  T"  i*  himi- 

Mnt  _aux  SojftsAe  U Frifi  Oruit,U,  .m  tn 
aura  un  fim  tout  particulier  on.les  refiitue^ 
■ra-fUix.BrfiprietJfires. 

9.  Le  Commandeur  ayant  Jemandé  toute 

- i^ddarmfin^our.  n\être 
^ ^mt,m.9lffie^par:les  Partis,  des  AUiés.ySn  Juy 

, A accoxde.une  parjaite.Qarant^^^^^^^ 

que  pour. des  jiens.  ^ . 

10. ^  ^tafin^Ue  leidit  Çommandeur,puiffe  esL- 
■Ym,r.une  .bonne  dlfiiflim:  ji„  laZrcheà- 

* a ”‘  ‘“y  empichera.pemtj^ 

ht  Militaire  y aundition  nomtwoins 

^ “ quaux 
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qtt*aîtx  lieux  où  fa  Gamifon pourroit commettre 
quelques  excès  ou  infolences  evormes  > le  Magi- 
‘Jhat  du  lieu  poitrrn  mettre  les  Délinquants  en 
prijon,  Jefqîteîs  apres  cela  feront  del'vwés  au 
ditGo’nmiandeur  ou  à fes  Oÿicters  pour  en  faire 
Jufice  félon  les  Loix  de  la  guerre. 

n.  A été  accordé  au  dit  Commandeur  de 
battre  le'Tambourdans  toirtelq  marche  dans 
^Jes  quartiers  où  il  jera  itecefaire  où  la  ra> 

le  permettra , efr  fur  tout  quand  il  ^viendra 
à pajfer  devant  quelques  Tailles  ou  Forterejps  i 
^F.t  en  échange  h dit  Sr, promet  qu* il  accomplira 
*-le  dit prefejît  Accord' f deUerriént  fy  inviol ablf^ 
'ment  en  tous  fes  points , afin  que  -tout  ce  quijy  it 
^'ntejju  puife  être  objervé  de  borne  foy  ; 

'ront  donnés  â cêt  effet  trois  Officiers  en  Stage  de 
'chaque  coté  ^ dont  les  ^tiedois  demeurei'cnt  qua- 
'•trejours  à Geiffendorp  ap^-es.que  la  Garnijon 
fera  firtie.  . Et pour  plus  grande  ajfurànce  le  dit 
Accorda  été figné  S"-  feelléparles  Generaux  dgs 
■Alliés  d une part , à^le  dit  Commandeur , corn^ 
-fne  encore  Barent  Schiber  Ô*  Mortarn,  deux 
'Majors  Suédois  j.d autre.  Ainft  fait  iy  paffié 
'devant la Leer-poort  ce i^.Oecembre  iCyp: ou 
i^y.fanvier  i6}6. 

' Knfin  le  temps  delà  reddition  étant  venu, 
^ns  que  les  Suédois  uffent  reçu  aucun  le.- 
Iconrs , les  Chefs  des  Alliés  qui  avoient  été 
jufqu’à  ce  temps-là  à Brcmc , retournerèitt 
4e  19.  devant  la  Ville.  Le  11.  on  y envoya 
Députés  avec  5.  Majors,  afin  de  mettre 
ipox  écrit  toutes  les  Munitions  quiy  étoi'ent. 
'ic  11.  on  mit  cn.^taillc toutes  les  Troupes 
■*“““  " des 
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^ des  Alliés , les  Panqis  auprès  du  Moulin  à 
■'*  vent,  les  Lunebourgs  tout  proche d‘cux,&: 
les^  Monafteriens  a^uprés  d un  lieu  appelle 
RphX , dont  on  prit  200.  hommes  de  chaque 
^ Natipn , qui  s’alleren^  .camper  proclie  de  U 
, Villel.Dc  ceux-H  il  entra  y^o.  Hommes/ 

* dansla  tlaccilirles  1 p/heurçsdu!matin  fous  . 

* trois  ors  , pour  y.  commander  tohr.  à " 
tour  ,'içiquels , prirent  ‘ pofléfTioh’dc  la  Pptre  ' 

i'!*  appelléc  Geefterdoor.  Un  peu' apres  îl  y,eq-p 
f tra  autres  l yo.  pour  relever  la  Garde  Enné-^j 
T'  mie; L.à-de(fus fuivit  la fortie hir  les  1 1.  heu-  : 
rcs,  qui  ic  fit  en  la  maniéré  fqivantc.  Pic-  j 
( micrcment;  venoit  le  Bagage  fur  ifo  Cha* 
riots  , qui  toutefois  étoient  la  plus  - part 
chargés  de  Malades  : Apres  _cela  fttivoiepx  j, 

^ deux  Etendarts  de  Cavalerie  , au  nombre  ^ 

^ d'eil  virdn  une  vin^irie.  Eh  luim  un  Batail- 
^ Ion  dé  4- Drapeaux  Bleus,  qui  ne  faiioient^ 
f pas  plus  de  100.  hommes  en  tout.  Apres  vc^  . 
f noîcntlcsAlïcmansaycc4.prapcaux;blanc3,/ 

P qhi  fa^ient  enviroa  80.  hommes  fiiina^  / 
f mais  lés  Malades  étpientaû  nombre  déplus  *» 
n de^ayo.  Apres  cette  fortie  il  cntia, d^in^  la 
Piaç;c  ^core  3 00.  hommes  des  Alliés , 8c  ce  i 
i fût  lé  ^^VKeubaur , Major  des  Danois , quîy 
> ût  leoommandcmcntléprcniicf  jour.  Ûny  ^ 
s trcûra  fortpeu  depçovifions.  Lé'DûcBcr- 
i nard' de  Pfeun  i qui  sVtpit  fi  bien  comporté  ■ 
r.  au'fiege de X^ifihar,  mourut cn‘cctcmps-là  , 
f àPléiincn  Holfteyn:  . • / . ! . ^ 

t Apres  que  les.  Danois  ic  furent  rendus 
f maîtres  de  Wifinar,  il  s’y  eleva  de  grand^  ^ 
I ' ^ i ^ mala- 
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nracladiès  tant  parmi  les  Bourgeois  que  les^ 
Soldats,  fibieiï  qu’il  y mourût  dans  peu  de" 
temps'plus  de  doo.  Danois.  A Coppenhague 
on  fit  de  grands  feux  de  rqqu  iflancc  fur  cette‘ 
viAoirevéfS  le  conirticncèthentdê'ce’moisr 
âc  Id  Rôy  6c  la‘Reÿ  ne  ,y  étant  arrivés  xin  peu' 

• apres,  y furent  reçus*  avèc de' grands  figneS' 
de  tWomfepar  la'Bourgeôifie:;  8c  ce  'd’autant  ' 
plus  que  Sà  Maj.  ÿ avoit  wnené  quelques' 
TroUpes  de  devant  cette  Ville  déConquêtr 
pî)urdefeftdre  la  Zelande  contre  l,és;attaquès 
des  Siiedbis , qui  amafîoicnt  pour  cét  effet- 
uhegrandequantite  de  Tfôupesên  Sdiohen  * 
eft  cai  qit’lls  fuflènt  favorifés' par  les  glaces' 
en  leuf  ‘ entt'epriïé.  dépendant  Sà  Ma)  elle  fit  ' 
remplir'  ïbs  q’rôupes  aftbiblies  ,•  8c  ett'fit  lever' 

dryouvélles ,poür  éntrepréÜdre  quelque' 

cbofé  db'^and  vers  le-Printemps. 

- La  Flotte  Süedbifeay ant  été  obligée  parla  ■ 
tempêté  àe  leretirer  dans  fes  Ports , rAini'-' 
ral  de  la  Couronné  fe  démit  luy^même  de  fit 

Cfâgé,,  fi  bien  que  le  S^  Laurent  Creuts,^ 

Sénateur , fût  mis  a laplace.  On  choifit  alors 
à Stocliolm  les  S"*.  Bengt  Oxcnftern*  8c 
Gnldcnftern  en  qualité  de  Plénipotentiaires 

poûHè^ràité'dcPaixdeNîmegue.  • ■ ' 

^ 'üc^S^•■vâ■rï  GIchk*  ^ Ambaffadéuf  ' 

IcsBuîts^OT  Mofèofvié',  étant  arrivé  à Nicd- 
lan?Kéy'S^elàv  qui  ’êtun  lieu  à üiielreUëSt' 

deWiîe>dé  WofcoujieCiary  cnVbyaüflTnt- ; 

ch  cm  au  avec  ay..Traineaux‘le  rc  du  pref-- 
fcné”müis,*pGur  mener  les  Oenéilifibtniîies 
0‘.  & Qfficî&s'aedbtt  Exc;  àrlVfolcou.âc  leur  faire  • 


ne, an.!, 


VOIT 


JamjifTi  ■ • deTan  i 6j6.  ' • ‘ 51 

; r 

jjç  voir  les  cçrembnies  qu’on  fâît  lé  jour  cîes 
Roys'  en  cette  gi*ande  Ville , apres  quoy  ils 
s’cn  retournèrent  le  même  loir.  L’Ambafla- 
déur  ayant  appris  le  1 8.  qu’on  ne  Juy  feroit 
jif,  plus  d’hbnncûr  à la  réception  qu’on' 
n’avoit  fait  au  S^  Borél' , envoya  le  îende- 
main  Ibn  Trucheman  au  dit  Mofeou , pour 
m:  7'rcprefcnter  au  premier  Miniftre  qu’il  étoit 
^ fort  étonne  de  ce  procédé , puis  que  le  dit, 
^ S'.  Borel  non  feulement  n’avoit  pas  û alors 
le  Chara«acre;  dc  grand  'Ambaflà'deur,  mais 
^ que  même  il  n Voit  pas  plu  àuCzaren  ce 
tcmps-là  de  donner  Ictitre  de  Hautes  Pu  if- 
/ànces  à MclîTlés  Etats , ce  qu*ayant  e'té  fait 
du  depuis,  fon  E^c,  jugeoif  qu  Elledcvoit. 
er  être  reçue. atréc  hs  rhéme  honnéur  que  les 
jjç  Amtelr.  des'Têtes  coufpnrléel  A quoy  le 
dît  Mfn:  répondit  par  ofdje  du  Ciar  que  foù 
|j  Exc,  feroit  re^/avec  le  même  honneur' 
,j,  qü*ori  avoit  fait  aux  .AihbjdT.  de  Suede,  il  y 
ô aVoit  2 . ahs.  * Sa  Màj . donna'  inéontînént  îês 
J,  ordres  neccflàifes  ' aux  ' Ôffiders  étrangers,' 
fi  pour  cêt  effet , fit  augmente^  le  nombre 'des 
ÿ Strelitzes,  & porter  le  canon  ftir  lés’ Remr 
JJ  parts.  Elle  ordonna  aiüTi  qiiefpn  .ExÇ.  ièroit  ! 

reçue  dimiS  Ibn  CaVroflle  ,,  8c  non  dans  un 
î Traineau , & qbe  les  PtiRâfsféfoierif'Obligéâ 
de  foftir  les  préiniets  de  leu t ^rainéaii , 8c 
J luy  cedefoient  le  pas  pjù  tout.  Le.  1 9:'it  vint 
j.  un  Priftaf , qui  étôit  Liéut.  CÎolbnef  des  Gar- 
K dès  dd  Corps,  au  lieu  ou  le  dit  AmblfT.  failbit 
5 fa  rclidcnce , avec  ordre  de  faire  en  forte  que 
c lôa  Exc.  fôt  ce  môme  four  4.  heures  avant 

B 4 jour 
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jpuràChodnkko,  quiet Woril(dontlçS; 
^’.  foûtunc.licue  d^Allcmagne)  plus  proche^ 
de  Mofeour  L’on.avoit  bftti  en  ce  lieu  f... 
Chambres  de  bois, avec  leurs  Fourjieaux  cn„ 
jours  de  temps,dbnt  Z.  etoicht-tenduës  de- 
tfrap  rouge,  (eulcment  afin  querAmbaflà- 
deur  y demeurât  quelque  temps  >i-&  arrivât- 
('/autant  plus  chaudement  à Mofeou...  Le  1 1 . 
l’Ambalfadcur  partit  de  Nicolauskoy  Scia 
li  arriva  ce  même  jour  à Chodnicho , d’où^ 
étant  parti  à onac  iicurcs  & demie.,  il  fût? 
mis  dans  le  Carolïc  du  Grand*  Due,  ayant  le- 
dos  .tourné  vers  les  chevaux , qui  êt  le  dieu  le , 
plus  cminenten  cePais-Ui  LePriftaf  étoit 
vis  à vis  de  luy,  le  Maréchal  de  1 ’Ambalîadé  ^ 
Jà 'portière  droitte,  5c  le  Trucheman  à la  , 
gauche;  Au  côté gauche  il  y avoit  loooo. 
btrclitzcs  fous  lo.  Régiments  en  forme. de. 
Compagnies , avec  leurs  Dràppeaox  5c‘Ie  ba- 
ïjbn-à  la  tête  de  chaque  Compagnie.  Les  Co- 
lonels étoientàlatetcde  leurs  Régiments, 
gt  Ici  Drappeaux  étoient  fort*  magnifiques, 
/u  côté  droit  on  voyoit  à cheval  le'sDome- 
lïiqüès  de  tous  les  grands  Seigneurs , U'es^rî-  . 
chement  parés i apres  ceux  du  Czar  ,•  5c  en- 
fin les  Marchands  Hollàndois  , auxquels  s*é-  .; 
toient  joints  tous  les  Etrangers , excepté  • Ics.î 
Suédois.  Ilsfaifoient.entout  unêCompag-, 
nie  de  6o.  hommes,  tous  oraés  d’Echarpes  ' 
orangées,  lefqüels  allèrent aufli  au  devant 
de  l’AmbalTadeur , comme  encore  les  OfB-  ' 
ciefs  étrangers.  Tout  le  long  du  chemin  on- 
eatendoit  un  bruit  de  Tambours , Timbales, 
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Fifrcs&  Haut“bo!S  , quirendoicntimcHar-  ' 
monic  tres-agreablér  Lors  qa’on  fût  arrive  , 
au  lieu  où  on  dcvoit  reçevoirrAmbàfladcür,  " 
les  Priflafs  s’a^ijrdchercnt  fort^préé  dn  Câi* 
rofïfe  avec  leur  Traîneau  en  e'tant  f®rtis  t 
tous  deux , Son  Exc.  en  fit  de  même  du  Ca- 
roflêj  6c  apres  quelques  cercmo^iics  de  ffeirti 
6c  d’autre , ils  dirent'  a rAnibafl&deur  qu’ils" 
avoient  été 'envoyés  par  leCzar  pour  le  me- 
ner à fbn  logis  avec  le  CarrolTe  : fur-quoy  Ion  ' 
Exc.  rentra  dans  le  Carroflê  qui  étoi^  tèndu  : 
de  velours  rouge  £c  orné  d une  fort. belle  ' 
crépine  d’or&  d’argerit,  6c  ctoit  tiré  par  6/' 
chevaux  noirs , 8c  s’alla  mettre'  derrière  d la  . 
main  droitte.  Le  premier  Priftaf  lè  mît  dlà 
gauche, & rautrévis  à yisdcluy.  Onfourr' 
uit  quelques  3 O.  chevaux  pour  le  train  driao 
dite  Excellence.  On  avoit  placé  des  Strelît?  ' 
aes  aux  3.  portes  de  là  Ville;  A la  fécondé  il 
y'avoit  les  Gentilshommes  d cheval , tres  ri- 
chement  vêtus  j qui  étoichtra^és  jufqu’à  la  * 
troiliéme  porte-couleurs  Majcltcs  sétoient^ 
cachées  pour  vôir'cetre  entrée.  A côté  droit  » 
de  cette  porte  il  y avoit  les  Gentilshommes  * 
fervants  du  'Gzar , aufli  à cheval,  & dcôté 
gauche  les  Offiefiers  étfangfcrs&lcs  DomCr;  ' 
«iques  des  BoyarS.  A quatre’heures  apres  ) 
midi  i P Ambalîadcur  arriva  en  fbn*  Liogis.  » 
Les -Prillafs  Payant  mené  daris  ùnc‘Ghaiu-  > 
bre,  prircnt'côngéde  luy  /qui  les  cohdmfit  » 
jufiju’à  la  porte  de*  la  Çhambrev  Le  Ichdc- 
mam  1 1 . les  Priftafs  fevindreht'  trouver  ion* 
foqpUencc,i£t  luy  dirent  que  quoy 
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bien  que  ce- n’c  toit  pas.  h coutume' delaîflèr 
parla*:  pcHb<nnc,aux-.'Anibaiîaëeurs  , où,. 
Uifierfortir  avJcim  de  kur  Suké , avant  quUlw- 
uflcût  vu  les  clairs  yeux  dü  Czai* , que  néant-: 
mains  Sa  Maj.  luy  pcj-mectbit  de.parler  ^ 
toutfcs  Ibrtcs  de .pcrlonnes  » 8c  de  laifler  aUer  . 
fes  Dotne^ues  où  ib  voudroient  > nVaîsr 
qu’ils  feroient  bien  de  prendre  un  Strelîts- 
avec  eux  poprlcirrfuretc.  Apres  cclailsluy 
demanderents  ü’avoit  apporté  quelques  pre- 
Icntsde  h pOTt'de  MdT,  les  Etats  éc  de  S/  Alt.  * 
8c  s’ils  étoient chacun  à part:  Aquoy  Son 
Exc.  répondit  que  oüi  , mais  qu’ils etoienf 
mêlés  cnicmblc.  Ils  liiy  demandèrent  auflt 
s’il  avbiü  apporté,  quelqucsprelents  pour  le 
Prince  ainé *<  à*  quoy  là  dite  Exc.  répondit 
que  non,  par  ee  qu’au  temps  de  fon  dcpai't  de 
Hollaudeoû  n’y  avoit  pas  fù  que  le  ditPrin-- . 
ce  ùt  été  prélèntc  àu  Peuple,  vù  que  fans- 
cela  on  l’àuroit  fait  infailliblement.  Apres- 
cela  ils  lu  y demandèrent  s’il  n’en  avoit  point , 
appoité  pourfon  particulier , àquoy  ils  re- 
çurent pour téponlc que  oüi.  Ils  luy  deman^  ; 
derent  alors  la  Lille  des  dits  prefents,  pour: 
, lavoir  combien  il  faudroit  deStrelitres  pour, 
les  porter,  ce  quiieur  fut  promis  pour  le  len- 
dematn:  Outre  cela  ils  luy  demandèrent' 
quand  il  pourroit  être  prêt  pour  voir  les 
ckiïSiyeuxduGzar, àquoy  il  repondit'que- 
ce.'fa^itpouriafèmaine  prochaine.  Apres< 
eda  ils  luy  demandèrent  la  Copiedéla  pi^b- 
politiQn'qu’ildcvoit  faire  au  Gzat,  à quoy 
dAmbafîàdcur  repondit q^  n^étoitpbs  la-. 


I 

I 

i 


( 

) 

i, 

\ 

l 

k 

\ 

k 

i 

» 

» 


OOUtUi- 


yénwier*  ,j  jy 

coût  Mme  binais  queqiiand  il  Tanroit  faite, 
il  eir  dclivreroit  Copie  aa  Chancelier  , fur 
quoy  ils  iè  retirèrent.  Quelques  jours  apres 
rAudience  fût  arrêtée  pour  lé  28.  Janvier. 

If  Koy  de  Pologne  aveit  écrit  des  Vannée 
fajfée  là  lettre  fuïvante  aux  Ptats  du 
Poyaumt  touchant  fon  Couronnemenu 

JE  A myiL  la  grâce  deDieu.Rvy  de 

Pülogne.  iêrc  A ipi'is  ù“  w;  chacun  (piibap- 
foxtienàxa  , taaii  ftyr  î put  an  tres-venerMe 
à:  Trei-illu/b'e  Frimât  i.Reyei'ends-Z'uêque}  au 
Seigneur  yCb  Tres^nph)(f  Shiatetirs , corrmeen-^ 
core  le  Tr f s- louable  Qorps  de  la  Nohle^e  t 
en  general  iQîif  lès^  Ralatmats  ' du  Royaume  de 
Pologne,  je'  ta  grand  pHché  de  Lituanie. , t aîa 
leurs  Habitants  > que  les  Villês.  Bourgades  > ' 

ms  hien^arnés  ^ féaux  i Sav.oir  faijons  avec 
le  témoignage  de  noîre  clemence  qu  agrès  plu- 
Jieurs  travoî*x  par  nous  fouferis  nous  retour- 
nons  dans  le  Ciron  de  cette  Republique  comme 
un  Pere  ver/-  jes  enfants  qu-ù  a quittés , 
covnhe  un  fis  auprès  de  fa  Mere , non  d'une  vie  ^ 
rnftÏÏe  djC  aèiicleujè  , qui  n atfi  oit.'  quîm.  doux 
Zefre  pour  fonr^'aifhijfement  ^ mçùs.d'm^  Axr^ 
mite  epuifée  par  la  avqns^ 

fait  payer  pfti^eurs Xoj'fies' a or  dr  ^os  propres  ^ 
wpyens  pour  le  bien  du  Public,  flous  revenohs 
mn  feulement  d(^  quàrtjers  (P fiivei'  quifont-\ 
extreynement  froids  par  là  gelée  , des  pafrages 
dê  Bavières  tres^dangereux  incommodes^ , 
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ma::  aujfe  des  deferti’  ftüvàd,à.vdi^  U\ 
éfindité  pâHt  4 peirn^  'far  VèJ^rit  * 
ffürfftiin  y dont  far  ÎA'j^ace  de  Dieu,  mus  a'xjons  * 
fjfttyé'les pttiguef  'é'  Inpemes  wfffpporta&Uf  * 
par  Vawour  que  nom  avons  pour  la  Patrie  ^ 
pouria  defenfe  de  cette'  République.  ' Notis'rer\ 
venons- âpre:,  avoir  appaife  U [édition  des  Cojae- 
ques  y ramené  rUo'dine  à nôtre  obeïjfance^y 
jml  pIuffeurs'P7lles  } la  Repnbhqtiê  y lé' 
les  Titres  ^Tart ares  infi déliés  de  laPodolie  ^ 
de  rUcrahie.  Nbrar  reveoioiTs  apres  avoir  re--* 
ptujfe  tant  de  Troupes  qui  ont  été  contre  nons''* 
en  Cânipagné , après  tant  de  Chefs  Èrfnéynis  tant  v 
tués  que  prifonniers  ; (y*  apr fs'  avoir  di>imi  la  * 
chaffe  à I Armée  nombreufe  des  Tarés  t^ir^’des  * 
Tartates  y laquAle'grandrPitîfdnèé yqfti  srétê" 
ramâffe'e  de  toictes  * les  PreVinCes  le gi'\vid  Viz  ir  ‘ 
lép  I Empereur  des  Turcs  mime  "ont  û'  bien  de 
la  peine  à mettre  ' furpiê.  Enf  fi  nom  retenons  * 
apres-'avoir  ruiné  le  pont  que  P Ennemi  avoit'^ 
fait  fur  la  Rivière  de  TjYd' y àf  qui'nous  'a^' 
été  fl  ' dommageable  y au  moyen  de  quoy  nous  . 
leur  avons' empichéîeurl  aurjesjans  les  Ter- " 
fes  'qui' finales  plus  proches  de  la  Rivière  \ * 
enmae  attjfi  toute  correJfondenU  de  le t fies 
tranjforf  dd  Vivres  à Càminiecl'  Ed  un  o^ot  ' 
ndus'  avons fni  nôire^cèurfe  y dà  pourqttoy  ' 

nbus^den/ondonrla  t^àdronne  'de  Jiif  tce. 

' '^ûoy^ieHeyèicemples  de  nos  gloi^lèUÀ  Ance-  ^ 
ires  ÿ comme  encore  le  durs  ^ 'tiaUtTe  nous  '• 
fi'<’'^ajfeiit  Îefchemijî  au  Couronnement  \ I67nme  " 
elant  U"  ferme  'hàhliffemèni  du  Trône  de  no-  ' 

^ tfe'konnettr  yj$  et  te  que  neantmvifù  Porno  or  que- 


yanvitr*.  ’ *•  àètàwi’^'fé:  ■ • ^f. 

^fitts  avons  hoüiTf^tte  cheye  Pi^h  k'êt^ 
défit,  cfue  vàw  ^nieust  'atrriè  Jbumettrâ^ 

nôtre  Tête  â toutes  fortes ''de  dddgeft  pour^fa'^ 
defenfe  (it'po'ur  Jadeli'üraffce  ^ que  de  la  faire' 
cottfOrmer.  Car'^ofqtiane  euvr'i  f famte 
été  refolué  poUrte  premier  de  Jètftviér  dernier" 
pajfé , S"  du  depuis' four'  'le  io.  de  J-mUet  ',ft  êt  * 
ce  que  'neantmtimi'T  étaf  de  TV  draine , dy  l*tx-  ' 
t'reme  de/ir'de  nôth  y^rmée' pour  prendre  fei' 
quartiers ’d'Iîiver  dans'  les  Terres  'Ennemies , ^ 
dy  hors  des  frontières ''de  tétte  Képublique 
comme  encbrè  P ejfrérdncé  dè'defthdfe  la  thre-'' 
tierité  fâf  là  conjonBion  dès  Mojcovites  > ont'* 
BierTprokh^é  ce  temps  4à.  Vaîctre  terme  du 
xo.yuilleî  a'étéyeeult  par  le  danger  qui  s*èi  '^ 
fait  ^joiŸ  en  Orient , dP  nous  frèu't'ames  alors' 
pltlf  û propo’s  de  chajfer'  U'grand  nombrè  d' En-  * 
nemis  dt  Rufembo^g dy  de  nous  ‘délivrer  de 
leur  cfueîk  Tyrannié\  que*  de  fàme  le  dit  Cou-  ' 
ronnemènf'eri  ce  temps  là.  Mais  maintenant  " 
qu  it  à plu  à~  Dieu  de  bénir  nos  trai)atix  ' 
conjeils  de  nos  Sénateurs , comme  aujfr  le  grand  ' 
courage  de  nos  Soldats  (y  Officiers  t dy  qu*il^ 
nous' a ajfrjîè  de  fa  favreu'r  ^etf ale  6 /mo'rt  en-  ' 
tiers  i fecouer  le  pUg  'hjüpportàbfe‘''dont’  cés^ 
mêmes  Enntnns'liotts  m 'enapoientpdfr  iioUs  afhit* 
Istgtace  de  voir  enfri'cètte.  République  en  Paix 
que  nous  luy  [ouhârttoiii  longue  (y  de  durée 
dét  ffükrquoy  nous  avons-  refolu  de  changer  da 
Ooîte  (P  Armes  en  une  Robbe  et  Etat  pour.  Cfle- 
Brrr  la  Oiette  qui  a êfé  arretée  'p'ourlé  Ag.  Pe- 
rrrier  paries  Sénateurs  de  cettê  République , dy* 
*9Qtdons  par  tünfrqticm  que  ies- petites  -Di ette/ 
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des  PdMnaîJ  fiient  finies,  le  dernier  dâ^ 

Décembre*  Maiscomr^e  on  ne  peut  .fa^,^enirde. 
Diette  fansfii^e  le  Couronnement  en  meme, 
temps  y à*  3 lie  fa  preÇence  de  toute  U ReptèhU^' 
(pue y et  neceffuirè » norifitife  peùr  ^en  aug-^' 

menter  la  Mafefiépar  les. feàncds  ordinaires  des 
Grands  y' dy  maintenir  eu  leur  ■'vigueur  des  Lehe. 
ds‘  Confit  utiûns  publiques  y mais  aujfipour  faire 
les  obficÿies  de  nos  glorieux  Ancêtres  qui  ont  été 
refoluls  pour  le  dernier  de  fianruier  y ét  ajfijder 
le  Février  enfitivant  â nôtre  Couronsvement  qui 
fe  doit,  faire  en:  nôtre  bonne  faille  de  Craco'v.ie 
eù  nous  nous. rendrons  moyennant  Dieu  le  2.9  . 
fanvler  ÿ dit  pourawy  afin  qu^  cette  oFliow 
fê  put  (fe  faire  avec  i ée  lot  & la  pompe  qui  y it' 
requife , nous  vous  prions  invit  on  s tr  es-  afife- 

flueufement  de  V honorer,  de  ftotre  prejente  , ne. 
doutant  point  que  pour  mon  honneur  ^ ' 

de  toute  la  Nation  vous  ne  pofipofiés  quelque^ 
timtentement  domefiique,  que  voiu  7ièn-- 
trepreniés  alaigrement  ce  voyage  y iyqdaufji 
•mus  ne  nous  faciès  part  de  vos  confeils  e'a  quelle 
, maniéré  on  pourra  répou  fer  entièrement  les  En-- 
nemis*  Nous  voulons  attfii  que  les  perfonnes 
qui  font  defiinées  à cette  .fonEHon.facent  publier 
en  tous  dieux  les  prefenîés  Lettres  y que  mus 
avons  fixées  de  nôtre  laoin. , ^ fait  feeller 
' nôtre  p*and  Seau , fur  Us  peines  ordinaires*  . ' * ‘ 

‘ I^ait à rArinée cç 9. Novembre  1 6 jy*.  | 

Pliificurs  Graiidâ  fè  preparcrenf  pour  iè: 
rendre  à Cracovic  en  vertu  des  dites  Lettres. 
Qn  y traniporta  aulïi  le  17*  de  cc  mois  le 

Corps- 


de  Van 

CoEf»  du  Rôjr  Michael  <rcpofoit*daQîr  le’ 

ChatcaU'  de  yarfbvie,-r&  pn.  leinitpour  céfr 
cifct  ciî  Uvô-CarrGirei^.'chjevfauy  « ’^toit 
précédé  des C€ntilsi>omiries  icrvantt  5 apres> 
ftivoic  le?  C-lci^é  J 8c  en  ^itc,  la-.Cou^Mnner 
au  milieu qui  croit  pertée  pai  le  Chât^ 
lain  de  Wiîdaf.-  Le  Sceptre  étoit  à.  la  maia  • 
droitte , & étoit  pç^tc  par  Je  Châtelain  dé  ' 
Czartsk]^  : 'A  maia  ^^uçhc  ‘étoit  la  Roule 
qui  étoit  ppptee  par  le,  Referend^re  dela^ 
Couronne  feculicr.  Ce  fut  en  cêt.état  que  ce, 
Convoy  marcha  tout  le  long  du  chemin,- 
Gcpcndaot  plulieurs  petites  Diettes-  le  ter- 
minerent heu reufeqi en t.  Celle  deSendomir 
dcîibci'â  d-aboJir lamonnoye  de  cuivré,  8c 
de  rétablir  celle  d’argent.  Elle  donna  aufli- 
ordre  à fes  Dcputesd’inRRer  à ce  qu’on  nen-, 
tceprit  point  de  nouvelles  guerres  contre  au-' 
cuns  Princes  voifins  >cn  cas  qu’on  fît  U Paix 
avec  le  Turc.  Ceux  de  la  haute  Pologncpri-, 
rent  la  méme  refolution.  Cependant-  la  plus- 
jeune  Fille  du  Roy-  mourut  à Zolkieu,  8c 
ori  l’enterra  peu  apres  fans  aucune  ccremo— 
me.  Sa  Maj.  donna  audience  quelques  j.ours* 
apres  à l’Ambafladeur  de  Perle  qui  hiy  fit  * 
prclcntde  nc5uf  beaux  arcs  avec  les  carquois 
8c  les  Reches  à propjortion.  Le!,S^:  ydf— ^ 
chensko  renon^  alors  à la  pioteûion  du' 
Turc  >-&  £e  mit  fous  ceÜedu  MofcDyite.  Ce- 
pendant leRultan  Galga  alla  faire  des  courles 
julqu’à  Miedz-ibosavec  30000.  Tartares»  8c 
ht  quantité  de  pauvresperlbnnes  Êfclavcs. 

Lcs>  nouveaux  ôurdiuaux  Houwart  >' 
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AlBciîci  8t  Spada  étant  arrivés  à Rome , y » 
firent  incontinent  leur  cntrée'avec  une  Suite  • 
de  8o.  Carofles  à 6.  cliévaux  ; que  les  Cardi-  • 
iHtüx,  Amlnlïa(fcüfàÇcCouttilansdcRx>mc" 
leur  avbieht  envoyé  à cêt  effet.  îls  furent  r 
menés  tout  droit  à Montccayallô  pour  baifèr' 
les  pieds  du  Pape’,  Sc  là-dcflùs  ils  allèrent  £à- ' 
hicrleÇardinalAltifcri  '8c  autrcsjarents  de - 
ce  Vénérable  ; qui  leut  nfit  le  Chapeau  de  ^ 
Cardinal  fur  la  tête  péu  de  tcïhpà  apres.'  Ce-  ’ 
pendant  le  Cardinal  Hôiiwàft 
grands  prefents  du  Cardinal  Alticri  ; pour  ta-  ^ 
dicr  de  Pattirer  à fon  paiti  par  ce  moyen';  8c ^ 
lePapeluy  fit  donner  un  fort' beau  Logis.  ' 
L’année  fainte  étant’cxpiréeî^  cetcnüps-là,  • 
Jé  Pape  ferrna  la  portede  S*.  Pierre  Cardi-  * 
nalBarbcrinrcelledé  S*. Paul,  le  Cardinal» 
Chigî  celle  de  S».  Jean , & le  Cardinal  Porto-  ' 
carrerd'cel’lé  deS^.Mafré^  Majora  Cette  Ce- > 
renlonie  fe  fit  avec  une  i ncro^bk  affluen ce  * 
de  Peuple,  pliificurs  perfonnes 'étant  Vcnücs  f 
à^^ome  pour  cêi  effet  des  Pais  étrangers. 

' Motil.  leHMarquis  de  los  Vêles , Viceroy  de*’ 
Naples,  ayant  défendu  depuis  quelque  temps  ' 
de  pôrtet  aticune  ariric  à fdu  ",  fit'  mettre'  en  - 
ptifonle  Portitr  du  Prineb  Oéfav^ànô  ’dc'* 
Medicis,par  ce* qu’on  crt'avoit  treuvé  fur  • 
jdy',  quoy  qü’unegrahdDatnc  'ûtintercede  ' 
p6ur  fa  liberté.  Le  S'.  Engcl  deRuy  ter  aiTiva  ' 
aîors  hcureulèmcnt  à Livorné  avfcc  la  Flotte*  ' 
clr  Smirhe,  fans  avoir  fait  rencontre  des 
François  qui  Pattendoient  au  paffage.  Ces'^ 

. «trukrs  avoient  cneorc  de  peine  à s accor- 
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der  avec  ceux  de  MelTme , IcfqueJç  n’avorcn^ 
point-dc  bon-heur  fous  leur  Gouvernement  :• 
Toutefois  ils  tachèrent  de  furprendre  Sapô- 

petite' Place  fituée  entre' 
Meïïine  6c  Mchzzo , par  trahifon  , & y en-> 
voyerent  deétedèt  un  Bandi&un  Gentil-^ 
homme  de  Mertinc^  mais  lè- Viceroy  en» 
^y^t  cte  averti  , il  fit  prendre-  Gcs-  dcux-Ia- 
rrilfonniers,  fl  bien  quepar  ce  moyen  la-Pla*, 
ce  hit  coafervec  en  Pobeiflance  du  Roy- 
U hipagpe,- La.  Flotte  de.  France-  qui  , étoit' 

pourMeffiner  parfit  dprsl 
a la  Hauteur  de  Gaetta  , dont  le  Viceroy  dei 
r ïncontincnf  avis  en  Sicile.- 

r de  Guerre  qui  étoient  à Naplesf 

IpusMonflcVice-Amiral  de  Haen  , ayant  ; 

ordi:c  du  S'..dcRuyterdele  rendre  en- 
laie , paittrent  incontinent  pour  cêt  eflfet  i 
jrent  au  dit  Sieur,  Icqud  étoit  déjà 
amve  a Melazzq,  apres  avoir  relâché  quelw- 
que  temps  en  Sàrdàgnc.  A cette  arrivée  le. 
Viceroy  dcSicile  l’alla  incontinent falucr- à. 
iQii  bord  j 5c  con&me  on  y reçut  la  nouvelle . 
mie  la  Flotte-dc  France  s’app^'ochôit  de  MeJF 
une,  nôtre  dit  Sieur  le  prépara  pour  1 aller, 
combattre*;  mais  hou  sparlçronSjde  cela  plus 
amplement  au  mois  prochain. 

, Ôn  diminua  en  oe  temps-là  lâ  Cpur  de  la  * 
Rey ne  d Eïp^ne  de  plus  de  le  moitié  / 8c  on  ' 
luÿ Ota  tous  1« anciens  Serviteurs,  maison 
luÿ  donna  D.îlieronymo  de  Eguia  pour  Ibn  " 
Secrétaire,  S.;M.  çhoifit  en  ce  meme  temps  ^ 
DrFefQaado  de  Vaicnzucla?  qui  étoit  déhine  ^ 

! ATnbâfîar" 
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Ambaflàdêur  à Venifè,  pour  fbn^Trdoriet'' 
general  »& on  difbit alors  qu’apres  avoir  re- 
mis le  Gouvernement  entre  les  mains  de  Ibrf 
Fils  , Elle  avoitreiblu  d-aller  demeurer  a 
Greïiadepoury  pafler  en  repos  le  relie  de  lès 
jours  avec  les  300000,  ducats  queledéfïuntf 
RVïy  lü^-àvoit  affigné  pourcêt  effet.  Oh  fit 
en  cc  temps-làprcfent  d’une  rente  de  6000 
dùcats  par  an  au  Duc  d’OlTüne , qui  avoit  été 
ftitPrefident  du  Cohlcil  des  Ordres,  & on 
lujr  promit-  celle  de  Prefident^dû  ConfeiF 
d- Italie,  lors  qu’elle  vîéndroit  à vaquer.  Le 
Marquis  de  Manzera  qui  avoitété  nommé.' 
en  qualité  de  Plénipotentiaire  au  Traité  dé: 
Paix  J renonça  alors  à cétempipy;  Don  Pe^ 
cfrdd’Arr^on  fût  fSlf'Gerieràl  de  rArtillé-*^ 
rie.  Oh  vit  en  ce  temps'ià  uué  Cômettc  à 
. Màdrid.  ^ ' .1 

LeRojrde  France  reçut  une  lettre  du  Roÿ" 

d’E§>aghe  vers  le  commencement  dë  ce' 

■ n^is  , par  laquelle  ce  dernier  luy  dohnoit" 
avis  qu  il  avoit  pris  en  main  le  Gouverne- 
ment des- affaires  de fon  Royaume,  8c qu’il 
elperoit  de  vivre  en  meilleure  intelligence^' 
avccSaMaj.queçar  lepafle,  ttiaisquen^nt- 
ihoins  il  n’oublieroit  rlën  dètdut  ce  qui ' 
pouvoir  lèrvir  pdurlaconférvation'd’ürS  iî'' 
gfandé  Mdnardûe:  Sa  Ma)  ; envoya  en  ce 
tcfmrps-là  lë  S*:'  Coutcin  en  Anffferefre  pbur  ‘ 

rëfider  eh  cme  Cour  enqualitédefon  Am-  ^ 

bâfladëur.  t’AmbalTadeur  de  Vénife  offrit  ’ 
ch  cemêïne  temps  à Sa  Ma),  la  Médlation  dév 
RcpubKque»  8C  luy  difqu’clle'avpît  ■ 

déjà 
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(îeja  choifi  le  Procureur  Nani  pour  cet  effet; 
Le  Milord  BarcIay,AmbafradeuT&  Plcnipot. 
de  S.  M.  Brit.  ut  audience  de  S.  M;  vers  le  mi- 
lieu de  ce  mois , en  laquelle  il  luy  donna  à 
entendre  que  le  Roy  fon  Maître  ayant  refolu 
de  faire  tous  fès  efforts  pour  redonner  la  Paix 
à l’Europe  s’il  étoit^ofTiblei  l’avoit  choifi  ^ 
cêt  effet  en'  qualité  de  fort  Plénipotentiaire: 
A quoy  Te  Roy  répondit:  Sa-Ma},  nau^ 

roit  jamais Jû  ckoifîr  une  perfonneptus  càpabt& 
pur  unJtgraHd’oeufvre , mais  qu'il crMgnoïPque^ 
les  maH'vaifes  inclinations  de  fes  Ennénsh  n& 
rendijfmt  Jes peines  ^ celle  des  autres  Media-^ 
teurs  inutiles.  Le  Parlement  de  Paris  enregi- 
fh'aen  ce  tempsdà  les  léttres  de  Légitima- 
tion dé  Louifè  Anne  Marie  de  Tourÿ^Fillei 
naturelle  de  Sa  Ma].  Le  Roy  fît  publier  alors* 
une  déclaration , par  laquelle  il  fûtpermisi* 
tous  les  Miniflres  de  la  Juftice  de  payer  leur 
droit  annuel , avant  le  dernier  de  Février: 
Les  François  dilbient  quo  cela  profiteroit 
une  grancie  foirime  d’argent  à S.  M.  & quon 
avoir  déjà  trouvé  ccluy  qui  étoit  ncceflaire 
pour  la  Campagne  prochaine,  qui  femon- 
tqit  à plus  de  yo.  millions,  fans  qu’on  fût  ob- 
lîgé  pour  cela  de  toucher  auxeoffees  du  Roy. 
S'a  Majcfté  fit  délivrer  eii  ce  temps-là  encore 
plufieû rs  CornttiifTions  pbur  lever  des  Trou--^ 
pes , Sc  fit  la  revue  decelfcdèfaMaifbn  en  la 
Plaine  de  Houiîlè  , Icfqüelfes  Elle  trouva' 
tontes  en  bon'étati  On  fif'étatcn  FranC^ 
d’avoir  one  Armée  dé  yoooo.  honnnes  dé 
pîé  & ijTooo.  ciicvàux  daOilctFaiVbaspour 

le 
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JjKmqiV'i’Avril;  Monf.  de  Louvois  donna  en- 
çe  temps^là  à choilîr  au  Prince  de  Condé 
parordredu'Roy,  laquelle  des  a.  Armées  il" 
voudroit  commander , foit  en  Flandre  ou  .en  ^ 
Aliemagpe , mais  ne  pouvant  pas  bien  fè  re- 
fondre; fut  fi  fort  prciïe  par  mon  dit  Sieur  dc- 
Louvo^s , qu’il  declâra  enfin  qu’à  caule  de  -* 
fpn  indiiJx)fition  if  aimeroit  mieux  com- 
mander en  Flandre  ; quoy  que  neantmoins*^  ' 
on  dit  cn-Franee  queSon  Alt.  avoit  hit  ce^ 

n’y  avoit  pas  aflës' 
d nohneùr  à gâgner pour  Elle  en  Allcm:^nc, 
vu-qu’il  n’y  avoit  feulement  que  quelques, 
pafiàgcs  à garder. 

. ^ temps  fut  fi  màuvaîsfur  lacôtcd’An,- 
gldterrè'verslecommcnccnient  de  ce  mois  . 
qu’il  périt  quantité«de  Vaificaux  , fi-  bien  ? 

' qu’on  ne  voyqit  prçfquc  que  des  de'bris  flot-  ) 
ter  dans  fous  les  Portsde  ccUcyaume.  La  l i-'-  ^ ] 

^ncc  étant  devenue  trop  grande  dans  les  I 
Màîfbds  deCoffé;  à Londres  a mal  parler  du  - ' 
Roy  & de  fes  Minillres  ,*  S.  M.  funprîma  en-  • t 
ce  temps-la  les  dites  Maifbns  : Maisconiririê.  ' « 
vi voient  d’autre  chofe  fe  virent  L 
moyen,  cela  fut  caufe  Qu’ils  ? i* 
p-efenterent  une  Requête  à S:M.  afin:qu*il  ' i 
Ipy  plût  d’en  furfoir  l’execution  pour  quel—  î 

Que'temps  , fi  bien  que  le  Rbÿ  Ipur  a^cèorch  ! î 
de  côntiTîuer  leur  trafic  encore  pour  6.  mois,.  ' l 
a cqçidition  qu’ils  donncroient  caution-  î 
qu  on  «éparlcroit  plus  mal  dii  Gouverné-  ^ 
^c“rs  Maifons.  S.  M.  défendit  auffi- 
qc  faire jou  imprimer  libelles  diflk- 

zoatoires^i  - 

BP'  ^ 
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matoires»  fur  de  tres-grandes  peines  : Et 
comme,  on  faifoit^une  ex|^â:cpcrquilîqon 
des  Auteurs  de  tels  livres , l’on  amena  pri- 
fonnier  à la  Tour  un  certain  Colonel  appcilé 
d’Anvors  > qüijtoit  aççjifé  d’y  avoir  tenu  ja 
main..  Ceux  d’Alger  ayant  , fait  faire  des 
plaintes  au  Koy  fur  ce  que  les  Anglois  fai- 
foiçnt  prefque  pafler  tous  lesVailTeaux  éfran- 
.gers  pour  ceux  de  leur  Nation , 8ç  ayant  prié 
Sa  Maj.  d’y  vouloir  apporter  quelque  remc- 
de,  cela  fût  caufe  que  S.  M.fit  publier  d/;s 
defenfes  à çç  qu’aucun  fçs  Sujets  n’ût  à 
prendre  fervice  fur  les  Vaifleaux . étrangers 
qui  étoîcnten  Guerre  avec  ceux  d’Alger,  fur 
peine  que  s’ils  émient  pris , on  ne  parleront 
ppinf  pour  eux.  tt  que  s’ils  vouloient  s’em- 

T TT  - îrt*  . 1 • . ' . 1^ 


T)arqucr  fur  les  dits  V{iifleaitx  en  qualité  de 
Paiîar“""  .j_  i — 


que  juiqu’à  l*onziémc,.dc  May  pro- 
chain , nouveau  ftilc,  & que  tous  les  dits  Paf- 
feports  ou’ Lettres  de  mer  ne  dureroient  dé- 
formais pasplusd^unan , excepté  ceux, qui 
étoient  deftinés  pour  les  Indes  (fQri^t  pji 
pour  la  Guiiiçc. 


làgers  , qu’ils  idlent  à fc  ppuryoip  de  bons 
Pafleports  , lignés  par  les  MinilbeVdeSaMaj. , 
& dans  lefqucls  leur  nom  fût  exprimé  bien  à 
point.  S.  M.  ordonna  encore  par  un  fécond 
Edit  que  tous  PafTeportsèc  Lettres  de, mer. 
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L'Es  Digues  QUI  avoîcnt  cté  ruinées, par 
la  viqle;ncc  de  l’eau  au  mois  de  Novem- 
hrc  de  laupée  paffçe, furent  reparées 
^cn.pe  temps  icî  ppur  la  plus-part , fi  bien  que 
Jcs  Terres  furent  ÉémilcS:cn  leur  premier 
cWt.  Lé.  7.  Monf.  Silvius  arriva, à la  Haye 
jpdur- faire' le  compliment  de  condoléance 
iîir  la  mort,  de  Madame  la  Prînceflè  Douai- 
rière de  la  part  de  Sa  Ma).  Britannique.  JLa 
.Charge  dé  Préfident  du. gran,d  Confèil  étant 
jrçnùê  à vaquer  en  ce  temps-icijar  la  mort 
du  S^.  ter  Horft MelT.  les  Députés  de  Zélan- 
de fc  rendirent  à la  Haye,  pour  conjointe- 
ment avec  ceux  de  Hollande  faii*e  la  nomi- 
nation de 3 ^perfbnnes , afin  que  S.  A.  choisît 
/ccluy  qu’il  îuy  plairoit  pour  remplir  cette 
iplacc.  Huit  Députés  de  MelT.  les  Et.  de  Hol- 
tnde.fctranfportercnt  à cétcffctenlamai- 
.‘ibndu  Sf.  d’Odicq  ,où.les  Députées  de  Zelan- 
4e  lesattendpient  , avecune  uute  de  7.  Car- 
.rctOTes,  4c apres s’étre  mis  tous enfemble  en 
Carroflç,  ikTe  rendirent  au  BinneuiHof,  où 
.ils  furent  placés  châ<mn  félon  leur  raqg  cnia 
;Charnbre,de  Melf.  IcsJEtats  de  Hollande. , Là- 
deffus  on  .opina  cciut  les  Sieurs  Hudde., 
Fagcl&Druyf  qui  furent  nommés  5 après 
quoy  les  Députés  de  Zelande  furent  ramenés 
au  logis  du  dit  S*.  d’Odicq , & furent  traittés 
à fouperpar  Mcfif.  les  Et.  de  Hollande  en  la 
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Chambre  des  Conièillers  Députés.  Une  cn- 
.tresruë  ayant  été  moyerinée  à Marchienne 

au  Pont  entre  IcsEfpagnois  & cet.  Etat iavec 
quelques  Députés  de  France  pour,  tüaittcr  de 
la  Neutralité  du  Fais  de  Li^e , ohry  éni^oya 
le  S^  van-Di/kvclt  de  la  de. cet  Etat.  ^ ; 

Le  Traitté  de  Commc^cceutre  U Suedede 


.cet  ^at  étoiti^efàu^  jeatiere^ent  conduis 
^isncantçwi*î^.^^t^fi<^dé.«  ^elquc 
•temps  ^ for  ccque  les  Suédois  mfiJDboknt'^ œ 
.que  MeiL  les  Etats  nC;  pourroient  Aflifterlfc 
•Roy  de  Dauemarc  d’aucuns  .VaillèauiCi  4 
qupy  pn  neypuJut  iainajsjCpniÉèntijÇttpar  cc 

.qu’au  contraire :A^es  dits  rSeigoi  les'Etatsfo- 

iolurent; d.’envoyer  une  Flotte  •<k)4ol.yaifl; 
•de guerre  fous’ MouL  Trpmp  au  -leebursde 
S' ûd.jauffi-tôt.que  .ia.ôiiba  .te’perôacttsoit. 
La  dite  Flotte  4e>oit  êtce\conApofée  .de.a y. 
yahreaaxl>anois,:  ^Hoilandois  ,..pour 

Jaquelte  • Jes^^aguols-èraUtteis 
Alliés  'dei^ent- fournir  quelque.  £biaide 
d’a^nt*eii  dpduddcm-Hks-iùbhdes 
.On  ddiberav^iËTiÙF^a  C4nq>dgueipf>ou}iai* 

ce  xVppu'r-feque.le^t  •Qftonvpya  c^^eè^tods 

les'  Qq>kaines  >de  teuir-  -leurs  Compagnies 

coB^JçttpS'ipour.fe  r..A¥ril , .pario.queS.  A. 

a voit-refoltt  jdete  i^ettre-  enr,<»a»ch6\pour  ,^e 

-Le,  r Mey^rcroouî.En  Voÿ;^e  DfetieSÈrwc 
'^t  préparer  en -ce  tçnpp^-làdc  tresrbeauixfeüx 
. d’artifice>  ^ entre  autres'unfait  en  tormede 
Dragon  t 'ppur  foire -des  •reJouïflaiices.furJla 
•^faiiiede  WKboax.  Ledit  S',  dennaaulhavis  à 
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-cet  Etat  que  le  Roy  Ton  Maîtreravoit  hono- 
ré du  Gharaétere  de  Plénipotentiaire  -au 
•Traitté  dé  Paix/Ec  Cqrrpflcdcs  Plcriipoten- 
tdaires'  de  cet  Etat  étant  tout  brode  d-aî^ent 


/ittP  veloursf  ouge  par  ledcdahs  > 8c  au  dehors 
tout  entailld8c  dôFé'  le  plus  ^chement  qu^l 


inerèur , Efpagnfe  » ^raitdéhoür 

ïunebdui^  ’ bc  ’de'  Munfter--aitiv^ereiit  à 
Haye  > pour  être  envoyés  au*  lieux  dellinés 
par  le  S».  Temple','  l-u  n Médiateurs  i mais 
d’autant  que  ceux  de  France  ne  venoieat 
•point,  cela  fut  caulè  que  cette  affaire^ut  di^ 
lerée  encore  pour  quelque  temps.  Lé  dit  S^. 
avoitdonnc'à  entendre  à cet  Etat,par  unMe- 
.jnoire  dés  l’onzième  dû  prefent  mois  l* 
*Rw  Jon  Maître'  (itr  • les ^plaintts m[  aw 
•faites- ijtte  les -TàjfepoYts’ peur  Mejf/  les  États 
fjy  'leurs  ' AUi4s , ^ fur  -teut'^uf  P Effagne  iéP 
le' Duc  de' Lorraine  » iPayoient  pas  encore  été 
expédiés  en  la  forme  qiPon  demmdoit , enavoit 
écrit aa'R<y  de  Francey&  favoitfaît prier  très- 
■ injlamment par  le  Milord'Barclai , fin /imhafpa^ 
deur  à Paris , de  lever  tels  empêchements  ^ cP ex- 

• pedter  les  dits  Paffepvrts  erf  bonne  former  ér  cPen’ 
-voyer  fis  Anéajfadeurs  à Nimegue  fans  plus 

^jfereri  mais  qu’il  avoitreçu  pour  reponfe 

• de  Sa  Ma) . Qtf  Elle  ejlimoit  le  pàffage  libre  des 
<iouriers  qu'en  voudroit  envoyer  de'  part  & 
dPautre  pendant  le  Traitté , une  chofi  inutile , 
‘par  ce que  les  Plénipotentiaires Jeroient  authori- 
Jés  pour  expédier  les  -dits  Pajfiports  en-la  forone 

quott 


; el^  49 

M qu*on  •voudrfiit  i O*  (juepartant  le  Raÿ  » j iTuoit 
1 pas  mis  cette  claùfe  tout  e.xpnér:  Mais  qjtepour 
s ce  qui  étêit  du  titre  (^qualité  de  Duc  de  Lor-^ 

S raine  Ù*  Frere , prétendu,  par  le  Prince  Clsarlesi 
i que  Sa  Maj.  ne  pourvoit  fe  refoudre  à le  /uy^d^n^ 

3I  ner , par  ce  qu  *E  Ue  confidereit  la  Lorraine  fc/oft 
S le  Traitté  qu\  Elle  wvoit\fait  Van  i66z.  avec 
Di  le  dejfimt  Ùîtc  de  Lorraine  i qu  Elle  ne  voulût 
f|  point  donner  un  jugement  .contre  FMe^mhnh^  .ce 
1 qui  arriveroit  fi  Elle  donfioit  le  titre  de  Duc 
lé  de  Lorraine  au  Prince  Charles.  Toutefois 
3!  que  Sa  Maj . Brit.  n’en  étoit  pas  demeurée  lài 
f & que  pour  empêcher  tous  inconvénients , 
if  Elle  avoit  encore  (recommandé  tres-£traibr 
’f,  tement  cette  affiiire  à Mohf.'^de  Ruvigny} 
f Ambaflàdeur: en  ù.  Cour: pour  lé  Roy  dd 
>1  France , comme  aulFi  au'Milord  Bardai  v ibn 
( Am  baflàdeur  à Paris,  de  faire  tous  Tes  dev  oirs 
i(  auprès  du  Roy,  pour  en  faireunc  fin.  Cepent 
( danp  Monf.  le  Duc  de  Hanover  fit  louer  une 
^ maifcn  à Nimegue  pour  le  Minillre  que 
I S.  A.  àvoitrefolu  d’y  envoyer.  Les  gens  des 
f Ambafh  de  France , lefquels  êtoient  toujours 
^ à Charleville,  firent  auffi  préparer  les  Loge^ 

I,  ments  pour  leurs  Maîtres  i St  cependant  les 
Plenip.  de  çêt  Etat  vifiterent  l’Hètel  de  Ville 
ij  de  Nimegue,  pour  voir  s’il  étoit  propre  pour 
J y tenir  les  conférences  , ce  qui  reüfllt  à 
; fouhoit. . . 

J Les  François  s’étant  rendu  Maîtres  du 
Château  d’Elcoflines,  le  firent  fauter,  8c: bru- 
1er  celuy  de  la  Folie,  llsifbrtircnt  peu  âpres 
^ d’Ath  avec  vme  Troupe  de  aoo.  chevaux 
fl  . 1676.  C pour  r 


^6  Mercurè  Holland 01 8 
pour  priiez  11  Barque  qui  . vl  <î' Anvers  i 
Bruxelles  , âyant  été  avertR  qu’on  y avok 
mis  qucldûc’argcnt>  mais  étant  vettus  une 
demie  heure  trop  tard,  ils  mirent  lèfeu  par 
dépit  àuii  Battcau  vùidc  qui  étoit  auprès  de 
Tielt  fur  le  dit  Canal , & eijfin  ayant  û avis 
que  laiCavaictlc  Ennemie  étoiv  lbrti*e  dè 
Bruxelles  pôur  les  repoufleV  ^ ilsfë  rtftii^rcnt 
en  -diliirenc<f.  Ijcs  Edpagnok  s’accwacVctit 
du  depuis  aveé  le  Gàuvcrheüf  du: dit  lieu 
pour  un'd  fomtnc  d’argenï , afin  que  la  dite 

Barque  pûtnavîgncr  en  tofutc  liberté.  - 

Mônf  le  l>uc'dE  Villa -.hcrmofa  donna 
fllorsie  Rceirheofi  de  Don  Dii^d’EipiiTôlà» 

ouiavoitétéfaitiGbiivcrr^Vd"Olte  aü 

Comté  d’Amarantei  'dOnt  leRôginient , 
ccluy  du  PfînGc  dè  Groyc , furent  incorpè- 
lés.  Son  Exc.  partitdeBriixélfes  leB.  du  pté- 
fenc  riiois,  6c  prit  lé  chemin  d’Oftéiide  en 
pafiant  par- Anvers,  Gand  Bruges,  poüt 
ctre  prefeiit  à l’ouverture  du  nouveau  Cà'nal 
qui  avoir  été  fait  au  dit  Bruges , 6c  qui  fe  dé' 
ciiareeoit  en  la  mer  en  paflant  par  devant  lé 
Fort  de  Slicke.  Sa  dite  Exc.  étant  arrivée  â 
Oïicnde  k 1 5 . partit  le  lih  Vers  ié  Sas  de 

Sliickenés,  6c' s’embarqua  pbutcêt  effet  fut 
le  Vailfeau  appelle  GâlVel  Rodrigo , Gapîtài- 
neChriftolï^e  de Vitiq, étant fliivî  d’un  au- 
tre VaifTeau  appellé  le  S‘.  François  y Câfft. 

Matthieu  de &W,‘& U un  bctt  'noUifere  de 
Vmffeàux  Mircharids, afin-d’ouirrif  le paita- 

pe  L’Evêque  de  Biuges  ' uyaût  chanté  la 
Mcffe  au  Forrde  SK  Philippe -r  '8c  cOUfstttë  ït 

dit 


Tevrter,  ieVuii  i6^6> 

dit  Sai  stvec  îes  oèférrlôniés  ret^uiièis  , Soü 
^ ' Exc.  entra  la  première  avec  fon  Vaifleaü , 5c. 
^ fût  incontitt«it  fuivie  de  tous  les  autres  au 
bruit  du  canon  des  Vaiflèaüx  , de  la  Ville 
d’Oftendc  5c  du  Fort  de  Slicke , Comme  efi- 
^ cored^une  infinité  de  Trompettes  qui  fat- 
fôient  une  belle  harmonie.  Ceux  de  Bruges 
■ ^ déchargèrent  auÆ  leûr  Canon , ôc  la  Cavale- 
^ rie  5c  nnfantefîe,  qu  r étoit  rangée  des  deujc 
^ eôtes  du  Canal,  fe  fit  aüfli  entendre  dé  la  beîfe 
mafiieli*e , fi  bien  que  le  tout  fe  palîa  avec  une 
îbtt  magnificence.  Son  EjîC.  'fiirgit 

enfin  devant  Bruges  avec  fon  Vaiffeau , oi 
Elle  furtraittée  ^lendidcment  par  le  Ma- 
giftrat  , 8c  afriva  encore  ce  même  fdir  à 
Gand  > d’où  Elle  s’en  retourna  à Bfuxfeî- 
les  par  Anvers  j apres  que  le  Màgifh*at  dfe 
Ÿ cette'  Ville  luy  üt  accordé  une  bonne  fom- 
f me  d’argent. 

Le  Baron  de  Quîney  ayant  fèrvi  le  Roj" 
^ d'Efpagne  julqU’à  Ce  temps-là  en  qualité  de 
^ Colonel  d’un  Régiment  de  Cavalerie,  fe 
^ laifia  enfin  cortômpre  par  les  belles  prd- 
inefïès  des  François , fi  bien  qu’il  tbrtit  ce 
^ rnôis-ici  de  Valenciennes , 8c  s’àllà  refidm 
parmi  eux  ; mais  ne  fe  contentant  pas  de  ce- 
^ la , il  fît  tant  par  fes  prattiques  , qu’il  dé- 
^ “baucha  èncorêfôut  fon  Régiment,  àlare- 
* fervë  de  6.  Maîtres  8c  i o.  6u  i a.  Officier^.  Ï1 
f fut  fait  pat  lés  François  Brigadier  d’un  Côrps 
‘ dé  6ooo.  chévaüx  j mais  fon  Bç'au-fils  ne 
^ voulant  pas  imiter  fon  exêrnplé  , arrivi  à 
Bruxelles  pour  fe  juftifier,  8c  chercher  fon 

C 2 ‘ 
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Mercure  Hollandoxs 
avancement  dans  les  emplois  qui  £è  prefèii- 

teroient.  . 

Monf.  le  Baron  de  Bergey  k partit  enfin  de 
Bruxelles  l’onzième  du  prefent  mois  pour  fc 
rendre  en  Efpagne , afin  d’y  exercer  la  Char- 
ge de  Conlèiller  de  Robbe  courte , dont  Sa 
Maj.  l’avoit  honoré.  Cependant  il  arriva 
plufieurs  rencontres  de  Partis  a la  Cam- 
pagne. Le  Sergent  Colonel  du  S^  de  Fresfay 
étant  foitid’AireavecBî-  hommes  depié, 
>-encontra  auprès  de  Walhoven  6o.  François 
de  Hcdin  fous  le  S^  de  Mongobert , un  des 
plus  fameux  Coureurs  de  partis , qui  fût  en 
toute  r Armée  de  France  > mais  ceux-ci  s’é- 
tant retirés  en  une  maifon  , il  les  att^ua 
par  3.  endroits,  fi  bien  que  les  François  ne 
yoyant  pas  moyen  d échapper , crurent  paf- 
1er  à travers  les  Eipagnols , mais  leur  Com- 
mandant ayant  été'  tué  à la  première  charge 
avec  quelques-uns  des  Sieurs,  lesElpagnols 
firent  ai.  prifonniers,  8c prirent  30.  Fute- 
liers, qu’ils  amenèrent  à Aire,  le  refte  des 
François  s’étant  fauvé.  Une  autre  Troupe  de 
Cavaliers  étant  fortic  d’Aire&de  S*,  Orner 
pour  piller  le  Village  de  Liannes  dans  le 
Boulonnois  , y treuverent  le  Brigadier  de 
Romeebuf  t avec  quelques  Troupes , lequel 
les  ayant  découverts,  Ibrtit  avec  100.  che- 
yaux  8c  quelque  Infanterie  pour  IcsclialTer, 
mais  il  fut  attaque  avec  tant  de  furie  par  les 
Elpagnols  » qu’il  demeura  fur  la  place  avec 
environ  30. Maîtres, 8c  le  refte  tut  mis  en 
tuitc  i apres  quoy  les  Efpagnols  ayant  pillé  le 

dit 


'û 

fli 

iii 

k3 

,tS 

iaiü 

5t: 

f 

lû! 

llC 

j’f 

jui 

flf 

;oc 

HT 

Jii; 

J 

t'i 

1^' 

)if 

CSl 

1& 

f'- 

ÿt 

5« 


Février.  de  Fan  1676.  f’ 

dit  Village , s’eii  retournèrent  avec  un  for 
bon  butin.  Un  Parti  de  Namur  ayant  ren 
contré  quelques  Charrettes  Françoifes  char 
gées  de  vivres  8c  de  marchandiles  qui  al 
loientà  Charleroy,  donnèrent  la  chafTe  j 
ceux  qui  les  conduilbient,  8c  ayant  dctclc 
les  chevaux  répandirent  8c  gâteront  les  mat* 
chandifes  > par  ce  qu’ils  ne  pou  voient  pas  le; 
emporter  avec  eux  , Sc  s’en  retournerem 
avec  quelques  chevaux  8c  8.  Prifonnicn 
François.  Ceux  de  Luxembourg  failbieni 
aufli  tous  les  jours  quantité  de  Prifonniers 
Il  bien  qu’il  n’y  avoit  prelque  plus  de  place 
pour  les  loger.  Un  parti  de  3 y.  Maîtres  étan 
ibrti  de  Mallric,  arriva  le  18.  àWàsbecq  8^ 
We/l-cappcl  en  la  Mayerie  de  Bois-le-duc 
où  ils  mirent  le  feu  à quelques  granges  ; mai 
Je  Gouverneur  de  Bois-Ie-duc  en  étant  avei 
ri, envoya  incontinent 40.  Maîtres  dechi 
que  Régiment  8c  2.  Comp.  de  Dragons^fou 
le  Sr.  Daph,  pour  les  combattre.  Ils  leë.at 
teignirent  le  19.  dans  un  Village  appéll 
Achtel , 8c  quoy  que  les  François  fiflent  d’a 
bord  quelque  reiiilance,liêtceque  néant 
moins  ils  furent  enfin  obliges  de  ie  rendre 
& furent  menés  prifonniers  à Bois-le-din 
avec  tout  leur  butin. 

Monf.  le  Duc  de  Ncubourght  faire  en  c 
tcmps-ici  de  grandes  levées , afin  d’avoir  ui 
Corps  d’Arméc  de  6000.  hommes  de  pié8 
2000.  chevaux  au  fervicc  de  l’Empereur  8 
de  l’Empire  » 8c  pour  les  joindre  aux  Trou 
pes  de  M.  l’Evêque  d’Oicabrug  lors  qu’ci i« 

C 3 s’appre 
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s.’^pprocheroicnt  duRiûfl*  Les  tAinebourgp 

Raccordèrent  alors  avcçlesPaïfans  du  Saur- 
Unt  fur  lafla-ont  que  ecs  derniers  leur 
^voient  fait  en  Icscnaflàntdeleur  Païsl  an- 
née paflec,  au  moyen  dequoy  les  dits  PaiTaïui 
s’obligèrent  de  leur  payer  une  Ibnamedn 
. Sooo.  Rildalcs  en  argent.  Cependant  les 
fVançois  de  Maftricht  taifoient  des  couriès 
continuelles  dans  l’Evcche  de  Cologne , 
ils  atti  appoient  fouvent  de  bon  butin  > qu*ils 
amenoient  au  dit  Maftricht  pour  le  vendre 
au  plus  oftrsnt  8c  dernier  encheriffeur. 

11  arriva  en  ce  temps-là  encore  quelque» 
Impériaux  à Mayancepour  y renforcer  la 
Garnifon.  On  fortifia  aufii  extrêmement 
cette  Ville , afin  de  la  naettre  en  état  de  dc- 
fenfe  en  cas  qu  elle  fût  attaquée.  Quelques 
Païfans  de  cet  Archevêché  étant  en  chemin 


( 


pour  porter  leurs  contributions  à ceux  de  I 
Philipsbourg , furent  attrappés  par  un  Parti  i 
Impérial  » qui  leur  ota  tout  leur  argent. 

';La  Ncu^tralité  de  ceux  de  Philipsbourg  3 
avec  Monf.  l’Eleét.  Palatin  étant  expirée  ci  I 
mois-ici  , ces  premiers  recommencèrent  i 
leurs  pilleries  dans  les  terres  de  Son  Alteflci  ï 
comme  aufli  dans  la  Suabe  8c  dans  la  Franco-  « 
nie.  Monf.  de  Monclar,  Gouverneur  de  TAl-  ; 
lace  pour  le  Rov  de  France , fortit  aulTi  de  ; 
Brilàc  avec  quelques  Troupes  en  ce  temps- 
ici  » 8c  fe  rendit  «ans  le  Bril^u  i 8c  comme 
les  Païlàns  de  ce  Païs-là  n’avoient  pas  payé 
leurs  contributions  depuis  quelque  temps  « 
Gcla  fut  caufe  qu'il  mît  le  feu  à lo.  ou  la. 
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Villages  »;  6c  s’en  xetoun^a  avec  un  bon 

butin.  ; » : 

Monr  le  Maréchal  de  Rochefort  s’étant 
rendu  à Savcrnç  apres  la  pril'e  de  la  Ville  de 
Deux-ponts  poun  y deliberer  avec  les  Offi- 
ciers de  la  maniéré  de  bien  fortifier  toutes 
les  Villes  de  FAlfàce , s’en  retourna  à Nanci, 
:^)res  avoir  donné  ordre  de  fortifier  Sledftat 
de  lo.Ravelins  8c  un  Château  * fur  quoy  les 
François  mandèrent  yooo.  Païiànsdu  Plat- 
païs  pour  y travailler.  . ü.  1 

Ceux  de  Strasbourg  ne  fe  fiant  pas  trop 
aux  François  , Icfquels  faiibipnt  préparer 
quantité  de  Batteaux  à Brifac , 8c  apprehen- 
dantquecene  fût  pour  mettre  le  feu  à leur 
pont,  firent  lever  cncxirc  ifoo.  hommes 
pour  la  d^cnlcdc  leur  Ville  8c  de  leur  Fort 
de  Kay!,  ôn  y fit  courir  le  bruit  qu'i  S». 
Biit>  Sledfiadti  Rufiàch,  8cc.  onavoit  vu 
bculcv  en  l’air  une  botte  de  paille,  laquelip 
tomba  à terre  apres  être  brulce,Qc  qn’aq  mê^- 
me  temps  on  avoir  vu  i Baden  un  ierpent  de 
feu , lequel  étant  difparu , on  ovoit  cnrendii 
en  l'air  un  grand  bruit  d'Artillerie  8c  da 
Moufquets  j-Sc  on  difoit  que  tout  ccl.i  étoit 
arrive  le  ^.du  prefent  mois.On  dit  que  le  roêr. 
me  jouron  vit  un  feu  à Zurich, lequel  s'étoit 
fait  voir  d’abord  enferme  d’un  boulot  rou-? 
gc,puts  apres  en  forme  d’une  pique , 8c  cnr 
fin  comme  un  lêrpenjt  entortille  , lequel 
ctoit  finalementdi<paru  apres  un  long  bruiç 
eommede  tonnerre.  On  dit  aufTi  qqe  Ic^ 
fur  les  f.  44.  heup^  du  foir  on  un  boulot 
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FjyçLcrç  paflcT  RU  dcfïu4  dc  Slcdftidt  & dc  Col“ 
mar,  lequel  jetta  quantité  dc  petits  boulets 

tomme  des  cti nivelles  de  feu.  j!  ?r 

Un  Parti  de  Lauterbourg  prit  alors  pri- 
fiîiiincr  auprès  du  îiabern-fteeg  le  S^.  de 
Bourbiton , Gouverneur  de  Sarbrug’,  6c  l a- 
mena  a Lauterbourg  j le  dit  S^.  avoit  5'ao. 
Pilloles  fur  luy,  qui  accommodèrent  bien 
CCS  Soldats.  Un  Parti  Palatin  deflat  en  ce 
Tcrups'là  un  Convoy  François  qui  portoit  à 
Philipsbourg  quelques  contributions  qù’il 
avoit  amaüe  de  part  Sc  d’autre,  où  ils  firent 
un  butin  dc4ooo.  Rifdales.  Un  Parti  dc  Fri- 
bourg rencontra  aufl'i  90. Maîtres  François 
auprès  de  Muntzingen,  qu’il  mît  entiere- 
mcnt.eii  déroute  i 45-.  furent  tués  fur  U pla- 
ce., 6c  14.  furent  amenés  prifonniers  à Fri- 
bourg avec  50.  chevaux.  Le  S',  de  Monclar 
ayant  fait  deflein  de  mettre  encore  le  feu  à 
quelques  Villages  du  Brifgau  , fc  mit  en 
Campagne  pour  cet  effet  avec  un  Corps  dc 
2000.  hommes  i mais  Monf.  le  Gen.  Maj. 
Sdiults  en  étant  averti , partit  de  Fribourg 
avcc,4-oo.  chevaux  Sc  500.  hommes  de  pie 
pour  l’en  empêcher  : Trois  ou  quatrecent 
- chevaux  8c  1 5-0.  hommes  de  pié  qui  étoient 
au  Waldkircher-dal , fe  joignirent  à luy  en 
chemin , fi  bien  qu’il  les  furprit  le  2 3 . entre 
9:8c  10.  heures  du  foir  au  Village  de  Bu- 
dholt.  Les  François  qui  faifoient  mauvaife 
garde,  furent  prcfque  aulfi-tôtmis  en  dcl- 
ordre  qu’ils  fe  virent  en  pofture  de  fc-defen- 
drê  ,iibiçn  queledit  3'*  de  Mouclar  ^avec  le 
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Te^vritr.  deVimiC^^. 

Colonel  la  Brofîè  ^ qui  étoit  un  des  plus 
grands  Incendiaires  de  fbn  temps,  & plu- 
Seurs  autres  Officiers,  parmi lefqucls  etoit 
le  Sr.  de  Florenfàc,  comme  auffi  un  grand 
nombre  de  Soldats , furent  faits  prifonniers. 
Des  François  il  y ût  environ  400.  hommes 
de  tués , & les  Païfans  aflbmmerent  encore 
quantité  de  fuyard  s,  li  bien  que  de  ces  2000; 
hommes  il  n*cn  retourna  pas  la  moitie^4 
Brilac. 

Sa  Ma).  lmp.  écrivît  alors  au  Duc  dc  Lor- 
rai ne  de  mettre  un  tel  ordre  parmi  Ton  Ar- 
mée que  les  Soldats  ne  fîflèht  aucun  tort  aux 
Paiïâns  dans  les  quartiers  d'hiver,  & qu'ils 
fc  contentafïènt  de  la  taxe  qui  leuravoit  été 
impoféc,ou  bien  qu'à  faute  de  cela  il  les  fît 
punir  rigoureufement  : Et  que  s'il  y avoit 
quelques  Officiers  qui-  cxigealTcnt  de  trop 
grandes  contributions  des  dits  Païfans , il  les 
envoyât  tout  aufli-tôt  à Vienne , où  on  les 
feroit  punir  comme  ils  meritoient. 

Monf.  l’Elefl.  Palatin  ayant  demandé  une 
fbmmcd'argent  aux  Cantons  SuifTcs  , elle 
luy  fiit  accordée  en  ce  temps-ici , &même 
augmentée  par  les  Cantons  Evangéliques. 
Monf.  de  S».  Romain , AmbafT.  pour  le  Roy 
de  France  auprès  des  dits  Cantons , tacha  de 
leur  faire  comprendre  qu'en  vertu  des  Trait- 
tés  faits  avec  le  Roy  fon  Maître  ils  étoient 
non  feulement  obligés  de  luy  accorder  les- 
levées  en  leur  Pais  » mais  auffi  que  les  dites. 
Troupes  fuflent  employées  hors  des  Terres* 
du  Roy  i mais  les  Ambaflad.  de  l'Empereur  ». 
^ C s 
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4’E^agnç & 4utrçs  «y  çtant fortement  op- 
, les  Cantons  rctolurent  en  leur  Aflcm- 
tlée,  (^ui  fut  tenue, 4 Bgdcn  ce  mois-ici, 
^u  on  ecriroit  une  lettre  au  Roy  de  France , 
?^fin  de  prier  Sa  Maj.qa'il  luyplüt  de  n’eni- 
ployer  les  dites  Troupes  que  pour  ladefenie 
de  fon  Roy^umçjôc  non  de  les  faire  agir  Kois 
de  les  Terres. 

Etats  de  rÇmpirc , qui  étoient  aflêm  • 
nlésà  Ratisbonne,  refblurenten  ce  temps- 
14  qu*ilnefcroitpermisa  aucun  des  Cercles 
de  rappelleries  Troupes  fans  permi dion  du 
Çeneral  de  l’Empire,  Les  Députés  du  Corde 
de  Boui^ogw  ayant  reprefenté  4 TAOem- 
blec  que  le  dit  Cercle  uyoit  plus  fourni  nue 
ià  Qimtc  ne  portoit  pour  le  dege  de  Trêves , 
prièrent  alors  q^uc  |a  Garantie  qu’on  leur 
avoit  promiiè  fut  mile  à exécution , Sc  que 
félonies  Loix&Çonflitutioq*  de  rEm^e 
les  autrcsCcrcles  leur  en  voyadent  quelques 

Troupes  de  leur  Païs.pour  garder  leurs  Pla- 
ces pendant  la  Campagne*  L’Empereur  fit 
en  ce  tçmps-U  prefenter  à l’Ademblée  la  let- 
tre du  RQyd’AngWrecojîcernantraffiii- 
re  des  Points  préliminaires , avec  fft  réponfe  , 
par  laquelle^  Maj.  faiioitvoir  amplement 
que  la  Fram:c  laccuibiti  toüt  du  retarde- 
ment de  la  I^aix  * 5c  qu’  Elle  n’avoit  point  de 
plusgrpd  defir  finpii  qu’elle  fût  aiteàdcs 
^nditions  judesSc  honorables..  Que  cette 
Couronne  faiioit  aufli  des  inveétives  mal  à 
propos iur  ja  détention  du  Prince  Guillau- 
me , Sc  puis  que  Je  dit  Prince  étoit  ion  Sujet, 

duquel 
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duquel  per£(>nac  ne  Hé  dcvpit  entremettre 
pi  donner  ]a|oi  pour  ce  rpg^d  à l’Empereur 
& à l’Empire,  Pîuis  ladite  rcpqniic  Sa  Maj. 
ta^pit  aum  d’une  m^uierç  conlifierable  le 
procédé  d(  l'Evêque  de  Strasbourg 

envers  les  Rpys  de  France  8c  d’Angleterre  t 
par  ce  que  d’uq  côté  il  cpn&ptoit  que  /on 
Frere  4<^meurât. entre  les  mainsde  Sa  Ma). 
iu/qu’apresU  Paix  ^4ite^  ôç  d’au.trc.  côté  il 
/blUcitoit  les  dits  Roys  à procura  fa  liberté 
avant  la  Ayant  été  jpropofe  à l’AlTcmi  Ci- 

blée »*il  ne  feroit  pas  bon  (l’envoyer  quelque^ 
Députés  à Nimegue  ppur  y ménager  les 
terers  dei’En^pir-e  > j$a  Maj  - Imp.-  ^ur  fit  ret-' 
pre^nterque  puisquela  Pçence  ayqit  fajit  1} 
peu  d’état  d’eu;£  m temps  p^é  t quc  cel^ 
n’étoit  pas  neçÆire  I & que  partant 
priait  de  n’en  p^ier  plus  en  leur  AlTcmb)^. 

,sia  dite  -déclara  aW^ait 

Sr.  DupKer  , Amk^,  d’Aîiglcterrç  , tpu^ 
cbant  l’clargiflementdw  Prin(^e  Guillaume, 
Ql*ay4ntpro7rfir  cf-devéfnt  4U  Comte  OKenJîertfp 
,ÂfnbaJf  pow  Sa  ^aj.  Suédoise , cj[ti il  ne.retUn^ 
(ireit  çe  ?Pf/Wf 

Paix  , fans^iiiy  iptenfier  ^auemrprfliéf  p^daKf 
pe  feptps-bà , fMe.itQif  ey^'e 


timeru  , ,dr  P-lle  ne  Pe'^vfiit  o4for4er  Jân 

■ ‘içnfih 


eUfrgiff)fn«nt  t p^r  e<  ftion  ^HVfiit.  biçnjaire 
4es  prep^QjftUn/  de  Pfiijf  . fane  qii  Ellfi 

ne  wanqHàmt’foim  d*^ivçyerlfef 

4 Hmegue  * après  ^ue  UjFrnnçf  Ji  iereh  d*r 

ilaree  jur  la  HefUnttW  » qni  4V0it  éUùferff 
par  U pape, . , l,:  / i 

' C 6 Munf- 
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Monf.  le  Comte  de  Moutecuculi  ayant 
donné  un  parfait  contentement  à Sa  Maj.  la 
Campagne  paflec , on  comnaença  â dire  que 
Son  Éx-c.  pourroit  bien  encore*  commander 
VArmeedeSaMaj.  cettfc  Campagne  : Quoy 
qu'il  en  fort  bn  fit  de  grands  préparatifs  à 
Vienne  pour  mettre  ladite  Armée  en  état  de 
pouvoir  agir  avec  vigueur  vers  le  Printemps. 
Plufieurspcrfonnesmar-afreétionnees  au  Se- 
cret. Abele  ayant  fait  quelques  plaintes  en  ce 
tempS'là  à Sa  Maj.  lmp.  qu’il- ne  s*étoîr  pas 
bien  acquitté  de  fa  Charge  , furent  débou- 
tées delcursacculations  par  f Empereur , 8c 
ledit  Seci<etah^  au  contraire  admiscomnie  • 
yevant  à routes  les*  aflàires  fccrettes  à eau  le 
fle  fa:  fidelité*  qui  fût  reconnue  i plein.’  S-a 
Ma).  o’*éonna  alors  a ceux  du  Gouverne- 
ment (ecretcTAutrichcde  relacherles  Mini- 
îbcsdeTdongarie/qui-  aVoieht  été  mis  fur 
lésGafleres  ifEfpagne  , d’autant' l’Eleét. 
de  Saxé&  autres  Princes  Proteftants  avoient 
intercédé  pour  eux  aupres  de  Sa  Maj . Le  3 o. 
du  mois  pafî'é  oii  fit  de  magnifiques  obfeques 
à Monf.'îe  Due  dfc  Brig^  décédé  en  Silelic  ^ 
îe dernïerde Cette Illufire  Maiibn.  ' 

Lé^  Suédois  ayant  quitté  Wolgaft,  Monf. 
îe  Bàroiv  deSevenir , General  Majvd es  Trou- 
pes de  Brandebourg,  s achemina  avec  quel- 
ques Troupca  vers  les  Iles  d’Ulèdom  8c  de 
Wollin , où  il  prit  le  Fort  de  Swing  apres 
quelque  refiftance-,  Sccn  chafîà  les  Suédois 
en  tre^-grande  confufion  , fi  bien  que  le 
.5'.  Wangeliu  faillit  à y être  fait  pri-fon nier, 
i]:[i  toute- 

M 
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toutefois  il  échappa  encore  hcureulcmeirt 
avec  quelques  autres.  Le  S'.  Arcnfdorf,  Gen. 
des  Troupes  Danoiles , deffit  auffi  5 00.  Sué- 
dois en  ce  mé^ne  temps:  Le  S,.  Dorflink  , 
Maréchal  de  Canmdes  Brandebourgs , ayant 
fait  dcfTein  depaiîcr  par  deflus  les  glaces  avec 
quelques  Troupes  dans  l’IIe  de  Rugen  , en 
hit  empêché  par  le  degel  qui  furvint  àTim- 


pqurvu  i fl  bien  que  quelques-uns  de  icsgcns 
fe  jetterent  dans  les  Fauxbourgs  de  Stralfont, 
ou  ils  pillèrent  quelques  maifons , 8c  tuerent 


40.  Suédois  ; Et  comme  il  n*y  avoitplus  rien 
à faire  en  ces  Quartiers- là  à caufe  de  THiver, 
cela  fut  caufe  que  le  dit  Maréchal  s*en  re- 
tourna à Berlin , emmenant  avec  luy  6000. 
pièces  de  gros  Bétail  > 8c  y 0000.  de  menu , 
de  apres  cela  mit  les  Troupes  en  quartier 
d’Hiver. 

Les  maladies  commencèrent  alors  à régner 
il  étrangement  en  Pomeranie,  qu’il  mourût 
quantité  de  Suédois , Brandebourgs  8c  Da- 
nois , voire  même  des  Bourgeois  8c  Païfans , 
ü bien  qu*il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  faire 
aucunes  levées.  Le  S^  Schoning , Colon,  des 
Brandebourgs,étantcn  Ganiifon  a Prentflau 
aveefon  Régiment  > fe  hazarda  en  ce  temps- 
là  de  furprendre  avec  200.  hommes,  la^titc 
Ville  d’Ukermundc  en  Poméranie  , ou  il  y 
avoit  100.  Suédois  cnGarnilbn,  ce  qui  luy 
reüflit  lî  heureufement , qu’il  en  tua  une 
Partie,  8c  s’en  retourna  à Prentflau  avec  30. 
Prifbnnicrs.  En  échange  les  Suédois  entre- 

lent  dans  les  terres  de  Stargart  avec  doo*  che- 
vaux. 
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^ftUX,  lOP.Dr^oop»  70. Bourgeoisie  quel- 
ques autres , ayee  4.  pièces  jie  Campagne , où 
ils  pillereat  le  Village  de  Woibrau  ^ 4.  au- 
tres. & b’cp  retournereut  à Stettin  avec 
160.  B^es  à corne  . a&.  chevaux  H autre 
butin» 

U S*.  Hftbcus . Commiff  de  ^Empereur , 
arriva  eu  ce  tcjnp$"la  a Hambourg  » pour 
prier  le  Magiftrat  de  la  part  de  Sa  Ma) . de  luy 
Mrmettre  defe  faîfir  des  biens  des  François 
jSc  Suédois , ainfi  quHl  avoit  fait  à Brème» 
Ceux  de  la  Ville  luy  donna-ent  une  répond 
.fort  '‘fevorablc  . mais  par  <e  qu"on  difoit 
qu’on  craiguoituiTC  émotion  du  Peuple , co- 
la fût  çaufe  qu’il  fit  mcttredciix  fentinelles 
.à  là  porte»  I^s  Suédois  qui  etoient  en 
nifon  i Staden , ayàn  t Élit  pneparer  quantité 
de  grands  Batteaux  pour  attaquer  Altena . un 
»lictt  de  1 ohéiffancc  des  DanoiSïôu  comnacn- 
:ça  à s’y  mettre  en  poûurc  de  defeofe  j mais 
cela  n’empêcha  pas  que  les  Suédois  ne  fe  pre- 
lentalTcnt  devant  cette  Place  le  i . de  ce  mois 
avec  4.  de  ces  grands  Batteaux :6c  |..Vaif- 
feauxl  mais  i.  de  ces  Batteaux  prirent  un 
pcujtrop  hant.  8cles  autres, s’embarrafl5înoot 
dans  les  glaces  : fur  quoy;ccux  d’ Altena  mi- 
rent en  diligence  40.  hommes  dans  %.  de 
leurs  Batteaux , 6c  allèrent  à la  rencontre  des 
Buedois , mais  apres,  quelques. fiCrarmouches 
ils  feièparercnt enfin?  Apres  cclales  Suédois 
le  jetterentdans  le  Pais  qu’on  appelle  Hade- 
ler-marfch , où  ils  pillèrent  quelques  mai- 
■fons , tuerentle  Betaib  8c  emportèrent  toutes 

Ica 
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la  provifions  qu*ils  purent  trouver  • par  ce 
que  les  Païens  uc  vouloient  point  leur  payqr 
3c  contributions.  Un  peu  apres  ils  retourner 
rentà  Altcwa  avec  4.  Smacs  & quelques  aur 
très  Batiments,  mirent  i yo.  hommes  a tem 
auprès  4e  Nieu-meulen , & y efcarmouchçr 
rent  avec  Danois,  lefquelsfc  rett- 

rcient  à OttenJen.  Celaeunt  fait,  ilsim^ 
rent  le  feu  à a.  maifons , 6c  3.  petites  Caba. 
ncs,&  envoyèrent  un  Tambour  furje^ 
à Altena,  afin  de  demander  8 000  Rifd.  de 
contribution  • ce  qui  leur  fut  refuie  : t 

comime  rapres-midi  quelques  Cavaliers 
nois  qui  etoient  partis  de  W edel  coromen^ 

rent  a s’approcher  pour  leur  couper  le  p^^ 

gc.ilsfcmtirercntendiligcnaà  IwsV^ 

Saux , 6c  s^cn  allèrent.  Toutefois 

^voy  é ordre  à tous  les  Villages  de  Holfleyn 

de  leur  apporter  les  contributions 
delai,  ou V’à.^utc  de  cela  ils  mctttoicnÇ 
tout  à feu  & d fang , fi  bien  que  les  ^ois 
!..  , firent  cquippcr  à 


Cependant  ces  mêmes  Suédois  le  jetter  Ç 
dans  le  Pais  de  Lunebourg , où  ils  s 
rent  avec  les  pécheurs  de  Blancl^ncs  p 
go  O.  Rifdalesdc  contribution,  afin  davo 
liberté  de  laP4che.  ^ ^ Ham- 

bourg  à parler  de  nouveau  ^ 

j>arti  co  Allemagne , qui  auroit  c y^j^ct- 


•t  t c. 
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remettre  la  Paix  en  Europe,  mais  ce  ne  fut 
quun  bi-uit  qui  fe  paifaen  peu  de  temps, 
comme  Tevenement  le  fit  bien  voir  du  de- 
puis. Monf.  le  Comte  Frics , lequel  étoit  ar- 
rivé de  Coppenhague  à Hambourg,  partit  de 
ce  dernier  lieu  pour  CalTel  avec  quantité 
d’argent  contant  & de  kttres  de  change , afin 
de  payer  les  6000.  hommes , que  Madame  la 
Lantgrave  de  Hcflèn  donnoit  au  Roy  de  -Da- 
nemarc,  8c  pour  en  fuite  en  prendre  le  Com- 
mandement , ainfi  qu’il  avoit  été  accordé. 

ILes  Monafteriens  8c  Lunebourgs  fe  pofte- 
rent  en  ce  tcmps-là  auprès  de  Staden  avec 
quelques  Troupes , afin  d’empêcher  les  coiir- 
^ des  Suédois.  Le  S^.  W cdel , Gcn.  Maj . des 
premiers,  s’accorda  avec  la  Nobleife  de  ce 
Païs-là  pour  la  fomme  de  4yoo.  Rifdales , à 
payer  en  4.  mois  pour  les  contributions.  Ce- 
pendant les  Députés  des  Alliés  traittoient 
cnlemble  à Brème  fur  le  partage  de  ce  Du- 
ché, 8c  à qui  aur oit  la  Ville  de  Staden  apres 
fa  prilè , mais  ils  ne  purent  pas  encore  s’ac- 
corder fur  ce  fuj  et.  Non  obftant  la  defenfè 
tres-e^tpreiTe  de  ceux  de  Hambourg  de  porter 
aucuns  vivres  ou  munitions  a Staden  , il  y ut 
quelques  perfonnes  qui  urent  la  hardiefîe 
de  violer  ces  defenfes , quoy  qu’ils  fifient  les 
chofes  le  plus  fecrettement  qu’il  leur  fût  pof- 
fible  , mais  le  Magifirat  en  étant  averti , fit 
prendre  prifonniers  les  dites  perfonnes,  8c  les 
mit  à l’amende.  Monf.  l’Evêque  de  Munftcr 
ne  fe  contentant  pas  de  cette  punition  , fit 
publier  un  Edit , par  lequel  il  ordonnoit 
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fi'vrier.  ' . . deîxn  1676.'  : 65* 

qu*6n  fc  (aisîtdc  tous  les  effets  > qui  appartc- 
noient  à ceux  de  Han:\bourg  dans  la  Duché 
de  Brcmc»  ^ 

Le  Roy  de  Dancmatc  écrivit  en  ce  temps- 
U à ceux  de  Lubec  de  n’entretenir  aucune 
cqrrcfpondencê  avec  les  {suédois  , ou  qu’à 
f^te  de  cela.il  feroix  obligé  d’y  mettre  un  tel 
ordre  qu’ils  n’auroient  pas  trop  deiujet  de 
s’en  loüer.  En  Danfeniarc'on  établit  alors 
une  taxc  perfonclIe>  par  laquelle  un  Comte 
étoit  obligé  de  payer  a.  Rird.'parjour , uii 
Officier  de  quaHté  ,•  bné , dn  Doétcur  confî- 
derablfc>  1.  iharcs*;  un  Marchand,  Bouti- 
quier fic-autres  lèmblabks  un  demi  écu , 8c 
un  Artifkn  unTou,  à payer  en  a.  termes^ 
& on  dit  que  cela  fc  mdntcroit  à plus  de 
700000.  Rifdales  par  an.  Le  ï^y  ordonna 
aufTi  qu’un  Artifan  nqpourroit  avoir  qu’ua 
valet  oc  un  garçon  à fon  &rvice  t a.iln  de  pou- 
voir continuai  les  levées  par  ce  moyen.  Ce- 
pendant les  Suédois  préparèrent  leur  Flotte 
en  diligence , de  laquelle  oii  publia  alors  la 
Lille  luivante.  ^ ' 

Première  DhjiJton  de  la  première  Ejeadre. 

Scccnbok  Grand-  VailT  Can.  Sold.  Mat. 

Amiral  , 

Jean  OlofFen-  la  Couronne.'^ la 8.  a30.  500. 

burg  Amir. 

Anckertiei Major,  ' 

Sergent  Major,  Venus.  68.  io8.  a6o. 

Aofc^olm  Capw  Neptune,  i 44.*  48;  i jo.’ 

la  Lkorne.  ao.  18.  • jo. 

• ' le  Levrieri  ■ i6.  ■ la.  4°* 
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• «« 


• «. 
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C.Brich  Pecrlbn.  Wefterwijk.  44.  47.  loo. 

la  Chari-tc.  jp,  jp»  50, 

le  Coq.  12.  12,  30. 

...M  le  Coq  rouge.  6,  €,  14, 

Troiftéme  Divijton. 

Maj.  Bortman.  Jerome.  7p.  itp. 

|a  BQpffoledp  mer.  40. 

Charles  Oxen-.  lel^putre,  30,  18.  fie.* 
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Aoim:  MargH«i-t<e.  6.  e.  1 <. 

: ^ .lElej^m»  22.  40. 
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2 Vai£  Can.  Sold. 

1 sûcnkojtst  la  Cl*.  84.  199» 

ü Appclboom  Cap.  Wifinar.  ^4. 

j;  Bctcisbcrg  Cap.  la  Lionne. . 48. 
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SeconeU  Divijton, 

% Anàxé  Kôus  Maj.  Mars.  70.  10e. 

I S^ofcnfdd  Cap.  rEfperance.  48.  46. 

. le  Tambour.  31.  30. 

Elifabet.  30.  30. 

r£carieu.  €*  €• 

Trotjtéme  Divijton, 

l SiohUdt  Major.  WrangcL  54.  aoo. 

f le  Loup  volant.  /c. 

^ le  Roy  David,  yo.  |0. 

JnlenHuf-  leCbalTeur.  aa.  so. 

wud.Cap.  David.  6»  6* 
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fl^atriéme  EfisJre  ^première  Divijton. 


Ad.  Ugla.C.  M. 
Martens. 

Mercure. 

08. 

138. 

Olof  Berg  Cap. 

Cefar. 

74* 

74* 
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Emilie. 
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TAiglc. 
le  Cor. 

40. 

0. 

30. 

0. 

*70i 

118» 

lOOm 

lao* 

*/• 


» Secondé  Divijton. 

[ Am.  Berg.  Pomme  de  mer.  po.  138. 

Salvatot.  30.  3d* 

[.  Lodewijfc  Cap.  Abraham.  30.  jd. 
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Tnijiéme  Divifton. 
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tailF, 

Can. 

Sold. 

Maj.  Jean  Klcrk, 
. Cap.  N. 

Saturne. 

66. 

lOO). 

Olof  JSeer,Cap. 

Charles. 

54- 

54- 

- 

Confiantia. 

30, 

30. 

•*  : 

Sac  à Tel. 

12. 

IZ. 

les  trois  Enfants. 
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6. 

Mat* 

260. 

r9o. 
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. En  tout .60.  Fai (f.  de  guerre  Ô'  8.  Brûlots- y 
inontés  de  ii ^6-  pièces  de  canon  y,  1974. 
dats  ,<^.7622,.  Matehts. 


hc  temps  du  Couronnement  du  Roy  Je 
Pologne  s’approchant,  Sa  Maj . partit  de  Zol- 
kiew  avec  la  Reyne  fbn  Epoufe , & (e  rendit 
àjaworow,  & delà  àCracovie.  Le  18.  dû 
tnoîspafle  leurs  Màjeftés  arrivèrent  au  Châ- 
teau de  Promnick , appartenant  à l’Archcvé- 
ue  de  cette  Ville,  & apres  y avoir  couche  1 
eux  nuits.  Elles  firent  leur  entrée  à Craco- 
vie  le  50.  en  la  maniéré  fui  van  te.  Première-  i 
ment  venoient  iS.Comp.  de  HeyduckesSc 
autres  Gens  de  pie , tous  habillés  de  bleu. 
Apres  6.  Comp.  de  la  même , nation , aufli 
habillés  de  bleu , avec  des  Tapaborts  bleus , 
qui  avoient  des  parements  rouges.  Six  ; 
Cômp. ‘habillées  de  rouge,  8c  6.  de  vert, 
avec  des  bonnets  rouges  pendants.  Deux 
Çomp.  de  Bourgeois  à pié  8c  2.  achevai , Ie$ 
uns*  vetus-à  la  Polonnoile,  8c  les  àutres  à l’AI- 
Jcmancïe,  tous  extrêmement  bien  montés. 

lifs  V ^ 


ux  Cdmp. -de Coiàcqucs  achevai.  Deux 

Comp. 


Fevrlâr.  de  VaniS-j^, 

Comp.  de  Pancernickes  Dzidamî  , qui 
avoient  des  Drapeaux  blancs  & noirs.  D^x 
Comp.  de  Pancernickes  avec  des  Drapeaux 
^ blancs  6c  bleus.  Deux  Comp.  de  Huflàres 
tous  avec  des  Cuiralîès  entre-coupées  de 
peaux  de  Léopards  8c  de  Panthères.  La  Ca- 
* valcrie  Polonnoifc  , comme  aufli  rAJIc- 
f mande  étoit  en  très-grand  nombre,  dont  les 
I Officiers  etoient  magnifiquement*  vêtus 
d’habits  en  broderie  d’or  6c  d’argent.  Apres 
^ fuivoient  les  Sénateurs  Ecclefialtiques  6c  Sc- 
^ culiers  , ayee  3.  Evêques.  Devant  Je  Rov 
marclioicnt  le  Maréchal  du  Pologne  5c  dç 
Lituanie,  a ion  côte  droit  MonJ.  J’Evêque 
de  MarfeiJle,  Anibaff.  de  France,  8c  l’Èvéquc 
dePofênaucôté.gauche.  Apres  venoîtS.  M. 
^ étant  montée  fur  un  cheval  gris-pommelé, 
J fous  un  Dais  qui  étoit  portépar  6.  Scn.ateurs 
^ de  Cracovie , lelquels  etoient  relevés  par  é. 
’gf  autres  de  temps  en  temps.  Sa  Maj.  étoit  vc- 
tué  d’une  étoffe  couleur  de  perle , ayant  fur 
^ là  tête  un  bonnet  à la  Polonnoife  en  cramoi- 
fl  8c  une  petite  plume  noire,  qui  étoit  ornée 
^ de  beaux  diamants  8c  de  perles  d’une  valeur 
jjj  ineltimablc.  Aux  cotes  de  Sa  Maj  il  y avoit 
’gj  11.  Pages  8c  1.  Perics , un  de  chaque  côte, 
commcauffi  1 1.  Laquais  Perfans.  Derrière 
’jj  Sa  Maj.  il  y avoit  quelques  Moldaves  qui  mc- 
g.  noient  1 1.  chevaux  Turcs  richement  en 
^ harnachés , cc  à leurs  côtés  1 . C'ofacques  avec 
^ leurs  harqucbulcs.  Apres  fuivoient  14.  La- 
quais  habilles  de  bku  tout  de  neuf.  Apres  le 
^ Carroff'c  du  Roy , qui  étoit  tout  doré  depuis 
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le  haut  jufqu’au  bas,  même  au3t  roues  &â 
raiflicu , couvert  au  haut  de  velours  cramoi- 
fi , Ôc  Oi*né  de  6.  Couronnes  dorées,  cntrelaf- 
fécs  de  fleurs  blanches  & une  belle  guirlande 
au  milieu , marqué  devant  & derrière  avec 
les  lettres  J.  R.  III.  Valets  de  pié 
étoîciit  aum  fôrt  richement  vêtus , fi  bien 
que  l*argent  reluifoit  de  toutes  parts  fur 
leurs  habits.  Auprès  des  Carroffes  mar- 
ehoient  à chaque  Côté  uneCotnp.  de  Hejr- 
ducques  i 8c  une  de  Moldaves , habillés  tout 
dé  neuf , qui  rendoient  üné  belle  .harmonie 
avec  leurs  Tambours  8c  leurs  Fifres,  Après 
luarchoit  laComp.  des  Gardes  du  Roy  avec 
des  Coircts  8c  Manteaux  bleus,  tous  marqué  | 
(delamatquedc  ci-defllis,  alkv.  J.  R.  IIL  j 
'ces  lettres  étant  coufues  avec  du  fil  d’or  fur  ^ 
leurs  habits , comme  aufli  la  Couronne.  Là-  j 
deflus  venoient  1 1.  Comp.  de  Dragons  avec 
des  Manteaux  rouges , a.  Comp.  de  Cavale-  J 
rie  habillées  en  noir  , 8c  apres  cela  encore  . 
pluficurs  autres , qui  finiflbient  toute  cette  J 
pompé.  Sa  Maj.  pafla  au  deflbus  d’un  bel  ^ 
Arc  triomfal  , où  Elle  étoit  reprefentée  en 
la  mefine  manière  qu*  Elle  étoit  à la  Bataille  f 
de  Chocim.  Le  3 i . cnlùivant  on  fit  les  obre-  ' 
eues  des  defiunts  Roys  Cafimir  Sc  Michaël»  J 
qu’on  tira  pour  cet  effet  de  l’Eglife  S'.FI^  ; 
nan , où  ils  avoient  été  apportés  de  Varfovic»  ^ 
& furent  menés  à TEglife  du  Château  i la  ce-  [ 
femonie  des  dites  Obfeques  fut  telle.  Pre-  , 
miercment  mar choient  quelques  pauvres 
deux  à deux  î portant  une  Croix.  Apres  fui* 

voient 


Fruriffé  ^hPaniCjôi  jj 

s ^ vttitrtt  quantité  tf  Artifatts , c»  fùrtc  \c  Cler*; 
0 gé  ^eü3f  à dIeuJr  ^ , afa/dir  premi^érement 
trf  lés  Bernarditti  , püislcs  Paulin*  deSkâlka, 
rlï  Càrmelîttt  > Augûftins  > Cofdclièrt , Diomi- 
ef  nicaths  * lés  Chàiiointt-re^îiei’s , qui  por- 
icj  toictitunegrtUVdé  Cfôijt  d aident , ôc  enfirt 
ili  lés  Clerc*  particûlicî's  de  tbutes  les  Eglilès, 
u'  lélqüèls  aülR  aV'diéttf  belle  Crt>ix 

5 d*aï^gént , tôlit  té  ClA*gd-là  faiÉlîit 
r?  j)5.pdîrêsétteéup4€sd’ditMiiwiie^. Aük*dwi« 
►5Ï  marchôi'éfltles  NfAti^UetAiresSdiey-s 

5ül  dack«s>  avec  Tes  piques  Scies  rticrtifîjuefs  à ns 
boursi  Apiésruiroient  les' Acadeifti lies,  ve- 
rif  tus  de  longues  Rôbbft  n^im,  lesConfeil- 
■yi.  fers  de  Gàliinliits&  leCdttfeil  deCracorvie  # 
U lès  PVdféfîcurs,  Sc  le  Recteur  Magnifique. 
Cf.  Après  célâ  vèrtoierit  'Trompettes  8c  ai. 
:.I  Dràpeàu^f  en  broderie  d’or , où  on  avoit  re  • 
f prc<«t'é  plufieiirs  fortes  d’animaux.  Apres 
jfl  cela  les'  Ghàdtres  8c  a.  Trolnpettcs,  avec  i. 
^ grandes  CrofTes  8c  u ne  Croix  d’argent.  Apres 
fd  luivoient  14.  Chanoines  de  Cracovic , mar- 
jn  chant  deux  à deux  , f.  Evêques  Sc  Abbes 
fi  confâcrés , 4.  Evequ  es , T Archevêque  & trois 
fi  Woywddcs  , dont  le  premier  8c  lederniei* 
çi^  portoîerit  un  Steptre,  & celuy  du  milieu  la 
grofle  Boule  de  la  Couronne.  Apres  ccux-li 
venoient  le  Treforier  dé  ta  Couronne  avec 
iif  la  Gle  d’or , Port’  epée  avec  TEpéc , fe  Chan- 
ilj  cclicrâvec  les  marques  de  la  Royauté  ,8c  z, 
f Maréchaux  avee  des  Bâtons  d'or.  LesCo^ 
ii!<  étoient  poi'tés  for  un  m^nihque  Chariot 
5I  tiré  à 6-  chetâux.  Siür  châque  Corps  il  y 


•ji  MkrcureHollandois 

avoit  un  Carreau  fur  lequel  répolbit  la  Cou- 
ronne , le  Sceptre  6c  la  Boule.  Le  Roy  fui  vit  i 
ces  Corps  avec  une  grande  fuite  jufqu’cn  i 
l’Eglife  du  Château , où  on  rompit  les  mar-  i 
ques  de  la  Royauté,  tous  les  ornements  fu-  i 
rent  idonnés  en  pillage  au  Peuple , 6c  on  de'- 
chargea  Iç  canon  de  la  Ville  8c  du  Château. 
Le  a . on  fit  le  Couronnement,  ce  qui  le  pafla 
en  cette  forte.  Sur  les  i.  heures  apres  Midi  le 
Roy , la  Reyneôc  les  Sénateurs  fe  rendirent 
en  l’ÉgJile  Cathédrale,  étant  fliivis  d’un 
très-grand  nombre  de  pcrfonacs  de  toutes 
conditions.  Le  Roy  étant  tout  couvert  d’or, 
d’argent  8c  de  pierres  precieu  fes , fè'mit  à ge- 
noux devant  le  grand  Autel  en  prcfence  d’un  i 
très-grand  nombre  d’Evêques.  L’Archevê-  i 
que  de  Gnefna  dit  la  Mefle , lut  les  Litanies , : 
8c  fit  quelques  prières  i fur  quoy  le  Roy  for-  I 
tit  de  l*Eglife,&  entra  dans  la  Chapelle  d’Od-  i 
zicow , mais  la  Reyne  demeura  affife  fous  le  j 
Dais  pendant  toute  la  Ceremonie.  Sur  les  ; 
3.  heures  on  chanta  la  grande  Meflè,  8c  ce-  ; 
pendant  le  Roy  mit  d’autres  habits , alàvoir  I 
de  taffetas  blanc  double,  tout  enrichis  d’or  8c  1 
de  diamants , avec  lefquels  Sa  Maj . s’age*  1 
nouilla  encore  une  fois  devant  le  grand  Au-  1 
tel.  Cependant  le  Primat  du  Royaume  fit  ' 
quantité  de  prières , 8c  donna  la  benediciion 
à Sa  Maj . Apres  cela  on  dépouilla  Sa  Maj . de 
fes  habits , on  luy  découvrit  le  bras  droit , & 
on  l’oignit  d’huile  julqu’au  coude.  Je  tout 
parmi  les  continuelles  benediéf  ions  de  l’Ar- 
chevêque. Apres  ccla'le  Primat  du  Royaume 

jTfiit 


JPevriier. 


' y- 

"a  mit  la  Couronne  ftr  la  tête  c-  lu  • J ^ 

^ donnant  fa  bcncdiéèioii , & hfy  do^na  Î'F 
P',  ^ec  hquclh  S» 

tsi  de  la  Couronne.  Le  dit  Primai-^ 
a,  fuitte  le  Sceptre  & la  Boule  à St  Maf"àylr 

j,  leaFOJt  etc afTifctout  ce  tcmnc  if  a 

« “”f4te”dr"  devantPAutel , où  EUe  p^ 

^ aecouvcrte  & les  cheveus  rJn 

P « d Ermines  8c  une  Robbe  de  même  S M 
jtj  eunt  parque  devant  TAutel , Elle  fi  mi>  * 

^ bras  d'huile 

^ ^grande Quantité'  que  le  Roy  • 

^ ^P^quov  on  îuypreicnta  la  Couronne  ^\l 

U Sceptre  & la  Boule  ivec  a . r.*m  ° 


^P^q^pn  ïuypreftnta  la  Couronne  le 
!,  S^tre&laBoulearecj.  remontran^’a^ 
j-|  commodecs  i ce/ùjet.  Le  Trône  e'toit  roue 
^lours  cramoilî , & le  lieu  où  le 

lu  ^*^^<icdrap  dor,  maisco- 

^ Reyne  dedrand^aro^n*-  r 


• luvdi.  lo  dZ  «j«cacarap  <i  or,  maisco- 


retourna  à fon  Trône!!  ofi  Flf^  — /Tii 


^ I temps  de  communier» 
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ment  la  l>ie«e  . Siempwsfcy  , 

« % r.irrnp  de  la  Çn>uronne,  f^t«)u  efl 

U NpWflfe.  M 

Tfi.  7-  & 8-  ^^1"- 

ivnit  taché  d’Qtet  leurs  ymx  a la  Piette  a 

«uelnues  Maréchaux  .des  Gommunau  tea  <te 

plBSConfideraWfsauRpyautne,  ■ 

Le  IÇlciiik,  A«ï^‘  4ft-ÇÇt  Etalon 

fcôyiciut  aûcUericc^uGratid^ucJjB 

mois  pafl«  y auquel  il  fit  les  preféhts  fuivaotf, 

XJr  9.  chevaux  gris,  14.  bouteilles  wn 
4eFrontigtvac  , ip.pjccesdedrap  fin  dç  tpo- 
tesibrtes  de  couleurs,  7.  petites  Caürcsçou- 
^çnes  de  taffetas  inpannat  , où  Uy-4^voi);^? 
mutes  lottes  dc-chofes  qdo^i^eraotes  » ^4* 
/iettes , 6.  plats , i^nc ialiere , 4.  petits  pepou 
^1  y avoit  'de  rhttil^  » du'  v ^i^aigre  , du  <î{\ 

^ du  fel,  16.  petft^f  ^€6,.  a.  îdgui^r.4e  W 

moyenne  graudeur  , • up  ChandeUer  1 \ 

jcbes  de  Cnftal , 8t  un  Carroffe  à'fix  chevaux  ij 
tout  Wodé  de  foye  ^poixt  fiir[c  \\ 

qqaû- 


ftj 


Février.  ^ deFsniôjSf 
quantité  de  belles  âeurs  &;  autres, eoi 

ujcnts.  /ijy.  ■ • ■ . . , 

La  Rejroe  de  S^ede  doon^nt  une  Corue. 
(Jic  à Rome  en  oc  temps- jci , à laquelle jilITi- 
ftoient  plufieurs  Pn:lafts,dc  qu;ditç, 
banC  tout  plein  des  dits  Prélats,  lequel  s’étant 
rompu,  CCS  Meflieurs  tombèrent  tous^  terre, 
à la  grande  rifée  d’un  châcun.ïl  y ut  des  moc- 
queuts,  qui  dirent  qu’il  y avoit  déjà  long- 
temps que  ces  McIT.  avoieot  donne'  du  nés 
enterre»  voulant  dire  par  là  qu’ij  n’y,  ^voît 
pas  encore  beaucoup  d’apparence  d’avin- 
ecment  çour  eux.  L’ArpbalT!  France'  tran- 

choit  toujours  du  NJaltrc  en.^cette  yillc-là, 
car  CCS  Jours  jçaflçs  il  fit  tircr  .de  la  Douane 
une  Caille  ^u’on  luy  avoit  envoyé  de  Fia* 
rence  en  dépit  du  Douanier,  lequel  n’olà 
s’y  oppofer , de  peur  de  s’attirer  quçlqqcr 
jnauvailc  àfikire.  Le  dit  AmbalT  prc/ci^a  eu 
ce  tcmps-làau  Pape  une  lettre  du  Roy,  Tpu 
Maître,  contenant  que  Sa  Maj.  acceptoit  vo- 
lontiers Monf.  Varçlc.  .en  qualité  de  Noncf 
extraordinaire  » mais  qu’  Elle  pripit  .le  PaJ^ 
d’en  choilîr  un  autre;  en  qualité  d’ôrdrn.aire', 
& fur  tou^t  de  ne  point  nommer  Mobf 
nigi  en  ^qualité  4e\Medi^tcur.,pourù  » 
M w ce  qu  il  étpit  une  Créature  d’Altiêrî,' .Sa 
J,  Maj . étant  rcfqlué  de  ivc point  làiflêr  trâittci* 
arec  luj  lès  Ainb^ltâdeurs,  q[y.and  ^me  leè 
vAüiés  fc  contenteroient  de  nerfonfic.'V 
. ^'Flotte  de  Francè^^;^rqcfiânt 
fine  • que  nous  avons  ditderqjer^mepL 

D 1 Lifari* 
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Lipari , vers  le  commencement  du  mais  paf- 
fé , 8c  comme  Monff.  de  Ruyter  rattendoit  * 
il  yut  ici  un  furieux  Combat,  dont  voici  le 
récit  par  la  propre  lettre  du  dit  Sicur^  dagùcl- 
le  coâtcnoit  ce  g^ui  s’enfuit. 

-a  » t i , f • 

M£SS4BURff.i 

DEpwfcf  ma  tres-hunihle  demieré  à P'ôs'  Gran- 
deurs du  I O.  Décembre  derniei- , du  port  de 
Cagliari  y mm  arrivâmes  le  20.  enjui'u^ttjt  â 
JdelaxjLo  avec  la  plus-grande  partie  de  ~'uôtre 
"Flotte  t où  je  fis  donner  ‘ avis  dé  mon  arriérée  au 
Viceroy  par  mon  Secrétaire , avec  mes  èfi^es  de 
Jervice,  Son  Exe.  me  fit  V honneur  de  me  'n>enir 
*voir  à mon  bord  Vapf  es  midi , ^ le  lendemain 
je  ne  manquai  pas  de  luy  rendre  fa  ' vifite  , en 
quoyilne  fe  pajfa  rien  a importance.  'J^e  refus 
fort  bien  fa  dite  Excellence  i ^ en  s*  en  allant  je 

tuy  fis  les  honnèîcfsqui  appartiennent  dune per~ 
fonne.de  fi' haute  qualité  i ^ en  échange  Jd  dite 
Excellence  via  atffiifait  toute  la  civilité  irriagi- 
nable  en  confideration  de  Vos  XSrandeurs , en  me 
recevant  au  bruit 'du  canon  de  la  Vide  ^ 
Châteaütant  en  allant  qti en  revenant. 

' Et  afin  de  nèpoint  employer  ici  notre  temps 
inutilement  \ je  treuvay  bon  d envoyer  les  Sei^L 
fleurs  Vefféhoor , Berckhput  éf  lé  Comte  de  Stg:, 
rum  ajpfiés  démon  Secrétaire  à mon  dit  Sr  , 
royt  pour  délibérer  aVec  ionExceUeWee  de  ce  qdH 
faudrait  faire  éontre  vEnnemy  conmurt  pour  le 
plus  grand  bien  & fervice  de^fa  Ùcûromte 
> à'-ptiurja  ^rih  de  me  fournir  le  plue 


ItvrUrJ  ^ dt /'dit  i6jS. 

‘^‘Goltru qu'il  fn-tit 
ftJfbU  ,afin.<t  (tre  Sautant  {lus  ndmtabL  tit 
tôt  w I Emmy  mus  attaquât  avec  des  fmts 

tmfi^siblts.  Sm  qtuy  a fret  avoir  reprifmtê  À 

tftit  de  la  demiere  importante 
& abfilstment  necejfaire , fa  dite  Exo.  treuoM 
tÿtn  à propos  de  «ous faire  pajfer  U Fore  de  MeF^ 
Jme.poier  en  mifantentreU  Cap  delaMolina 
cr  telm  det  Arme , couper  tous  Us  vivres  qu’on 
^it  deJTmi^  ^orUrX  hieJfine,  érquéLtn^ 
Mïit  fa  dite  Exc.mtttrait  ordre  de  faire  prepa^ 
ter  aupîujiotles  Vai féaux  qui  étoient  à p/ler- 
fous  le  Prince  de  Monte  farchio.  Etenatten- 

^^^^l^yuifeau  ap^ 
pelle  No/h-aSjgnoradel  Rofàrio,  monté  de  çou 
puces  de  e^on  & de  ^oo,  hommes commun^ 
Capit.  Matteo  de  Laj^  y avec  neuf  Ga^ 
Bertran  du  Guevarra,  Lieutenant 

de  MajpUr^^ 

avec^.  P^aifeame  avait 
oti  écarté  de  nous  par  la  tempête  le  8.  tHovemm 
bre  dernier  y.  arriva  heureufement  à Meîazxa  la 
Propre  nuit  dunouvel  an, f bien^nom  partU' 
^le  Jo  j^anvierfurlejoir  , O*  primes  notrê 
route  le  long  de  U cote  vers  le  Détroit  de  Mejfme^ 
dans  Vintention  de pafer  le  dit  Détroit , él'croi- 
fer  entre  le  Cap^de  ta  Moulina  fy  cehs^,  del  Armel 

juivant  eequi  nous  avait  été  ordonné , maU  U 
^entfe  iahna  apres  la  mimit , (y  U lendemain 
tûmes  tout  à fait  contraire. 

^ Le  du  dit- mois  de  grand  matin  les  Efa{ 

L Spols  attaquèrent  à notre  vue  un  lieu  appeUélbim^ 

^ D 3 /•; 
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_»*,  gatnifoiUe  Français  éf*  tk'Mefi 

jmës , if  iéh  ffnibrent  In  maîtres  apreruH 
Itmbat  d’environ'  trois  heures , à'Oeû  ferté  dé 
diximats  & ^tefqûir  bî^i  de  letèr  coré \ maii 


dtT'ËTtTiotnif  envifoft foiffantf  i outre  les' blfffes 
tdrffMdtfo:FriJhtttkrïy  du  nombre  dejquih 

iteitnnCot&nely  Milanois^rtiitioft. 

Crprndemk  VtMà'fm^  phtjtéwf's  avis 
far'dsïfehuclùts  dùFare  oitf  étois , no0 

eriipmiès  au  f.  du  dit  mois  de  *fanviet> 
f.es  ditr  avis  portaient  qdiî  était  party  de 
làn  une  Flotte  ccnj^defable  dé  Pdijfeatsx  Errrtérnis 
pour  pâmer  du  fècours  à ceux  de  Meffîfsey  éf  qu*on 
irs  avait  vâ  premietewent  f Livorne  % & tn 
(dite  aiix' liés  les  plus  avancées  delà  Sicile  t 
jbmîptant  auprès  de  Lipari.  Lk-de^us  voyant 
M’àcaufedu  vent  cful  était  encore  contraint 
noué'  nf  pouvionspapr  le  dit  Détroit , je  refila 
decbartger  de  route' le  6.  au  matin  ^ c^nde  cher* 
^Ijer  les  Ennemis.  Hous  ^arrivâmes  ce  jottr-i^ 
ÿôrl  proche  du  <Ud^Vtpari  \ mais  www  ne  puwtt 
g^on^raucims  Ennemis,  quoy  que  mus  ulfons 

haut  des  & (( 
terni,  farts  y*»  Il 

Je  U' 


: 


\ 


dehsfen^eirJu::;;,:TZTf^‘’ 


îitisrnn  ’chttçtmenéfeitbicJ^  ■>  , "'.•,Lif 

trsètdt^isa'vit  ineTeâ’ 

t » ' r-^l^iers  <ÿ«rs  1 ^ 


k 
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‘ qui  Junf 

I mtme  h^Mtettr  txtraotdiiucTrè  en  cette  lU  là 

I s^iU  les  pourtoient  découvrir  quelque  part\  cV 

I apres  âvotr  appris  ce  que  nms  defirtonsde  fk- 

vofT  y ^S  aSames  droit  à eux  toute  la  nuit. 


. ' Petite  la  nuit, 

i Le  lendematrt  à la  pointe  die  jour  nous  les  apper- 
^es  atènomhre  de  ià.  f'eijesj( parmi lefquep 
^j^P^(^tmePorâfàe&-uneL^^^ 
t tofesratfeaaxpàrtànt^^ 

l a'tteindre , ce  qhi  nous 

^ ^ffi^^yf^rceqtte  quelques- 

'<  ems  d^xfitrent  obligés  d^att^re  leurs  FaiC- 

^ ^ ^ iÙ*c  ependant  firent  voile' 

i le  plus  pris  du  vent  qdil  leur  fut  pojfihïe  cfin  de 


J -ff  - /«*«»  JC  fsj  n^e<*rous  nos  P 

dife  mettTT  ^ ordre  Juivant  qdil  àvoit  ètécvn- 

^ ?»/  fait  en  un  momertt'i  mats  ce-' 

0 P^jfifUrédtfepmrnen^à  de  'sappPoche^^  ühiert 

é v*^  ^Jfif^lris  de  difererV attaq^  jufquau  lest- 
,(  a^uin  t en  attendant^  je fis  affirnbler  le  Cèrt- 

li  Jed  y ifip  exdkrtaî  len  chacun  I' je  préparer  pour 
-J  ^ combattre  cépur-Ià , qui  étoitle  8.  du pre- 
t jent  mohy  dy  leur  recemmandai  de  bien  s* acquît- 

1 ^ de  lehr  devoir  pour  V amour  de  leur  chere  Pa- 

f Irie  y fir  par^  ce  mopenfiisyer  Itthemmà  Ta  Palxl 
^ pouvoif  beaucoup  contrit 

«ter  y Ce  qp/ sis  me  ^mirent,  tous  tmanhae- 
ment.  ' -»  ■ " • . - 

J' efivoy ai  une  Gàlhtte  dmoitîé  chemin  des 
^^ênrisy  afin  cTcbJètv'er  leurs  môuvemenfs'cetré 

D 4 nuit 
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nfdt  IX , à^ordintmau  Capitaine -qu'auj^  long, 
'tnnjis  qu'ils  tienXroiint  la mtme.rmU^ue  nous, 
U tirât,  un  eêttp  châqui  démit  heure  t mais  qM 
s'ils  •vemient  a bùuUner  > ilretoumâtàla  Flotte 
tout  en  tirant  j mais  fitr  les  j . o»  4*  heures  apres 
minuit  le  ment  fe  renforça  d'une  telle  maniere% 
qM  non- feulemenjt  fut  qbjigée 

mnerJor^JPq^ , nws  même  Us  neuf  Go- 
mus^avions^aùp/ts  de  nous  yfurent^con-, 
trqintes  de  Je faüveren  diligence  alaparM.  Cjam- 
me  le.jâur  s'app’roehoii\  lès  Ennemis  firent  lefi 
gnal  pour  boulineri  ^j’ordqnruii  Çpf  on  en  fît;  de 
mime.  Aia  pointe  slu  jour  mus  revîmes  l'En- 
nemi i qui  tint  la  même  rouie  que  ?ious  y mais  ,U 
•vent  nous  devint  peu  X peu  fi  contraire , qzdjlji 
vit  enfin  au  dejfus  de  mus.  malgré  que  mus  en 

uffions»  \ . . ^5,^,  ■ I ■ 

ij{  'fayapceren^enfionfir 

are  pour  ne  tes  attaque^  les  attendues 

sic  pu  ferme  y fi  b\ep  f Us, 

^aijfeaux  ; les  . pUs  proches  .cotnmém  X fe 

eanonner  > les  uns  les.  autres  j après  un. Cent- 

hat  de  trois  heures  aujfi  furieux,  que  fayê  ja- 
mais .yu  de  .ma  vie  y il  y ut  tm  Brûlot  Ennemi 
qui  Voulut  m aborder  à la  faveur  d'epaiffè  fu- 
spét  (y [des  canonnades  de  leur  yiee- Amiral  t 
K'..y’.^P^^^ay  fa  hunierey  ù*  It  rendes 
parcei^oyen  ijqpqble  de  faire  v file  y fi  bie» 
que  le  Çctd^*^an  eur  fut  centrqinp  (Py  mettre  U 
feu  y fit:  (pi.pm  e qu  il  tombât  enfile  ms  mains. 


£nvir>«^  w»  demie  heure  «6w  T 'm  fecul 


Srul>*  i’tt  denati  é-hruli.  C»w 
àdt  S>»  r ^r>»  entre  le  £r.^erfiieer  & *f« 

fû 
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bi{  yw  avÎMf  PyfvarttgarJe  » jufqu*À  4.  cm 
ift  f.  heures  afnres  Midi , mais  a'véc  le  S^.  de  Hâen 
sf  qui  avoit  P Arrieregarde , ix  l^qt^l  far  confia 
’it  quent  entra  le  ' dernier  en  la  mêlée , jufqtlà  te 
gf  qu'ils  furent  Jeparés  par  Felfeuriti.  ün  dex 
UC  plus  grands  Faiffeaux  de  l'Ennemi  aüa  à fends 
^ devant  nos  yeux  un  peu  devant  que  le  Soleil 
ft  couchât,  U y en  a qui  difentquHl  en  et  péri 
pa  encore  un  autre, mais  il  nW  a perfonne de  tour 
Ch  ceux  démon  Vaiffeau  qui  Payent  vit.  Les  net^ 
jlf.  Galeres  dont  j'sq  parié  ci~dejfus  , revindrenU 
fit]  di  nous  apres  la  BataiUi ,&  demeure^, 

Pii.  rent  toute  k nuit  dans  notre  Flotte^, 
fis  Les  principaux  Opeievt  {y  tGapitatnes  Æ 
fV;  2a  Flotte  de  Fbs  Grandeurs  Je  Jhnt  battus  i/ai^ 

J , Usnment  & jànr  relâche  %comtne  aujji  onffitiC 
les  Ennemis.  Fendant  le  Combat  le  vent  fè 
■jti  eaUaa  entièrement.  Hous  'dy  ioute  la  Flotte  dt 
^ Vos  Grandeurs  avons  beaucoup  fouffèrt  4 net 
^ I mats  (jr  cordages , <*r  avons  été  empêchés  toth- 
t U la  nuit  à nous  reparer  autant  epue  le  fentps 
^ nous  P d pu  permettre  , fi  bien  que  nous  fommea 

1}  ^ centrer  en  combat  aVic 

ffi  Us  Ennemis  , Ufquels  à ee  que  nous  pouvons 
voir  du  haut  de  nos  mats , font  au  deJfou$Fdia' 
^ vent  de  nous , mais  le  temps  êt  fsrt^  calme , Ji 
^ bien  quH  n'êt  pae  bien  pojpble  do  Ut  Mttoiéi^ 
dre  aujottrdhtcp.  , v»  r. 

J,.  ••  La  Oàp.  GiiUs  Sebep  commandant  U Faif^ 
d -feau.appeUé  E£'en  , êt  venuf  la  nuit 'paféo'd 
d '^mon  bord  > & m'a  rappmi  qu’il  avoii  repu 
^ quelques  coups  de  canon  à'ileurdeau  qdiî 
,0  ne  pouvoit.  trouver  U trou  par  où  U êt  edtré- 
g D 5:  qu  an* 
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i MU  dam  fin  Faifeau  <^ui  a mçuiUé 
jMlfff  fit  qut  partant  il  me  pnoit  de 

■bpi  enmjér  UJt  Charpentier  à fir%  hord  pour 
4titf 'àie  fhèrskex  i.  fur  qmy  fj^  aà  ên>vûyé  les 
Capf\  Berkhout'^  >ytan  tyibcoudie  avec  mcM' 
Mdi(te^ktrpfnPier  ^paur  prendra  ir^e^ion  de 
U^eejfhefi^f  kfi^Uelsont  bien  entendu  le  bruit 
fin  H.e*H  fHfiit  nmre  le  trou,  inah  »?  Pont 
pannedf  pn.fromjer  > fi  bien  epue  farp  fiait  prier 
Je  $'k  Son\B<rrtran  de  Que*uarfd,  Lèeta.Gen 
étf  Galites  , de  fmre  remalquer  le  dtt 
de  fis  Qaletes , fiit  ^ Palertnty 
ta  en  quelqf^  outra  Fort  le  plus  proche  & h 
^uê:^)Mffnfi^y^/qHe  ledit  Sieur  m^a  inconti- 
kfiur  qiieqt  foi  fait  dtnker  Une^lh 
^ dit  Scbéy  pour  en  êffèr,  & 

^ f ^ » commandant  U Flotte 

^ oteteeduditSthef, 

.j^yhoti^Uonf  dont  il  ^ 

‘ , ^ fiùt  yenèn  d ^ matin  Anton  beti 

^ fis.prmtpoHiç 

tes  blefUres  ‘ Ut  dhomeitr 

: lA^rim  de 

J emo  a stvance  *verf 

tuuf 
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nous  mitt  muf  vêiits , Jt  bien  ( tmyemara 
Dieu  } ftêus  pouvons  notes  joindre  encore  au- 
Sowdlhuy  avtc  jm.Exeeüence.  Sur  cfuoj , Me(^ 

Fsit  déÊ^:U^Flmjjlèhf  Ja^^ 

•uiiU  À rOuejt  jk  h'HesCcjAlicftr  y-  ce  9.  y^ts^ 


* V *î  • ' * 
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<wf^- tôT^- ’ ’ ^ 
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;.  . ^Aiph  toc,  . . / 
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LesFrtB^u  au  tt>n%raîrc  publicrcnt  1© 
ùiivint  Redt  touckuit  k dit»  Combat.- 

'î^’^Fiàifiçors; 
/Içs  'Combats 
1 Sicile  contré 
nôtre  dè'Rby^  > prêmicrc- 
'znent  db  premier;  quife  fit  auprès 
de  SttoinfcoU  > k 7.  Janvier  \6j&. 


Vojçr 

puBlierçnt  juchant' 
* . oui  fèfont.dônnésët 


. T E 6.  ’d0JunnMèr^6^6.f'EfcMdreiesraip‘ 

^ Jiaux  de  S.  H.  étant  vers'  VÜt  de  Salines  ^ 
ù sCdu  Qjihu^lAeta.  Ged  'dr  fit  Â Na- 

I voies  >uui  la  çovnttandoit  ^dt  acotsparun  Ma>» 

' vtre  jinglois , Lirut,  nt.eémir.  de  Rs^m 
I eeveit  mouiüêfom  MielasuM  avec  la  Flotte  Hàl- 
î landufi  de  ’i.^l^sûjfeaax  de  guerre , neuf  Gale- 
\ res  des  Eÿ>agnols,&flufteurs  autres  Batiments. 
H refolut  de  le  chercher , quoy  qu  ilribrqw  10^ 

évites  de  guerre  dr  6.  Brûlots  r&i  ^dem  dt 
P jy  . 0 eom-* 

0 


^ I 
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combattre  ùn  homme  dont  la  réputation  et  fi 
grande , hty  fit  prendre  ce  partie  non-ohfiant 
t inégalité  de  fes  forces.  Ilfepara  fon  Ejcadre  en 
trois  Divifions  > doTtna  le  commandement  de 
{Avant garde  aUSri!Gabé^etlGhefcC Ejcadre , 
aui  avoit  auprès  de  luy  letSeignmfs  de  Beau* 
lieu , de  Gravier,  de  Fourbin,  de  ViUeneuve,  Fer* 
r ter  es  Septénies,  furies  F^aijfeaux  le  Sans- 

pareil,  le  Grand , le  Magnifique  , {Apollon, 
{ Aquilon  (3*  le  Piaillant,  lllaijfa  la  conduitte  de 
î Arrieregarde  au  Sr.  de  Ereuiîli  dHumieres , 
aujft  Ch^ d Efcadre,  avec  les  Seigneurs  de  Châ* 
teau-neùj,  de  la Ferette » de  Çhabert  li^lde  Rolint 
gtte  S*  yiiette , fur  les  Fai  féaux  le  S*.  Michel , 
le  Parfait  t le  PruJpit  , U.FUrfi  le  Mignon  dyt 
{Affûté}  V/  fé  y eférv A U (mm^eterneni  dtç 
^erps  de  Bataillé , aVécles'üfjévaUers-  de  Fdl- 
belle  & deTourvilk , ' Chefs  yd.Efckdre  v cè*  les 
Seigneurs  de  Cour  ,deUi  Barfe,deBetune,  de 
Langer  on , & le  Chevalier  de  {Heri\  qui  men- 
loient  le  Navire  le  Sf.EJprit  , le  Pompeux , le 
Sceptre^  { Eclatant,  {Aimable  , la  Sereine , le 
Sage , & le  Temeraire. 

Le  Id.pointe  dujottr  les. Ennemis  parurent 

ftt  ligne , ayant  lèvent  de  TKfte  Efcadra.  Ils  té^ 

moignoient avoir  dejfein  des*'approcher  , mais  rts 
(è  contentèrent  de  tenir  le  vent  ^ ^.ïls  coururent 
des  bordéesypottr  tonferver  Jour  sùuàntagei.  Le 
S^.  du  ^u.ene,  dont,  la  c^nduittenepeutàtré  ajfés 
louée , ayant  remarqué  qUün  vent  'fe  lèvoit  le 
matin  du  coté  de  terre , courût  nujfi  une  bordée  » 
fy.il  Çe  trouva  le  matin  avoir  gagné  le  vent. 
Ces  difcrents  tj7QHve?»ents  changèrent  Vordra 
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{•;  ie  PEfctuire  de  France.  Le  Marquie  de  PreuiSy 
^ d^Humieres  je  trouva  à V Anjant garde  > ér  le  5'’- 
'm  Gaharet  à r yJrrteregarde,  Le^Comàat  cemineM^ 
ni  fâjur  les  neuf  heures  du  vtaf  in  parnStfeAvayrt^' 
fk  gatie  (Jr  par  nôtre  Corps  de  BâtaiUe  f P Arriére» 
^ garde  n étant  pas  encore  avancée.  Le  S',  ie 
■ jj  PreuiUi  i Humieres  fit  plier  P Avant-garde  des 
jii  HoBandoist  ^ le  Sr^  du  il^nejlt  plier  leur  Corps 
de  Bataille.  Le  Lient.  Amiral  de  Ruyter , dont 
le  yaijfeau  avait  beaucoup  Joujfert , fut  obligé  de 
fe  couvrir  des  i.  Vaifeauie  qu*il  avoit  pris  potes 


de 


fes  Matelots  y. il  fut  obligé  de  dériver  % eonfer» 
rsfon  ordre , (Jr  n* étant  point  enfon» 


vont  toujours  fin  ordre 

cé.  Comme  fin  Arrieregstrde  nétoit  pae  encer 

fè  ^ 

i les  deux  autres  divifions  des  Enrtemis  ^ 

^d  ee  que  le  Sr.  Cabaret  P obligea  auffi  àd^iver. 
fh  Cependant  les  Sieurs  dm  §ljine  de  Preuil^» 

^ i ePHumieres  ptejfiient  les  HoUandok , qui  n é» 

0 Seient  plus  enétat  de  les  fiâtenir  y q$toy  qiPils 
.J  combattifjent  avec  beaucoup  de  valeur  > 0“  qtte 
’l  le  Lient,  de  Rsqter  donnât  des  marques  de  fa  ca* 

' pacité  & de  fin  courage  ordinaire  y lors  quepw 

un  bonheur  ine^eri pour  les  Ennemis  y iljurvinp 
un  cabne  qui  empêcha  les  Fr anpois  de  profiter  de 
f avantage  qu*ils  avcient.  On  continua  de  ca» 
nonner  .jufques  d minuit  y py  les  François  atteio- 
dosent  un  vent  qui  leur  ût  donné  le  moyen  i abor» 
'der  auelques  yaifeaux  HolLmdois  fort  endom» 

magés&defagreés%tnaisdesGalcres(PEfi>agne  • 
lesremolquerent  vêts  les  côtes.  Le  calmeront 
ceiïi  la  nuit  du  tf.  au^le  Sr.dufluênecourHt 
.<dra  Strsnnb9U>& ce  fiur»lt  il  fut  joint  p^U  ^ 


J J 

/ * v;- 

... 


Me  R c Rot  t ando  1 â 

^.tFc/ilméraSi  Lieut.  Gener.auxétoit  fàrtidt 
ftitrf  Pert  avec  fin  Eftadre  de  lo.  Fdifièaux. 
Zi  Limti  Aymral  de  EMyttr  fut  joint  atifii  pjgf 
Jf  .Pfinài  di  hionttfinehio  etruec  les  Reuvires 
^&éi^fntle  <Dent furies  François 
■hs  nttm.iokut,\  kk je  retirerevtle  i o.  ^ i^iehex.- 
^yCfpenddJf^  PÉfiadre  de  Fruncs  entra  dam 
AW  tiu^es  iesvtumtiûns  ckgaerrex^de 
émbi^*eUt^v<ikémmes  de  Provence,  . 


..  ..  • l»!* 

Rctît  du  fécond  Combat  qui  s*êt 
donné  près  d'Augqfta  Jç'ii,  Avril 
déjà  diteannçç.  A(S7($*t..  V.. 

' • \ ■ t • - 


*TV/f  ^ Vivonne  ei^^ant  été  ofuerèi 

Jrffiées  navales  st F^agne  ^ de 

JJaUandie  avaient  dSkgé  ^gufta  fine  îdonf.  k 
Ziiut.  Audral  de  fü^per , il  donna  ordre  aàSfL 
dù  §^êne , Lieut.  Cen.  de  la  Flotte  du  Roy  y de 
les  aller  combattre.  Le  dit  S*. partit  drhdeffiae 
pitir  cet  effet  U 1 9.  AvriU  & arriva  le  à Ut 

vué  d AÎigufia , où  il  découvrit  les  Ennemis  à la 
pointe  du  jour  » & partagea  fa  Flotte  en  5 . Efior 
drons  X dentil donna  t Avantgarde  à commander 
Aimeras  y V Arrieregarde  au  5*'.  GuhA- 
-itet  i retint  le  Corps  de  Bataille  pour  luy.  Il 
donna  incontinent  lefgnalpouv  P Attaque , pan>- 
U que  /<v  nôtres  avoient  le  dejfue  du  vent,  fi  bien 
que  chacun  s^alla  mettre  en  fin  rang  pour  cet 
^eti  mais  par  malheur  lèvent  fi  changeaen 
^ faveur  des  Ennemis  > qui  ne  vianquerent  pas  ck 
Profiter  de  cet  avantage  pour  nous  approcher. 

O Pen^ 
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Pengi^t  fMe  les  deux  Flottes  s*avançoient , le 
Viàjfeau  affeüè  U Seteiite  fortit  du  Port  dAit- 
gujfa  pour  je  venir  joindre  aux  nôtres.,  arriva 

en  même  temps  que  V Avsmt-garde  vint  aux 
ntahis  avec  f Ennemi.  Le  Combat  fut  fi  furieux 
entre  T Avant-garde  de  PEmtemi,  qui  étoit  com^ 
mandée  par  le  S*,  de  Ray  ter,  & foûtenué  par 
ej^tjoes  Faifeaux  Ej^agnols  ^ HoUandois , ^ 
ta  notre , commandée , comme  nous  avons  di-ja 
e^t , par  hionf,  i Aimeras  ,foêttertu  par  le  5^.  de 
ValbeUe  , dF  autres  Capitaines  de  Provenez  ^ 
qu'il  femhloH  que  I Enfer  ût  otevert  fa  gueule 
pour  vomir  toutes  les  famés  qu*tl  avoit  reffêrrtès 
dans  Jén  centre.  Er^uittetous  les  autres  yaif- 
féaux  entrèrent  au  fi  en  aBion , ér  ondichargèa 
le  eamn  avet  tant  de  promptitude  ne  plus  ne 
tmhesquefifétitédesHoufquets.  Le  Combat 
dura  en  eette  maniéré  depuis  3.  heures  apres^ 
mtdi  jufqu'à  une  heurt  du  fiir , & nous  vhaes 
que  les  Gaieres  remoiquerent  hors  de  la  melie 
f.  ydif/èaux  Ennemis  qui  itoient  fort  maltrait- 
fét,^  qui  fans  cela  auroient  été  pris  itfaiUible~ 
ment  par  Us  nôtres.  LeS'.dufl^ênedemeitrala 
mût  au  lieu  du  Combat,  & les  Ennemis  aban- 
dènnereutle  dejfein  quils  avoient  fait  Jur  Au- 
'guffa  ,Ù^  Je  rendirent  au  port  de  Siracuje  farts 
faire  aucuns  feux  de  joye  , où  le  dit  S*.  du  §luêfie 
les  alla  treuver  U îenaemaht , mais  tlsnoferent 
jamais  en  firtir , auoy  qu*ils  ujfent  le  vent  fa- 
^n/orabU  poser  cet  effet,  fi  bien  que  U dit  St, voyant 
qtfil  étoit  imppjjfble  de  Us  engager  i un  fécond 
Combat , s'en  retourna  à Mefftne , où  il  arriva  le 

ft.  May,  De  nôtre  côté  U Sr,  d Aimeras. , U 
' Che- 


^ MercdreHollakd 

chevalier  de  Tambenmau  éf*  attires  PerfonMS 
de  qualité  ont  été  tuées  le  Chevalier  dltnt' 
revilleièt  plujteurs  autres  bl^és. 

Les  François  ievantent  ici  cxtrememçt^ 
de  l’avantage  qu’ils  ont  remporte  fur  les  nô- 
tres on  CCS  Combats  J mais  comme  châcunét 
bien  informé  que  ces  MclTicurs  font  fort  lU- 
icts  à cette  forte  de  vanité , c’êt  ppurquof 
l’on  ne  doit  pas  trouver  étrange  fi  l’on  et  en 
doute  de  la  finccrité  de  leur  Récit.  Car  il  ét 
certain  qu’ils  ont  perdu  dans  le  dit  Combat 
a.  de  leurs  meilleurs  VailT.  de  guerre , de  7I’. 
.pièces de  canon, 8c  5*00.  hommes  chacun, 
avec  encore  a . Brûlots  dont  on  ne  ^t  pas  les 
noms.  Il  y en  a qui  difent  qu’ils  s’appclloient 
la  Concordance  8c  le  Louis,  mais  comme  on 
n’en  trouve  point  les- noms  dans  la  Lifte 
qu’ils  ont  publiée , c’êt  pourquoy  on  ne  peut 
jpas  l’affirmer  pour  choie  certaine.-.  Mais  ce- 
pendant il  faut  remarquer  que  ces  Mcfficurs 
ne  mettent  dans  ce  Récit  que  20.  de  leurs 
Vaifleaux  de  guerre , qui , à ce  qu’ils  dilènt^ 
ont  combattu  contre  les  nôtres , là-où  neant- 
. moins  tous  ceux  qui  ont  été  dans  leur  Flotte 
avant  le  Combat , atteftent  pour  affuré  qu’ils 
ont  été  au  nombre  de  ii.Vaifl.  de  OTerrc, 
<5.  Brûlots  8c  2.  petits  Batiments  j 8c  de  là  on 
. infère  que  puis  qu’ils  ont  perdu  ces  x-  Vaiffi 
de  guerre  dans  le  Combat , il  fe  pourroit 
bien  faire  qu’ils  n’en  ont  point  voulu  fairede 
mention  dans  leur  Récit, afin  J’ôter  parla 

. laconnoilTancc  de  cette  perte  à ceux  de  Iç^ 

.Mati* 
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1 Nfttion.  Outre  cela  ils  avoîentiroo.  morts  Sc 
1000.  blcifà.  Pour  le»  nôtres,  iis 7 perdirent 
leVai/lêau  aupellé  Eiïên  » commandé  par  le 
Cap.  SchcT,  lequel  étant  rcmoiquc  versMe- 

y lazxo  par  les  Galeres , s’ou  vrit  & alla  à fonds 
^ en  chemin  i mais  l’Equipage , le  canon  Sc 
tout  ce  qui  meritoit  d’étre  confèrvé,  fiit  làu- 
^ yc.  Outre  cela  ils  avoient  environ  9o.  morts» 

^ O.  qui  avoient  les  bras  8c  les  j ambes  empos- 
, f téesy  8c  1 3 O.  autres  blcHes.  Pendant  le  Corn- 
bat  Monf.  d’Âlmerasfbrtit  de  MeiTine  avec 
.10.  VailTeaux  de  guerre  pourfe  joindre  aux 
. liens,  ce  qui  luy  reüfllt  hcui'culèment.  En 
échange  Monf.  le  Prince  de  Monte/archio  le 
J{  joignit  Ie9.au  S',  de  Ruyter  avec  10.  Vaifli 
çj  de  guerre  & un  Brûlot , fur  quoy  on  refblut 
d’attaquer  les  Ennemis  le  lendemain , par  ce 
jÿ  qu’on  ne  les  avoit  pas  encore  perdus  de  vuëé 
^ Le  temps  le  montra  fort  favorable  pour  cét 
effet  cejouT'là  ,€c  comme  les  nôtres  avoient 
^ le  dedlis  du  vent , ils  allèrent  tout  droit  aux 
gf  Ennem  is  » mais  ceux-là  au  lieu  de  les  atten? 
^ dre  , leur  tournèrent  le  dos  vent  ai'riere } 

2 Toutefois  les  nôtres  lespourfuivircnt  fi  vive- 
^ ment  julqu’à  heure  de  Midi , qu’il  Icmbloit 
^ qu’il  étoit  impoflible  qu’ils,  puflent  échap- 
^ per } mais  là-defilis  il  fiirvînt  à l’improvifie 
fg  une  tempête  fi  furieulc,  que  les  nôtres  furent 
S obligés  ce  ü défier  de  leur  entreprife , ctanC 
^ refi^s  ncantmoins  de  les  attaquer  le  lende- 
î main  i mais  les  François  ayaxit  été  alTés  mal- 
'a  traitt^  au  premier  ô>mlut  ^ le  retirèrent  a, 
?!  l^j^cqr  de  la  lOiit,  8c.  arri verent  ainû  à Mef- 

“ ' fine- 


^ M E R c U Jt  Et  H‘0  L L»A  N D O fS  ' ^ 

qü*6fi  1«  ttîiiJèèhCT: 

nôtres  ne  toyant  aisenns  Va^^^c»ux  rraiiêôis 
w l’^ndcitiâinjdemcurcrent  eroifadtjufqu  au 

lo.  diCTant  le  Détroit,  pùwr  voits^ilfr 
pourroicnt  pas  attrappcr  quelcju^uns  niais 
le  même  jour  on  reçut  avis  pat*  uriê'Feîoüquê 
que  les  François  épàïent  WblflB^c  lé 

for  q«by  le  S».  dfeiRuytér'ToyaŸit  que  les 
<S.  mois  de  Ion  cngagcmenfétoieiif  expirés, 
refolut  de  s*en  retourner  en  Hôlîaôde , dout 
U fit  donner  avii  au  Viccroy , fi  bien  qu’il 
partit  le  a 2.  de  Melazzo,  apres  y avoir  fejoui'' 
né  utï  jour  ou  deux , êc  fit  voile  vers  la  Sar- 
daigne. Le  dit  Sieur  étant  arrivé  à 2 o.  ou  i yi 
lieues  de  Livorne , y envoya  IcCjq).  de  Jong, 
fiiontant  le  Vaiflèau  appelle  la  Province 
d*Utrcc,  en  qualité  de  Commandeur  j avec 
enfore  4.  autres  VailTcaux,  commandespaê 
!>»■  Capitaines  Jacob  Broeder , le  Comte  dé 
Stirum , Jean  Noriot  & Mcgang , pour  voii; 
fl  IcSr.  Engd  dcRuytcr  fils  de  nôtre  Amiral^ 
y ^toit  encore  avec  la  Flotte  de  Sririrne , ifitt 


de  ramener  auprès  de  la  Flotte  i Cqibme  airflt; 
peurvoirs^ily  étoit  arrivé  de  nouveaux  or- 
dres de  MdF.  les  Erats , par  Icfquels  il  luy  fût 
cujointde  rdlerplus  long-temps  auferviec 
de  rEfpagne.  Le  dit  Cap.  de  Jong  y étant  AJ. 

RTC  le  J.  du  prdent  mois  treuva  que  le  dit 
^^Engél étoit  déjà  pai-ti , mâts  il  y reçif;t  uflé 
^P^he  du  Confiil  de  Meff.  IW  Etats,  par  la- 
étoit  ordonné  au  dîtS^deRuytér 
pl^^^^^nuer  encore  6.  mois  au  lèrvice  dé. 


Pi^  f’^^^^ouer  encore  6.  mois  au  lervice  de. 
i^ilpagne.  Ayantreéu Ieditordre»;îI nède- 
^ ^ meupa 


fevrht^-  ' i6^6»  * ‘ 

incora  pas  long-temps  en  ce  lieu , mai»  $yn 
M refonrna  incontinent  vers  la  Flotte,  afin  d’ert 
V|  donner  avis  au  deRuyter.  Sur  le  départ 

du  dit  S»,  de  Sicile,  les  forces  luvales  des 
fpagnoh  eonfiftoîent  en  i o.  VaifT.  de  çuerre, 

^ 9.  Galères , 2000.  Italiens ,3000.  Allemansi 
î St  lyoo.  Efpagnols , leiqucls  sVtojent  ren- 
,(|  cfos  Maîtres  du  lieu  dTbiio , 8c  avcHeitt  brûle 

ijiciqucs  Villages  autour  de  cette  Place. 

Jq  avoîcnt  aufli  renforcé  les  Garniibns  de  la 
' Scalctti  8c  de  S».  PhcicTo , afin  de  ferrer  les 
L MefFinoîs  de  plus  prés,  êc'lcür  empêcher 
ÿ IcOTseourfès  ànslcPlat'païs.  On  fit  alors 
,,  prifônnicr  iNiapîcsunfort  fameux  Bandi  » 
171  r Abbé  F elice.  Mont 

vcfùve  commença  en  ce  tcmps-ici  à jettef 
quelque  feu  8c  u ne  quantité  de  cendres. 

^ Le  Roy  d*Efpagnc  nenamaen  ce  tcmps-là 
J lé  Marquis  de  lo^albofcs , fbn  Anibaflàdcpr 
g â Vienne,  en  qualité  de  Plcnipot  pour  la 
}j  Paix  à bïimegue  » 8c  Don  Jôfèf  Ponce  de 
i Leon  fut  élu  a fa  place  pour  rcfider  en  quail 
J té  d’Ambaflàdcur  auprès  de  rEmpercur.- 
Sa  Mal  fupprima  alors  toutes  les  penfîoni 

'c  pour  vra  an  entier,  afin  de  fc  1er  vir  de  cét  ar- 
eentpont  la  continuation  de  la  guerre.  On 
Srdonna  auffi  aux  Chevaliers  des  ordres  de 
t ».  Jaques  8c  de  Calatrava  d’aller  fervir  en  Car 
* tafogne,  Sc  à ceux  ou  i avoient  des  Coromah-. 

<fcries , d’y  cntreteniT  3 . hommes  i leurs  de^- 
t comme  aufft  i tous  les  Gttmds  dj- 

fcÏOTé  de  lever  châcutrune  Compare  fur 
j ^ proF^  bomfe.  Oh  leva  auffi  ,0^. 

llfi 


çi  Mercure- Hollanbois 

iiommes  aux  <Iépens  du  Roy  pour  envoyer 
en  Cataloigue , où  les  Miquelcts  pillcrentcn 
€C  temps4ci  un  Château  appelle  S».Laurens 
de  Sardans. 


du 


Les  François  fortifièrent  alors  le  Château 
i Ha  à Bourdeaux , afin  de  tenir  la  Bout- 

• 1*1  ^ A 


geoifie  en  bride,  mais  prefque  tous  les  Re- 
formés le  retirèrent  en  Angleterre  » par  ce 
qu*il  n*y  faifoit  pas  bon  pour  eux.  Le  voyage 
QU  Roy  en  Allemagne , qu*on  ci’oyoit  devoir 
avoir  ion  effet  ce  mois-ici  » fut  alors  entie^^ 
ment  rompu , mais  en  échange  Sa  Maj.  fit 
donner  ordre  â tous  les  Officiers  5c  Capitai- 
nes delaCayalerie  d’envoyer  à Paris  les  meib 
leurs  Cavaliers  qu’ils  ulïcnt.i-par  eequeS.  Mi 
s’en  vouloit  lèrvir  dans  fes  Gardes , oc  cepen- 
dant ^itc  Majefté  fitlever  8000.  hommcf 
^ Suiue.  Monf.  de  Louvois  tut  en.ee  temps- 
là  trouver  Monf.  le  Prince  par  ordre  du  Roy» 
J c perfuader  de  commander  l’Armée 

de  Sa  Ma),  en  Alleinagne , ce  que  S.  A.  ac- 
cepta. On  nomma  aufiî  les  Generaux  8c  Offi- 
ciers de  toutes^les  Armées  que  le  Roy  vouloit 
mettre  en  Campagne , mais  ils  furent  chan- 

Sa  Maj.  fit  en  ce 

Pramv.  Srnr  Lorgc  Maréchal 

aue  fc  luy  faifetautde  bien. 

Gouverneur  de  pÏÏ  s 

aooooo.li,vres  J M Atl»  1*^? 
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«Charleville,  en  partît  «antpasbiealoÇ| 

tirent  pour  fe  rendre  ^ 

Hcdam. 
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Hcdam.  Le  Roy  ayant  choifi  M.  de  Betluine 
pour  aller  en  Ambailtdc  en  Polo^e , fit  de- 
mander un  Vaifleau  au  Roy  d Angleterre 
pour  le  tranfportcr  juiqu  à Danzik  > par  ce 
que  TEmpcrcur  luy  avoit  reftilë  le  paflag^e 
par  {es  Terres  i mais  comme  on  attendoit 
tous  lesjours  de  grandes  tempêtes  à caufede 
hlaifon»  cela  fut  caufe‘qu*on  diÔcra  fon 
voyage  jufqu'au  mois  de  Mar».  Quoyqu’on 
ût  permis  le  trafic  en  France  » Xi  ôt  ce  que 
neantmoins  on  fit  bien  voir  qu'on  vouloit 
rompre  pour  ce  fujet  avec  les  HoUandois  • 
par  ce  qu’on  mît  4o  fous  lut  châque  tonneau 
de  blé  9 fi  bien  qucles  Vaifleaux  turent  obli- 
gésxle  s’en  retourner  à vuide. 

JLe  Roy  d'Angleterre  nomma  en  ce  temps» 

' làlcS'.HoumrdvanEftrikafindcfucccder 

d la  place  du  Col.  Grcy  en  qualité  de  Lieut. 
Cobdefon  Régiment  de»  Gardes  d pie,  & 
en  qualité  de  Major  le  S^.  Samuel  Klcrcke»  le 
Thomas  Daniel,  «voit  exerce  c^ 

dernicre  Charge . ayant  oUenu  une  penfi^ 
dc4oo.liv.fterî.pariin,  »&n  desendeme^ 

tre  Un  Cap.  d'unV  Citle  Angloife,  quiaj^tt 

ûlué  un  Armateur  d’Oftende  wviUon  bas, 

fat  condamné  en  ce  tem;»-lade  pfet  par 
les  armes . mais  le  Roy  étant  emu  de  corn. 
UfliOT.luy  pardonna.  SaMai.ordonnaalo» 
SîxJog«arLondres..d-exeç^^ 

fort#dtrigueur.les  LotX,  sutamuîntete^. 

• t 
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gleterrc  que  le  19.  Décembre  detnicr  il  y 
avbitû  un  furieux  Combat  entre  les  Indiensi  1 
qui  étoient  au  nombre  de  5 006.  hommes  8c  i 
les  Angiois  de  Bofton , qui  n’avoieat  en  tout 
que  1400.  hommes , dans  lequel  les  Angiois  i 
aboient  perdu  y.  Capitaines  6c  107 . Soldats  » i 
ians  les  blcfles , 8c  les  Indiens  f 00.  hommes  1 1 
outre  qu*i Is  avoient  été  obliges  de  prendre  Is  i 

fuitCf  L«5 'Mores  s’étant  mis  en  embufeade  i 

auprès  de  Tanger»  (urprirentpar  ce  moyen  1 
quelques  Angiois  qui  en  étoicot  fortis  le  mi* 
tin  îmais  vôulant  attaquer  les  Foitsquclcs 
Angiois  pofledoient  en  ce  Pais-ln  > ils  furent 
Il  bravement  repouiïes  » qu’il®  furent  cbn^ 
traints  de  fc  retirer  avec|>erte  d un  grand 
nombrede  morts  ôc  de  blefïès.  ' 


s »67<î- 


lunfter  fonltSître , afin 
Refident  àe 

rfente  i MçIT.  1«  Etats  le 
Pais  de  Licee  fit  înftart^c  par 
^;en  àcçqu^*g,  van 

î au  plustôt  à*  Mârchienne  au 

U Keutrdité  de  cePaïs-là^  ^ 
Hollandi  nom»ere«t^e« 
Val«9  ài  vau 


Mars.  ..  n < t.ie^ (tni6^6.,  « 9S 

pour  choiTit.  ttù  dr  cetiX'll  en  ^utlite  de 
CotoleillordcUCanr  Provincklei  lapiftCle 
du  S'.  yaaNkropVqitti  était  docede.  j ' .<  • 
Flaûeuts  dcr  HÎibitants  de  ce,  PaiV  :£'ea  al*> 
liant  demcarer  aux  Villes  Frontières  afiix  de 
s’exempter  par  i à. d’uné partie  des  Impôts 
xpi'ils  etoient  obli^  de  payer  > MeC  les;^ 
Gen.  rdolusentd’y  leyecauflile  zoo.  deniiar» 
excepté  dans  les  lieuxde  ürabant  8c deFUnr 
dres , qui  payoieat  cOntcünitio<^  à l’Ënnrmir 
Quelques  VaiiT.  de  guerre  ayant  été  equtppés 
% Amnerdampour  aller  reprendre  quelques 
Places  de  FAmeriqne  qui  étoieut  occupas 
par  les  François  * partirent  du  TciVel  ce  mois» 
ici  fous  la  conduite  du  S'.  Jacob  BInck.es  eit 
qualité  de  Commandeur.  Cêt  Etat  choidt 
de  nouveai;  gz,  personnes  qu’on  appelle  Pa^ 
gadors»  aÊn de payer.là  Milice:  Eâ.d’autant 
quefnivant  la  Capitulation  ^ qui  ay oit  été 
Faite  > les  Capitaines  etoient  obli^s  deloiuN 
nir  les  Chariots  conaknc  la  Oampignc  paiTéA 
<«lafût  caufe  qu’on  les  leur  paya  par  avance. 
Le  fils  du  van  Afperen  obtint  en  ce  temps» 

là  par  proviûon  la  Charge  de  Droflàrt  de 
Ooraim  , à la  placc-duS'.^ygcns.qwiC» 
avoit  été  fufpcadu.  Monf.  le  Pxmcc  de  Vau,, 
demontayantéte  quelques  jours^Hollan» 
de  avec  Madame  Ibn  Epoufet  tût  travtté 

maeniEquement  à BLij&vyk  vers  le  côm. 

mSccinent  dccemoispicS.A.  apmsquoy 
.ü  s’en  retourna  en  Brabant.  U y ut  en  ce 
temps-là  quelques  conférées  cntrccét  Et^ 
& Moni:  r£lc«a.  de  Brandebourg 


J y. 


iff^  Mer  c wnE 

reftituttan  du  Fort  de  Schcnk  * le 

•Monf.  le  Prince  d'Orange  ^ de 


to.  étant  üiivi  de  M.  le  C.  P . {gs.  ^ 
prendre  inlpeâion  de  toutes  ^ 


a?oit  envoyé  un  peu  auparavant  . '^Qti  ne 

Q^artier-MaîtreOencral , pour  vo^ 
pburroit  pas  élargir  le  Rhin  -à  ’/hîtci^^ 

afin  dè  le  rendre  navigable  j 8c  on  ^ ^dit 

cela  fe  pourroit  faire  S on  faifoi  t on  ■ jj 

Fort  un  peu  plus  en  dedans»  6c  ^ , tja- 

étoit  ütué  prefèntement  » on  fanoi  ^ 




vaux  ncceflkires  poxnr  cêt  effet, 

lira  le  dit  Fort  en  nerlrvnnelc  t?»OUP*^  t 


étant  accompagnée  des  rrxu 

Brandebourg , Mont  le  Prince 
Barons  de  Swerin  & : Spaen  v les  S'»*  ^ 


Btaledit  Fort  en  perfonnele  ^3*  . de 
Biois.  étant  accoSmpaknée  des  ... 

ceï 

2n  V les  ^ * * j :« 

Rbmlwinckel  6c  M.  le  C.  P.  Fagcb 

ratraittêrehUâ  di* 


% 

ïiî 


S".  Princes  de  Brandebourg  traittfiTêh 
te  Alt.' magnifiquement  à dîner  auChâtciu 
de  Bylant , apres  quoy  ils  s*cn  retournèrent^ 
Clevcs , & Son  Alt.  en  Hollande , apres  avoir 
donné  au  Prince  L.ouis  un  Régiment  au  fc^' 
vice  de  Mcïl'.  les  Etats. 

Cependant  le  Traitté  de  Paix  nSinnç»ît 
du  tout  point  à N imegue , 8c  Ton  ti*y  fit  au- 

ejue  les  Gens  de  plufîcuis 


AmbaflWeuw  y louèrent  quelques  Maifons. 
F.n  Hollande  ««  i. 


En  MOllandc  on  preflbit  fort  Vequipig^ 
quon  pour  la  Couronne  d?  Danc^ 

tnarck  8c  Mcir.de  T Amirauté  d’Amftcrdam 


^oifirent  en  ce  tcmps-là  lcs  S».  Decker i 
Elzwir  « van  Xijl , van  den  Heuvel  8c  Hart- 
weh  en  qualité  de  Capitaines  de  leurs 

Vailfcaux* 


h\ 


n 


Mars,  detaHiôjâ»  fy 

* Vaiflcaux.  On  leva  outre  cela  Jooo.  Mate- 

* lots  i^ur  la  dite  Couronne , afin  d'être  tranf^ 
» portés  en  Danemarç  fur  les  dits  Vaifièaux  do 

I guerre.^  On  fit  aufli  toutes  les  préparations 

« neceilài  res  pour  la  Campagne  f&  on  fit  pren- 

t dre  le  devant  à a a.  RegimentS}  qu'on  envoya 
fl  en  Brabant.  Le  Renoes-vousderinfanterie 
fût  à Roièndal , & celuy  de  la  'Cavalerie  dans 
le  le  Lange-ftraet,  & toutes  cesTroupes  étoient 

II  compofees  de  47.R<^'ments  d'In^terie,’ 

$1  & 36.  Régiments  de  Cavalerie.  SonAltefie 
If  propofà  au(Ti  au  Conièil  d'Etat  une  nouvelle 
t4  levée  de  1 600.  Anglois.  ♦ 

CS  Cinq  Armateurs  de  Dunquerque  & deux' 

V longues.  Barques  étant  arrivées  devant* 
pv  Oftende  le  a y.  du  prefènt  mois  pour  y atten-’ 
s2  dre  au  pafiàge  le  Convoy  d'Oltende  qui  Ve-* 
it  noit  de  Londres  , ils  chalTcrent  contre  terre 
îs  un  petit  Vaifièau  de  Bifcaye , chargé  de  100. 

Il  baies  de  Laine,  fo.  Caifles  d’ccorccs  confite^ 
m de  .Madère , & 400.  Quintaux  de  fer,  dont  en' 

fuite  ils  fè  rendirent  les  Maîtres.  Un  peu‘ 
apres  parut  ^ dit  Convoy  au  nombre  de  j. 
ÿf  Vaillèaux  ac  guerre, aïçavoird’Oftendc,  U 
fl  yujfice , Cap.-Pajehier  de  Moor , monté  de  14. 

^ pièces  de  canon ',  •&  Ic’î'.  ¥rany%ts  ^ Cap,  ^ 
iil  Mattieude  Moor  \ de  14.  pièces  }&  de  Zelanl- 
àeCréifranéorg ,'Gap^  l^dnck  , monté  de  i g.c 
)g  pièces  de  Canon,  ils  cbnduiibient  7.  Vaifii' 
lü  Marchands  appartenant  à ceux  de  Flandres  > 
cK  îc  afBarqu»  appartenant  à ceuxde  Zélande! 

^ Ils  ic  rencontrèrent  fiirlcs  i heures,  & en  - ■ 
id  trerenf  aulTi-f^tcni  Combat.  LesDunquer. 

'ÿfi  ' 1676»  ^ quois 
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quois  attaquèrent  Pafchicr  de  Moor,  Scict- 

Ocrent  30. hommes  dans  fon bord , ipais  ils 
furent  fl  bien  reçus , qu  ils  furent  obliges  de 
fe  retirer  en  diUgencc.  Cependa^  1 autre 
Oftendois  8c le Zelandois  furent  auffi  vigou- 

reufement  attaqués,m^sleCan.Zelando« 

ayant  été  tué,  gcledcnieredc  fon  Vaiücau 
tout  emporté  ,8c  d’ailleurs  ayant  8.  morts 
8c  14.  bleffés  dans  fon  bord,  cela  tût  cauie 
que  les  Dunquerquois  s en  f endirent  W 
Maîtres,  Lcsi.Oftcndois  ayants-  morts» 
S.blclTés,  échappèrent  heureufement, 
làuvercnt  à Oftende  avec  les  a.  Barques  de 
ZeUndej  mais  les  7.  VailT^ux  Marchanda# 
dont  la  charge  étoit  eftimée  i plus  de 
600000.  livres',  furent  tous  pris..  LesDufr 
qucrquoisurcnt  zoo.  tant  morts  que  bJeûès 
en  ce  Combat , & z.  de  leurs  Fregattes , alTa- 
voir  celles  des  Capp.Jeaa  Bout  8c  Jean  àc 
Kcyfcr , furent  fi  maltraittccs,qu^ii 
envoyer  à Dunquerque  pour  les  faire  repa* 
rcr.  Les  2.clandois  ûrent  leur  revange  de  oet’ 
te  perte  un  peu  apres  i car  4.  Armateurs  de 
cette  Nation , qui  avoient  été  quelquctemps 
a Plimude  çn  Angleterre , s*en  reveniotif^^ 
les  prifes  qu’ils  avoient  faites , rcncontrercBt 

Z .Armateurs  François  avec 

Z.  Vaili.  qu  ils  avoient  pris  à ceux  ûc  Ha®' 
bourg, dont  ilafcrendirent  les  Maîtres  aptes 
quelque  refillance  avec  un  des  Armatcuts^i; 

Le  Regunent  de  Cavalerie  qu’avoitû'l® 
Baron  de  (^incy  , fut  donne  alors  au  S*. 

Maflielte . Sergent  Major , M.  leDucd« 

Vül»- 


Mort,  iifan\6T6.  P9 

ViJla-Hermolà  ; 8c  comme  on  vouloit  con- 
f fifquer  tous  fès  biens  à Bruxelles , le  Roy  de 
P France  y envoya  une  Déclaration  > par  la 
^ quelle  S.  M.  menaçoit  de  traitter  delà  même 
maniéré  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans  les 
w Pais  conquis.  ToutdFois  Monf.  le  Duc  de 
^ Vîlla-Hcrmolà  fît  publier  un  pardon  pour 
^ tous  les  Officiers 8c  Soldats, qui avoientdc- 
c*  fcrte' avec  le  dit  Baron,  à la  charge  de  retour- 
ncr  dans  3.  Semaines  , 8c  de  (c  ranger  dans 
•T*  tels  Régiments  8c  Compagnies  qu*ils  trou- 
(8  veroientà  propos.  Les  E^agnols  accordé- 
es rent  alors  exempdon  de  tous  Impôts  pour  les 
ifls  Vivres  que  Meu.  les  Etats  Gen.  failbient  por- 
s ter  à leur  Magasin,  qui  étoit  à Louvain.  00a  ^ 
^ Exc.  Monf  le  Duc  de  Villa-Hermofà  fit  auAi 
di  drefler  plu/ieurs  Magazins  à Bruxelles  8c  au- 
^ très  lieux , 8c  enjoignit  tres-étroittement  à : 
D‘  ceux, qui  en  avoientlefoin,  de  les  avoir 
prêts  pour  la  Campagne  prochaine, 
ç Le  S',  de  Fariaux  ayant  été  fait  Gouver- 
f neur  de  Treves , partit  en  ce  tcmps-là  de 
Bruxelles  pour  s*y  tranfportcr , ayant  auifi 
if  etc  fait  Sergent  General  de  Bataille  par  S.  M. 
li  lmp.  8c  le  Roy  d’Efpagne  , afin  de  pouvoir 
**  commander  les  Troupes  de  l’un  8c  de  l’autro 
^ lors  que  Foccafion  s*en  prelcntcroit  Son 
^ Exccll.  de  Villa-Hermofa  fit  auffi  reparer 
**  les  Fortifications  de  Bruxelles,  8c  donna or- 
. dre  d’appretcr  lyo.  Chariots  à 3*  chevaux 
i*  pour  la  Campagne,  afin  de  porter  les  Vivre® 

^ a l’Armée.  Elle  ordonna  adfli  au  S^Gijs, 

^ Screent  Major,  de  lever  un  Régiment  de 
> . E a \Va- 


fOO  M E R C U a ï H o.L  t A N D 01  s 


Walons^  LosPaïfàns  d*autour<l*^P^®^^*^"* 

“ J’— de. 


muyden  • coiume  au(Ti  ceux  d autour 
Cambrai  ôc  de  Bouchain,  urent  ordre  par 

n 1*.  1 


Ofc  ae  UoUGhâin,  urcuu  r- 

Edit  publie  de  porter  tout  leur  grain  daiis  les 

o_  j_  i_  auxHabi- 


Villes  voiûnes,  &de  le  yendre  aux  Habi- 
tants *(iir.péine  de  100.  florins  d*amcnde. 
,Lcs  Etats  du  Duché  de  Brabant  accordèrent 
alors  une  bonne  fomme  d*argcnt  z MonU  ic 

Duc  de  yiUa-Hermoû  pour 

guerre.  Un  Parti  de  la  Garnifou  <k 
ôta  alors  au»  François  un  bon  nombre  de  w 
tes  a corne,  qu’ils  vouloicnt 

leroy , & ceuxde  Luxembourg 
Convoy  Ebnemi.qui  alloit  de Mets^^ Ver- 
dun. En  échange  câix  de  Maib-ichtP‘“;c^^^ 

& brûlèrent  la  petite  Ville  de  Stralen  dans  le 

Pais  de  Gucldres,  où  il  n y ^ 


Comp.  de  Cavalerie  en.GarnÜbn. 

la  S"'foSTd« 


R«y  .;«•  1.  milia  S s »”»  * 'r,5 
de  cette  Place  ’ ^Remparts 
à en  faire  minor  lo»  ^[„on 
p^oo.  Mjneurs,  envoyereo*  ^ |Lnt leurs 
ù Maftrich/,  & » 


h 

K 


V 

?( 


Ion  ?^Pl"fioursq«  furent 

Francis  furent  d’op»^  «jis  fc- 

fait  leur 
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& d'autres  qu'ils  en  ulbien  t ain/î,afin  depou« 
voir  mettre  plus  de  monde  en  Campagne, 
Ppcequedececoté-làilfi  étoicnt  afTesaOu- 
rés  par  le  moyen  de  Maftriclit  & de  Lîm- 
bourg , pour  faire  tout  ccqu'iJs  voùdroicnt 
dansle  Plat-païs  5 mais  quo/  qu'il  en ibit , le 
Roy  de  France  écrivît  la  lettre  fiiivante  fur 
ce  luict  au  Chapitre  8c  à ccuj:  du  Conîcil  de 
laVillcdcLiçge. 


Trei-cfeen  bUn  Aimés, 


n r ttv 


C 


i que  nous  avons  fait  jufquics  pour  le 
blinde  la  Fille  (3^  du  Pais  de  hiege , dr  fl» 
quelle  forte  nous  jèmmes  defireux  de  donner fatis- 
faBion  aux  infâmes  dr  prières  qui  mus  ont  été 
faites  MU  nom  de  notre  Tres»cher  Prere  TElelfeur 
de  CoUffte  votre  Evêque , cotntne  aujji  de  vôtre 
fart , touchant  le  rétabliffemc^t  de  la  Heutra- 
' Lté  du  dit  Pais  , Va  feBion  que'  nous  avons  pour 
vous  dr  pour  les  Habitants  de  vôtre  Fille  en  peut 
donner  des  mat-ques  plus  que  [uffi  fantes , dr  par 
même  moyen  faire  voir  quiL  n'a  point  tenu  à 
nous  que  vous  nayés  obtenu  alors  une  pleine^ 
entiers  fatptfaBion , puis  que  mus  avons  écouté 
volontiers  Les  mjcatices  que -vous  nous  apés  jai~ 
tes  touchant  V évacuation  des  P 
conquijes  par  ms  armes  % avons  par 
quent  nffmmi.un  Cotmmfdire  pour  Je 


Tonçres  de  notre  part  avec  un  PUin~pouvoir  afin 
de  tr  'aitPçr  dederdiie  neutralité  ; Mais  d-autant 


que  nos  Ennemis  xmt  ù peu d’ en  vie  de  f accept er  , 
dyce  non  pour  autre  cau^e  fipon  qu  ds  ne  )u- 

E 5 * éfoien^ 


-]OX  Mm  C UR  E H OLL  AKDOIS 

geoitnt  péu  à propos  de  nous  moràetitrXm  en  \ ■*kfi 
des  propojitions  de  cette  nature , c et  pourquiyil  I 
fetnble  que  remprejfement  quib  ont  faitpmx'  \ 
ire  pour  cit  accommodement , da  ité  qu' w»  «rti*  \ ^ 
fce  pour  nous  amufer  9 par  ce  que  dans  le  tentai  l \V 
qu*ils  faifoient  tant  les  empêchés  y Ô* 
nous  y treu'voient  entièrement  dijpofis  , ils  ft  ' 

fanf  r J.  „,i. 


J iTsu^oiem  emterement  atjpojes  » JM 
font  rendus  maîtres  de  la  Fille  de  Hajfelt  & aiir 
très  P laces , ce  qui  nous  a obligés  î en  faire  ht 
même  de  Thuyn  & Tbojfe , de  peur  qd  ils  ne  s'en 
faijijfent  auffi , ce  qui  a été  caufe  que  ce  Ty  wU 
n a point  û de  J*dte.  Toutefois  cela  ne  nous 
point  empêché  ay  mettre  encore  la  main  aux  i 
-fiances  de  V Errvoyé  de  notre  Frété , éf  eC  envc 
un  Député  à la  confér  ence  de  Marchiermè 
Pont,  lequel  neantmoins  apres  avoir  attï 
hs  Pafeports  necejfaires  pour  fa  fureté  un 
entier,  ny  a treuvé  que  le  Député  de  notre  F 

auoy  qu  apres  qu'on  fût  dÂnem^é  cCacc^ 

heu  du  Tl  aite  , tioies  ujpons  envoyé  notre  Z 

avant  tous  autres  ^ afiYt  » 

la  canclufion  de  cett^  > 

J • . autant  qtde 

-voyons  mair 

T V /T*""  ««etme  enuie  <U  ^ 
la  heutrahtoen  votre  Pais  , & 

‘’£ff”firver  Us  defordres 

ils  T fnawvans 

cette  evaÜZ’  *'"*  P »•»» 

de l évacuation  d.iuo^rL^\L 


tie  Pan 


*03 


ppeïler  ttms  Troupes , te  qui  îs^rt  dal^ 
it  « emp  êcher  que  P Ennemi  rPen  fi- 

eruantaiie  , nous  ohligeei  oujft  alors  d*en 
s Tortineations  : C’ét-pottrqu^  afin  dê 
pas  plus  lon^^  temps  cette  affaire  dans 
ude  » & afin  dPoter  toute  excufi  que 
li  pourrcfit  faire  touchant  les  fieouri 
is  pQurrioTSs  donner  pour  la  eonfer^atiott 
Neutralité  « nous  avons  refiltt  de  retirer 
roup<5  de  la  Citadelle  % nous  perfuadant  qu^ 
oblij^era  V Ennemi  à prendre  plus  i ceeur  la 
fermce  de  Marchiemte  au  Pont.  Et  quant  à 
gfu»  ét  de  vos  infantes  par  icrit  qui  nous  ont 
ir enduis  par  le  Sr.  de  Marpliennet  lequel  cofn~ 
nanàoit  pour  lors  les  Troupes  qui  itoieiit  eft  la 
ütr  QitadeUe  » ajavoir  que  lors  qw  mus  en  nti» 
Tenons  «0/  dites  Troupes , nous  vous  promifftons 
ie  la  rafer  ér  démolir  j (ir  que  nous  y pjfions  tra^ 
^eùlUr  nos  Soldats  avec  ceux  que  vous  i vou-- 
àr  lés  joindre  r comme  aujfi  pour  ce  qui  et  des  deux 
lettres  qui  mus  ont  été  envoyées  par  le  Chapitre 
t àt  Cologne , ajavoir  du  x i . Septembre  Cf  J • 
tt  OBofcre,  contenant  qdil  nous  plût  accorder 
d^.  fitte  démolition  contme  l'unique  remedo  pour  ré- 
fpt  Ublir  le  repos  en  votre  Ville  Pdis  de  Liege , 

6*  'uoKx  loijfr  jouir  de  votre  anciemu  tleutra* 
Va  lité  i Outre  le  confmment  que  les 
fva  très  à"  Ctnfeil  de  votre  dite  Ville  y ^ 

iS.  Oflo^e.  Cit-p*urquoy  noms  n* avons  pas 
>u«ulu  manquer  de  vous  donner  fatisfafiion  fur 
tes  demandes  t éf  lever  tous  les  ebjfacles  qw 
•üow  «OIM  avis  fait  reprcfenter  1 afin  que  no^ 
ptm  votre  Heutraliti  put[je  etre 
^ avan- 


îS 

s 

p*^il 
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MvantMgeux  au  refos  de  vôtre  ^dle.  l 
avons  donné  ordre  pour  cet  M 1(4 

fortir  de  la  dite  Citadelle  > éT  dt aider  a atattri  \ ^ 
les  Fortifications  f«i  ont  été  faites  a nos  ttéf  cRS  \ \ \ 
à condition  que  vousymettrésla  main  devotrt  I 
côté  que  vousfoumirés  le  monde  «f cejjftïtl  ' 
pour  cet  effet  J fuivant  vôtre  promcffe , afin  qu  th 


X ' M * J * J "y"  j 

aident  à travailler  conjointement  avec  nos  Troue 
pes  à la  démolition  de  la  dite  Citadzllt . Et  c'et 


M wvw  i^AVv  >^#FWV%V  « vv  • ^4W  r 

»o*ix  avons  voulu  vous  faire favoirpar  U 
pre fente  ^ayec  promeffe  de  vous  faire  ÇeiaXvtXi 

Cl£  ŸlûtY0  Â Aom  ^ ^ ^ 


tffeti  de  nette  amitié  en  toutes  Uï  occaftontq 
Je  frefmteront  à vitre  avantage  , friant  Dv 
Tres-chert  ^ qu'ilrQqUf  . 

e«  fa  Sainte  garde.  ’ * • ««w  f« 


I ^'^‘”KGermam  enLaÿe  ce 


Ainii  figné  • 


V‘-- 


ir. 


L O 


que  le  PrinTdt 

tcnt  de  ce  procédé  n ^ Ç9k3 

jqurs oppofe'  ^ ladem^r^^ 

^fin  de  teair  par  là  u t 

“ll'ÎMkRo,  iL  *'>tr 

«IX  faite.  r>rr.. 


I oy 


de  Pan  \ Cj6^ 

t mettre  la  Oarnifon  en  Bataille  dans 
paigcve  'çrocYiaîn.e  > ce  qui  ne  fut  pas 
. Ça.\X  , <\\4.e  les  François  mirent  le  feu 
ârves  les  neuf  lieurcs  fie  demie  > pre- 
fCTiewX  fous  les  ftaftions  de  S**.  Marie  * 
La>t\ttvvl\en  St.  Henri,  qui  éj»ient  tous 
c3bx£  delà  Ville  , Sc  en  fuite  aux  autres  qui 
^à.o\ei\t  la  Campagne.  On  mit  le  feu  en 
^mexemps  aux  Maiions  fit  aux  Barraques  , 
à\>\eu<pi  \lu''Y  ût  que  VEglife , qui  demeura 
eu  lo'Ci  etvùet . Incontinent  apres  la  Garnifon 
'^\axvc;o\&  , compofée  de  a 300.  hommes, 
Toatclu.cn  \>on  ordre  vers  Maftricht. . Par  le 
iu  faut  de  ces  mines ks  vieilles  murailles  de  la 
V\\lc  qui  étoient  du  coté  du  Château , furent 
aa^i  Tcnvetfécs , & f . perfonnes  qui  étoient 
Xtopeuneufes  pour  voir  ces  ruines , furent 
‘ tacc8,î>tp\ufteursblc(rés.  Les  François  étant 
partis,  Meff.dcLicge  envoyèrent  incbnti- 
ç.  « nent  \ Cotnp.  de  Soldats  du  côté  que  la  Vil- 
le étoit  oureitc , afin  d'y  faire  la  garde , mais 
, ,1..^  les  Bourgeois  voyant  cét empêchement  otc 

1— fir<»nrn;vrtir.  Sc  vou 


tenture  la gMdc  eux-mêmes  jufqu  à ce  que 

Ves  murailles  Ment  reparées,  llyenutplu- 
r. î 1.,..  A oKîittre  ce  QUI 


m-m-w  f WJ  ^ — ' - — 

félon  leur  fouliait  ,lc8  (irent  partir,  8c  voulu- 

_ r.  t % ..  O r/» 


cçi'vU 


T"  tosqui  commencèrent  à abattre  ce  qui 


étok  refté  debout , & les  pauvres  emporte- 
tentlcboisîtlespicrrcsqui  étoient  encore 

là.  Les  Bourgeois  tot  ce  )our-la  degr^ds 

T . ^\*antrcs  plus  curieux. 


V 


to’iî  NTe  R c _ 
maCeLDaMa,  c*êt-à-dirc  a G El 

aANGülNIS,OU  CHA^P  I>E  S A N O^i 
& qii*à  prcfcnt  on  pouvoit  dire  » g a L Ll 
• Le  O DIhnSIBVs  a g r V NV.  ^ak- 

<îVTk,  T« -_t_XT 


gVI 
Un 


nIs  restÎtVent. 

^ petit  Batiment  où  il  y avait 
3»  *7^  4^000.  ecus  dedans  > étant  part 
ologne  pour  aller  à Mayance  vetE 

ïîcncementdece  mois 


,» 

a«i  e„ 

S.s™!"?'  Î -I'»  i™». 


en  avoient  û le  vent , lec  li:  • 

£®"^°‘7°yantqu’ils  ne 

de  les  mener  4^“'*'® 

lieue  de  Quî  Bn 


jetterentd  ' ;i  "tant  de 

*'ves  à moitié 

*g"ant  d'être ^U* 

mais  P’ftolct 

té  en  iC’'^  «manqué  ^ 


. J 


éie  rôti  167  ï5.‘ 


Lllc*  8c  firent' lever  cncoTfc  quelques 
is  ^our  \cvir  lUrcté  s ledit  Sf.  avoit  etc 
fis  Coirrmandant  à Homburg.  Le* 
Qlo\s'^  VloWaTidoîs  > -Nîeuboum  k Mo- 
fvexvs  fivcTVtauiïi.  quelques  lev^sdans  la 
-deCbVoetveavcc  un  fucce'salTés  raiibn- 
\e.  - 

\-ÆsOt^es‘dcTrcvcî  quravoîcnt  été  prî- 
sîjaÀcts  à Mets  )nfqu*à  cc  tcmps-là , arrivè- 
rent. a\otaau  dit  Trêves  • ayant  été  délivré* 
^Teoo.WxTcs,  En  échangé  l’Intendant 

A-  ^A.1. Î/T _ ‘ 


de 'Stance,  lequel  ^ant  été  .prifonnier  cfi 
^^teViVlc,  avoit  aum  ( 


été  elargi>  s*en  rctour- 

naaMcta.  La  Garnifon-  de  Trêves  fûtalor* 
i renforcée  ]urqu  au  nombre  de  yooo.-Kom- 
mes.  \3npam  de  cette  Ville  fe  rendit  Maître 
en  cc  tcmpsrU  delà  Ville  de  IVâldcrfangcn , 
Vcs&  ^7  ayant  ruiné  le  Magasin  des  François, 
Vitnù  ^'^ïctouMttavecunbon  butin  d Trêves.  • 

,ncài®^  de  Moncltr  & la  Brofle  , qui 

avoienteté  faits  prîfonnicrs  par  ks'lmpc- 
naux  dans  le  dernier  rencontre , furent  alors 
menés  kl^urcmbcrg.  Les  François  alTemble- 
Tcntbicn  quelqucsTroupes  auprès  de  Brifac 
quelque  temps  sj^spour  avoir  leur  revan- 


ninte  cp' 
!» 


X ^ • Schuî  ts  obfcr  y an  t 

m ^ riboilrg , cela 


cwçjîi’î.'* 


cm*\ls ne  purent  rien  faire.  Au  con- 
i Parti  de  Lauterbom*g  attrappa  3» 


fût  aufe  qu’l 

traire  un  Pa „ , , ^ 

barils  pleimd’irgcntaupTeffdèHv^lnirynij 
nuily  avoit  1 jooo.  Rifd'ales  dcdins  > que 
les  Pran<^oi8  portoient  de  Strasbourg  » P ni- 


*o8  Me  R C UR  E Ho  li  L 0' * 

faute  de  Vivres  les  Campagnes'  paflecs»  cela 
ftt  caufe  que  S.  M,  lmp-  envoyai  quantité  éc  | 
blé  de  (es  Terres  héréditaires  » qu*  Elle  fit  paC- 
^ vers  le  RJiin  le  long  du  panubo  K,çoory 
être  garde  dans  les  Magazlns»  ^ i 


w vers  le  RJiin  le  long  du  Panubo  K,çoory 
être  garde  dans  les  Ma^zlns»  ^ i 

f-e  Verjus , AmbaŒuieur  de  Stance 
wiv^lors  a Strasbourg»  où  il  propolàaa 
de  la  part  du  Roy  (on  Maitie.  c\v 


» v>\*  Il  propuia  av 

qu'ils  M, 

leurs  ix 

»nce  qu’iKn’y  » pour  a 

Impériaux  ; & ou’e5^  Powt  la;)®- 

’.oequen  cas  de  VJMK. 


«.  ^ & QU*en  rac  JC.  ^ 

Maure  avoir  d«  Rc 

pour  les  contraint..  A 

MaisleditMa7£'*„f  su'- 
coup  de  ces  ^ iovieia 

ccqu*ildeniandoit^£  rcfii£^ 

que  les Franrrs;  • ce  m»* 

priflent  quelquV^i/^P*^  ^ 

1 occafior^e?**^*  ’ » 

S“oron  pourvût 

l»«^ecûté  d^k^Fort 

Pont,  de  toutes  PuUr  lu 

faire  une  vigo^i®®^cl»ofes 

que.  On  nV.^f^nfe  refin.- 
Strasbourj 
guenau 

appartca 

_ 


-<=eq^ 


de  Van  1^76.  >0^ 

les  François  avoîent  acheté  pour  la 
T\de  leur  Aritiée  , jde  forte  qu’çnfîn  * 


:^ns  ayant  prom^  de  Eure:  relâcher 

' ‘ m 


CKarîots  » on  en  fît  de  même  du  vin 
LnçoVs  à Stras\3ourg. 

Ol'x.  dc  /Ph\Ups^urg  mirent  le  feu  à la 
3^'V\\\edeBerg^bem  vers  le  cotnniea- 

î « • »T7M A,  I 


lent  de  ce  tnois,‘qudy  qu*  Elle  payât  les 

: 1 


^txV^WLÛotn , par  qs  que  les  Impériaux  y 
o\cntvo>i\\i  mettre  Garnilbn  , afin  de  les 
Vocc^ex  de  ce  coté-là.  Ils  en  firent  de  même 
he'^x  AicüaÛ\,  ce  qui  fe  paflà  en  cette  forte.  Le 
v^»  au  matin  le  S',  de  Ronyille , Major  des 
X^tagons, partit  de  Philîpsbourg  avec  yop. 
t hommes  tant  à pié  qu*à  cheval , 8c  arriva  au 
Lt  d\t'&ruchla\.  Il  demanda  à parler  au  Com- 
m HVindant,mais  ne  Tayant  pas  neuve  > il  fit 
dire  à fafemtne  qu’ij  avdit  ordre  de  mettre 
\e îcu  à\a  Ville  > 2c  que  partant  on  accordoit 
a tût»  ^ VLn  chacun  de  (àuver  tout  ce  qu*ü  pourroit 
àaus  deux  heures  de  temps.  Là-dclTus  les 
c èt  bourgeois  s’en  étant  acquittés  du  mi^x 

ait  W « ^'i  ds  purent  avec  beaucoup  de  crainte  qu’on 
îvclespiWit, les  François  mirent  quantité  de 
hottes  de  paille  fiir  le  marché  8c  par  les  rues  » 
^au  fou  du  Tambour  firent  mettre  le  feu 

tuxmaifons^Etd’autantqu’on  avoitdctea- 

d\iaux  Bourgeois  d’ctçindre  le  feu  > la 
.wcmwr»  _ ,6  • faifoient  le  nombre 

_ virent  toutes  en 

feiM  tttrYmii.iî  bienqu’U  y ût  plus  de 


klesFiuxbourgi.quifslfoien 

!*5,î 


f -.^,4  îoo.  MaifoosSc  Edifices  de  brûles , Y,55^* 

‘ ?»'?'“  vli  Vb  YEdile.lc  Clocha , l’Hôpital , 1 Hôtel 
danois  W"  ' ^ de 


rro  Me  R c U R E H O L L A Kw  - 

de  Ville,  làComwandenede  S'.  }«?'»*  T; 
Auberges,  avec  tout  ce  qu  on  avoit  lauv  ^ 

dans.  11  n*y  ûben  tout  que  1 6-  tnailom,  oc  c 


Wiiuic*,  lesrrançoispiucrcnr  cc  qu  iw 
it,  & ainû  ruinèrent  tous  ces  pavLVTCS  GttiS 
wr  des  prétextes  affes  mal-fondés.  Monf.  le 
Marquis  Herman  van  Baden  ayant 
nouvelle  de  cêt  embrafement  > envoya  iu- 
eontment  le Gen;  Major  Schults  avec  Qnt\ 
que  Cavalerie  jufqu*àux  porte»  de 

on^amt  de  » en  retourner  le  i 6.  te 
feS  î Garnirons  daxv^ 


de  Lorraine  ^ P^  ordteae  Monf.  le 
rien , ill  fit  w ï’"  i W V 

avec  lelqnelles  ^Uip.^ 
toutes pits. 8c  r futblo- 


«ême  temps  . y m 
^qui  dévoient  êtr/****'**^^*^rier  \» 

Ceuv  emnlrv^^..  ” 


r^sui  uevoient  èri*-.  \« 

Ceux  dededf  l**^PWées  r 

700. 

‘‘^tequ/entfruave^^*'*-^ 

S«es-uns  de  tué\  ’,'=W»?VVy 

Xrillde  cui5**®Xtn  d^%\«iv 


rr» 


•ie  r an  i 

. Chariots  chaxgés  de  Vivres  & de 

encore  6.  Barils  d'ar- 
McvoftXescondoure  à Philipsboure.  & 

ou  4000.  hommes 
«ndit  Saverne}  mais  M.  le 
«\ctant  averti,  & craignant 
— deflèin  fur  Lfuter- 

aux  Troupes 

‘f\TxA  ^ lesPoflesnnî 

nasix  avec  fes  Tr™  J Impe- 


W de  Wn.  J u^'  “*■'  Je 

.V  im.  y“  vàni  w-,r 

tef>  ^’^«dwgésdeVi”K/î^*'°?'  *•' 

oidoiV  *ï«a'loi«ntdeBlleiBriûc. 

n *"!*  A.U  ^•^'^''‘oaîtquel  s’enalloîtâ  Vientii. 

oJatel»  ^^^^“.®:°y'^’AnglKeircpour  y folli- 

du  Prince  Guillaume 

> ft'misen main 

lian'f"'®!  J “uxfolUdt 

'..-nïirt  de  lE.tnnprmir  cIa f - _ 


ÛÜlCW^  • ‘ ““*l'‘*t  *Yaiii  ; 


itt  a»»  rm  d»;; 
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IV  B* 


pour  s*en  défaire  : Que  tous  les  E-tats 
l'Empire , 8c  fur  tout  .ceux  qui  demeutw 
(\ir  les  Frontières»  prendroîent  garde 
n*en  fût  plu^  porté  dans  rEnipirc  » 8c 


n*en  fût  plu^  porté  dans  rEnipirc  » 8c  cyi 
ordduneroit  aux  Magiftrats  desVîïles  d avoir 
foin  de  faire  fabriquer  une  quantité  (lifEiatt* 
te  de  toutes  fortes  de  Manutaé^uics  dîUVsVt 

tendue  de  leur , Jurifdiaion , 8c  de  les  fait 
vendre  à ir t ^ 


UC  leur  junidittion , ôc  oe  les  lau 
vendre  à un  prix  raifonnablc.  Læ  *| . otvdo^ 
na  avis  à F AlTemblée  que  Sa  Maj . lmp.  av< 


* iAucmuiec  que  oa  iviaj . imp.  avi 

envoyé  ordre  aux  Cercles  d’envoyer  Ve  àf 
e e curs  Troupes  à Hç\VV>ron  pour  le 

dé  ^ <1“’  Elle  avoit  comn 

‘"  Maréchal  de.  l’Empire  àe  £e  re 

^ Cercle_s  qui  , 


Troupes  , fel<^\£, 
plaignit  Zrs Mekelenbe 

jets  de  roh  Maître,  « A*'.?''* 
a fo  plaintes.  Les  Etau 
a dehberer  du  fait  d.u 


à del^erer  du  fah  Sm 
me  ils  voulurent  urtr^- 


lur ceiujet l’avis  d« 
ladirefiion  , - 

f ût  différée  Ære 
Ma) . Imp.  avant  fv 
Cantons^ d?’ 

-4  _ \ ées  deE,-aT^^?^^^ 


,vi, 


comm 


deJ^4xn  1676.  J *3 

>lée  confîderoit:  cette  affaire  comme 
lole d*unc extrctxie  importance»  cela 
cWq  donna  ordre  de  faire  un  pro- 
nne'V.^etXTe  » afin  que  tous  les  Etats  la 
cnt  Wte.  Ce  fut  le  I^ireâoire  de  TEle- 
ux  deNVa.yance  » q\û  en  ût  la  charge  » 6c  le 
futl^  rclû  par  les  dits  Etats  le 
6.  de  ce  mou-,  fur  quoy  la  dite  lettre  fiit 
d\^e\e  v7.au  matin , cachettéc  par  les  Der 
Y^'^^deVÊmpirc  » 8c  envoyée  par  la  Poilt 
ot^uùse. Ede  étoit  con^Uc  en  ces  termes.  - 


V 


Me^uiiri  ér  bons  Amu  > 


Il  ni  ^ apr»  Ô*  tout  U Monde 

l\u\jî  ^ > <n  qutlU  msniere  le  Roy  de 

france  a foccepondi  U pre fonte  guerre  contre 
Un/ex  du  Pais^bae^it  entré  con~ 
^ CquA  ^*****^o»t  «'uec  de  grandes  forces  dans  les  Ter^ 
nxtfttîûr*  ^ i tontre  toute  la  finceriti  de  Jes 
vJîUOiûtf  , (Sr  fans  aucune  caufe , comme  auÿi 


rupture  de  la  Paix  de 


PtûàsOf  a été  faite  le  14.  OHobre  1648. 

^ ^ Ewpirx  d*  /«y.  fitf’i/  y attaqué  la  plue 

dts  Cercles  l'un  apres  Pautreypris  léser  s 
îclcs  Pdlts  par  force,  dent  il  en  a ruiné  une  grande 

fiîSt^  punie  parla  ^lition  des  Remparts  , Tours 
^Murailles,  à'tpuifeà'  entièrement  de  foie 
^ lePàisé^h  Habitants  par  fes  filUries,  mafi 
J jures,  incenâes  é" autres  excès  horribles  dy 
priiicccfl^^JJjl  inautrési  ([y  que  partant  cela  a oblige  Af, 
ûbléc  ^tu  Seigneur  tres-dement , comme  encore 


luÙtHms  tmQommittents  ,de  de- 


clarer 


•*  VS  J| 

. i * 4 

fi4  M £ R c ttR'E  Ho  L I*  AtH  D 01 S I 

€^er  la  dite  Couronne  publiquement  \ 

fente  j^Jfemèlée  Ennemie  de  V Empire , &àe  ^ | 

rejîfier  vigottreufement  > tant  pour  ~ delivtet  ^ 

I p.rrut:.,^  J ~i  . . 


T”  - «CT  cef  vtoiences  , que  wu.w»i 

^ixjujley  honorable  ^équitable  * ce\ 
pu  faire  fans  beaucoup  de  peine  a el 

jng-temps  , Coitr^mx  été  r 

7^  ^ ^^tsnueUement  par  des  ajfjlances  éti 

en  état  dé  pouvoir,  conti 

’>»>»  /«i  Seimurialrfm 

tSztT". 

«S-SS*1î'S;î 


P«. . n.  4T  " ^ 
lÿ^l^defairioes 

Châtre  y elles  tr^,s 


de  r an  \ 676.  ftf 

ofuec  le  temps  \ Car  on  ne  doit  nulUment 
que  comme  il  y a long-temps  que  cette 
>ime  a&xre  à la  Monarchie  univerfellcy 
utf  ne  iuy  croiffe  grandement  d étendre  fU 
nmation  encore  fîtes  avant  , & de  mettre 
lu  jes  Koi Jlnx  fous  le  joug  infupportable  de  fa 


tromite  , ^ avec  la  confervation  des  Places 
qtt  Elle  a d^a  acquifes  Elle  peut  remporter 
a*uontAge  Jur  F Empire,  Et  encore  que 
T intention  de  Vos  Seigneuries  nefoitpasde  laif 
L jer  employer  VosTroupes  contre  ledit  Empire  ^ 
le*  Etoti  (pù  le  composent , mais  jeulement  pour 
^ la  defenfe  du  Royaume  de  France , fi  et  ce  que  les 
I iîn«^  •AXüances  qui  ont  été  faites  ci-devant  fur  ce fu- 
jetu'uee  cette  Couronne,  en  donnent  doutant 
^ rnii  wjomj  tf  occajion , puis  qu*  Elle  êt  le  premier  Ag» 
‘dujji  ce  n a jamais  été  le  but  ni  la pen- 
p<  de  Vos  Seigneuries  ni  de  Vos  cAncêtres 
\ ^ de  glorieufê  mémoire t de  contribuer  i fopprtf 
''  ^ • Ij;  i*®”  Voijîns  'par  de  telles  alliances , par 
l*  Empire  en  fouffre  cette  htcommodx’- 
> ^ue  cette  Couronne  peut  remplir  de  Vos 
Il  Otes  Ttoupes  les  Places  qdelle  a conquifexy 
ç.  ptire  la  guerre  avec  celles  de  fa 

i autant  plus  de  vigueur,  vû-que 
? ffxftmme  mm  a appris  au* il  it  hnpofftbùde 


iltfginltf"  ^ lexferience  mm  a appris  qu* il  St  hnpojjtbled 
fij  Ulhmî  oWigfr  la  France  d Vobfervation  de  fe 

Traittés,  ail  elle  ne  les  viole  fiuventefois  , ^ 
MmfeJervedeVts  Troupes  contre  U vo* 
hj  miéfiintentmde  Vos  Officiers. 

L lumme(âtoijo«rsetéundes  plus  grands 

busiefaitfitretemdepuisjilong-tetnpsune 

. 'A  y*® 


» 


Il6  MeR*CU  R E HoLLAUTiOU 
nota  r avons  fait  voir  cUirmtnt  daula  i « 

Traînés  de  Munjier  ^ 

ÎArt.  6.i<  | 

A Inltrumcntum  Pacis , auquel  vota  avistti  1 

compris  félon  vôtre  deftrp^ 

Etats  de  l’Empire^^  que  mtmitrtous  e^trim 

que  Vos  SS.  aur oient  bien  mieux  aïmi  eontrihuu 
tout  f V n.Lr^LyftÎMI 


3--  - i/j  oo.  aurozent  bien  mieux  aime  eonminnf 

tout  ce  qui  feroit  en  leur  pouvoir  à T obfervatl^^ 
c»edit  Traits é , que  de  permettre  qdon  levith 
jaç on  quelconque , ainf  que  / ailUm 
et  oient  obligées^  C*êt-pourquoy  nousdavoru 
9»unquer  ae  prier  tres-infamment  Vos  S S. 
•rdre  tres-^eeial  de  nos  Committents  qd en 
jMeration  des  raifins  que  nous  avons  aÜegu 
^effus  il  leur  plaife  non  feulement  de  ne  piv 

tnettre  aucunes  levées  à la  France  en  leur 
^ats  aujfz  de  rappeîler  leurs  Troupes  qui  J 
au  fervice  de  cette  Couronne  -%  {x  d 
J^rnirni  chevaux  ni  Munitions  àe  gue\ 
bouche , par  lefqueUes  les  Etats  de  cti 
pouiroietitjouff^ir  quelque  préjudice  cin 

indirectement  pendit  laprejeriteG 

c et  une  chofe  qui  atend  à If 
qui  a été  jujq 
^ ^^'^^^^ciblernent  entre  Votes  Ù 
de  milliers  de  p 
d^^Jirent  apres  U Paix.à  la  liberté  i 

t7"TT‘'  à f^ôtre  T 

pourau  ^ toute  lit  Clorêj 

EUaJ7  à f^os  S d> 

Ut  e«  r^  ^ l’Empire  , 

fotent  cTautMr  -ftffje  ^iTurei 
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leur  en  témoignera  des  reconmijjances  propcr- 

mime  au  de  là  ^ s* il  Je  peut  ^ de  Ut 
grandeurr  de  ce  bien- fait , étant  au  rejle prêts 
^ eof^ser  cillés  de  rendre  à l'os  SS*  toutes  Jortes  de,- 
J er vices  aux  eccafions  qui  Je  prefenteront.  j 
^ Fait  à R:atisbenne  \ce  16.  Mars  1 6 7 d. 

C6î?n^ 

h{ef^ 

iÜeurs^ 

^ Wurts  remît  cette  lettre  entre  les- 
roaîns  du  Magiftrat  de  Zurich  > lequel  la 
^ communiqua' incontinent  aux  autres  Can- 

«if»<  tonsleurs  Alliés.  Madame  l’Elcéiricc  de  Ba- 
ricre  mourut  à München  d’un  flux  de  iang 


T>e Vos  Seigneuries  -J 

' • ‘ Les  BONS  Ami 5t 

F.es  C<nfêtllert^  Députés  ^ 

'»>»  ' hajfadeters  des  EleBeurs  ^ Etats 

i.  l'î  r flu  S*.  Empire  > affemblés  4 iLi- 
" * lisbomtt. 


A Vt  vB.de  ce  mois  , fl  bien  que  les  François 
fiôrwoj^  perdirent -un  grand  appuy  en  cette  Cour  * 
par  ce  que  cette  Princefle  étant  Françoilct 
^ avoit  toujours  ibûtenu  hautement  les  inte- 


la  rets  de  la  France. 

— 


SaMaj.  lmp.  choifît  en  ce  tcmps*là  le  Bt- 
Ton  Stim,  en  qualité  de  fon  Ambafladeur 
^ auprès  des  Eleéteurs  Palatin  & de  Mayancc  » ‘ 
fti  pour  ajufter  les  dilFcrents , qui  etoient  entre 
CCS  deux  Princes.  Monf.  le  Prince  de  Lobeo- 
à , 'WXs  mourût  en  ce  temps-là  en  Boheme  à 

C..W4  fonChâteaudeRacowits.  L’Abbé  Cavariu* 


IW 


Ham- 


Il8  M E R c U RE 

Hambourg  sHurcorda  alors  avec  Sa 
pour  foooo.  Rifilalcs  pour 
tiens  de  leur  Païs,L*Empcrcur  choi  i c 
temps-ici  le  S-.Bader,  Vice-ChanccM 

Bohême,  en  qualité  de  fonPlenlpotcot  irc 

au  Traitté  de  Paix , & refolut  de  faire 
en  un  parfait  état  de  defenfela  viUede  ww* 
ftadt , éloignée  à 4.  lieuës  de  Vienne.  S.  M. 
reçut  alors  5-0000.  Rifdalcs  d’Efpagne 
les  fubfides  qui  avoient  été  accordés , dont 
on  en  envoya  incontinent  10000.  à Moni. 
r£leâ;eur  de  Trêves , afin  de  foulagtt  o.  h 
des  pertes  qu*  Elle  avoit  foufetes  par  les  it 
valions  des  François  dans  Ibn  Pais. 

On  fit  alors  à Vienne  un  état  de  tous 
frais  qu*il  faudroit  faire  pour  la  Campaj 
prochaine , 8c  on  treuva  qu*on  avoit  bd 
de  dix  Millions  pourcêt  effet,  àquo^ 
commença  incontinent  à mettre  les  o 
necefiâires.  Sa  M.  lmp.  envoya  entetç 
ici  le  Régiment  dlnfanterie  du  D' 
Bronfwijk-Wolffembuttel,  celui  du  C 
Maffimi  ôc  de  Kaunits  , le  Rcgim 
Croates  du  Comte  Palfl , 8c  leRcw 
Dragons  du  Colonel  Wopping,  ?a* 
tout  le  nombre  de  9000.  liomtïïcs,  d 
face  auprès  de  fon  Arm  ee,  8cle  ïCcff] 
Comte  Carafïà  vers  la  Pomeratn 

mca:.  de  Bavière  ayant  fait  remoi 
Maj.  quc  contre  la  parole  donnée 

mis  des  Troupes  Impériales  en  fes 


hJLwrs* . jUrdi$i6j6*  tigt 

pour  r^poniê  que  rEmpereur  iè  ibuvenoît 
^ve^c^’on  luy  avoit  promis  d'exempter  fou 
Païs  acs  quartiers  d’Hiver  pour  autant  que 
^ l!ctat  dcfcs  afïairesôcdecelIesdcrEmpirc  le 
A pouTToit  permettre  i mais  comme  ce  n'étoit 
^ Sa  Maj . qui  avoit  diftribué  les  dits  Quar- 
* VL'exîk  qu’au  contraire  cela  avoit  été  fait  en 

tou  te  jufticcôc  équité  par  le  Cercle  de  Suabe» 

■ Elle  ne  pouvoir  pas  clunger  cêt  ordre  > efpc- 
rant  ncantmoinsqueS.  A.  ncs’voppofcroit 
I * pas , ôc  qu*  Elle  voudroit  bien  ioirfii  ir  cette 
Y^çicswimodité  pour  le  bien  de  l’Empire  » 
jjulagcf^  comme  en  effets.  A. acquief^  à la  dite  di- 
les*  ftxibution , 8c  ne  s en  plaignit  plus. 

Le  S'.  Gots»  Sergent  Major  des  Brandc-, 
Qfdfft>üS‘  bourgs»  lequel  avoit  rendu  le  Paffàge  de 
,V^^^\jsitVwÂtsaux  SuedoistU  y avoit  environ  lo. 
n avoi^  bcw  ^ fût  condamné  en  ce  tcmps-là  à avoir 

tranchée  » mais  par  ce  que  c’étoit  un  ■ 
mettre  homme-,  qui  avoit  fervi  long- temps  dans  les 

^QvaentcttoÇ  Armécs,8c  qu’il  y avoit  plus  de  fimpUcité 
tnîonÇait  que  de  malice,  cela  fût  caufe  que 
tA  celui duCoH*  d’être  harquebufé,  ce  qui 

Alt.  fit  al  ors  la  re- 

^VuReTiiDU^'  vue  de  les  Gardes  du  Corps , qu  Elletreuva 


marcher  pGu.  .v.  - 

V cette  année  une  Armée  de 

^6000-  hommes  pour  agir  contre  les  Sue- 
J nnrtoo*^  dois.lefquels  reçurent  en  ce  tcmps-là quel- 
iTole  U fet  1"^  ÿ*e  lècours  d’infanterie  de  Stralibnt  en  4* 
kcjuï.doù  en  échange  ü partit  ifoo. 


t^o  Mercure  Hollandois 


chevaux  pour  la  Sucdci  où  Ton  avoit  une  ex- 
trême difètte  de  Cavalerie.  Cependant  U 
Gamifon  de  Stettin  faifoit  toujours  des 
courtes  dans  les  terres  de  Starg^rt  « où  ils  pil- 
lèrent & brûlèrent  quel cjues  Villages. 

nyûten  ce  temps-là  qùelque  tumulte! 
Hambourg  par  le  moyen  cfe  quelques  Matfr 
lots , par  ce  que  les  Danois  avoient  arrête  a 
Glukftadt  4.  Vaifleaux  Hambourgois  > qui 
Tcnoicnt  de  Lisbonne»  mais  cela  fût  incouti' 
nent  appaife , le  Magiftrat  ayant  fait  mettre 
les  Soldats  fous  les  armes  pour  cêt  effet.  Le* 
Daonis  relâchèrent  peu  de  temps  apres  les 
ditsVaiflèaux,parcc  qu’ils  ne  les  avoient  rete- 
nus que  pour  empêcher  .de  porter  des  Vivres 
à Stadenjmais  les  Suédois  arrêtèrent  deux  Bv 
timents  Anglois , qui  paHbient  devant  cette 
Ville, 8c  achetèrent  d’eux  lyo.  Charges  de 
ble  , ce  qui  leur  vint  bien  à point  dans  leur 
miicre.  Les  dits  Suédois  arrivèrent'  en  ce 
tcnips-Ia  a Bilemberg  ivèt  uneFlottede  36* 
petits  Batiments,  8c  environ  1000.  hommes» 
o ils  mirent  pied  à terre , pillèrent  quelques 
J en  brûlèrent  dix.  Le  Gouver- 

neur de  01  uk  ftadt  en  étant  averti , y envoya 

Bremer  avec  200. 

trerent^n  u ^ de  canon , lefquels  en- 

LTs  & Combat  avec  lesSu^ 

là  avec  Dr 

féaux  de  leurs  Vaif- 

y firent a:4.Prifonniers, 

• . Qiti  Suédois  'tachèrent  en  cc 


k 


? 


' Mm.  • ■ 'de  Van  i6f6i  lai 

^ temps>làde  prendre  3.  Smacs  Hollandois  • 
f qui  etoient  à rancrc  lur  la  Rivicrede  l’EIvc  • 
maisils  en  furent  empêchés  parunVaifleau 
ô’  de  Guerre  Danois  qui  étoit  auprès  delà , 8c 

au  coiitraire  unSmacq  8c  une  Chaloupe  Da» 
BÎ!  noife  prirent  un  Bariment  Suédois.  Le  Colo- 
Ifi  nel  Wedcllcprelcnta*.enoe  tempsi-Ià  devant 
4 Staden  avec  1 000.  chevaux  9 a&i  d’attirer 
5.'  ceux  de  dedans  à une  Ibrtie»  mais  perfonne 

leH  ne  paroiflânt , & les  Suédois  tirant  avec  leur 
IBÉ  canon , le  dit  Colonel  fût  enfin  obligé  de  fê 
t.  retwr  avec  perte  de  lOv  hommes  des  liens, 
rtj  qui  furent  tués.  Les  Alliés  ne  pouvoient  pas 
itie  encore  bien  s’accorder  pour  la  polTelTion  de 
ce  Pajs-là , Monf.  l’Evêque  de  Munfter  ne 
lxI  vouknt  pas  ïc  contenter  des  Bailliages  de 
c(  Tedinghuylcn  8c  Wildeshuylèn  , que  les 
7(5  Ducs  de  Luncbourgluv  vouloicnt  donner 
uk  pour  là  part>  fi  bien  que  le  liège  de  Staden  fût 
fî  difeé  encore  pour  quelque  temps.  Toutc- 
J(;  fois  les  Monalteriens  fe  rendirent  dans  le 
101  Bailliagede  Neyhuys  pour  y faire  larevue 
^ de  leurs  Troupes , qu’ils  trouvèrent  compo- 
gif  iées  de  3000.  hommes.  Les  Danois  préparé* 
P rent  » aulïi  3 6.  Comp.  d’infanterie  & 1 2.  de 
ÿ Cavalerie , pour,  les  joindre  aux  Alliés  j 8c 
jje  Mcir.  les  Ducs  de  Lu  neboure  firent  apprêter 
iS<  à Harbourg  quantité  de  racines  8c  autres 
tf  choies  ncccflaircs  pour  un  fiegc.  Cependant 
Vi  ceux  de  Staden  couroient  le  Païs  en  toute  li» 
liB  berté  > où  ils  faifoient  quelquefois  de  grand 
^ butin  avec  leurs  Partis.  Les  Danois  qui 
^5  étoient  en  G^rniion  à Tonningen  , ûrent 
jif  ' 1676*  F ordre 


J 


ts 
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ordre  en  ce  temps-là  de  dcïï'® 

comme  ils  firent  aufli-tôt  les  _ 


3000.  hommes  ^ & j- 

parts  Se  les  Tpm*s*chfort  ro^tép^^tt. 

difoit  que  la  dite  .Place  r 

36.  Tonnes  d’or  à bâtir  * fi  . 


30.  i onnes  d or  a bâtir  * w r 

Duc  de  Holftcyn.y.  ût  du  gc  toU' 


plusdé-3ooboQ.,RLfdales.  De  , 
tes  les  Muiütionsfurcnt  portp*  qucl^ 

On  crovoit  ou’nri  en  ufoit  * _^*nir  m 


On  croyoit  qu’ori  en  ufoit 


VlflC 


idcsirou^v.^^- 

fes , mourut  ce  mois-ici  à Coppennâgue . 


y Auuuu  ui  ^.cinois-ici  a v-urr  ^ 
quoy  S.  M,  choifit  à fa  place  MonC 


Holfteyn  Plcun.  Cependant  on 

. î tout  l’Equipage  ’ 

y avoit  entre  autres  des  Chariots 


dit  Coppenhaçue 
où  il  -- 


J N.niac  aurrcbuco'- - 

pouvoicnt  chacun  défendre  toute  une  Com 

pagme,  & avoient  i.meces  de  Camf^ 
devanf  Rr  ^ K ^ ..-o-mnau* 


aevaat&  demere. 

üres  C^.Tf\rst^ms.\^ ^ V *r% fil 


I-res  de  Cro^nWg . & te  ^oU  â«ét 

état  Otl  i an  t'm  I . 


V les  i^auuw'**'  , 

rS*  “Moit  , y.  HoUandois,  ils»»' 
cà^l  d’infanterie, 

&nt  i ^••»gons.  pont  donneilf 

dcvoill'*fv‘^'  ®chonen.  En  Pometanit  dJ 
U refter  7 . Régiments  d’Infanterw  1 1 


] 


Roy  ne  fût. point  obligé  d )T  5 i^s 
Garnifon  5 comme  ayant  difois®* 

pes  i 11  Carnée  i mais  ,^^oît  un  ?;“• 
qu  on  Ic-f  ailoit  i parcequ  if  y^  ur’prie^ 
vojé  d’Angleterre  en  chemin 
Maj.de  remettre  le  Duc.de  HoUteX»  ^ 
fa  Duché  fans  la  démolition  de  fes  ^ -p 
Le  Sr.jSclïak;  General  des  Troupes 


k 


<?« 


'J 


iSi 

H, 


1 
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<ic  Cavalerie  8c  un  de  Dragons  > 8c  dans 
Païs  de  Brcmc  4.  Régiments  dlnfantcric» 
1.  de  Cavalerie  8c  un  de  Dragons.  Le  Roy  fit 
auffi  publier  la  fuivante  Déclaration  contre 
les  Suédois. 

Nous  CHRISTIA  Sy  &c.  Savoir  fai- 
forts  far  le^  ^ré  fentes  à tous  ^ un  chacun 
quil  appartiendra  que  le  feu  de  la  prefente  guer- 
re croiffant  toujours  de  plus  en  plus  V année paf 
fée } nous  fumes  obligés  » comme  châcun  fait , efe 
faire  des  Traités  (Jr  Alliances  avec  nos  Alliés , 
pour  par  ce  moyen  (y  autres  que  la  prudence  hu- 
maine nous  fuggeroit , empecher  qtte  cette farUe 
ne  s* épandH  plus  avant  ne  s allumât  dans 
le  Cercle  delà  Bajfe  Saxe  y de  la  paix  duquel  dé- 
pend aujji  en  partie  le  repos  ér  la  fureté , de  nos 
Royaumes , Terres  ér  Seigneuries.  Et  comme  on 
fia  pas  ü moindre  conmijfance  de  cette  Allian- 
ce enSuedequen  cf  autres  Pais  y cttpourquoy 
ce  rtit  pas  fans  raifon  que  nous  avons  e^eré 
qu^ on  y aurait  pris  des  penjées  des  Confeils  de 

Paix  y cÎT  qtion  s* en  feroit  tenu  à la  Médiation 
qui  avait  déjà  été  acceptée  par  les  Parties  ,plus- 
tôt  que  cf  allumer  ce  feu  encore  davantage.  Mats 
bien  loin  de  celtCy  on  a và  que  les  Suédois  fe  Jont 
jettés  inopinément  <Sr  fetue  aucune  dénonciation 
precedente  dans  les  terres  de  V Eieffeur  de  Bran- 
debourg y où  ils  ont  commis  des  infolences  tout~â 
fait  infupportablesyji  bien  qu  en  vertu  de  la  dite 
Alliance  nous  nous  jommes  treuvés  obligés  dajfi^ 
fier  le  dit  EleSieur  de  nos  armes  y dy  de  le  déli- 
vrer de  ces  fortes  d excès , qui  cauf oient  tant  de 

F 2r  dom- 


k 

iMaj, 

Sfi^cs] 

ïBQmjo 


Mer  C U&  E H O 1.  X«  A M D O 1 s 

4lo?mnage  à fis  fujets  > fiir  qucty  enfin  les  chofis  en 
fontvenuésà  une  enttere  rupture  erstre  la  Ceu- 
rorme  dt  Sueae  & nous.  jû.  ces  causes  filon  que 
lajufiûo  éy  le  dfoit  de  toutes  les  .Nations  le  re- 
tquiert  en  des  occaftons  de  cette  nature  :»  nous  mus 
firnmes  treuvés  obligés  cT aju^er  à nôtre  Hfi  > 
^sinjiqnemus  îuy  songeons  par  laprefinPe^  tow 
Us  Bwu  > Marchandifis  lél*  Effets  meubles  ou 
immeubles  appartenant  aux  Sujets  de  la  dite 
Couronne  i qui  je  treunjeront  en  nos  R.oyaumes^ 

Terres  ^ Seigneuries  y fur  tout  en  nôtre  Vi^ 

4i  Hambourg  y comme  encore  tous  les  droitsy 
ffQWs  y allions , raifins  ^ autres  chojes  que  les 
.dits  Sujets  ont  à, prétendre  des  nôtres  en  quelque 
forte  ou  manière^  Joue  quelque  pretexte  qUt 
(B  puijfe 'être-  <^*êt-pourqucy  nous  mandons  iS 
.çrdonnpyis  à tous  ^ un  ehâcun  ÿqui  auront  quef 
ques  Biens  ou  Effets  des  dits 'Suédois  en  leur 
.puiffance  ijbit  en  rirgent  y Cybligàtions  auquel'^ 
que  autre  chofe  i^B  ce  foit , même  d ceux  qui 

pourroietit  de'voir  quelque  chofi  à la  dite  Courorr 
jte  eu  fujetsy  de  le  déclarer  dans  le  temps  de  6*  Se- 
maines apres  la  publication  de  laprefinte  à nôtre 
Treforier  general  y fur  peine  de  payer  le  doub/etS' 
apres , ^tei Is  filent  convaincus  de  navort  j 

pas  obéi  à nôtre  prefente  Ordonnance , & 
tre  dette  punis  comme  Tranf^effeitrs 
qui  doitfir-vir  davertiJfemeTit  a tous  ^ 
cun  y afin  qdil  n encoure  les  pei^^  vÿ' 

dite  Ordonnance.  Fait  en  nôtre  Ck)Âte<u*cU  \hv 
penhague  çe  9.  Mars  > KS7  5 
. Soüsu6trcSetL 
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Sa  Ma),  ayant  en  ce  tcmps-îà  intercepté 
ouelcjues  lettres  du  CoîHte  de  Grciffenrelt 
ton  Chancelier,  envoya  quérir  le  Lîeut.  Gcnc 
Arcnfdorf  avec  quelques  autres. Grands  iur 
les  5.  heures  du  matin  ,*.üC  leur. donna  ordre 
fur  les  4.  heures  d^cnvironnçr  la  maiibn  du 
Bourguemaître  Façken  , ce  qji^ils  ne  man- 
quèrent pas  de  faire , de  û^i'tc  ü ^ y pou- 
voir entrer  ni  Ibrtir  perlbnne  fans  leur  con- 

té.  Apres  cela  on  ouvrit  une  porte  (ecrette  » 
c on  le  faliît  de  la  perfonne  du  Bourguemai- 
tre,  qui  fût  mené  prifonnicr  à la  Tour  bleuë 
avec  tous  (es  Gens.  Cependant  on  ouvrit  la 
porte  ordinaire  & les  fenctres  lors  qu*il  en 
tût  temps , afin  de  ne  donner  aucun  toupçon 
aux  Voifins  » & pour  empêcher  que  le  Com- 
te ne  fût  averti  de  ejequi  fc  paÜoit  » cequi 
reufiît  comme  on  Tavoit  prémédité } car  lü 
dit  Comte  s*cr)  allant  au  Château  fclpn  ià 
coutume  fur  les  7 ..heures  du  matin , ôc  étant 
arrivé,;  en  1*  Antlchami>re  , Xc  Uwt-Gen. 
luydcmanc^  apres  Icslalutationsordihaire^ 
où  il  alloit , le  Comte  répondit  qu  d alloit 
trouver  S.  M.  à quoy  le.Lieut}  Gcn.  repartit 
ccl^i  pouvoit  p/!4  pour  rh€Uf(  pTfjâittc  P 

à^qu'il  avoit  ordre  de  Sa  dite  MajeJiéde  le  me- 
ner à U Bibliothe'^ue,  i//epWoi# 

de  le  'veuloit  fui>vre  (ans  faire  de  bruit  : A quoy 

leComte  replH}ua,y»<*  W 

ér  bien  il  faut  <)uej‘y  »bnp,  fur  quoy  >1  fiuvit 

le  dit  Lieutenant fiosluirc aucune rcluranct* 

Là-deffusil  tût  delivre  au  S'.  Rofencrans  i 
qui  le  garda  dan»  la  |iWioteque  jufqura^m 


A 


ii6  Mercure  Hollandoii*  ' 

fbir , d*où  il  fût  mène  au  Château  dansunc 
Barque , 6c  mis  entre  les  mains  du  Gouver- 
neur du  Château  j tout  cela  arriva  le  io.de 
ce  mois.  On  dit  qu*en  entrant  dans  la  Bar- 
que, il  dit.  Mon  Dieu , d*où  me  peut  venir  cet- 
te dijgrace  ? On  environna  (à  Maifon  en  peu 

de  moments , 6c  on tous  les  meubles  8c 

papiers.  Le  S'.  Lunte  fon  Secrétaire  enten- 
dant les  nouvelles  de  cette  prifè , en  fût  fi 
^oimlc , qu*il  en  tomba  malade  au  lit , mais 
fon  Frère  le  S'.  Guldefpar  fût  corlfirmé  en  fa 

Lharpe  Mo*.  1 ^ ^ 1-  t» 


Charge  par  Sa  Ma).  Le  z 6.  le  Roy  fit  ôter 
J Epee  8c  FOrdre  de  TEIefant  ; ’ 

I » 1 * . ■ 


» - ^ — au  dit  Chance* 

lier.  On  dit  qu  on  treuva  plus  de  1 7.  Tonnes 
d or,ou  i.Millions  dans  fon  logis.  On  laccu- 
foit  d avoir  û quelque  correlpondence  avec 
les  Ennemis,  6c  même  d*avoir  ufé  de  coneuf- 


flou.  Unpeüapres  leTreforier  de  la  Cou- 

ronue^tdémîsdefa Charge, 8c  le  S'.Kiel- 
ttan.ChancdierduI^c*  Holfteyn  , l^ 

5i  aulïi  ete  fait  prilonaier  avec  Ici 

fils , fut  mmé  k Coppeuhague  par  j o.  ou  +o- 
Dragons.  Le  Duc  de  Hoffleyn  ayant  appris 

iV  ‘"™"‘>uent  de  Gottorf, 

S™îr»  rafidencc,  8c  s’en  alla  à Ham- 

^urg  e„  (juoyil  ulàdetant  de  diligence, 

force  de  Courir. 

fënfe^r<f  Poftura  de  de- 

«fût  en?  — ,‘e  Danemarc.  La  Flot- 

Gen  *"  ‘‘‘'■gençe , 8c  par  Terre  1< 

F"'  9°°°-  homrnei 

fur  les  Frontières  de  Danemarc,  le  General 


Afchei 


r ü a K éUf^  1 6-7  6.u  J .*  4 î 2 7 
AichcnbcrgWwc  6000.  honuncs,  8c  le  LîeutI 

" Gen.FlemniingïïCcîooo.tomm^fibieo 

“j  quoa  étoit  fort  alarmé  à Drontheym  en 
. Noryeeue  } mais  Monf.  Gnldenleeu  > Gen. 
des  Danois  . n’étant  ças  loin  delà  arecunc 
Année  de  laooo.  honunes^  cela  fut  eau»- 
^ fe  que  les  Suédois  n'oferent  rien  entrepre»<- 

î . On  n*àvoît  encore «ien  feit  à la  Diettc  de 
■Varfovic  dcputs-ouc  le  ‘Sicor  Sicmawsky  y 
; avoit  été' c\ù  en  qualité  de  Maréchal. 

’ ^ Roy  y fit  (culemcnt  propofer  a . la  Rcpubl  i- 
^ . que  en  quelle  maniéré  on  pqurroit  conti- 
naer  la  guerre  contre  les  Turcs»  ou  bien  11 
on  feroit  la  Paix  avec  eux.  Le  » ? • Février  le 
R07  fc  prefenta  au  Confeiî  yinais’  comme  il 

* B*y  trouva  aucuns  Députés  des  Communau» 
tés, cela  fùfcàufc  que  SaMaj.cnibrtit  in- 

fu  continent.  Le  mêoieiour  on  tira  un  coup 
J 'd^har^c'bufc  dans  une  Chambre  ou  t^^l- 
’ 4 oües  Députés  des  Communautés  8c  un  tv  ê- 
que  Grec:  étoiéat  aflbmblés  i maw  la  baie 
n’ayant  touclié  perfohne  , cela  fut  wulc 
J qu  on  ne  fit  aucune  pourfuitc  de  cette  aé^ion. 

* Le  Nonce  du  Pape  complimenta  alors  leui*s 
^ Majeftés  Turlcur  Couronnement  ,8c  I Am- 

bofladeur  de  France  donna  publiquement  X 
entendre  que  le  Roy  fon  Maître  avoit  ac- 
cepté  la  Rcync  pour  fa  Fille.  Cependant  les 
^ Député  des  Communautésfc  prefenterent 
^ pour  baifer  les  mains  de  Sa  Maj.  ne  voulant 
i^n  faire  avant  que  les  Places  vacantes  ûf- 
&nt  czé  remplies.  Lcao.HeRoy  cKoifitle 
**  F 4 Pnncc  ; 

f 
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prince  ConfbmtinWiefnqwiccky  quali- 
té de  Vaivode  de  Braclau  , 8c  un  autre  en 
qualité  d’Evêque  de  Cujavie,  Le  ai.  on 
nomma  quelques  Députés  pour-  reconcilier 
les  deux  Generaux  de  Lituanie , mais  inuti- 

jôm*  les  Députés  des 
Communautés  fe  treuverent  pour  la  pre* 
xnicTC  fois  d^s  la  Cliambrc  des  Sénateurs > 
ou  ils  ptopofeent quelques  points  au  Roy, 
aux  quels  Sa  Ma] . fit  répondre  par  le  Grand- 
ChanceliCT.  Sadite  Ma). ‘fit  aufli  airurerle 
Corps  de  la  Noblcffequ^  Elle  aVoît  refolude  I 
faire  tous  fes  efforts  à ce  que  la  Diette  ne  du-  ' 

ratquun  mois  tout  au  plus.  Le  Chancelier 
^ant  nni  iz  harangue , le  Secrétaire  de  la 
Couronne  fit  levure  des  PaBa  Contenta  & 
du  Serment  du  Roy  , apres  quoy  on  finit  cet- 
te feancc.  Les  Députés  des  Communautés 
prièrent  le  Roy  quonne  parlât  à la  Diette 
que  du  payement  des  Soldats  & de  la  defenfe 

autres  af. 

J r . fiuvante . L'on  y parla  aufli 

de  foire  la  Paix  avec  les  Turcs . 8c  de  déclara 
^ 1 Empereur  8c  à l’Eleâeur  de 
a mais  comme  ces  propofitions 
ou"d  « • cekïût  caufc 

qu  elles  nurent  point  d'effet.  Il  yen  ût  quel- 
le d’accepter  le  Roy 

^France  en  qualité  de  MediatLr  entre  la 

^on'^  Pologne  8c  les  Turcs,  à la  char- 

P^y«’'o»'  les  Soldats , 8c  qu’  Elle 

Si  mêmes  Turcs  refli- 

«uauent  Canumec  avec  toute  l’Ucraine  aux 

Polon- 


s 


Mars.  detan 

^ Polonnois.  On  rcfolut  aiffli  df  demander  du 
otj  iccours  à tous  les  Princes  étranger  pour 
i-î  pouvoir  continuer  la  ’gucrro  ^ en  cas  qiic  la 
KÜ  Paix  ne  fe  fît  pasî  mais  comme  on  vint  à 
im  confidcrcrqucIcsAmbaiTadçs^qu'il  faudroit 
K<  faire  pour  cét  eÔèt  > coûtcroient  bca  ucoup 
i}  d*argcnt,  c’êtpourquoy  on  propofà  d’en- 
ta  voycr  un  AmbaflâdcuràNimcgue  , où  on 
Ri  de  voit  treuver  tous  les  Miniftres  des  dits 
îii  Princes  alTemblés.  Enfin  apres  pluficurs  in- 
ia  ftances  faites  par  les  Députés  des  Commu- 
lois  nautes  pour  remplir  les  Places  vacantes  t 
nc£  S.  M.  êlutcncctcmpS'là  le  Prince  Wifhio- 
loci  weekv  en  qualké  de  Oeneral  de  la  Couron- 
di  ne,  le  Vaivodé de  Huflie  en  qualité  de  Licut. 
7té  General , & FEvêque  d’Ermerlant  garde  dw 
iti  P^t  Seau  de  la  Couronne,  Quant  au  refie  U 
ic  pafia  quelques  jours  en  dUputes  entre  les 
)Î5  Députés  des  Communautés  lur  la  reconci-, 
ds  Kation  des  deux  Generaux  de  Lituanie.  Cc- 
cfj  pendant  il  vint  nouvelle  en  Pologne  de  tous 
id  tes  côtes  que  les  Turcs  avoient  refolu  d’enr 
dp  treren  ce  Royaume  mr  la  Honnie  & autres 
jr<  lieux  avec  une  puilfemtc  Armée  > aufii-tôt 
pt  que  le  Printemps  Icroit  arrivé  * £c  qu*on 
X tvoit  fort  peu  de  lécours  à attendre  des  Mofi- 
covites , leFouels  fcmontroicntpreiqucEn- 
Rf  nemis  des  Polonnois  en  retulant  de  leur 
[t  vendre  des  vivres  pour  de  l’argent.  D’autre 
d part  ou  y fit  courir  le  bi-uit  qu’on  avoit  vû. 
C trois  Soleils  au  Ciel  à Fraufiadr,  une  Ville 
(f  fituce  fur  les  Frontières  de  5ildic,en  Fun 
K dcxquels  on  voyoit  une  grande  Croix  , Sc 
t > F f les 
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les  dtüx  autres  étoietit  couvert&;  d*un  Arc  en 

Le  Grand-Duc  de  Mofeovie  nomnié  Alcxi 
Michailowits  » mourût  en  fa  Ville  Capitale 
le  8. de  Février,  apres  avoir  ù une  grande  ma- 
ladie qui  lùy  dura  8.  jours.  On  porta  ion 
Corps  le  lendemain  à i o.  heures  du  niatin 
dans  l’Eglifc  de  Sabar , ce  qui  £c  pafla  en  la 
manière  fuivante  : Premièrement  on 
un  Dais  brodé  8c  parfemé  de  fleurs  d or  Ix 
d’argent,  perles  St  diamants.  Apres  fui  voit 
le  Patriarche  8c  tout  le  Clcrgcavec  des  cru 
Zt  des  lamentations  épouvantables.  En-luitc 
vfcnoit  le  Corps  dans  un  grand  traineau  cou- 
vert dis  drap  roüge , lequel  étoit  aufïi  orne  de 
diamants  8c  autres  pierres  precie'ifes,portt 
par  14.  Seigneurs.  Apres  venoit  la  Grand- 
IXicheflc  au  (Tl  portée  par  24-  Seigneurs  dans 
un  Traîneau  couvert  de  drap  noir.  ® 
derrière  du  Traineau  on  voy oit  une  vieille 
Matrone , dans  le  Giron  de  laquelle  S.  M.  rc- 
pofoit  avec  fa  tête.  Après  elle  fuivoit,  lepr 
fent  Duc  Alexowits , un  jeune  Ptioce 
viron  ^6.  ans . qui  étoit  po«® 

Seigneurs  en-une  Chaire  i bras  cou 


ocigncurs  en-une  Chaire  a .-Miej 

drap  noir . Après  cela  venoient  les  cinq  . 

du  Grand-Duc , toutes  portées  en  des  T 
neaux  , Après  les  Boiars , 8c  en  fuite  toute  « 
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--aux  , Apres  les  Boiars , ^ en  ^ .c 

^our , faiànt  des  cris  8c  des  lamentations  et 
froyables.  Le  Grand-Duc  s’étoit 
Chrétiennenient  à la  mort , & avoit  recom 

mande  fon  fils  aux  Boiars  trois  hcaites  ava  t 

la  mort  pour  fon  Succellcur , Icfiiel 


Îiî 


i Mars.  ■ * ilefan  i6y6.  t r ; ' i^x* 

Aw  couronné  la  ntiême  nuit  que  ion  Pcre  moû^ 

rut  reçut  le  ferment  de  tous  les  Grands 

:tf  Officiers  du  Royaume.  Le  dcffii  nt  avoit  etc 
ç®  renommé  pour  {h  pieté  & lbbrieté,ayant 

1(3  toujours  accoutumé  de*  lè  lever  à minuiü 
tii  pour  faire  fa  prière  en  l’%Iife.  La  nuit  da 
& ^cndrcdi-fdajc  ilvi(itoitx>rdinajremcnt  ict 
ie  Prilbnnicrs  « ôc  non  {culcnicnt  en  fiiibit 

Kf.  livrer  alors  un  bon  nombre,  mais  même  leuiP 
idi  üaifbit  diftribuer  quclqûc-arjçeiit.  Un  peui 
iii»  avant  fa  mort  il  fit  payer  tous  les  Créanciers , 

«qui  fc  montoit  aune  exccûTivc  (bmme 
i-fc  d- argent.  Après  là  mort  on  diftribua  izooo. 
i a ecus  aux  Pauvres , & on  les  nourrit  6.  Semai- 
rof  durant, qui  étoit le  temps  quelcCorps 
pc  devoir  dememer-  en  dépôt  dans  P EgUfe , en 
,is  ^^cri^ntqu*onluy  fît  fes  obfcqucs/  Outre 
; à cela  on  f clacha  encore  j oo.  Priionniers  qui 
sf  «voient  nwrité  la  mort.  ‘ ^ ' 

^ J *^***vaplulicursde{brdrcs  àRomcpen- 
Hi  dant  leGarnavâl  , ce  qui  cri  coûta  la  vie  à 
tf  S^^^'^^s-uns.  Plufieursperlbnncsmalquées 
it  attaquoienteeux  à qui  ils  vouloicnt  du  mal, 

^ & alors  cVtoit  encore  un  grand  bonheur 

tfj  poureuxs’ils  en  TOuvoient  être  quittes  pour 
jil  mielqucs  coups.  Entre  autres  le  Connêtablp 
ffl  Colonna  xnarchoit  quelquefois  en  mafquc 
par  la  Ville  tantôt  à pié  tantôt  à cheval  avec 
i(  un  bâtoil  ièrvoit  de  fourreau  à une  Epée, 
étant  toujours  luivi  par  6.  hommes  armés  i 
fi  mais  le  Pape  ne  prenant  point  de  plailir  à 
fi  toutes  ces  vanités,  le  rendoit  fou  vent  dans 
ji  les  Eglifes  pour  y donner  fa  benediétion  aux 
t ¥6  AlTi- 


Me  ne  u»E  Hol  L AMooi  s 

/fliftants.  Uu  Jour  étant  allé  entendre  le 
, qui  étoit  fort  renommé  à 
aule  de  la  liberté  dont  il  ufoit  en  prêchant , 
jl  luy  entendit  direenti*e  autres  chofesque 
* . ™P^cur  Frédéric  étant  gâté  par  les  flatte- 
rics  de  lès  Courtilàns  > le  General  des  Domi- 
mcainsluy  dit  librement  comine  parrépro- 
, Cifar  , tu  es  un  méchant  horn- 
^ le  Pape:  Et  d’autant  que  le 

Alt  Pere  prononçoit  ces  paroles  comme  en 
menaçant  avec  le  doigt  indice  , ilyenût 

les  expliquèrent  furleCardi- 
ual  d Etoées . lequel  s’appelloit  auffi  Ceûr , 
€c  etoit  la  preiènt , par  ce  que  ce  Cardinal  de- 
puw  les  derniers  différent , qui  avoient  été 
Ambafladeurs&  le  CardinabAlticn» 

setoit  toûjours  > nn#»  n3S 

lin  autre, & 


>urs  oppofé  au  Pape  plus  qu^ep^ 
Ff  miôry.  '-î'  > ^ perdii  lereipca. 

Et  même  il  n y avoit  pas  moyen  de  le  mettre 
^ accord  avec  le  dit  ^tier / P^r  ce  que  ce 

db  donner 


laformequ';ie  R '‘“T? 
doit.  II  y de  France 

dans  toute  File  de  m!u  m rooûrir  plu- 

fieursperfonnesde  tou^â‘’"‘ feXC 

tesfortesdecondit:!^  * ^ 

Le  S',  de  Ruvter  " ’ v «rdre  de  cêt 
EtatdedemeurCT  p!!*^*"*  îsanlef''*c 

de  l’Efpagne,  &■  .^^'“‘eflx  s'étant  tt 
joint  ilSy  ave7  ^!.JÆax  • * 


joint  à luy  averr«.  -P'”®  le  dit 

Sieur  reprU  la  rou 6 P'®”® 

compoféede  ig  il  Y 


de  Fan  1676. 


Fnrier.  Le  Marquis  de  los  Veles , Viceroy 
iCjle  rendit  incontinent  a Ion 
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de  ce  Royaume,  *v  yy  _ 

bord  avec  fa  Gondole,  accompagne  de  7 . 

leres,  que  Don  Bertrand  de  Oueramavmt 

amenide  Sicile  . cela  fc  & aux  f^ves  de 
VArtilleriedu  Cbîteau  8t  des  Galères . qm 

étoientdana  lePort. 

reçut  fortbien . jufqu  à ce  qu 

iprés  avoir  bu  la  Santé  du  Roy  d ^p^e  & 

/e  Tes  AlVrés,  s’en  rewurna  i la  Ville. 

lendemainnfttredit 

tt«i  terre  pour  rendre  & ^ 

lequel  le  traitta  magnifiquement  à dînCT^ 

luy  fit  prelènt  du  portrait  du  Roy  d Effÿn 
tout  environné  de  diamants.  li  t P^  B 
Impoffible  d’exprimer  »»«  «1“^*“ 
d’honneur  «c  de  reconnoiffance  les  ^ 
lhains  reçurent  cebrave  Amiral  . 

que^tousles,Trinces<tece_^yau.nele 

^reit  voir  pour  luy  .temoi^t^ 
qu’ils  refTentoient  de  le 

hes  devoirs  étmt  rendus  <^e pan 8e dau«. 


re  Ce  de  bbuchc . 8c  avoir  pns  aans  lou 
1 15  Miniftres Ongrois qui!  avoit delivre d^ 

Kples  fit  a^.^« 

îSi?:;c:;'ÎMméemivaled’Erpagne.  L^^dit 


Me  RC  U RE  HoLb  A N D O 1 fi' 

Viceroy  découvrit  alors  une 
quiaviitété  trarnéedanscctteV^l^l» 
Jlimftrcs  de  France  qui 

fit  prendre  les  coupaUes,  p^tny  Icfguç  J 

Üv^tunElu  delà  Ville  âge  de  8°- 

dit  que  le  Marquis  de  Marchi».^  ils 
tacW  d'attiier  dans  leQt  paï^  » decou  v^-it  £«? 
te  trahîfon.  "î'  .n  ■ . ^ '< 

I^Flottcde France  cUnt  ari^vec^^^Æ^ 

fié  apres  le  Combat  dont  nous  ^vo  Ç 
ci-devânt , y mit  600.  hommes  a ^ 

quelque  peu  de  Vivres  , n*cn  p P 

à^runeplus-gra^ 

]a  hâte  qu’ils  avoient  de  fercndi’e  M 

-fine  i toutefois  ils  demcvirerc^<?‘o^^t  ^ 
le  Détroit  avec  quelques  pour  j^ 

fêter  tous  les  Vaifleaux  charges  de  bie  .qu  ^ 
j^urroient  rencontrer  > àquoY  ^1^®  avoie 
pas  beaucoup  de  peine,  par  ce.  quc.lapw 
p^  des<  Vaifleaux  Anglois  qui  trafiquoict^ 

dans  CCS  Mers  j étoient  chargésdeproviuoiu 

pour  cette  Ville.  Les  François  envover^^ 

aufli  à Toulon  quelques  Vaiffcaux  charge» 

de  malades  8c  de  blefles.  Cependant  iU^^* 
.»  .A Uc  Fioa- 
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voient  pas  le  courage  d’attaquer  les  bip*' 
gnols»qui  le  fortifloient  tous  les*  jours 


gnois,qui  ic  rortinoicnt  tous 
côté  de  terre , par  ce  qu’ils  commirent 
d’infolcnces  à Mcfline , que  les  Habitants  ti- 
fcnt  plufleurs  confpirations  contre  cu]C  > 
dontun  nommé  ]ofef  Marquis, 

Auguftm  appcUé  Lipari  àrent  les 
mux  Authe^s.  Ce  dernier  avoir  même  ete 
aPariSr  ouil  avoit  reçu  une  belle 
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Mars.  difim\6T6.  * 

du  Roy , nuis  s*étant  révolté , il  avoit  fait 
entrer  fçcrettemcnt  yoo.  Espagnols  dans  ht 
Ville.  Us  avoient  auffi  préparé  quelques 
Caifles  pleines  de  poudre  à canon , pour  met- 
tre le  feu  aux  VailTeaux  François  qui  ctoient 
dans  le  Portj  mais  ils  furent  enfin  décou- 
verts par^  un  Notaire  , & faits  prifon niera 
avec  tous  les  dits  foldats.  LeDuede  Vivon- 
ne  les  fit  mener  fur  fes  Vaifleaux , où  il  leur 
fît  mettre  les  fers  aux  pieds  8c  aux  mains , 
n*o{ânt  pas  les  faire  emprifonner  dans  U* 
Ville , de  peur  que  les  Bourgeois  ne  fiffent 
quelque  entreprife  pour  les  délivrer. 

^ Le  Rov  d’Élpagnc  envoya  alors  800000. 
pièces  de  nuit  vers  les  Païs-bas  pour  -y  faire' 
continuer  les  levées.  On  en  fit  aufli  par  tou*^ 


te  l’Eipagne,8c  fur  tout  en  Caulogne*  par- 
ce que  les  François^  menaçoient  a être  de^ 
bonne  heure  en  Campagne  en  ce  Païs-li.  On- 

/Tî i~v‘  1 ^ ♦ 


diffa*ibua  aufli  1 ao.  Drapeaux  pour  les  Com-  • 
wtgnies  qu*on  mettoit  fur  pie.  Les  ;ooooô.  > 
Ducats  que  le  deflunt  Roy  avoit  ajugé  à la 
Reyne  pendant  fon  Veuvage,  furent  aflignés 
fur  les  Domaines  du  Roy.  Sa  Maj.  nomma' 
alors  Don  Antonio  de  Mendoâ  pour  aller  ^ 
Venife  en  qualité  de  fon  Ambaflàdcur  à lat 
place  du  Marquis  de  Fuentes  , lequel  avoit 
ordre  d* aller  en  Angleterre,  |«ur  y prendre 
la  place  de  Don  Pedro  Ronquillo,  qui  avoir 
été  elû  en  qualité  de  Plénipotentiaire  ai* 
Traitté  de  Paix  de  Nimcguc.  Monf.  le  Mar- 
quis d*Aftorgas , lequel  ayant  été  Viccroy  i 
Naples  , étovt  revenu  en  Efpagne , prît  alor« 

la 


I 
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fi  place  dans  le  Conlcil  d*Etat  par  ordre  du 

Il  arriva  une  plailantc  chofe  à Paris  vers  le 
commcnçement  de  ce  mois  y car  Monf-  jc 
I^inçe  de  Condé  ayant  reparqué  que  la  Fil- 
le d*un^dc  Ces  Officiers  étoit  grofle , il  la 


devant  luy , 8c  apres  luy  avoir  demaa- 
oe  qui  étoit  lePere  de  rcnfant,çUc  donna 


I^r  réponle  que  tous  fes  Gens  avoient  û 
^flaire  a elle  J ffir  quoyle  Prince  le  prenant 
« rire , fit  venir  tous  fes  DomelHques  derant 
* lefqucls  ayant  confefle  le  fait , S.  A.  dit 
qu  Elle  vouloit  fàvoir  qui  e^toit  le  vray pè- 
re a afin  de  luy  faire  épouler  la  Mere  i pour 
lequel  cfièt  elle  fit  mettre  plufiçurs  billets 
dans  un  lac , p^rmy  lelbuels  ily  en  avoit  un 
^ ^yant  fait  tirer  à tous , ce  fut  le 
Cuiunier  qui  ût  le  billet  noir , fur  quoy  d 
epoula  incontinent  cette  Fille,  8c  ût  4000. 
I iyr«  pour  Ibn  Mariage par  ce  que  la  dite 
Alteuc  retrancha  une  demie  année  de  leurs 
^ qui  avoient  û affaire  à ellcr 

qu  11  fit  donner  aux  nouveaux  Mariés , & 
cela  fe  monta  à la  lufdite  fommcde4ooo. 


I I 
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Monf 


^ps,  fit  alors  tous  fesefibrts  pouréch^ 
^de  la  pnfon;  lUvoitôté  pour  cêt  efo 
quelques  p.eires  au  deirous  arPrivé,  8c  J 

fibienqu’il&treûp"“‘‘'‘”“' 
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.(jji  Monf.  le  Maréchal. de  Crequi  .ayant  été 
lait  GouTcmcur  de  Paris,  fut  traittéen  ce 
temps-là  fort  magnifiquement  à rHôtel  de 
^ Villcpar  le  Magiltrat  & le  Prevrôt  des  Mafr 
chanos , 8c  luy  de  fon  côte  ne  manqua  pas  de 
I 1j  leur  rendre  la  pareille  peu  de  temps  apres.  Le 
gg  Roy  de  France  fit  alors  publier  une  Déclara- 
^ tionen  faveur  de  les  Enfants  naturels»  par 
^ laquelle  Sa  Ma),  vouloir  qu*ils  marchafiênt 
devant  les  Princes  du  fang.’On  fît  en  ce 
^ temps-là  7 . Edits  en  France , parmi  lefquels 
,M  ^ y en  avoit  un  qui  portoit  création  de  lo. 

Confeillers  du  «and  Confcil,  a.  premiers 
;«  qui  fc  dévoient  relever  chaque 

i)il  fcmcfirci  Se  8.  Prefidents  au  Mortier  : Et  au 
)it  contraire  on  parla  d’abolir  la  Cour  de  U 
Moonoyc,  la  Table  de  Marbre  St  quelques 
iSf  autres  î Les  dits  Prefidents  firent  permiiïion 
^ de  traittcr  de  leurs  Charges  dans  le  grand 
Conlèi! , à condition  que  l’argent  qu’ils  en 
,j(j  avoient  payé  d-devant  » leur  ferviroit  en 
d^uétion  du  fiir-plus.  Le  Roy  de  France  fit 
1,1  Éfirc  alors  un  habit  fort  magnifique  pour  le 
^ Roy  de  Pologne , pour  faire  mettre  à Sa  Maj. 

lors  que  Monfi  le  Marquis  de  Betune  luy 
^ prclênteroit  l’Ordre  du  Saint  Elprit.  Sa  Maj. 

U fit  au  fil  faire  une  Croix  de  diamants  de  la  va- 
3 leur  de  400000.  livres  pour  le  dit  Seigneur 
J Roy.  Le  I y.  du  preient  mois  mourût  au  Pa- 
lais  Royal  à Paris  » Alexandre  Louis , Duc  de 
g Valois  , Fils  unique  du  Duc  d’Orleans  , 

^ n’ayant  que  x.  ans  8c  1 o.  mois  : On  luy  avoit 
donné  le  vin  Emétique  le  jour  auparavant , 
jf  mais 

txus 

rtm 


k 


« f 


treuva  les  parties  internes  tort  ^ 

mort  .il  y en  ût  Pnnce  î 

«voit  donne  Cu<d.efle  6 

Roy. U » *^ji*^nl«mceaa. 

£c  prirent  le  deuil  dà  cette-  ;i- 

le  Roy  dit  qu'aücun  étoit 

maisnluslenorndeValois.^a  ^ j, 

fi  fatal  <,n  pn  ne  P<>“™;',‘fo„es  là.  MoaC 
ceux  qui  1 Voient  po«^®  A alors  Mada.- 

•le- Marital  'de  LoW JP^5f,é  Pere  don» 
moifel  e Frcmont,a  laqaell  ^ 

un  MilUou'Sc  looooo.  livres  _ 

Roy  refolnt  en  eé 

uneLotterie,  en  laquelle  Q^-^ria 


uneLotterie,  en  laquelle  on  .Qn  parla 
4.  Louis  d’or  pour  àâque 

Franche* 

d Oifcaux  qu  on  aroit  vu  dan^  ^ tantcfl 


î 


» 


eaux  qu  on  avoit  vu 

Comté , dont  o«  imprima  un  Reci 
ce  Païs-là,  qu’à  Geneve  8c  autres  e j' 

que  nous’ inférerons  ici  de  mot  a tn  > 

Ion:  qu’il  nous  a etc  communique*  ■ ■ 

• . * < ■ 
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RELAX  ION 

VERITABLE  ’ 

■ÏÏ  y>»  CmUx  ffodigirux  des  Oy féaux  i 
^ donne  dans  la  bajfe  Région  de  l'aïr  , 


îctin 


'/mreles  ViUcs  de  Vole  & de  Salins  x 
‘le  i6*ïmiet  dernier . 

t 

Suiv&nt  les  lettres  de  Bcfançon  le  premier 
Mars  1676- 


ir 

'ff<d 

,U< 

quÜt 

auefi 

; U T L »<  y«  t»S*  oriinairetnent  de  pcle  oi. 

i A.  Æar^xrgjfortt inconnus  » V jdutsKr  as  lana* 
Mji  r«r«  «e  permet  ou  nordortne  qu  il  arrvve  queU 

.)a  gaethaftde  fssrprenant  & iextraordinairs,^ 

rjjf  peur  exercer  les  effets  des  hommes  » ou  pour  les 
li  fairsTentrer  en  eux^mcnies  » Ô*  ^ss  avertir  ig^ 
i UmerstUe  leter  foibUp,  fiü  à fenstrer  ion,  Ut. 
i fesrets  de  U nattert ./«» 

i de  la  ^ace.  . * * 

i Mais  ily  M bien  du  temps  qu  on  n a entendu 

;.  pnrlcr  d’une  chofe  aufflPsrprsnçnit,  çrfroàguu- 
fe  nue  de  ce  qui  eerriva  U x6.dun«„s paf  , entre 
mie  ir  SsSins  en  franche-CUmte.  Sttrl^ntief 
heure,  du  marin  i/parat  des  Uguns  d^fea^ 
fi  namtreufes  . que  t air  en  d^tnt  sbfcur , (jr* 
smssne  sUh  y/iasmt  donne  li  Urondex-vous 
pour  leur  champ  de  e,ataiUs,  a^.r  avoir  ton^, 
: ncqi  en  csmfisfian  le^M  deux  * 
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mime  que  s*il  étoit  arrivé  quelque  querelle  tu 
demélé  entr*eux\ils  fe  feparerett^  ert  cleuxc^ft 
avêc  une  ejpece  de  défi  > dont  fuivit bien- 
tôt , car  après  avoir  donné  le  par  des  cru 

& des  fiffletnens  terribles , & dont  tous  leslte^^ 
aux  environs  retentiffoient  * ils  vinrent  findre 
Us  uns  contre  les  autres  avec  toutes  les  formes 
qui  s*objèrveroient  entre  deux  aimées 
mies  conduites  par  des  chefs  également  brava 
expérimentez.  ; ils  commencer erif  par  des 
icarmouches  ^ ef  ans  venus  de  prés  aux  pri- 
fes  , ils  combattirent  durant  pluff^s  ^rures 
avec  tant  d'ardeur  ^ efanimolité  de  part 
et autre , qu'on  en  trouva  plupeurs  milliers  fur 
la  terre  t tant  d étouffez,  qu* à demy  morts,  tfUe 
tnfanglantez, , que  déchirer , & l^  r^efe  des  deux 
parties  ennemies  en  battant  des  aîUs  tous  lap 
fez , Je  retirèrent  fans  quon  ait  fiu  ou  ils  Je 
Cent  repofez. 

Ceux  que  la  curiofité  a fait  porter  fur  les  lieux 
après  la  fin  de  ce  carnage  ^ ont  remarq^'*  dans 
tes  Oy féaux  qiU  font  refiez  fur  U champ  cen 
ejpeces  differentes , tant  pour  la  forme  t fU^P 
h groffeur  é*  le  plumage,  » • 

Ceux  dont  le  nombre  étoit  le  plds  ^ 
toient  noirs  du  poids  de^ quatre  oucinqliff^"' 
avoient  des  ongles  fort  épais  î mais  bien  asgujje^ 
& crochus , avec  les  becs  renverfez.  corrtnu  ceu 
des  Peroquets,  quelques-uns  de  ceux-la  tntrns 

df  Otent  gris  obfcurs , les  autres  gris 
Le  plus-grand  nombre  après  ceux  de 
qualité  là  it oient  rougeafires, 
glespefans  deux  onces  y avec  ùs  becs  de  ^ 
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axltt  txtraordifMîrer^ent^  fhumts  déplu» 
ms  longues  d*  deux  pieds.  Jly  en  avoit  tfuU'- 
très  de  flwnage^  jaune  ctr*  non^e  beaucoup  pim 
gros  qne  des  VigeoTis  aruec  des  éfeàs  dentelez  > des 
pettesdOjes  Ô*  un  plumage  chsengeant. 

D'autres  itoient  jaunes  a*aec  de  becs  émaiffesz 
de  gris  ér  *verd  de  mer  9 les  Jerres  comme  des 
Efperviers  (y  de  la  même  S^^Jpter.  D'autres 
avcient  le  bec  long  ^ gros  finijpmt  en  forme  de 
eomet  y ^ il  y a apparence  que  c*  et  oient  ceux 
dent  les  cris  dans  le  ûgnal  gui  Je  donna  rejjfhn- 
■hloit  à de  petits  cars.  Leur  plumage  tiroit  à 
la  couleur  de  fstye  ^ leurs  Serres  etoient faites 
comme  celles  des  Fautours.  Il  ferott  trop  long  de 
rfppûrter  ici  les  autres  efpeces  , car  U y en  avoit 
défaits  comme  des  Qhouettes  * comme  des  Hy^ 
bous  ^ d'autres  comme  des  Chauve-Souris  j ^ 
plujieurs  dune  forme  qu'on  ne  peut  pas  euùrf 
mer  9 par  ce  qd  on  rien  a jamais  vû  de  fembta- 
b/es^  ^ à qtii  ils  ayent  du  rapport. 

Les  buijfons  ae  la  hauteur  d'un  hotmne  s'en 
font  trouvé  couverts  on  en  a trouvé  la  ter^ 

re  couverte  à monceaux  en  beaucoup  de  lieux  plus 
de  cinq  cents  pas  en  longueur  ou  le  fort  du  combat 
s*ét  dormé  > fans  plufeurs  centaines  que  ton  a 
trouvé  dijjferjèx.  outre  ceux  qui  font 

allez  mourir  en  plufteurs  lieux , JèîoH  la  vigueur 
quileur  s-ejfoit  od  tls  font  tombez.  Enfin  après 
que  les  forces  leur  ont  manqué  y comme  on  a r^- 
marqué  par  la  Relation  des  Habitant  de  divers 
lieux  de  la  Comté de‘  Bourgogne^  où  on  était  épou- 
vanté des  crU  terw^ibUs  que  cts  Animaux jet-^ 
tQÎent  an Ja  plai^natMt. 

Mon- 


f 4^  Mercure  Hollamdoi^  I 

. Mênjieur  r Intendant  de  la  VrtmnUy  aya^  / 
une  lujfe  apprehenjton  que  cette  grande  quantiti 
dOyleaux  morts , ninfeBaft  Vair  au  heu  oùih 
font  pombex,  a envoyé  là  plujieurs  Pionniers  df 


Dole  pour  les  y enterrer  > dont  quelques-uns 
ef  ans  rejfez,  malades  -,  fait  par  ta  foiblefè  di 
T imagination  qsii.fe , laijfe  facilement. /bief et 


disnprejfiotis  facheufes  dans  les  evenetnens  et- 
traordinaires , joit  par  quelque  malignité  > dorA 
en  ignore  la  catije  > cela  à donné  une  telle,  appre- 
henjion  à tous  ceux  de  cette  Province , que  beeti- 
€0Up  de  Genssturont  delà  peine  à s*  en  remettre, 
yejerots  trop  long  fi f eretreprennois  dededui- 
. ,re  iey  foutes  les  interprétations  que  chacun  dorw 
à un  événement  ji  étrange  , félon  que  la  pajjiia 
jmirne  ou  abbaijje  les  cœurs»  Mais  Je  trouvent 
des  morts  de  toutes  les  ejpeces  » la  plufpsert  con- 
vient que  c*efi  un  prefage  infaillible  de  grandes 
Guerres  funejles  egalement  à toutes  les  nathnsy 
Dieu  nous  en  preferve. 

P ottr  fatisf  zire  à ïa  curiofité  de  ceux  qui  vou- 
dront fe  confirmer  dans  laperjuafion  de  cette  vé- 
rité 9 qu  ils  voyent  les  Prophéties  de  Hojhada- 
tnw  9 ils  trouveront  à la  fin  de  la  première 
Centttrie  Article  cent  » laprediSHon  du  combat 
de  ces  Oy féaux,  entre  Dole  dr  Tofcane , qui  efiun 


petit  Bourg  à quatre  lieues  de  Dole. 
dit 


Ü 


On  nous  dit  que  les  Prophéties  de  No/ha- 
damus  fe  vendent  à Paris,  fur  IcQuay  des 

Auguftins  , à la  Charité'. 

L on  a jugé  à propos  pour  la  commodité 
du  publie,  de  metti*c  icy  la  Prophétie  de  No- 
ftradamus.  ' ^ 


Dtgi 


lit  Métrs.  tUroft  i6j6. 

M Long-tmpr  au  Ciel  fera  •vugrh  Oyfeau  » 
if  Auprès  de  DiU  ^ de  Tofcane  Terre  » < 
ki  Tenant  au  bec  un  verdojfant  rameau  » 

0 Meurrà  tit  gtand  iy  fintru  la  Gaerra*  r } 

ai  A Toulon  on  prépara, en  ce  tempa-là  en- 

g » core  6.  grands  Vaiilcaux  de  guerre  ôctf.  Ga- 
0 lcres  pour  les  envoyer  à Mcffmc, '8c  on  d^c- 
Bf(.  cha  le  S^  de  Chaumont  pour  donner  ordre  à 
la  Flotte  de  les  venir  quérir.  On  envoya  auflî 
^1  à Toulon  tous  les  Priionniers  qu*oa  pût 
^ trouver  par  toute  la  France  qui  avoient  xnc- 
iln  rite  la  mort , aûn  de  s*cti  Icrvir  fur  les  Galc- 
rcs.  On  divulga  alors  à Paris  qu’on  avoitat- 
Ijjt  trafméau  dit  Toulon  quelques  Efpagnols  ôc 
,fg  Meflinois  qui  avoient  entrepris  démettre  le 
gf,  feu  aujt  Vaiûcaux  qui  étoient  dans  le  Port  de 
pi  cette  Ville,,  par  le  moyen  de  certaines  ma- 
ffi  chines  qu’ils  avoient  préparées  à cêt  efifet. 

Cependant  on  apprêta  toute*  choiw  pour 
gi  la  Campagne.  Le  Roy  fit  acheter  ayoooo. 
^ rauidsdc  blé  pour  Ibn  Armée,  qui  étoit  en 
pt  Allemagne,  Sc  nomma  les  Chefs  (uivant* 
d pour  commander  fçs  Armées. 


V Armée  . du  Koy  en  Thtndre» 

^ Le  Roy  en  propre  Peribnne.  ' ' " 
Monûcur , Frcre  du  Roy. 

ij  , fl 

Generaux^  ^ ' : j.  ’ dCI 

d Menf.  de  Crequy , d’Humîcres , 

)i  Schombcrg.la  Fcuilladc»  de  Lorgo*^f 


H 


JLieutf, 


é 
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Lieutt,  Gin. 

Du  Lude  , Magalotti  , de  Rend. 
Maréch.  de  Cawp. 

Haùtcfeuillc , Villeroy , du  Sault  > ^ V_ 

dc  Soubife  , Stouppa  , S*.  Gilain  , 

- Comte  d' Auvergne  , de  Sourdis.  ' 

De  la  Maijon  du  Roy. 

" De  Laufon  commaude  les  Gardes  du 


' Corps. 

Broglio  » Col.des  Gendarmes. 

Fourbin , Col.des  grands  Moulquetaires. 
Sfigadiers  de  Cavalerie. 

’ Tilladet , de  Rend  > Rôles , de  Goumay  » 
' "Dandcville,d’ Angers,  Arnolfini.  • 

. Brigadier  des  Dragonr.  * ;; 

* Cher*  de  Filladct. 

Brigadiers  tClrfanterie. 

' De  Bocquemar , d*  Albret , d*  Aubaredé , 

• ' Dé  Birckenfelt , de  Salis , de  S*.  George , 

De  Sefon , Gcn.  Major. 


JJArtnée  de  Brartce  en 
■ General. 


Allemagne. 


Monf.  de  Luxembourg.  . , . . 

Lteutt.  Generaux. 

Colbert, Choifcul, Comte  de  Royc.  ; 

Maréch,  de  Camp.  4 

Mondar,  de  Rennes  , Douglas, 
DelaFeuillée»  la  Motte,  Hamilton.  \ 

Brigadiers  de  Cavalerie.  ■ ( 

DcHumieres,  de  Lambret 

Reuly  » de  Beaupré , de  Morvil. 

Monr 


Mars,  ieVaniS‘j6^ 

Monfl  de  Bloftct  commande  les  Dragons. 

Brigadiers  ^Infanterie. 
Mont-Carroux,  la  Perte',  de  Boîs-david. 
De  Jouteau. 

, 1 

V Armée  de  France  dans  le  Rouffiîlen, 
Getierai. 

Moa£  de  Navaillcs. 

Lieut,  General. 

MonT.  le  Brct. 

Maréchaux  de  Cam^. 
de  Gaffion,dc  Hirlac,  de  Cazeu.’ 
Brigadiers  de  Cavalerie.  ' ^ 
de  la  Rablicre , de  Sanlày , dllcs.’  . , . j 
Brigadiers  d Infanterie.  V-,, 

d*Urban , de  Montagu , de  Surlangue. 

V Armée  de  France  entre  Sombre  (T  Meufe.  \ 
General.  î 

. ^ 'il,  , 


éUÙ'IÜ 

: c . -•t  t 

rhi 


Monf.  Rochefort. 

Lieutt.  Generoitx. 
la  Haye  , la  Cardonniere.  ' ' • 
Maréchaux  de  Camp. 

dejoyeufè,  dclafèran,  delà  Trou  fie.  ■ ' J 
Brigad.  de  Cavalerie,  ' 

deS*.  Loup,deBulonde,  dcSchomberg, 
de  Bartillac. 

Brigad.  et  Infanterie.  * 

Novion , d’Aubrigueux. 
de  Carinal , Gen.  Major. 

R B.  On  conte  une  Brigade  pour  2 . Re^hnents. 
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Monf.  le  Prince  de  Condé 
êtrepas  beaucoup  d’envie  de  rL 

ma^e , a*  exeufà  fur  fon  indilpolîtion  >1 
quoy  le  Roy  donna  cette  Charge  à Mdnl- 
Luxembour  g , lequel  s’en  alla  en  AllÀccp<yr 
cêt  effet  vers  le  milieu  de  ce  mois-  Oa 
que  fon  Armée  étoit  compoféc  de  1 1 7 • 
drons  de  Cavalerie  & ii.  Bataillons  d^nrafl* 
terie,  qui  faifoient  chacun  800. 

Le  Roy  donna  aufïi  alors  les  ordres  necetiai^ 

res  pour  la  convocation  du  Ban  8c  Amcrc- 
banpar  toute  la  France.  S.  M.nt  faire  aui 
deux  bâtons  pour  chaque  Piquicr  de  lalon- 
f:ueur  de  4.  pieds , au  bout  desquels  il  y avo 

une  Bayonnette  d’un  pic  de  long  ? 
poit  des  a.  côtés , fi  bien  que  les  dits  bâton 
ctoient  en  tout  longs  de  ft  pieds  > 8c  peiois 
4.  livres.  Ces  bâtons  qui  venoient 
poitrine  du  chèval , dévoient  être  plante®  e 
terre, &fervir de  palliffade contre  la  CaW 
erie , afin  qu’elle  ne  rompît  point  " 
ne . pendant  que  les  Piquiers  & 

Pervivdekws  P“l“®'i}taUens 

retiMo*.-  Tea-uter  les^ 

On  étoient  en  défen^*’^ 

commen 


venant  des  InH  7^  Ac  8- 

tcndoitdcrJi^^*  Orientales, 

eletciTc  V ^ çfes 

®yant  le  grand  doi®^^ 


7// 


U 


a& 

OQii 

(loeL 

(Tff 

(K 

Hà 

)ins 

ji< 

TCS 

Uii 

lia 

foi: 

u'j 

'test 

y 

iüî 

ïî 

a 

[i 

0 

t 

S 


Aùta  deVdn\6T6»  147 

Sujets  foufiroîcnt  paç  les  manufk^res  de 
France  qu’on  portoît  tous  les  jours  en  Ion 
Royaume,  & qu’au  contraire , on  fc  /ènroit- 
peu  d’étoffes  d’Angleterre  en  France,  ordon» 
naa  fbn  Conleil  privé  d’avifer  aux  moyens  ^ 
par  lefqucls  on  pouiroit  défendre  à ravcnir. 
defefervir  des  dites  étofïès.  S.  M.  fit  venir  à 
cêt  effet  daiis  (bn  Confeil  les  principaux 
Marchands  d’étoffes  de  fbye  8c  de  laine,  pour 
délibérer  avec  eux  en  quelle  maniéré  on 
pouTToit  mettre  en  vogue  les  manufaéhiret 
d Angleterre,  8c  pour  montrer  le  chemin 
aux  autres  S.  M.  refblut  de  s’en  fervir  tout 
Je  premier.  Sa  dite  Maj.  voyant  qu’il  étoit 
impofîîbic  d’obtenir  du  Roy  de  France  qu’il 
fît  expedier  les  Palfeports  pour  M.  le  Duc  de 
■Lorraine  en  la  forme  qu’ou  demandoit,  pro- 
pofa  alors  aux  Parties  Combattantes  que 
pour  lever  tous  les  obftacles  qui  fc  prelcn- 
toîcnt  fur  cette  matiere>  elles  figneroient  ud 
Aéte  par  lequel  elles  confentiroient  que  Sa 
Maj.  fit  Elle-même  expédier  les  Pafïcports 
pour  toutes  les  Parties  aînfi  qu’Elle  le  treu- 
veroit  à propos,  & qu’ils  auroient  meme  for- 
ce 8c  vertu  comme  s’ils  ûffent  été  expédiés 
par  elles-mêmes.  Le  Roy  de  France  accepta 
cette  propofition  j mais  les  Alliés  jugèrent 
qu’on  ne  devoit  pas  difputer  le  titre  oe  Duc 
au  Duc  de  Lorraine , qui  luy  appartenoit  de 
droit  divin  8c  humain. 
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MEffieuislcsEt.Generau  .^fgftie 
rentlciy.dn  mo'sÇ^,,  icot  en 
des  VaiffeauR  . te 

Norvegue  & veis'la  Mer  à J» 

, c.  dëccmois  ,&  de  "l»*  piioe  de 
pêche  dc'U  Baleine  ayante  a y- 
Wfcaâôn  dêsdlts  Vaifléanx|  ^bUcr, ,»• 
difo.  Les  dits  Etats  &=«  J toUS^l« 
Edits  le  4.  de  ce  mois,  pat  i'Boient  tes  Ë«- 

HabitautsdecètEtat,  “^ieot 

•L. «or terre»  avu*  . 


nemis  t>aj-  mer  où  ’ g'  % . tno^s  f 

aç  rctLtncr  en  ce  Pais  ^ 

tcinps»avcc.protneflcdepar^  mais  a 

fiiffcnt  de  retour  dans  ce  te  P ifj 

;avo^^ 


Xï  à r Edi^*^  Le  même  jouf  dc^ 

Etats  ■ftrentp.utlier  encore  a*  ^g^jitants  û 
quels  portoit  que  les  Sujets  j^oieûtea^^ 
‘R.nnemÎR  rAtP.rat . -dui 


quels  portoit  que  les  Su)ets  j^Qieateu 

Ennemis  de  cêt  Etat , ■q'^' 

Pais  fans  Pa{ïepoTt,feroient  \ 

ne  prife  Bc  mis  à rançon  i \jiPêcli 

«rsit-  revocatinr»  la.  libet^®  ._rnn*à  C 


nepriic  w_  mis  a rançuu  » - , 

noit  révocation  delà 
l’exemple  du  Roy  de  Prantî®  » ) 


i CAClllt'A'-  Ls.oy  uw  V*»»'- 

S.  M.  ut  accordé  de  nouvea  . 
coinme  devant.  ^AnXià  » ‘fl 

Le  S^  3eaii  van 


Le  SL  Jean  van  wâcni’''*  ' tête F‘*  . es 
pendant  la  deenie,  cGucrie  je 

mer  deux  ans  durant  en  a ÿ » 
a caufe  &€s  interets  de  ^ ^ 
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Etat , fut  renvoyé  en  Angleterre  avec  fa  qua- 
Jité  precedente  de  Commiflaire.  Ce  mois- 
id  mourût  à la  Haye  le  S'.  Molelchot , Con- 
fciller  fie  Penfîonnaire  de  la  Ville  de  Dbr- 
^ drccht.  Le  S'.  Bcntink , Gentil-homme  de 
aî'  la  Chambre  de  S.  A.  fût  alors  introduit  dans 
^ le  Corps  de  la  Noblefïê  à la  rccommanda- 
Jf‘  tiondc  Sadite  AltcfTe  , laquelle  luy  cedaà 
^ cêt  effet  la  Seigneurie  de  Nacltwyk  qui  luy 
fck  anpartenoit.  Cêt  Etat  refblnf  en  ce  temps-là 
Bfl  d' equlper  tr.  VailH  de  Guerre  pour  la  gardé 
iflf'  de  nos  côtes  fous  Monf.  Willem  Baftîaenfz  » 
csl  Lieut.  Amiral.  Le  . Pierre  de  Groot  ayant 
oK  été  cité  depuis  quelque  temps , par  la  Couf 
}is  de  Hollande  pour  le  juftiûer  de  quelques 
qu  choies  dont  il  étoit  accule  « ne  pût  fe  prefea» 

à-  ter  devant  la  dite  Cour  que  le  1 1 . de  ce  mois 
q:  à caaiie  de  (à  maladie  dont  il  a^oit  été  agité 

il»  continucllcmenr,  fit  même  lors  qu’il  fc  pre* 

" 1 iènta  il  étoir  encore  -fi  fbîble , que  lors  qu^il 
li  ibrtit  de  fou  CaftTofle , il  falût  que  fon  Valet 
le  tint  (bus  les  bras  pour  le  mcneràTAu* 

1»  dience  » où  il  parût  la  tête  découverte  tant 
qu *on  plaida  là  caufe*  Monf  le Fifcal  voulût 
i5  qu’il  répondît  â de  certaini  Articles  qu*oa 
vouloit  luypropoiêr,  dontfes  Avocats  de^ 
(ï  mandèrent  Copie . ce  qui  leur  fût  bien  ac- 
cordé , mais  ce  ne  fût  qu’apres  qu'il  y auroit 
répondu.  On  envoya  toutes  les  Troupes  de 
< cêt  Etat  dans  le  Brabant  ^érs  le  commence- 
i ment  de  ce  mois.  Les  Gardes  de  S.  A.  ayant 
fi  pafle  montre  » s’y  enallercnt  aufli  avec  M.  le 
i Comte  de  Waldck , qui  ne  faifoît  que  reve- 
i G 3 nûr 
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uir  d’Allemagne  en  ce  temps-là.  S.  A.  M.  le 
Prince  d’Orange  ayant  fait  M.  le  Lîeut.  Col. 
Handring»  Commandant  de  Blokzyl  » 6c  pris 
fon  congé  de  tous  les  Grands  de  la  Haye  « lui- 
vit  le  I O.  du  prefènt  mois>  étant  accon^agné 
d’un  grand  Train  de  Nobleffe6c  d*Officiers, 
11  prît  Ibn  chemin  par  Rotterdam  , Dor- 
drecht 8c  Breda , 8c  arriva  à Roiendal  » où  é- 
toit  le  Rendés-vous  de  TArmée.  Quelque 
temps  après  arriva  à la  Haye  le  Fils  du  S^.  Co- 
liers , Relident  pour  cêt  Etat  à Cônftantino- 
ple.  D apporta  6.  beaux  chevaux  Xurc5,  ri- 
chement enharnachés , dont  le  Grand  Sei- 


rneuraifoitprefent  à S.  A.  fi  bien  que  ledit 
i'.  partit  incontinent  vers  l’Armée  pour 


luj  prefenter.  Le  Tromp  prît  aum  conge 
•de  tous  les  Grands  de  la  Haye , afin  de  f 

1er  en  Danemarc  avec  les  Vaificaux  de  cêt 
Etat  auffi-tôtqu  ils  feroient  prêts  pour  faire 
ce  voyage.  Lp  S'.Meyercroon,  Envove'dc 


feroit  pomwe.  S'.  Mortâiene  s'( 

^lors  en  Suede  fur  le  Vaîffeau  du  Cap.  Roete- 

rin&  pour  y porter  la  RatiHcation  A,  Tnuete 

de  Commerce  qui  avoite'té  fait  avM  cette 
Couronne.  Ledit  Traitté  étoS.  ^ 
ces  termes.  «>“9“  ® 


Très-  , 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu 
Gcthie  &r<mdalie^  n 

- * ^-^-Duc  de  Finlam 

. -a. 


?• 
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Duc  de  Schonen , Eflhen , Careîie , Brême , Ver^ 
den , Stettm , Fmeranie , Cajfube  ^ Wenden , 
Prince  de  Rugen  , Seigneur  eP Ingertnanie  ^ 
Wifinar  y Palatin  du  Rhin , Bavière , 

yuliers , Cleves  > Bogue , Souverain 

Seigneur  ér*  Maître  ^fçavoirfaifons  que  le  Sr. 
Chrijlian  Conjîantin  Rumpfy  Mhîijîre  de  Mejf. 
les  Et.  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Païs^ 
bas,  Rejident  à la  Cour  de  Sa  dite  Majejlé,y 
ayant  dormé  i connaître  V intention  le  deftr 

des  dits  Seigneurs  Etats  Generaux , Ÿ^ur  réta- 
blir la  liberté  du  Commerce  ^ Navigation  avec 
les  Sujets  de  Sa  dite  Majejîéi  éf  p^f'  moyen 
il  y a lieu  déférer  qtion  'péurra  rétablir  la 
Paix  dy  la  tranquillité  qui  ét  mamte-nant  trou- 
blée dans  la  plus  grande  ^^tie  de  P Europe. 

C* et-pourquoy  fa- dite  Mofejlé  non  (eulement 
lei  par  PajfeBion  naturelle  cpi  Elle  a pour  le  bien 
'fi[  dès  dites  Provinces  Unies,  laquelle  a été  coTt- 
,jt  jirrnée  depuis  lortg- temps  par  plufîeurs  AUian- 
li  ces  communs  interets  , mais  aujji  par  le 
ff  grand  dy  prejfant  dejir  qtPEÜe  a pour  la  tran- 
si quiüité  gy  le  repos  de  toute  la  Chrétienté  , dT 
[C  pour  le  rétablijfement  d une  Vatx  generale  ,n  a 
j;  voulu  laiffer  échapper  aucuns  moyens  -,  par  lef- 

jî  quels  non  feulement  la  fureté  du  Cvmmerct 
|i  fait  rétablie  , mais  aujjt  le  chemin  à la  Paix 
generale , qui  s* en  pourvoit  enfuiwe  , dy  finir 
toutes  les  calamités  de  laprejente  Guerre  , fait 
i jrayé  par  des  devoirs  de  part  dy  d autre.  En 
4 confequence  dequoy  fa  dite  Majeflé  nous  ayant 
I doLé  Plein  polvoir  pour  ût  eÿ,t , & authort^e 
1 patr  mirer  en  tenferewe  avec  le  dit  Sr.  1^- 

U O 


O 
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tfl  Mer  C V RE  HoLIs  A N DOIS 
. Jeat  J cêt  pourquoy  N»us  fouj^gnés  Contmijfti- 

. res  <5r  Minijîr es  de  part  ^ Vautre  AVon^nJtsïa 

main  à un  eû'vre fi  falutaire  y él*  étant  fer- 

ais pour  cêt  effet  (Tune  partie  des  z>4rticles  (pà 
cnt  été  conclus  par  propofition  àlaHc^eleiC. 
Juillet  1667.  tntre  fa  diteMajeflé  Suedoife& 
les  dits  Seigneurs  Et.  Generaux  fur  le  fujet  à I 
Commerce  ^ Ma'vigation  des  deux  Hâtions  % 1 
for/mes  demeurés  (P Accord  en  la  mmhere  fis- 
• vante.  , 


1 . Les  Sujets  ^ Habitants  de  Suede  & dts 
Provinces  Unies  auront  ^ jouiront  pendant  U 
prefente  Guerre  mujfi  bien  que  ci  •devant  y d VOS 
pleine  O*  entiers  liberté  de  Commerce 
/ÿation  avec  tous  les  Royaumes , Etats,  Pdif 
& Provinces , tant  de  S,  M.  Suedoife  S*  desdtU 
Seigneurs  Etats  Généraux  , que  de  tous  cewt 


mijm  m feront  en  Paix , e^mitii  ou  Seutr»- 

Itte  avecfaditeUajefiéou  let  ditt  Etatt,fim 


ie\tt  eio  fr.  a.  c ^ dc fes  fujets,a  10 

i oMnimitiiiim 

treeux  oui  * ttre  àV  avenir  en- 

Etats  /•r  * Ù*  les R(y âmes i 

Jlavenir.  . ou  y pourroit  etret 

porter  aucunes  LV  f ^ « P*»rr.»Wl'; 

Contrebande  dans  T àefendm  ou  Je 

ta)ltdeS.M.  Suedaîr.^Tf"' ' ^ 

oejè  de  I Etat  des  Provinces 

Vniest 


k 


livi 

w 

lî* 
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fftj  Vnies , que  de  ceux  avec  lefquels  fa  dite  MajefiS 
pu  les  dits  Seign.  Etats  Gen.  pourraient  être  en 
ita  ^jAmitié  ou  Neutralité  y ou  bien  avec  îefquels^ 
iià  un  des  deux  pourraient  être  en  Guerre  y ouïe  de-- 
ijtï  venir  ci-aprés. 

^ 3,  afin  d éviter  dy  obvier  à tout  et  meS’^ 

fi  intelligences  é"  dijfiutes  qui  pourraient  Jhrve^ 

S'ü  nir  far  la  defignation  ou  dénomination  des  dites 
ioi  Marcbandifes  défendues  ou  de  Contrebande  y il 
a été  accordé  de  part  & d autre  que  fous  ce  nom 
i(j  feront  compris  toutes  fortes  d armes  offenfives 
Ù*  defenfives  y à*  fur  tout  les  armes  à feu  avec 
td  tout  ce  qui  en  dépend  y afavoir  Canons  y Mor^ 
tiersy  Moufquetsy  Carrabines  y MoufqUetonsy 
;,!  Pijloletsy  Pétards , Bombesy  Grenades  y SauciJ/est 
ét)  Pots~à‘feu  y Affûts , Fourchettes  > BandoUeres  > 
Poudre  y Mèche  y Baies  ^ Boulets  y Salpêtre  % 
ji0  Epées  9 Lances  * Piques  y Halebardes  r PertuiJ d- 

nés  y Fléaux  armés , Majfues  à clous  pointus  y 
n en- faite  toutes  fortes  dormes  déjfenfives,  comme 

fSi.  aujfi  Marions  y Cafques  y Cafquets  > Cuirajfes  9 

fit  Harjioîs  y jaques  de  Maille  y Kondaches  y Bou- 
cher  s y ^3*  toutes  autres  farUs  d aimes  defenjî^ 
ifi  ves  J -comme  encore  tout  cequifert  pour  I equir- 

0 page  de  la  • guerre  y . afavoir  Chevaux  y Selles  » 

Fourreaux  de  Pifiolets.&Hamois  de  Chevaux 
'ff.  tant  de  Cavalerie  que  d Artillerie  > à moins  que 
les  dites  Marchandifes  ne  fujjent  en  fort  petite 
ü quantité  y par  ou  on  pourrait  juger  quelles  ne  fe^ 
J rotent  pas  dejfinées  à la  Guerre,mais  pîus^tot  à 
/ quelque  autre  ufage. 

t 4.  Et  partant  ne  feront  point  tenues  pour 

t Marchandifes  def enduis  ou  de  Contrebande  Ar^ 

■ G S 
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genti  FromenttBlé  (y  toute  autre  fir te  de  Grain  » 
item  Pots , Fenjes  » Sel  > Vin  y Huile  ou  que 
te  puijfe  être  qui  Jert  à la  nourriture  & eritre- 
tien  ae  la  nsie  %umaine  > ni  même  Fer  * Cui*mey 
Met  ail  y ou  aucune  autre  forte  de  Marcnan<ù(ef 
dont  on  le  fert  au  bâtiment  des  Vaijfeaux  y cm- 
me  Chanvre , Toile-à^voile , toute  forte dePe/u 
dy  Gouldron , Mats , P outres  y Bois-tortu 
thés  y Cables , Ancres  > ou  quelque  partie  des  v- 
tes  chofes  ; ni  même  aucunes  autres  M^chanat- . 
fes  qui  ne  fervent  point  à la  Guerre  foit  par  mtf 
ou  par  terre , dV  encore  moins  celles  qui finf  pré- 
parées ou  façonnées  à tout  autre  ufage  que  le 
Guerre'.  Ni  encore  aucunes  fortes  de  Marchan- 
difes  qui  ne  font  point  exprimées  en  Pç^rticlt 
precedent , le  tran^ort  de  toutes  lefqueUes  fete 
pertnis  tant  vers  les  Pais  de  S.  M.  Suedei/e  & 
Etat  des  ProvincesVnies  youe  des  Nations  a’OU 
iefqueSes fa  dite  Majejlé  S*  les  dits  Etats 
maintenant  en  Guerre  > ou  lepourroient  devenu 
ti-aprés, 

ç.  Il  ne  fira  pas  permis  toutefois  de  tranj^sr- 
ter  aucun  Argent  y Vivres  ou  qmy  que  ce  foit 
fert  à t entretien  ou  nourriture  de  la  vie  y & ?*** 

ét  compris  en  VArttclo  precedent  entre  les  Mtf* 

ehandifes  permijes  i des  Soldats , ou  quoy  qne  et 
Joit  dont  r Ennemi  pourroit  tirer  quelque  avst*  j 

tage  direBement  ou  indireBementyOUqui^oVf* 

roit  fervir  à fin  renfort  ou  appui  î il  ne  fera  ptSi 
di-jé  > permis  de  les  tranjporter  ert  aucunes 
t greffes , Villes  ou  Places  où  ily  a Garnïfon 
dant  le  temps  que  la  dite  Fortej-efey  Ville  oU 
Place  fera  invefiie , blocquée  ou  e=^Jfte^êc^tr 


il 
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Qi  Troupes  ^ Milice  de  5.  M.  Suedsife  ou  des  dits 
'Seign.  Et.  Generaux^  ou  de  leurs  ç^îliés  fait 
•fl  Mer  ou  par  Terrey  à V égard  des  Forterejfes  , 

[ij  les  ou  Places  qui  font  Jttuées  auprès  de  la  Mer  » 
ifli  dsms  r intention  de  s* en  rendre  les  Maîtres. 
f,i  6.  Et  pour  empêcher  que  les  Marchandijes 
ii\  défendues  ou  de  Contrebande  quiont  été  fpeci- 
fiées  ci’dejùs , ne  puijfent  être  portées  'vers  au- 
ains  Lieux  ou  Havres  Ennemis , ^ qdaujji 
fjf  fous  pretexte  de  le  vouloir  empêcher  y la  liberté 
ér  fureté  du  Commerce  ds*  Navigation  nepuijfè 
jfl)  fouffrir  aucun  trouble  ou  retardement , il  a été 
J accordé  que  les  Sujets  ^Habitants  des  deuoe 
^ Nations  ,foit  qdiîs  foient  dans  les  Ports  ou  R a- 
^ des  de  Tune  des  Parties  y ou  bien  en  pleine  Mer  y 

,j.  auront  toute  liberté  de  pajfer  en  montrant  leurs 
i Lettres  de  Marine  en  la  forme  quelles  ont  toû~ 
jours  été  expédiées  ci-devant , ou  ainfi  quon 
fl  fe  pourrait  accorder  à V avenir  y moyennant 

^ r exhibition  des  Pajfeports  contenant  la  quantité 

des  Marchandifes  chargées  y expédiés  par  les 
i Officiers  des  Lieux  où  les  dites  Marchandifes  ont 
ft  été  chargées  » Juivatrt  lefqtiels  Pajfeports  les 
< droits  des  dites  Marchandifes  ont  été  payés . Et 
^ en  cas  que  les  dits  P'aijfeaux  ùjfent  chargé  quel- 
ques  Marchandifes  défendues  ou  de  Contreban- 
,j  de  y alors  faudra  que  dans  les  dits  Pajfeports 
f foient  defignés  les  lieux  vers  lejquels  elles  Je- 
^ vont  portées  > ne  pourront  les  dits  V ^ijfeaux 
■f  après  la  dite  exhibition  des  Pajfeports  ou  Lettres 
f de  Mer  être  pltss  ntolejîés  » vif  tés  ou  retardés  en 
f leur  voyage  en  façon  quelconque , fous 
( pretexte  ou  en  quelque  maniéré  que  ce  puijfe  e tre. 
^ G 6 7.  Et 
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T.  %t  en  cte  qu’t»  des 

féaux  appartenant  aux  Sujets  # sortie  des 

deux  Mations , L-de Cmtreban- 

dites  Marchandijès  défendues  cu  ^rme- 

de,  aUant  •vers  quelques  confif- 

/nie, feront  alors  les  dites  le 

quêes  ^ déclarées  de  bonne  ptijo  F l^^ 

competent  des  dits  Lieux  ou  ^'^.rlgui  ne  fi'' 
Vaijfeaux  ^ toutes  Its  Marchami)  J ç^ 
ront  point  defendu'és  » feront  ftl^ 
cun  delai.  ^artenstnt^nux 

8.  Toutes  les  Marchandifi^  itions  > mêfnts 
Sujets  ^ Habitants  des  deux  , ç^tidts 
celles  qui  Juins  ont  lu' difiojîtion  ^ ^f^t 

precedents Jint-permifes  & non  , feront 

treuvées  en  quelques  P^oiJfeauX  L ^^çgption  oU 
faifies  ^ confifquées  jans  ç‘g^  aucune 

referme  : Mais  en  échangé  ne  fer"^ J,  ^ des  V'^nJ 
confifiation  faut  ce  qui  fera  chu^ de 
féaux  appartenant  aux  Sujets  ^ 
part  &d autre , même  les  Mar^^^jg  f autre 
tenant  aux  Ennemis  de  Vune  ^.cUA.' 


Parties , excepté  feulement  les  rif 

lit 
'<s£ 

ou  dePautr^ 


fendues  ou  de  Contrebande  > ^^  À0es 
mers  Us  Ltemc  Ennemis , contf^  ^ été  dit-^!' 
cedera  en  conformité  de  ce 
deJI'us.  PareiUcmenf  iaus  P^P^jfc.ŸStritet'^\ 

î.nnemisde  Vune  ou  de  lautf^  t 

.tant  mb«rqués  m des  rj,»t  ^JA 

-auxtiabitants  de  Tun  des  £«*’'% 


* **n  aes  ae^y  rdes‘*’ 
.&  ne  tturrant  être  enle-vés 

■ffaitx.excepé  feulement  udf 
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»ft  9.  Uenmcjue  S.  M.  Sufdoije' ou  les  dits 
«1  Seipi.  Et . Gen.  treuvajfent  bon  oujugeaffent  ne^ 
rtei  cejjaire  de  faire  efcorter  les  f^aijfeaux  Marchands 
tià  par  quelques  Vaijf.  de  Guerre  pour  plus  grande 
ib  fareté^ence'cas’là  en  enjoindra  tres-étroitte» 
ï»  Tnefft  (MX  Capitaines  des  dits  y’aijf.  de  Guerre  de 
h I n exercer  aucunes  Hojlilités  oontre  les  Sujets  ou 
M Alliés  des  dites  Parties  tant  en  allant  quenre- 
« I tournant , fyjufyd  à ce  qtdils  foient  revenus  au 
'U‘  lieu  d où  ils  font  partis. 

10.  S.  Af . Suedoife  ét*  les  dits  Seign.  Et.  Geul 
gti  défendront  leurs  Sujets  ^ Habitants  de  s* en- 
• fervicede  cpn  que  ce  Jhitt  pour  au  moyen 

iré  deleurs  Connnijjîons  attaquer^  prendre^  ^oJeJter 
,6  OU  incommoder  en  quelque  fapon  les  P^qijfeaux 
Je  Marchands , Effets  Marchandifes  de  tusie  ou 

0 Vautre  des  Parties,  fur  petite  de  punition  corpo- 

00  relie  ^ de  conjifcation  de  biens. 

•fl  1 1 . Sera  pareillement  défendu  à tous  fy  un 
)#;  chacun  de  part'  fy  d* autre  d envoyer  dans  les 
pi^  Ports  de  Vune  ou  de  Vautre  des  Parties  aucuns 
(i  yaijfeaux  Marchands , Effets  ou  Marchandifes 
'ai  appartenant  aux  Sujets  ou  Habitants  des  deux 
'g  Hâtions  do  les  recevoir  dans  les  dits  Ports 
(f  ou  Havres  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  cc^ 

Il  puijffè  être. 

1 la.  Outre  cela  on  mettra- ordre  de  part  & 

Ji  dautre  à ce  que  tous  ceux  qui  ont  déj  à pris  parti 
II)  pour  attaquer  ou  incommoder  les  dits  yaijfkauoc 
ak  Marchands , Efets  ou  Marchandifes , ayent  ^ 
'1;  quitter  incontinent  le  cUtfervice  /* tls  ne  - font  pas 
f encore  partis  , fur  peine  de  punition  coiporelle 
(y  de  conjifcation  de  Mens  i iy  ceux  qui  feront 


5 


dé^jà  pé 


partis  pour  cèt  efet  tjeront  obligés  de  quit- 
ter le  dit  ferviee  ^ de  senretoumer  dam  le 
temps  (U  ^,7nois  t fur  peine  de  punition  comme 
dejfus, 

15.  Et  comme  aütft  fait  qu*on  aurcitfort peu 
avancé  pour  la  liberté  & fureté  du  Commerce 
/Navigation , qui  et  Tunique  bût  de  ce prefent 
TrMtté  Jt  on  ne  délivrait  la  Mer  entièrement  de 
tous  autres  ^Armateurs  & Comrti(fionnMres 
qui  y peuvent  apporter  un  grand  empêchement  $ 

^êt-pourquoy  il  a été  treuvé  bon  que  pour  une 

fneiüeure  obfervation  du  dit  prefent  Traittii 
S.  M.  Suedoife  les  dits  Seign.  Et.  Gen.  feront 
tous  leurs  devoirs  pojfibles  à*  imaginables  au^ 
fris  de  leurs  Alliés  pour  les  prier  de  révoquer 


yywr  *cri> 

toutes  leurs  Cemmijjîons  en  general  le  plus-Ut 
que  faire  fe  pourra , dont  on  Je  promet  un  bonfuc- 


tés  moyennant  la  gra  ce  de  Dieu. 

14.  Et  comme  ainji  fait  que  la  dite  liberté  & 
fureté  ne  peut  pas  bien  JubftJler  fans  une  cvt- 
ref^ondence  ^ échange  réciproque  de  lettres  i 


lefquelîes  par  confequent  doivent  necejfairenunt 
avoir  un  libre pajfage } c êt-pourquoyS.  M. 


mruvir  un  libre pajjage } c et-pourquoy  o. 

& les  dits  Setgn.  Et,  Gen.  feront  pareiUf 
onent  toiu  leurs  devoirs  pojjtbles  h*  imaginables^ 


TOUS  leurs  aevotr s pojjtbles  CT  ' 

a ce  que  les  dites  lettres  ^ Pojles  pajfent  a l a- 
Venir  fans  aucun  empêchement  non  feulement 
far  les  Terres  & Pais  des  deux  Parties,  mai 
aeujjî  par  ceux  de  leurs  Alliés  Ô*  Confédérés. 

15'-  Enfin  S.  M.  Suedoife  & les  dits  Sÿn.^ 
Et,  Gen.  des  Provinces  Unies  mettront 

incontinent  après  la  Ratification  du  ait 
Traitté , les  Sujets  & Habitants  déport 
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^ (T autre puîjfent  être  relâchés  au  p!m-tSt , cÎT 
^ue  tous  Vaijfeaux  Marchandifes  , Argent  ^ 
tous  autres  Effets  appartenant  aux  Sujets  éf* 
Habitants  des  deux  Hâtions , qui  ont  été  pris  , 
faifis  ou  arrêtés  à Poccafion  de  la  prefente  Guer- 
re , puijfent  être  reftitués  aux  Proprietaires , ép 
au  il  leur  Jera  permis  daUer  par  tout  en  toute 
liberté , {y  de  tranfforter  leurs  P'aiffeaux,  Mar- 
chandifett  Argent  épious  autres  Effets  en  tels 
lieux  qu  il  s été  permis  par  laprefente  Con<ven- 
tion.  Et  font  compris  fous  cêt  Article  non  feule- 
ment les  Marchandifes  ^ Faiffeaux , Argent  éP 
autres  Effets  qui  ont  été  pris  par  les  Habitants 
des  dits  Seign.  Et.  Generaux,  mais  aufft  ceux  qui 
P ont  été  par  d autres , Ù*  amenés  dans  les  Ports 
des  dits  Etats  avant  la  déclaration  de  laprefente 
Geurres  mais  pour  ce  qui  et  des  differents  & pro- 
cès qui  ont  été  intentés  avant  la  dite  prefente 
Guerre,  ils  feront  terminés  en  toute  jujiice  & 
équité  fuivant  & conformément  aux  Tratttés 

^"%Mt%IpinéS  Commifairet  de  S.  M.  SueM- 
feà-ReUiJde  Mejf.  /«  2#-  G«<.  Pr«>m«f 

VnU,  Àpü,-b^ 

ief^e  .bfervtrfideUem€nt  & 

tmUiArticUt  fufmenttonnes  , & dtlet  faire 

SOUS  tes  ^ temps  de  4. 

rattfer^  départ  desprefentes , 6^  mê - 

^ois,acoiferdc  ^ 

meplus-tot  , s d f ^ Ratifications  fe 

Stocholrn  , se  accordé-.  En 

devra  faire],  fulvan  ^ prefente  de 

foy  de  quoy  mus  avons  Séels  ac- 
nés meiint  propres  > ^ J coàttnnés 

m 


H 
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toûtumés  en  cette  dite  f^iUe  de  Stùchobn%  lt 
^6^  ■S.o'vembre  \6j6* 


11Ï. 


Ainû  fîgné 

l^.S.  Ed.  Ehrenste£n«  w. 

L.  S.  J.  Lagerfelt?. 

X».S.  Nicolavs  Gyldenstalpe- 

L.S.  C.C.  RUMPF. 

Et  dC Mutant  qtiil a aujji  été  accordé  fttpU 

que  les  Ratifications  du  dit  prefent  Traittéfoieni 
échangées  à Stocholm  par  S.  M7 07"' Mous  dansU 
temps  de  4.  mois  à ’ conter  de  la  datte  du  dit 
Traîttiy  dêt-pourquoy  en  conséquence  des  dîttt 
conditions  9 Mous  a/vons  approuvé  9 conjlrméiy 
ratifié  le  dit  Traitté  en  tous  fes  Points  et"  Arti- 
cles , ainfi  que  müs  R approuvons  9 confirmons  & 
tatifiom  par  les  prefentes  ; Promettant  de  Tob- 
fèrver  O*  accomplir  ponElueüement  O?"  de  bonne 
fis  félon  fa  firme  teneur  9 C7*  ne  permettre 

qu'il  fait  violé  ou  enfiaint  par  qui  que  ce 
Et  pour  plus  grande  affurance  dé  tout  ce  qtte 


— _ - p*ty 

premier  Oreper.  Fait  4 la  Harece  xZ- 
I67<S.  Amfifigni,  Wi  TanHeuckeîomïtc- 
Anbaset écrit . Par  orimnanct des 
Etats  Generaux, 

Sigaé, 

Et  féeUe  du  grand  Seau  encire 
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Mcff.  les  Etats  de  la  Frife  donnèrent  alors 
avis  à MdT.  les  Et.  Generaux  qu*on  avoit  vû. 
depuis  quelque  temps  4*  Bâtiments  chargés 
de  Cavalerie  & Infanterie  auprès  d*Amelant, 
lâns  qu*on  pût  découvrir  quel  étoit  leur  deF- 
Ièin,)ufqu'à  ce  qu  enfin  leur  Commandant 
ayant  été  faitprifonnier,6c  examiné  cn-liiitc 
par  les  dits  Etats  premièrement  par  douceur, 

8c  puis  après  par  menaces , pour  fçavoir  quel- 
le étoit  leur  entreprife , & quelles  Gens  ils 
étoientiSc  que  n’en  pouvant  tirer  aucune 
réponfe  qui  les  contentât , ils  avoientfait 
aufli  arrêter  a.  Cavaliers  qui  étoient  venus 
quérir  quelques  ordres  à terre , 8c  que  les 
ayant  examinés , ils  avoientr-épondu  que  le 
dit  Commandant  étoit  un  CommilEdrc  db 
l’Empereur , 8c  que  pour  eux , ils  étoient  des 
Troupes  Impériales  : fiir  quoy  le  dit  Com- 
manoant  ayant  epcorc  éteexaminé  de  pli» 
prés , il  avoit  ecuifeiré  finalement  qu’il  avoit 
ordre  8c  une  -letiare  de  creance  deS.  M*  Impé- 
riale à S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  de  fe  ren- 
dre Maître  de  la  dite  Ile , 6c  que  le  dit  ordre 
8c  la  lettre  étoient  dans  la  Value  en  fon  Au^ 
berge,  toutes  lefquellcs  chofes  on  avoit  treu- 
vé  véritables  apré-s  IWerturedeUditeV», 

pas  fur  quel  fondem^  “ 'ia 

pouvoit  qu’il  faloit  ne- 

Ile.ûb»»  qu  Ils  des  plantes  ; Qa« 
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Pcs  dans  l’IIcpoiir  empêcher  la  defeentedet 
Impcriaux  i ce  qu*ils  avoient  fait  d’autant 
plus  facilement,  que  les  dits  VaifT.  étoient 
échoués  fur  le  fable,  8c  qu’ils  n’en  pouvoient 
être  détachés , qu’auflî  ils  avoient  dé-)à  jette 
quantité  de  morts  dans  la  Mer.  Cêt  Etat 
Ayant  appris  ces  nouvelles , en  fit  auffi-tôt 
des  plaintes  au  Refîdcntdc  l’Empereur  qui 
toit  à la  Haye  ; mais  cettui-là  déclara  qu"ü 
nelçavoit  rien  de  tout  cêt  affaire,  à moins 
^ de  fut  pour  la  mêmecaufe  pour  la- 
quelle les  Miniftres  de  S.  M.  lmp.  avoient 
ptelenté  autrefois  plufieurs  Mémoires  a cét 
tat  a afàvoir  afin  de  favorifer  les  prétentions 
un  Sei^eur  Allcman  contre  un  Gentil- 
dmme  de  la  Frife  touchant  la  pofîeflion  de 
Ile.  MefT  les  Etats  ayant  cette  réponfc» 
là-defllis  ordre  à leur  Refidcnt 
S M ^ "tienne  de  foire  des  plaintes  a 
iês  ^out  ce  procédé.  Cependant 

retournèrent  avec  leurs 
1 roupes,mais  r demeu 
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Don  tr;  ^odr  de  Vienne- 

de  Camt?  de  Quignones,  Maître 

cette 
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par  un  Parti  François  fous  le  S',  de  t ^ 
qui  s'ftoit  caché  dans  un  Bois.  U*  * 

ait  Colonel  à la  première  charge  An  « f ^ 
autremalàfcsGens,  ce qm irr1ta\clŒ 

“ <3“e  c -etoit  un  fort  b«- 
veSoldat.quilsfejetterent  avec  uueextr... 
me  fiiriefur  les  François,  £c  ne  leurvoulu- 
rentooint  donner  de  quartier,  fi  bien  qu'ils 
n en  laiflèrent  échapper  qu’un  feul  pour  en 
porter  la  nouvelle.  ^ 

Monf.  le  Duc  de  Villa-Hermofà  prépara 
^ors  toutes  chofes  pour  la  Campagne  pro- 
clmne, pendant  que  les  François  fe  rendoient 
enfort-^and  nomhredans  les  Païs-bas,  & 
âvoient  leur  Rendes-vous  en  z.  0U3.  en- 
droits , alàvoir  auprès  de  Charleville  fous 
Monf  le  Maréchal  de  Crequy,  qui  étoit  parti 
enpoûe  de  Paris  i cét  effet,  8c  auprès  de 
Tournay , Douar  ôc  autres  lieus  voiûns  (bus 
Monf  le  Marécnal  d’Humieres.  Et  comme 
IcsEipî^aols  apprehendoient  que  M.  deCre- 
quî  n aûiegeitr  Charlemont , on  y envoya 
encore  le  Régiment  de  Bourgo^e  conmofé 
de  foo.  hommes.  D’autre  côte  on  renforqa 
laGarniibn  d*Ipre  jufqu’à  4.  ou  yooo.  hom- 
mes, par  ce  qu*on  craîgnoit  que  M.  d’Hvt- 
mieres  n’ût  fait  delïcin  de  l’attaquer.  Mais 
ce  Maréchal  ayant  aflemblé  8.  ou 
hommes  auprès  de  Courtray  • 8c  6000.  à. 
Audenarde  : commença  à marcher  avec  ces 
Troupes  vers  le  Canal  de  Bruges  pour  faille 
ünc  invafion  dans  le  Pai^-de  Waes, pendant 
que  Monf.*lc  Comte  de  NanCTc,Gouvcr- 


nous 
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neur  d*'Ath,  devoit  tenir  en  alarme  ce  Pàis-là 

asvec  3000.  hommes  du  côté d’Aloft. 

dant  le  dit  Maréchal  étant  arrive  au  ditt-a- 
nal  avec  fes  Troupes,  compofees  de 300a 
Dragons , 1000.  Chevaux  8c  6000.  Fantal- 
fins , le  pafla  à une  heure  de  Oand 
ne  refiflance , par  ce  que  tout  ce 
fous  contribution  lufqu’au  Canal  du 

Vavança  en-fuite  jufqu  au  Pont  de  ^^l 

de  qui  êt  litué  fur  le  ait  Canal,  8c  êt  tout  p 
chcde  Gand,  où  il  n*y  avoitquc  que  q 
PaïiànsSc  une  petite  Garnifon  poiw  e^ 
•dcr.  Ils  crurent  qu’en  abaiffant  le 
pallèroient  alfés  à temps  pour  exécuter 
deiTein  ; mais  le  Régiment  de  Schoü,<^ 
avoittiré  des  Places  voifiues , y 
un  peu  auparavant,  ût  enfin  _ 

lever  ce  Pont  après  une  forieufe  refito  • 
8c  efcarmoucha  avec  les  François  j'dfi 
^ur.  Le  MagUlrat  de  Gand  y envoya  1®  . ** 
tin 4. pîcccsac Campagne 8c 5. g 
Cavalerie  pour  fccourir  tes^ollandois  » n 

par  ce  moyen  on 
des  Ennemis.  Monf.le 
micrcs  voyant  que  tous  fes  eftorts  etoiw 
inutiles,  & qu’ifavoit  perdu  beaucouj)  de 
Gens , 8c  entre  autres  le  Lieut.  r- 

let,  partit  de  ce  lieu- là  l’aprés-i»iûi , » 
rendit  un  peu  plus  bas  le  long 
un  lieu  appelle  Donck.  Il  y 
Kace  îoo.  Hollandois  8c  .fo 


sria.K,c  500.  nouanaois  ce 
Efpagnols  en  &arnifon.Iefquels 
lesPrans,ois  ju%’à  j. fois}  mais 
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n'avoient  point  de  canon , 8c  que  les  Fran- 
çois fc  furent  fàifis  de  2.  maifbns , d*où  ils  tî- 
roicnt  incdlàmment  avec  leur  canon  , pcn- 
dantQu*avec  une  incroyable  viteflè  ils  jette- 
rentlurle  Canalleur  Pont  qui  étoit  porté 
iur  des  rou&>cela  fût  cauic  que  les  Eipagnols 
& les  nôtres  furent  enfin  obligés  de  le  retirer 
auSas&à  Hulft  avec  perte  aenyirpn  zoo, 
h^Œmes.^  Les  François  ayant  ainû  palïe  le 
CanaL,  s’épandirent  bien-avant  dans  le  Païs, 

& mirent  le  feu  aux.  Villages  de  Winckel,  * 
Waclitebeke,Moerbeke,  Steken,Mcndonck, 
DefTeldonckjSaffelaer,  Splendonck8c  plu-  , 
iieurs  autres  > mais  Steken  fût  enfin  iàuvé 
avec  ^aucoup  de  peine  pai*  une  partie  de  la 
Gariulbn  de  Hulft.  Ils  s avancèrent  cepen-  ; 
d^t  julqu  a Lokeren  î mais  Monf.  le  Duc  de 
Villa- Hçrmofa  en  étant  averti,  le  tranfporta 
incontinent  à Dendermonde  avec  lès  Gardes 
du  Corps , d’  du  il  envoya  le  Duc  de  Montai-  " 
te , Gcn.  de  la  Cavalerie , avec  400.  Chevaux 
ôc  autant  de  Fan  tafîins  au  dit  Lokeren,  afin 
de  gai'dcr  ce  PalTage  : Mais  les  François  y 
étant  cependant  arrivés,  envoyèrent  contre 
eux  les  Régiments  de  Na r aire  8c  d’Orléans  , . 
avecccluy  des  Crabates , 8c  luivircnt  avec  le  i 
refte , li  bien  qiie  lesElpî^nols  apres  les  av oir 
repouflés  jufi^ues  à 2.  fois,  furent  enfin  obli- 
gés de  lê  retirer  à Dendermonde  avec  perte 
de  30.  hommes , de  Ibrte  que  par  ce  moyea 
les  François  ûrent  beau  jeu  pour  mettre  le 
feu  à tous  les  Villages  s’ils  ûlîèwt  voulu  , 
®ais  les  pauvres  Habitants  voyant  qu’il  n’y 

avoit 
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ivoit  point  d’autre  parti  à prendre, 

îent  l^rs  Députés  I M. 

l’accorder  avec  luy  fur  les  wn  tant 

comme  ils  firent  à une  gra^e  «.^oouralTu' 

pour  le  paffe  que  pour  le  deluV 

rance  de  laquelle  ils  furent 

donner  des  Otages  î fi  bien  que  les  ^ ^ 

ayant  exécuté  leur  deflein,  for 

le  i6.  par  leur  Pont  qu’ils ’avoicn^  J 

l'Ecaut  auprès  de  Wetteren  8c  ^ 

Cand  8c  Dendermonde  , ayant  en  g 
400.  Chariots  le  butin  qu’ils  avoient  la» 

dans  le  Pais  d’Aloft.  „ , JtA 

M . d’Humiercs  ayant  fait  cet  Exp  ® . A g, 
alla  à Condé  avec  les  Troupes , une  w 
tuée  entre  Tournai  8c  Valenciennes  » q 
le  Maréchal  de  Crequi  avoit  cepen 
veftie  avec  une  Armée  de  't* 
hommes , laquelle  il  avoit  aflcmblec  _ 
Sambre  8c  Meufe.  Monf.  de  Louvois  q 


étoit  arrivéàlTlele  14  y avoit  envoyé  ^ . 


v.i.vfAi.  «U  J AV  ^ a 1 xu.  I ^ J nfCS  4 

Charrettes  chargées  d’inftrumentsprup 
remuer  la  terre  8c  de  toutes  fortes  de 
tions  de  guerre , pour  s’en  fervir  à P ^ 
cette  Vilk.  Monf.  le  Duc  de  Vill^'^  o 
en  étant  avei*ti , aflembla  incontinent  ; • 


giments  d*Infantcrie  Efpagnolc  > alsvo 
luy  du  Marquis  de  Vedmar , du 


luy  uu  iTi*»i^uisac  vcamar , uu*-- 
Belveder,  de  Don  Diego  deRada,  dc 
Jean  Antonio  de  Sarmiento  6c  de  Don  9^^ 
Cabarubias , 8c  3.  Régiments 
voir  de  TÜI7  > du  Duc  d’Abrc  6c  du 
dcGrimberguc,  faifant  en  tout 
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^ de  7 000.  hommes  » avec  encore  4foo.  Che- 

fisi  ^ * f Dragons  , pour  fècourir  la 
^ -Place  « après  que  tout  cela  îcroit  joint  avec 
fil  ^ Armee  de  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  $ le-  - > 
quel  étant  arrive  vers  le  milieu  de  ce  mois  , 
3(J  ^HP^®®^®^^ArraeeàRolèndal,êcluy  ayant  v 
fait  paflèr  montre,  marcha  incontinent  du 
iS  ^ M^lines , 8c  arriva  à Serops  le  i p.  au- 

tt'j  Monf.  leDuc  deVilla-Hermofa 

^ luy  envoya  Mon£  le  Prince  de  Vaudemont  ■ 
pour  le  lalüer  , comme  il  fit.  S.  Exc.  arriva 
Jcicndenaainzo  àVilvordepours’aboucher 

avec  là  dite  Alteflè,  8c  s’en  retourna  le  même 
, foir  a Bruxelles.  S.  A.  paffa  en  fuite  le  Canal 
& , avec  £bn  Armée,  8c  s’alla  camper 

11^  ^^^®^^gue,d’oùEllefituntouràBruxeIf 
L les , ouEIle  arriva  le  zj . 8c  fût  reçue  avec  de 
/j.,  acclamations.  Le 24.  l’Armée  paflâ 

a côte  du  dit  Bruxelles  , & prît  fbn  chemin 

J « Mons  par  Gaesbeek , étant  fuivie  des 

-J  Elpagiiols , qui  fè  joignirent  à elle  auprès  de 
Camoron  le  z 6.  Mais  la  dite  Altefle  étant 
.(  ^ivée  le  même  jour  auprès  de  Granville,  , 
P, y apprît  la  nouvelle  que  Condé  s’étoit  dé-  v 
I jà  rendu  , fur  quoy  l’Armée  s’alla  rendre  au- 
présdeMons.  S.  A.  p^ît^onquartieràE^pin- 
l^eu,8c  le  Duc  de  Villa-Hermofa  à Nemi  » 
îj  ifin  d’oblèrver  les  mouvements  des  Ennc- 
mis. 

V Mais  afin  de  faire  part  au  Leéîreur  des  par- 
^ ticularités  de  cette  prilè , nous  dirons  que 
Wonf  le>  Maréchal  de  Crequi  ayant  invefti 

^ IiPlacele  i.7.  le  rendit  Maître  de  deux  Rc- 
II?  doutes 
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doutes  le  lendemain  » q«oy  qu*aprés  une  fu- 
rieulc refîftance.  Les) ours fiiivants  MeiT  les 
. Mai'échaux  d’Humicrcs  » de  la  Feuilladc, 
Schomberg  & de  Lorge  y arrivèrent  avec  le 
rdle  des  Troupes , Sc  prirent  châcun  leurs 
quartiers  t qui  étoient  leparés  par  les  Riviè- 
res de  TEcaut , Haine  8c  Hoeneau.  Le  Roy 
de  France  ayant  pris  congé  de  tous  les  Grands 
de  la  Cour  ^ paitit  de  Paris  le  i 6.  étant  ac- 
compagné de  quantité  d’Officiers  afin  d’a- 
vxncer  ce  fiege.  Monf.  le  Duc  d Orléans  le 
Suivît  un  peu  apres.  La  même  nuit  S.  M. 
coucha  à Pont  S*.  Maxent , le  1 7.  à Mondi- 
dicr,  8c  le  1 8.  à Pcronc , où  étoient  les  Trou- 
pes de  fa  Maifbn  ôc  quelques  autres,  en  tout 
RU  nombre  de  1 0000.  hommes.  Le  1 9.  Elle 
arriva  à Bapaume  > le  20.  à Douay.,  8c  le  2 1 . à 
TArmée  qui  étoit  devant  Condé.  A fbn  ar- 
rivée S.  M.  fit  incontinent  préparer  les  Batte- 
ries , 8c  travailler  aux  lignes  de  circonvalla- 
tion 8c  à la  communication  des  Quartiers. 
La  nuit  fuivante  la  Tranchée  fut  ouverte  à 
une  demie  portée  de  Moufimet  de  la  Contre- 
Icarpe , en  laquelle  aéfion  aeux  Officiers  du 
Régiment  de  Navarre  furent  blefles»  8c  quel- 
ques Soldats  tués.  Le  lendemain  matin  M.  Je 
Marquis  de  Chamilly  fût  blefie  legcrement  à 
latete  , ainfi  qu’il  étoit  dans  la  Tranchée 
avec  Monf.  le  Maréchal  d’Humieres.  La  nuit 
du  1 2 . au  1 3 . les  Batteries  étant  en  état>  tirè- 
rent fi  furieufement  > que  toutes  les  Palliflà- 
des  d une  Redoute  de  pierre , de  la  Dennie- 
lune  8c  de  la  Contrefearpe  furent renverfees. 
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Le  Roy  alla  voir  le  lendemain  le  Quartier 
de  Monf.  le  Maréchal  de  Crequy  , qui  e'toit 
feparé  des  autres  parle  moyen ^d’iine petite 
Riviere,li  bien  qu’il  falutq^  S. M.palîSt 
tout  proche  de  Valenciennes , ce  qui  donna 
occafion  à une  petite  ôcarmouche  qui  fefît 
entre  fes  Gardes  du  Corps  6c  la  Garnifon  de 
cette  Place.  La  nuit  du  23  . au  24.il  entra 
300.  Efpagnols  dans  la  Place  par  le  moyen 
de  quelques  Bateaux  qui  paflerentpar  deflus 
le  Pais  inondé.  La  nuit  du  24.  au  17.  les  ' 
François  avancèrent  grandement  leurs  tra-' 
vaux , fi  bien  que  toutes  choies  étant  en  étàt 
pour  attaquer  les  Dehors  , le  Roy  comman-  ' 
da  qu’on  donnât  trois  afîauts , alavoir  le  pre- 
mier à main  droitte  par  Monf.  le  Maréchal 
d’Humieres  avec  4.  Bataillons  des  Gardés  8c 
quelques  autres  Troupes  5 le  deuziême  à 
main  gauche  par  Monf.  le  Maréchal  de  Lor- 
ge , 8c  le  troifiême , qui  n’étoit  qu’une  faulTe 
attaque , par  Monf  le  Maréchal  de  Crequi 
avec  loüo.  Moulquetaircs,  commandés  fous' 
S.  M.  par  Monf  le  Marquis  de  Rend  8c le. 
Comte  de  S*.  Geran.  La  nuit  du  25*.  au  26.  le 
Signal  ayant  été  donné  par  la  décharge  de 
toutes  les  Batteries , les  Soldats  8c  Officiers, 
qui  failbien  t la  première  8c  fécondé  attaque  , ' 
arrachèrent  en  diligence  toutes  les  PallilTa- 
des,  gaignerent  la  Contrefearpe , 8c  entrè- 
rent l’epée  à la  main  dans  tous  les  Dehors. 
Ils  tuerent  en  fuite  ou  firent  prilbnniers  tous 
ceux  qui  ne  le  làuvereut  pas  alfés  vite  j 8c  s’c*. 
tant  rendus  Maîtres  en  cette  forte  de  tous  les 
1676*  Ballions 
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Basions  qui  étoicnt  leparcs  du  Corps  de  la 
, ils  contraignirent  ceux  de  dedans  % 
qui  s’étoient  enfuis  en  grand  defbrdre  vers 
la  Ville  , de  battre  la  Chamade  î mais  Me(T. 
d’Humicrcs  & de  Lorge  ne  les  voulurent 
, à moins  qu’ils  ne  le  rendif- 
fent  a difcrction.  Monf.  le  Maréchal  de  Cre- 
quy  ayant  cependant  fait  entrer  fes  mille 
Moufquetaires  dans  des  Bateaux  qui  étoicnt 
pourvus.de  4.  pièces  de  canon  chacun , il  ar- 
riva avec  eux  par  deflus  le  Pais  noyé  de  ce 
c^te  de  la  Place  : Et  par  ce  que  les  Alficgés  ne 
CToyoient  pas  être  attaques  par  ce  côté-la  » 
^ partant  ils  n’y  failoient  pas  fort  bonne 

j^de,  cela  fût  caule  que  les  François  s’y  ren- 
dirent ailement  Maîtres  de  tous  lestravaux& 
d une  Porte,  fi  bien  que  les  Afliegés  voyant 
nu  il  n y avoit  aucun  remede , furent  obliges 
de  w rendre  à dilcrétion.  La  Garnifon  com- 
blée d environ  mil  hommes,  fût  menée  à 
ournay  avec  le  S^.  d’Autiche  leur  Gouver- 
François  firent  courir  le  bruit 
que4.  Officiers,  12. 
lif  P r ^ Soldats  pendant  ce  fiégc  i mais 

ic  lupagnols  firent  monter  ce  nombre  à 

devant  r ^7-  le  Roy  p^'tit  de 

AO  ^onf  le  Duc  d’Orléans  avec 

d’Infanrr»^^^»^^  ^avaleric^  i8-  Bataillons 

pièces  de  canon  â Bon. 

Place. 

lettres  n,  les  deux  dirons  fuivants  en 

5 numérales  fur  l’abandon  & dcmoli- 
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^wi/.  detmiSTi,  . > ;, 

tion  de  la  Citadelle  de  Liège  par  les  Fran 
çois.oüles  Curieux  &ceux  ^ui  entendent 
CCS  chofes peui^t  voir  1 année  auquel  cela 
arriva  -,  le  premier  étoit  compris  en  ces  m ©ts  ; 
bxLbIue  festo  ^ ^ s t b.  XJ  Q -p 
EST  arX  ebüronUM:  ôc  l’autre  • 

arX  haCeLDaMasUbrUItUjr* 

par  ce  que  les  François  démolirent  ce  CJiâ- 
teau  le  propre  jour  de  S‘«,  Balbine,  Cepen- 
dant on  fe  mît  à rafer  tout  ce  qui  étoit  enco- 
re demeuré  debout  du  dit  Château  > à quor 
tous  les  Bourgeois,  & même  le 
rent  obligés  de  travailler,  ou  d’envoyer  un 
homme  en  leur  place.  Les  clefs  de  la  Ville , 
qui  avoient  été  gardées  auparavant  par  le 
Doyen  du  Châpitre , furent  auffx  mifes  en  tre 
les  mains  des  Bourguçmaîtres.  Outre  ccIrv 
on  parla  d’abolir  tous  les  Impôts  i Sç  d’au- 
tant que  les  Marchands  foufff  oient  un  nota- 
ble intérêt  par  le  6o.  denier  qui  avoir  été  mis 
fur  toutes  les  Marchandifes , ils  refolurçnt  de 
prefènter  une  Requête  au  Magiftrat  afin  de 
les  feire  çefler  : Mais  quoy  que  ceux  du  dit 
Magiftrat  ne  fufTent  pas  fort  portés  à leur  ac- 
corder leur  demande , fi  êt  ce  que  ne^pt- 
moins  ils  n’ôfèren.t  la  leur  refufer  abfolu- 
ipent  à caufe-  des  Bourgeois  qui  s’étoierrt 
joints  aux  Marçhânds.  Le  commun  Peuple 
étant  extrêmement  encouragé  par  ce  bon 
fiiccés,  s’addrefià  là-idcfiUs  en  Troupe  aux 
BourgyemaUrçs^ , quj  avoient  le  Bourgue-, 
maître  Rofllus  à leur  tête, 5c  voulurent  qu  oix 
abolît  aufli  l’Impôt  «le  la  Biere  8c  du  Sel , 

Il  X com- 
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comme  on  fît  le  9.  cki  prelent  mois, de  crain- 
te de  plus  grands  inconrenients  j excepté 
que  les  cinq  liards  qu'on  a^^Ott  mis  d-ancien- 
nété  fur  ladite  bicredcftieureroient  en  -leur 
entier , dont  on  donna  avis  à un  châcim  par 
Edit  public, . ce  qui  caufa  une  11  grande  joyc 
par  toute  la  Ville qu’on  cria  tout  haut  par 
les  rues  les  Privilèges.  Les  Bourgeois 
qui  avoient  ^ la  garde  le  même  jour  auprès  de 
la  Citadcllc-qu’on  avoit  fait  feuter , revenant 
là-delTus  de  la  gardé,  voulurent  aufll  faire 
quelque  chofe  de  leur  côté.  Ils  s'en  allèrent 
tous  enfcmblc  trouver  le  Chancelier  6c  le 
grand  Bailly  afin  de  faire  rétablir  les  Privi- 
lèges des  3 1 4 Métiers,  ce  qui  neantmoins  fût 
différé  pour  qbelque  temps , fous  prétexte; 
qu’on  vôulbit  ïw^oir  da  réponfe  de  Vienne  6c  • 
de  Cologne  avant  que  dc'pafleroutrcàunc 
affaire  de  telle  importance.  * 

On  parla  en  fuite  dccaflér  la  Milice,  ce  qui 
fût  aufll  confenti,  triais  les  Soldats  refufe- 
rent  de  partir  avant  qu’on  leur  ût  payé  ce 
qu’on  leur  devoir.  Une  certaine  perlonnc 
qiiivduloit  êti*e  eftimée  fort  zelée  pour  le 
bien  de  la  Ville , voyant  que  pluflcurs  chofès 
alloienten  defordre,  fît  affiler ‘un  certain 
Ecrit  cn«plulieurs  endrotis  de  la  Ville,  par 
lequel  il.propofoitaux  Habitants  s il  nefè- 
roit  pas  necefTaire , i . Qu’on  parût  en  pro- 

cefllon  -à  la  Fête  de  S*.  Lambert  pour  remer- 
cier Dieu  delademolitioii  de  la  Citadelle, 
a.  Qu’on  allât  voir  dans  tous  les  Corps  des 
Métiers,  s’ils  obfervoient  bien  leurs Qrdon- 
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nanccs.  3,  Qu*on‘demandât  à S.  M.  lmp.  la 
confcrvation  des  anciens  Privilèges,  &:  qu'on 
fît  une  recherche  des  excès  qui- avoieii  tété 
commis  contre  le  Bien  public,  afin  que  les 
coupables  fuflent  punis.  4v  Qu’on  priât  le 
Doyen  8c  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
vouloir  féconder  la  Bourgeoifie  dans  les 
prières  qu'elle  faifoit  faire  à l’Empereur. 
f-  Qu’on  iè  gardât  des  Autheurs  de  la  ruine 
publique,  8c  qu’on  les  empêchât  de  mettre 
leurs  mauvais  defîèins  à execution.  6.  Qif  on 
ne  s’adreflatpas  à ceux  qui  aboient  caufe  le 
'mal  pour  aller  chercher  des  remed  es  auprès 
d’eux,  par  ce  qu’ils  ne  les  pou  voient  pas  don- 
ner, mais  bien  plus-tôt  rendre  le  mal  beau- 
coup plus  grand.  Et  7.  Qii’on  ne  fît  rien 
en  hâte  8c  fans  une’meure  deliberation  , 8c 
qu’on  s’abftfnt  de  toute  violence  , qui  met- 
troit  toutes  chofes  en  confufion,  8c  les  Bour- 
geois en  la  fervitude:  Là-deflus  les  Bourgeois 
prefèntèrent  une  Requête  au  Chapitre  de  la 
Cathédrale,,  afin  que  les  3 a.  Métiers  pûifcnt 
marcher  en  probenibn  a la  Fête  de  SS  Lam- 
bert , ce  qui  leur  fût  accordé , li  bien  qu  ils 
commencèrent  à fe  preparercr  pour  cêt  ef- 
fet. Cependant  on  y voulût  établir  le  l o.  de- 
nier pour  réparer  les  murailles  de  la 
côté  de  la  Citadelle  j mais  comme  c’étoit 
une  ebofe  qui  auroit  tropxhargé  le  Peuple, 
c’êt  r'pourquqy '.  les  Marchands  offrireràt 
d’avancer  T argent  pour  cêt'effrt  , à con- 
dition qu’on  heur  laifferoit  la  direèiion 

tout  cct  ouvragé . & qu’on  leùr 
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'*  Je  leurs 

le  StM^de  Hu/^“S°"  ^ 

<iuc  toutes  les  FWrifi  J.?  ' 
ils  en  firent  de 

nant , Stockem  pîf '^1“  Je  Di- 

Pâftde  Uee^  le 

j)uc  î --S«:  Et  ayant  aDorisaueM^nri. 

avec 


tant  à pie'  . /“““es 

laquelle  pfare  iul  - ’ * f 1^'.'"*  * “"on. 

«tint  rauterTes  Po?^^S* 

l’avoir  pillée.  lesMuraslles  apre's 

envoya  Intendant  de  France 

afin/e  fe  venir  *“* 

pour  le  fujet  def  ^ Ma^riclit 

r°y  il  mlaîa  d1t‘^rt"*’A^“*: 

/ano-.  MonT  un  tout  à feu  8c  à 

ptisAef„°o1v^,,^3“^.^'Neu^usg  ayant  ap- 
tes  fes  fortes  Plaa/Al^"-*’’'"  >"“n>rtou. 
très  choresnec?A^ 
craignant  d’JtrepiUe-'&L^^'' 
quelques-uns  des  leurs  i M ^-’  f"'^‘>7etcnt 
Corder  fur  les  Coni-r*k  pourac- 

Fran^ois  ne  dem » toutc.fofs  les 
lopooo.Rifdalrsr»^”^^”^  pas  moins  de 

Députés  aSorKr 

•Qoooo.câafûtcaufcof-r'"  °®'"‘  9"* 

. iJs  ne  purent  s ac- 

corder • 
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corder;  mais ncantmoins ils  obtindrent  en- 
tore  dix  iôuts  de  TTntendant  pour  aller 
prendre  la  derniere  refolution  de  leurs  Com- 
mittents  (lir  ce  lu]ct. 

Le  S'.  Docker  Envoyé  tf  A ngl.  qui  avoit 
été  long' temps  à Vienne  pour  tâcher  d’ob- 
tenir l’élargiflertient  du  Prince  Guillaume 
de  S.  M.  Impériale , s’en  retourna  alors  à Co- 
logne , fknà  avoir  pû  rien  avancer  en  cet  af- 
faire. McmfJe  Marquis  de  Grana  ayant  été 
à Bruxelles^  à la  Haye  depuis  quelque 
temps  pour  y délibérer  fur  la  Campagne  pro- 
chaine, fut  de  retour  à Bonne  en  cfc  tempi- 
ici , où  il  prépara  toutes  chofes  pour  Flire 
tenir  lès  Troupes  prêtes  pour  la  marche. 

Monf  le  Maréchal  de  Rochefort  ayant 
rappelle  à Haguenau  les  Troupes  qu’il  avoit 
renvoyées  dans  la  Haute^Alfacc  Sc  à Brifac  à 
l’arrivée  de  Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  à 
Saverne  , qui  étoient  àu  nombre  de  6.  oU 
7000.  horOmes , ainli  qüe  noü^avônsdltcî- 
dellus,  marcha  incontinent  avec  ce  Corps 
8c  les  Chariots  8c  provifions  qui  étoient  ne- 
celîaires  par  la  forêt  de  Hagüenau , 8c  en- 
voya le  Comte  de  Bufly  avec  a. 
hommes  8c  la  plus  grande  partie  de  fardent: 
chargé  ilir  des  Mulets , vers  la  Vallée  d Orv»» 
wyler  , pour  pendant  qu’il  amulcroit  les  Im- 
périaux du  côté  de  Ha^eniâu , le  faire  palïcir 
inopinément  du  côté  de  la  Montagne  , 8C- 
porter  cet  argent  à Philipsbouvg  i Màis  le 
Duc  de  Lorraine  étant  averti  de  ce  dcfleia  . 
fît  repaflcr  le  Rhin  en  toute 
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. Troupes , qui  étoient  compofées  de  plus  de 
loooo.  hommes  >&  fe  faifit  des  avenues  au- 
tour de  Philipsbourg  , ou  en  empêcha  le 
paflàgc  par  le  moyen  des  arbres  qu’il  fit  cou- 
per de  toutes  parts.  Monf.  l’ElÂeur  Palatin 
fîtaulîî  approcher  une  partie  de  fès  Troupes 
du  côté  de  Nieuftadt  â la  priere  > fi  bien  que 
tous  les  pallages  furent  entièrement  fermes* 
avant  que  le  dit  Maréchal  y pût  arriver  : Mais 
Juy  ayant  ordre  exprès  du  Roy  fon  Maître 
depafter  à quelque  prix  que  ce  fût,  envoya 
rcconnoître  les  Impériaux  par  un  détache- 
ment de  I O O.  chevaux , lelquels  s’approchè- 
rent de  fi  prés , que  les  Impériaux  fortir^t 
de  leur  Pofte , ôc  deffirent  ou  mirent  en  fiiitc 
ce  Parti-U.  M.  de  Rochefort  voyant  afles 
pâr  là  qu’il  étoit  impoffible  de  mettre  fon 
delTein  à execution,  relblut  de  ne  plus  ba- 
zarder lès  Troupes  > c’êt-pourquoy  il  1^^ 
jordonnade  s’en  retourner  en  la  Haute-Alfi* 
.ce  & en  Lorraine,  comme  elles  firent,  mais 
_dla  charge  de  le  tenir  prêtes  à marcher  au 
.premier  ordre.  Dans  cette  retraitte  ils  pij' 
Jerent  6c  brûlèrent  par  tout  félon  leur  cou- 
tume , dont  le  Château  8c  Village  de  Bif- 
Jieym, comme  encore  plufieurs  autres Pl^' 
.ces  qui  avoientété  abandonnées  par  les  Ha* 
^ftants,  peuvent  rendre  un  tp  fie  témoigu^: 
ec.  lis  enleyerent  aufii  tout  le  Bétail 
ctpit  dans  le  Pais  de  Hanau.  Apres  cela  le  dh 
St.  de  Rochefort  s’en  alla  àNanci,&î^-^ 
de  Jbuxembourg  à Sledftadt  8c  autres 
J I jepx,  yoiûns  pour  y tairç  la  revue  des  Trou- 


I 
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pes.  Pour  Monf!  le  Duc  de  Lorraine,  voyant 
les  François  retirés , il  s’en  retourna  à Lau- 
terbourg par  ce  gu’il  ne  pouvoir  pas  fubli- 
ïlerde  l’autre  côté  du  Rhin  lauté  de  fourra- 
ge, mais  il  lo^fés  Troupes  en  telle  forte 
qu’elles  pou  voient  être  enfomble  en  moins 
de  trois  heures.  Le  9.  it  arriva  eh  perfoniic 
à EHingeh  , d’où  Monf.  lé  DucdeBornon- 
ville  partît  pour  la  Catalogne  lelendemain, 
afin  d’)r  commander  l’Armée  d’Efoagne  en 
ijualité  de  General.  Cependant  Philipsbourg 
ctoit  toôîours  forré  de  fort- prés, pour  le- 
effet  Monf  rEle«5l:eur  Palatin  fe  vint 
^.î^hiper  à Dudenhove  avec  ^000.  hommes 
dçpîéSz  If 00.  chev'duXî  mais  comme  peu 
âpres  il  ût  befoîride  Ccttè  lrifanter4e  pour 
la  mettre  en  Garnifon  â Frânckeildal  Scauv 
très  de  fes  Places  , c’êt-pourquoy  il  les  fit 
p^tir  de-lâ  î mais ‘les  Impériaux  tefolurcnt 
cty  envoyer  3000.  hommes  dès  leurs  en  la 
place.  Cependant  Monf.  le  Comte  Leeu- 
wenffeyn , CommifTaire  des  Vivres  de  l’Ar- 
mée Impériale , acheta  unegrande,quantité 
de  Munitions  de  Guerre  & de  bouche  à Neu- 
remberg  pour  les  faire  porter  à l’Armée. 
Monf,  le  Duc  de  Luxembourg  ayant  fait  ce- 
pendant la  revue  de  toutes  les  Garnifons  de 
l’A  1 face , prépara  toutes  chofes  pour  fe  met- 
tre en  Campagne  au  mois  de  May,  avec  une 
Armée  de  20000.  Hommes,  pour  lequel  éffet 
il  fît  venir  quantité  de  Troupes  de  la  Bour- 
gogne 8c  de  Lorraine  5 le  Rendés-vous  fût 
ordonné  auprès  de  Bitfch&p  Sledlladt.  M.  dtt 

H f Mou- 


17®  MercureHollah®®'* 

. • • 'â.»  Tirilonnicr*  à 

Monda . qui  ivoit  ^ -rifon  en 

Neureroberg.futaloKdeUvr  àBri- 

piyant  & rinçon,  fibien  q ' . 

Sc  fur  11  fin  de  ce  mois.  mpr és 

de  joo.  hommes  ayint  paffe  le 
d’Al«nhcym_  . deffit  c„  ce  te^..  . 


Lorraine  prepaa  aufli  toutes  cno-  r--_ 
marcher  dans  peu  de  temps 
fet  on  donna  ordre  à tous  Lam- 
ie treuver  au  Rendés-vous  » q'JJ  Lor- 

terbourgh  pour  le  6.  de  May. 
nins  qu^  ^voient  les  François  sdlat^* 

rendre  dans  rArtncc  Impériale  » w 
état  que  la  dite  Armée  (croit  cornpo 
R^imentsfuivants.  j in  ^ 


, I,  | '{  V *1'' 
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r K r A N T i R,  ^ 

I.  Souches,  < “ 

i.  P/fl. 

3.  KeyCerfleyn  iîeTtry 
^ ■ 4.  Knigge  demy, 
y.  l^itux  Graaa. 

6.  Nouveau  Cranu*  rJi  . 

J,  Fortia.  J 

R Starenberg,  i p'^ 

, ^ 

- 10.  Strein, 

11.  Stadel^  autre-fois  nowfff^ 

1 1.  Manpvelt , autre-fois  nontif^t  .J' 
Cette  Infanterie  ( don/  ;7  y ^ 

Rîrfi^  ^ Oamifon  à Muance  » Trêves 


Digo:. 
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li  Lauterbeitrg)  faifoit enviro7t  \%QÇ70.hommexy 
B />^r  ce  que  la  plus-part  des  Régiments  étoient 
lîi  cempofés  de  2000.  hommes, 
n 

1;  Cavaliïrs,Cuirassiers>. 


Croates  & Dragons^  , 


I. 

Mcntecuculi. 

1 

2. 

Boumonville, 

3- 

Spork. 

il?  .T 

. 14*  IL*  4 * • . ' i 

.ùh 


4.  Lorraine, 

5'.  Heyjier. 

6.  Caprara. 

7.  Bareyt. 

5.  Dunewaît. 

^ 9.  Vieux  Holjl^n  demy, 
10.  Harrant. 


1 1 . RaAatta- 

1 2.  Gondola, 
xg.  GaUas,  -, 

14.  Nouveau  Hoîjleyn. 


H ■ 

T • *iisi 
c v'  • -vrqfc 
• f oii;  w"-.  )7 

•tJ  li 
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1 5*.  Ladron , Croates. 

1 6.  Dragons  de  Trautmanfdorf.  ^ 

17.  Dragons  de  Chavagnac. 

y.  Regin2ents  dT  Comp.  de  Cava* 
tiers  Lorrains, 

2.  Reghnents  de  Dragons  Lorrains 
faijant  en  tout  14000.  hommes. 
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Les  Etats  du  Cercle  de  Franconîe  étant 
afTemblés  à Neurenbér^  refolurent  en  ce 
temps-îci  de  tenir  prêts  les  1 000.^  chevaux  ^ 
2000.  hommes  de  pi é qu’ils  étoient  oHigés 

H 6 de 
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de  fournir  à T Armée , afin  qu*ils  pûflent  être 
au  Rendés-vous  de  Heilbron  pour  le  temps 
qui  avoit  été  aflTigné.  Ils  délibérèrent  au  (fi 
s il  ne  feroit  pas  bon  que  la  Généralité  de 
l’Empire  ne  fe  mêlât  plus  de  la  diftributîon 
des  Troupes  dans  les  quartiers  d’Hiver  , 8c 
s’il  ne  feroit  pas  mieux  de  lailTer  cela  aux 
Députés  qui  étoient  affemblés  à Ratisbon- 
nc  , afin  que  châque  Cercle  pût  retirer  fes 
Troupes  à foi  apres  la  Campagne  pour  les 
mettre  dans  les  dits  Quartiers  i ou  que  fi 
cela  ne  fe  pouvoir  faire , que  les  Commit- 
tents  des  Troupes  qui  feroient  mifes  dans  un 
autre  Cercle  , les  pourvûfiènt  fi  bien  de 
toutes  chofes , qu’on  ne  fût  obligé  que  de 
leur  donner  le  fîmpte  couvert  fans  aucun 
argent.  Les  Etats  de  Ratisbonne  reçurent 
alors  réponfe  à leur  lettre  du  Canton  d'Un- 

tcrwalt  dans  la  SuilTc,  par  laquelle  le  dit 
Canton  promettoit  de  ne  donner  aucun  fe- 
cours  d’hommes  à la  France , 8c  de  faire  tous 
fes  efforts  à la  première  Affembléedes  Can- 
tons pour  leur  taire  prendre  la  même"  reiblur 
tion.  Madame  l’Elcéfrice  de  Bavière  deftun- 
te- ayant  ordonné  par  fon  Tcllamentqu  on 
fit  autant  de  Meffes  pour  le  falut  de  fon  ame 
f.  a’oit  véen-  de  jours  j & S.  A.  étant 
decedee  en  la  j8.  année  de  fon  âgç, 
trouve  par  fiapputation  de  bonne  Anttan 
^que  qü  on  étoit  obligé  de  ftir«  > 
^ç‘’"P"“''ûditeAlteire.  ", 

M.  lmp.  fit  en  ce  tcmps-là  Motif.  Je  Rue 
<ic  Lorraine  General  de  Ion  Armée.  M.  » 
, . Comte 


1!»  ;• 
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tte  Comte  de  Montecucu  li  ne  pouvant  pi  115  çx- 

sa  crcer  cette  Chargea  caufcdefon  grand  â^c 
jir  & de  fes  indirpofitions  ordinaires.  Sa  dite 
ci  Maj.fît  auflî  Monf.  le  Prince  Herman  van 
oj  Baden  , 8c  le  Prince  van  Baden  Doiirlaci 
,t  Licutt.  Generaux , le  Prince  PioGener.  de 
iC  ^Artillerie , les  S''*.  Vertmillcr  8c  Com  te  de 
Jÿ  Starenberg  Maréchaux  de  Camp , le  Du  c de 
(fi  Saxen-Lauwenburg , 8c  le  Comte  de  Caprara 

0 Generaux  de  la  Cavalerie,  \cé  Comtes  Du- 
j,;  uewalt  & Rabatta  Generaux  de  Bataille  de 
aJ  Cavalerie,  8c  le  Comte  de  Portia  8c  Baron 

jj.  de  Kilmanfck , Generaux  de  Bataille  de  1 'Ih- 

jj;  ranterie.  Cela  étant  fait , S.  M.  ordonna  i 
f tous  les  Generaux , qui  étoient  demciu-es  à 
^ Vienne  de  fè  rendre  incontinent  auprès  de 
^ » comme  ils  firent , mais  Monf.  îc 

It*  Saxen-Lauwenbourg  fut  régalé  de 

ti  ^ ^ deffunt  Empereur 

ji  Matthias  avant  que  de  partir.  S.  M.  prît  le 
^ deuil  de  Madame  la  Duchelïe  de  Bavière  vers 

y Recommencement  de  ce  mois.  Limperatnr 
ÿ ce  ayant  été  fort  malade  depuis  quelque 
temps  d’une  maladie  Phtifique , on  ufà  d'e 
l'j  tous  les  remedes  dont  on  fe  pût  avifer  pour 
0 Ten  guérir , fhais  en  vain  , fi  bien  qu*on  tîp 
^ venir  de  Padoüc  un  fameux  Médecin  appelle 
[j  Zanfofte  j mais  le  dit  S*",  étant  venu , treù  va 
( cette  maladie  fi  invétérée  8c  fi  incurable  , 

, oblige  de  s^cn  retourner  làns  rien 

faire.  Cette  indifpofition  augmentanr  de 
^ jour  en  jour,  on  commença  à d'eferperer  de 
I(  gucriion  de  S.  M.  Mais  cependant  il  courut 

U rx 
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un  bruit  qu*un  Capucin  en  Italie , fort  re- 
nommé pour  lafaintevie,  gu criflbit  toute» 
lortes  de  maladies  par  fa  feule  parole , corn- 
ac il  en  avoit  fait  voir  les  effets  à Madame  la 
Puchcfle  de  Parme , laquelle  avoit  tenu  le 
lit  pluficurs  années , fî  bien  qu  on  commen’- 
fa  à avoir  quelque  cfpcrance  d’un  pareil  fUcr 
ces  en  la  perfonne  de  Tlmperatrice  : Mais 
loit  que  ce  bruit  Ibit  vray  ou  non  » le  dit  Ca- 
pucin n alla  point  en  perfonne  à Vienne, 
mais  envoya  feulement  un  Billet , par  la  Le- 
cture duquel  on  dit  que  S.  M.  fentit  beau- 
coup  d allégement,  mais  toutc-foisEllc  ût 
peu  apres  une  récidivé  fi  dangereufe  , que 
non-obftant  tous  les  remedes  dont  on  pût  fe 
Icrvir , S.  rendit  l’eArit  le  8.  du  prefent 
^^esdu  matin > au  grand  regret 
el  Enmereur  & de  toute  la  Côur , en  Tan 
? ^ ^ L’Empereur  s’en  alla  là-dcf- 

* I*  ^ Médecins  ouvrirent  le 
^orps  le  lendemain.  L’onzième  le  dit  Corps 

*^*%lîfcdes  Dominicains  par  14. 

^cigneurs  avec  une  fuite  de  plufieurs  per- 

^ Ecclefiafliflucs , où  il  fût 
ûaZ  rvT  peu  apres  une  magni^ 

trav^He /ù 

alors  courîr  1 1 8“en  ce  mois-ici.  On  tit 
Prédicateur  ^ Berlin  qu’un  fameux 

les  par  la  P n avoit  reçû  nouvcl- 

B ofte  de  Hanaver  qu’il  y avoit  quel- 
ques 


î 
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ques  pcrfbnnesqui  attentoicnt  à , 

S.  A.  ôccettui-làeo  ayant  incontincDtdon^ 
né  avis  à (à  dite  Alt.,  on  fit  uneexa<fte perQ»j” 
fition  des  Confpirateu  rs»  mais  en  vain"  ce 
qui  fît  juger  à plulleurs  fiirce  qu’on  avoit 
encore  donné  de  pareils  avertiflements  juC- 
ques  à deux  fois , qu’on  tzchoit  de  rendre 
fufpeâs  quelques  M iniftres  de  là  dite  Alt.  & 
qu’on  n’en  pouvoir  venir  à bout  d’une  autre 

maniéré.  Cependantbn  continuoittoûjours 
les  préparations  de  guerre  avec  beaucoup  de 
diligence.  Le  Canon , les  Mortiers  & toutes 
autres  choies  furent  portées  à Cuftrin , & les 
Troupes  pafferent  môntre  dans  leurs  Garni», 
ibns»  afin  de  pouvoir  marcher  au  premier 
ordre.  Monf.  le  Lieut.  Geu.  Spaen  ûtauifi 
commandement  d’amener  encore  3000. 
hommes  du  Païs  de  Cleves  8c  de  Marc  pour 
le  renfort  des  dites  Troupes.  Cependant  il 
arrivoit  tous  les  jours  des  rencontres  de  Par- 
tis entre  les  Suédois  8c  les  Brandebourgs, 
mais  tout  cela  étoit  fort  peu  de  choie.  Le 
diffèrent  qui  étoit  lùrvcnu  entre  M.  l’Eleffe. 
de  Saxe  8c  celuy  de  Brandeboiug  fur  le  îc^ei> 
ment  des  Troupes  dans  les  terres  du  prem^r, 
fut  alors  entièrement  terminé.  ^ . 

MonC  le  Maréchal  W urtz  moûrut  â Ham- 
bourg'au  comnaencement  de  ce  mois  apres 
quelques  jours  de  maladie.  Mottifi  Chauvet, 
Lieut.  Gcner.  des  Lunebourgs,  commença 
alors  à blocquer  de  loin  la  Ville  de  Staden 
avec  quelques  Troupes;  8c  d’autant  que  les 
Suédois  tâchèrent  d’attirer  quelques-uns  de 
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ics  Gens  j ufoue  fous  leur  canon , §c  luy  d’au- 

-^e-part  failant  tout  devoir  pour  les  faire 

-tom^*^dans  les  cmbufcades  qu’il  leur  avoit 

weflecs , cela  fût  caufe  qu’il  fc  pafToit  tous  les 

jours  quelques*  êcarmouches , dans  lefquei- 

les  tantôt  l’un  tantôt  l’autre  avoitl’avanta^- 

S®*  ^ Un  peu  apres  les  Monafteriens  & autres 

lues  fe  rendirent  auffi  devant  la  Place,  fi 
_ ....  , . ' 


autres  Placesfen  toi 
^a^nifon'  de  cette  Ville 
nuee  parladifTenterie  qui  yavroit  tait  neau* 

meF  compofee  de  3000:  hom* 

^es , qui  fe  mirent  bien  en  pofture  de  defen. 

«'LrT'""  îl»  avoi  J fortpc.de 
r "“fc  qu’on  leur  donnoit leurs 

provsfion,  toutes  liâtes  àunec^tai’ 

failoit  bidncfl«"“” 

"b  Wut  So  °"fcnb°^^g  î -'“reuT? 

bfcn  l'eveirem» 

fc  dé  a Accorda 

p-adîqu«^en£*'>  à court  de'WbecpoW 

porter  aucunes  ^ cond^“”’  i 

de  ou  autres  Pn  ^"^^andifes 
auisVt,  .^P<?cifieec  la 


porter  aucu ne,  ty.  a IrÆ 

de  ou  autres  r^^^^l^^andifès 
qui  s’en  fit,  dans  la  Publié 

îiuxSuedois  So  ? ^«cuns  eiïèts  appart^n 

dite  Majefté  ordonnaaf 


1 


y dtînn  i6y6> 

1 emprifbnnernent  de  ion  Chancelier  Grelf- 
renielt  , quêtons  ceux  qui  auroicnt  entre 
leurs  mains  quelques  biens  appartenant  au 
dit  Chancelier , ou  qui  avoient  à prétendre 
quelque  chofe  de  luy , iè  prefentaiTent  a cêt 
enet  au  Treibrier  de  la  Couronne.  Elle  fît 
aufli  des  défenlès  tres-rigoureufes  à toutes 
fortes  de  peribnnes  tant  Scculieres  qu’Eccle- 
liaftiques , de  quelque  qualité  ou  condition 
qu  elles  puflènt  être , de  prendre  ou  donner 
aucun  argent  pour  luy , fur  peine  de  lavict 
parce  (pie la  vénalité  des  Offices  étoitunc 
. chofesdont  il  étoitaceufé, 

ainli  que  nous  verrons  par  la  fuite.  Il  fût  exa- 
mine pour  la  première  fois  à Coppenhague 
le  2/.  de  ce  mois , où  on  amena  auffi  prilon- 
ni^  Je  Preiident  Kiclman,  8c  deiès  trois  Fils, 
lefqucls  furent  auffi  appréhendés , l’aîné  fût 
mene  a Frederica  , le  fécond  à Nybourg  en 
Fune,  &letroilîémeà  CalTor.  On  parla  di- 
VCTlement  de  tous  ces  emprifonnements.  Les 
Danois  diibient  que  quoy  qu’ils  fûifent  au 
lcrvice  du  Duc  de  Holftcyn  Gottorp , il  étoit 
neantmoins  permis  à leur  Roy  de  s’aflurer 
de  leurs  peribnnes , par  ce  qu’ils  avoient  toù- 
jours  été  grands  Ennemis  des  interets  de 
S.  M.  & avoient  beaucoup  empiré  par  ce 
moyen  les  affiiires  de  leur  Maître  : Qi^  dans 
la  dernière  guerre,  qui  avoit  été  entre  Isa. 
Suède  ôc  le  Dancmarc  ils  avoient  cherclxe 
l’çntiere  ruine  de  ce  dernier,  8c  que  le  Per*e 
avoitfait  imprimer  pluiieurs  Ecrits  contre 

Je  Roy  de  Danemarc  tant  à Frartefort  qu’eir. 

. - Angle- 
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Angleterre,  i^uoy  qu*il  ût  promis  de  n*cn 
rien  faire,  ptpendant  on  dît  que'Monflc 
Duede  Holftcyn  étant  un  jour  en  une  mai- 
ion  de  Marchand  à Hambourg , dit  au  Petit- 
fils  du  dit  Prefident  ; Mon  Filst  fàrtï  toy  en  re- 
yos , tu  'vertées  bim-tot  ton  Pere  ^ ton  Grand- 
pere  rétablis  en  leur  premier  état  , fuf  quojr 
il  luy  fît  prcieiit  d*une  paire  de  Piftolets  qui 
val  oient  plus  de  8o.  Riidales.  Le  Sj.  Frc^ 
long  , Arnbaiïâdenr  pour  là  France  à Côp^ 
penhaguc,  demanda  alors  fon  audience  je 
congé  au  Roy,  laquelle  lüy  fût  accordée- 
Cependant  on  apprêtoit  toutes  choies  pour 
la  Campagne  en  ce  Païs-là.  L’Artttéc  qui 
étoit  auprès  de  Cronenbourg  devenoit  de 
-jour  en  jour  plus  nombreuiè , 8c  on  ût  douïc 
Vaiiïcaiix  de  guerre  prêts  i entrer  en  mçf 
vers  le  milieu  de  ce  mois , leiquels  ayant  mis 
: à la  voile , firent  une  defeente  en  l’IIê  de  Rü- 
-gen  : Mais  Monfi  le  Comte  de  ConingTmafC 
ayant  fait  venir  dans  cette  Ile  toute  la  Cava- 
lerie Su  cdoiie,  cela  fût  caufe  qu’ils  ne  purCilt 
rien  cfFeétücr.  lU  firent  feulement  quelque 
butin  dans  le  Pais , 8c  prirent  4.  Galiottcs 
Suedoiiès  , qu’ils  envoyèrent  à Coppenba- 
gue.  En  Suède  on  equipolt  auifi  fortement 
pour  mettre  la  Flotte  en  état , mais  le  feu  ic 
mîtauVaifleauWeftcrwijkpar  l’imprudeu- 
xc  d un  Matelot  qui  prenoit  du  tabac  » û 
que  le  dit  Vaiiïeau  fût  entièrement  réduit 
en  cendres , 8c  le  Matelot  qu’on  accufoit  de 
ce  malheur  fût  condamné  à la  mort. 

hc  Roy  de  Pologne  ayant  rempli  les  Char 
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gcs  vacantes  de  la  Couronne  ainfî  que  nous 
avons  dit  dernièrement , fît  toüs  fes  efforts 
pour  bien  remettre  enfèmblc  les  deux  Gene- 
raux de  Lituanie.  Le  premier  de  ces  deux 
Generaux  appelle  Pac  » fbûtenoit  que 'puis 
que  Tautre  qui  étoit  au  defïbus  de  luy,  appel- 
le Radzivil  > s*étoit  fbuftraiét  de  fon  obeif- 
fance  contre  les  Loix  du  Royaume  ^ il  devoît 
être  condamné  à réparation  j mais  cettui-cî 
fc  fiant  à la  faveur  du  Roy  8c  des  Gens  de 
Guerre , par  ce  qu’il  avoit  toujours  demeuré 
auprès  de  l’Armée , 8c  ayant  été  obligé  d’en- 
durer beaucoup  d’aifronts  à caufe  de  cela,  de- 
mandoitaufii  làtisfaâ:ion  de  Ton  côté,  décla- 
rant toutc-fois  qu’il  vouloit  bien  oublier 
tout  cela  pour  l’amour  qu’il  portoit  à fa  Pa- 
trie , fi  bien  que  le  Roy'  les  reconcilia  enfin 
^rés  beaucoup  de  peine  > 8c  leur  fît  promet- 
tre d’être  bons  amis  à l’avenir.  Cette  affîdr.e 
<juî  avoit  arrêté  toutes  les  délibérations  de 
rAflcmblée  jufiju’à  ce  temp^-là|  ayant  été 
ainfi  heureufement  terminée , les  Sénateurs 
SclaNobleflè  comrncnccrcnt  d parler  de  la 
defenfe  du  Royaume.  Et  le  Roy  la-dcCTus 
leur  ayant  propofé  un  moyen  de  mettre 
60000.  hommes  en  Campagne  fans  l’afli-- 
fiance  des  Pi  înces  étrangers , cela  fût  acceptsc 
par  la  dite  Afièmblée.  Ceux  de  la  haute  ^ 
bafle  Pologne  confèntirent  la-defliis  unani- 
mement au  droit  qu’on  faifbit  payer  par 
tête,  8c  autres  Impofitîons  accoûtutnées  , 
pour  entretenir  ladite  Armee , ce  qui  fut  en- 
fin accorde  après  quelque  difputc.  On  retntt 

en 
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enfiiîtela  cônvocatiôn  de  laîPofpolîte  Ruf 
fcnie  entre  les  mains  de  S.  M.  en  telle  forte 
qu’une  Lettre  que  S.  M.  feroit  cxpedierpour 
cêt  effet  en  vaudroit  deux  j mais  à'condition 
que  la  pauvre  Nobl elle  qui  n’avoit  point  de 
Sujets , ne  feroit  obligée  de  fournir  que  de  d- 
hommes  Tun  r & qu’où  il  y auroit  4.  Freres  » 
le  quatrième  fcul  feroit  tenu  de  monter  à 
' cheval  y le  tout  fur  peine  de'conl&fcation  des 
biens.  Des  60000.  hommes  qu’on  avoîtac- 
cordé  au  Roy , les  Polonnois promirent  d’en 
fournir  3yooa.  avec  en  cote  1 1000»  hommes 
qu’on  devoit  entretenir  de  l’argent  qu’on  ti- 
roit  des  cheminées.  Les  Lituanois  promi- 
rent de  leur  côté  10000.  hommes,  maisils 
vouloient  qu’on  rétablît  , la  monnoye  des 
Chelins (^u’on  avoit  abolie,  àquoy  les  Po- 
'lonnois  s'étant  oppofés  vigoureufement , & 
ayant  remontré  les  inconvénients  qui  en 
;^arriveroient , ils  fe  defifterent  enfin  de  leur 
'demande li  bien  que  toutes  les  choies  qui  , 
concernoient  ladcfcnfedu  Royaume  ayant 
été  entièrement  terminées  , l’Aflemblééfc 
fepara  le  3,  du  prefent  mois  fur  les  onze  heu- 
res de  nuit , après  qu’on  ût  confirmé  les  Al- 
liances , qui  avoient  été  faites  avec  l’Empe- 
reur 8c  Moiîf  l’Eleéfeur  de  Brandebourg. 

• Pour  ce  qui  êtde  celle  qu’on  avoir  fait  avec 

1^  changement  qu’on  y fit, 
ce  hit  d’ôterles  mots  qui  diiolcnt  quatenùs 
co'tnmo do  Re  p.  conjunSlum  ffi»  Apres  cêt> 
heureux  fuccés  S.  M.  1 ît  renforcer  rArméc, 

« mcorporcr  les  Régiments  qui  n’avoient 
- pas 
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pas  leurs  Compagnies  complettes,  avec  ordre 
en  ?evei*  d’autres  en  la  place.  Cependant  les 
Turcs  fè  préparèrent  autTi  pour  attaquer  les 
Pollonnois  vers  le  Printemps  avec  Une  Ar- 
mée de  looGoo.  hommes , ôc  envoyèrent 
plûfteurs  Détachements  afin  de  ruinci*  Je 
Pais,  ce  qui  ne  le  pafTa  pas  tou  te- fois  faas^ 
quelques  cfcarmouches.  Ces  mêmes  Turc» 
etoient  fort  indignés  de  ce  que  Dorolènsfco, 
avoir  renvoyé  au  Grand-Duc  de  Mofeovie  Je 
Bâton  de  Maréchal  qui  luy  avoit  été  donné 
prar  le  Grand  Seigneur , 8c  de  ce  qu’il  s’étoit 
reconcilié  avec  lu^. 

M.  le  Cardinal  de  Hcfie  partit  de  Rome 
cri  ce  temps-Ià  pour  s’en  retourner  en  Alle- 
magne. Cependant  T AmbalTadeur  de  France 
qui  étoit  en  cette  Ville  -fe  faifoit  foûjôurs’ 
craindre  de  plus  en  plus , par  ce  que  fesGens 
délivrèrent  un  jour  par  totcé  quelques  per- 
Ibnnes  qu’on  avoit  fait  prifonnicres  par  or- 
dre de  la  Jullice,  lans  que  le  Gouverneur 
osât  s*en  plaindre  en  aucune  manière  ; Mais 
quoy  que  S.  Exc.  y prît  quelque  plailir , par 
ce  que  cela  diminuait  en  quelque  façon  le 
crédit  du  Cardinal  Akieri , que  la  France  te-- 
Doit  pour  Ennenii , fi.  êt  ce  que  neantmoins" 
il  n’approüva  pas  cette  aé^ion , mais  au  con- 
traire chalTa  hors  de  îbn  fervice  tous  ceux’ 
qui  en  étoient  coupables  , afin  qu’on  nel’aC:- 
eufât  pas  de  prenefre  fous  fa  protcéHon  des 
perfbnnes  qui  empêchoient  le  cours  de  la 
Juftice.  Le  ePape  lût  en  ce  tcmps-là  le  C'ardi- 
nal  Marefeotti  en  qualité  de  Légat  à Ferrarc, 

cC 
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8c  fit  diftribuèr  lcDoüairc  à 400.  pauvres 
Filles  félon  rancicnne  coutume.  On  vît  en 
ce  tcmps-là  un©  Çometteavcc  une  fort  lon- 
^ guc  queue  entre  l’Eglife  de  S*.  Pierre  8c  le 
Château  S'.  Ange  > 8c  comme  on  publia  en 
même  temps  que  les  Cloches  avoient  Tonne 
d'elles  mêmes,  cela  fût  caufe  que  les  Aftrolo- 
gues.<nc  prognoftiquerent  rien  de  bon  pour 
le  PSipe.  Monf.  Caralïa,  Archevêque  de  Mcf- 
fine , étant  décédé , le  Cardinal  N ittard  pria 
le  Pape  de  ne  point  confentir  â l’cleélion 
d*un  nouveau,  en  cas  que  les  François  la  vou- 
luflcnt  faire.  Monf.  le  Prince  de  Ligne,  Gou- 
verneur de  Milan  , envoya  aloi's  a 000.  hom- 
mes à Final , pour  les  faire  tranlporter  en  Si- 
cile dans  4.  Vailïeaux  qui  avoient  été  loiiés  à 
Gennes^ur  cêt  cfict. 

Moni.  le  Prince  de  Montclarchio  ayant 
ete  accule  par  le  Viccroy  de  Sicile  à la  Cour 
d’E4^nc  qu  il  ne  s’étoit  pas  bien  comporté 
en  plulieurs  occalions,  en  partit  pour  Ma- 
drid , afin  de  le  juftificr  de  ces  accuiàtions. 
Le  Viccroy  de  Naples  fît  alors  le  Marquis  de 
St.  Crepin,  Gouverneur  de  Calabre  à la  place 
du  General  Brancaccio , qui  s etoit  démis  de 
cêt  employ.  LcS^  de  Ruyter  étant  arrivé  â 
palcrnac  av^  la  Flotte  de  cêt  Etat,  fut  incon- 
tinent lalue  par  rArchevéquede  cette  Ville. 

® ®5^nt  joint  avec  les  Vaiilcaux 
& ksoalçrcs  d’Efpagneqtii  étoientdans  ce 
port , en  Partit  Quelques  jours  apres , Sc  arri- 
va  le  1 1 • U pa^  ^ Mclazzo.  Le  Viccroy  de 
Sicile  ayant  ailçmblç  toutes  (es  forces  de  terre. 
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jjc  en  attendant  l’airivc'e  de  cêt  Amiral , en- 
î'îî  '"oya  le  ly.  enfuivant  3 £oo.  hommes  de  pic 
J.  J & 600.  chevaux  auprès  de  Mefline,  fous  la 
çj;  conduite  des  Comtes  de  Buquoy  8c  Bracca-  * 
monte,  afin  de  le  rendre  Maîtres  de  quelques 
Poftes  de  dehors:  On  dit  que  cek  le  fît  avec 
^ la  communication  de  quefques-unsdeceux' 
de  dedans,  qui  étant  las  de  la  domination 
Françoilc,  vouloient  par  ce  moyen  taire  leur 
iiiî  avec  les  Efpagnols:  Mais  quoy  qu*il  en 

îfcc  Ruyter  partit  aufli  le  même 

jour  avec  fa  Flotte  vers  Mefline, 8c  arrira 
1^-  dans  le  Fare  le  17.  où  il  mouilla  l’ancre.  Ces 
^ Troupes  Efp^noles  étant  arrivées  le  i8.au 
, tour  de  Mefline  , fe  rendirent  Maîtres  du 
Cloître  de  S*.  Bafile , auprès  de  Saint  Salvator  , 
dcGreci,  que  les  François  avoient  fortifié. 

^ Pai’  la  prilèdece  Pofte  la  Flotte  de  nôtre 
û fe  vît  à couvert  du  canon  de  Mefline, 

^ 8c  empêchoit  l’entrée  du  fccours  à ceux  de 
dedans.  Les  François  fâchant  bien  tout  cela, 

^ tirèrent  en  diligence  toutes  leurs  forces  hors 
r de  leurs  Vaifleaux  , pour  en  chafler  les  Efpa- 
gnoîs  pendant  qu’ils  n’étoient  pas  encore 
mrtifiés,  en  quoy  ils  furent  fi  heureux , qu’ils 
^ urent  en  peu  de  temps  un  Corps  d’ Armée  de 
^ 6000.  hommes  tant  MclTinois  que  de  leur 
Nation  , avec  quoy  ils  allèrent  à la  rencontre 
■'*  dos  Efpaguols.  Cependant  il  s’éleva  un  fu- 
^ rieux  vent  qui  contraignit  IcsVaiflcanx  qui 
fervoien-t  comme  d’Avant-mur  aux  Efpa- 
gnols  , de  quitter  leur  place,  8c d’entrer  en 
uautc  mer.  Les  François  prenant  courage 

par 
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par  ce  moye*  , & voulant  faire  leur  profit  de 
cette  occauon  , Monf.  le  Marquis  de  Vala- 
vôir  qui  les  conimandoit , les  fît  inconti- 
nent avancer  ,,.6c  fît  atta  quer  les  Efpaguols 
par  les  Meffinois  : En  fuite  le 
de  A'illçdieu  fc  joignit  à luy  avxc  les 
Troupes  qui  reftoient,  fibien  qu’il  y ût 
ICI  uil  luneux  Combat  j Mais  M.  le  Comte 
du  Buquoy/qui  e'toit  celuy  quicomman- 
f ^^P^^gnols  , ayant  été  tué  au  plus 
fort  de  la  mêlée,  cela  fît  tellement  perdre  le 
courage  aux  fiens,  qu’ils  fc  retirèrent  en 
defordre.  Dans  cette  rctraitte  il  y en  ût  plu- 
leurs  e tués , 8c  iur  tout  à caufe  que  le  Mar- 
qqis  de  Galador  s’étant  mis  en  embufeade 
avec  quelques  Troupes  auprès  de  la  Tour  de 
, en  lortit  alors  fort  à propos  , ce  qm 
caula  une  nouvelle  tuerie.  Les  Efpagnolsfe 

* où  ils  furent  remis  enor- 

ÿ perdirent  plus  de  800.  hommes 
aébion , parmi  lefquels  il  y avoit 

Officiers.  Les  Meânois  coupèrent 

ri  J J”*  • à Meffine , où  ils  firent  qusn- 

de  cette  vifloire. 

Maître  d’Uf  d’Alburkercke  . C™ 

ence  ren  Roy  d’Efpagnc  mouiu 

S ird  • ^^3j*ge  de  General  des  Galeres  de 

Sardaigne . Mo°  L jg  Marfuis  d'Oran  fût  mis 

des  Iks  r‘  ‘^“nna  aui?i  le  Gouveme®ent 

Marn  au  Gouverneur  de  Rofes.Lc 

l'iarqms  de  Serai  vo.  Vkcroy  de  Catalogne. 
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fit  travailler  avec  beaucoup  de  diligence  aux 
fortifications  de  Gironne,  par  ce  <jvxe  les 

François  avoient 

tôt.  Ces  mêmes  François  foitifierent  en 
échange  le  Château  de  Roccaberti  <ians  Je 

Lampourdan.  Le  mois  arri- 

vèrent à Port  Sainte  Marie  6c  Cadix  les  Ga- 
lions que  Ton  attendoit  de  retour  des  Indes. 

Leur  Charge  fc  montoit  à la.  millions  ôc 
5*2 5*991, pefos  en  argent, 8c  i. millions  <Je 
pefos  en  bois  de  Campêche  6c  Cacao , dont  il 
n*y  avoir  en  tout  que  i.  millions  8c  75-000.. 
pefos  pour  le  Roy , par  ce  que  les  Ordonnan- 
ces pour  les  Indes  quife  montoient  à deux 
mil]  ions , y avoient  dé-j à été  payées.  Incon- 
tinent après  cette  arrivée  les  Oflficici's  du 
Roy  furent  à bord  des  dits  Galions  pour  dé- 
fendre qu*on  ne  débarquât  rien  fans  leur  per- 
milTion , par  ce  qu’ils  vouloient  prcmiq*e-, 
ment  vifiter  toutes  chofes , ce  qui  fît  courir 
un  bruit  que  le  Roy  vouloit  fc  faifir,  des 
biens  des  Particuliers  , par  ce  que  l’argent 
étoit  alors  extrêmement  rare  en  Efpagne  i 
mais  çonniue  pp  confidera, que  cela  gâtcrol* 

entièrement,  le.  Négoce cela  fut  caufe 
cette  affaire  n* ut  point  de  fuite.  — * 

Il  arriva  alors  en,  Angleterre  deux  v 

deBantam  ,.^afayoir  le  Bernardon  6c 
far.  S.  -M,  ayant  pris  à interet  de  coiiHd^^ 
blcs  foDimes  d’ai'gcnt  des  Banquiers  'K  ^ 
^ Ville  de  Londres  il  y avoit  quelques 
^ 6c  n’ayant  pû  les  leur  faire  rendre  j.ufqu’ù 
giift  temps-là  ,trcuva  enfin  un  fouds  pour  ^5^^ 
h 1676.  I cfîeîtr 
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effét , âônt  Êllé-fib  Aéte  ftéifédtt  I 

grand'Séaù<l*Aiîd«errc , afin  quc  cê targ^nr  I 
rtêfôt  po^trtrm^yéàd-àllt!res‘ù^àge8»  L’on  i 
attrappâ'  atlorÿ  à Rye^  quelques  Sotdats  qui 
voulbieirt-aîltt*  en- Fràlnc^i  Scd.Jar* 

ffiuyde'ort  ert-frfeuva  (FâutFfcs  qu4  vbuioic&t 
mé’rtié  cliofë  Hôllamic.  A' 
Londé-çf  On- re^t-alors-  av»  à&  lâ,  âouveUe 
Angî^ferreque  ks  A'rtgîbis  y*  âvoiwn^  rem^ 
]^ilé'.tiAfe*co^riderablê  Viâibke  fbrilÈ»  In- 
diens, ayatittu^pî:tode^  10*00.  h'Ofnmcsde 
CW  Barbaries*,  pafrtiî  Iciqucfe  éttoit  IdurRojr 
Philippe  qtjî  âvoitltifcitelàRebfellion  con- 
tre lès  Anglbiÿ  ; Màis  lidrté^tebellioûTie  fut 
pas  éteinte;pourcdài  parce  que  ces  mêmes 
Indiens  reVT*i>drent  {bkircnt attaquer*  Iwdrt^  . 
Attgitrfs  lotè^qttils  y fbngeoient  le  môfns. 
WonI;  îc  Chevalièr  Nirfwroug  ayant  mifî  lo 
féù  à‘4.  ViiiflcaüX'(Doi'faii’cs  dans  îePcfft  de 
Têîpoli , envoya làdèttFefuivante en  Angle- 
terre*, conterianïïè’recît  de  cêt  Explèkt 

t 

C'Oynme  f étoti  âé^itnt  TtifoU  ^ Bàrhéifi* 

lê  J^en^edi^  1 4;  Jdtwtet  i6*f6: 
yatjf.  dé'S:  M.  qt^i  font  fdui^d  conduite^ 
njoir  leHarrpicfo  y Hénriettt  à*  Port fhout'i  J- 
Brûlots  appelés  Arm* , U Chr7fii^e'& 

^ 2.  ydi  fp  Marchartds , nommés  la  Guinet&  j 
le  Martin , qui  m* attendolént.pâur  êtrreé^^f 
d Scanderone  , fejfeŸoù  et  avoir  fdît-  toit 
honorahle  ^ durahlè  aVec  ‘ çeuie  de  lit  FÏ > 
niais  le  Dey  ^ autrâs.  qui  UVfflértt  -part  ^ 

Gmvermmm  tefüfîrent  de 
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des  iiijUTts  efui  oftt  éfê  faites'  à'  5;.  Mi  ^jr  /?j- 
Sujets  fft  bittt  que  Voyant  qu'd  y avoif  4:  corf^ 
Jtderabiês  f^aijfemx  de gu'eftè  ditris' le  Pirrt^aùi 
étaient  yrêts  pour  aOef  en  co&rfe  y <5^  ayant  ràèSs 
Brûlots  aupYés de  rnoy poitr vie'pùutvoiir  de'  fèss» 
iT artifice  , fordànn'ay  qd 0^'  afm&i  tomes  In 
■ Ch'aloitpes  dè  nion  Efcadte .qih'étàiefit  li.  en 
nombre  qii'oü'lét  poi&vut  dè  toUt'ès  lefclne- 
fes  riécelJaîYes  pour  f enttepfife  que'  je  tneditoif, 
•voùhis  aUj/f  que  châqUe' Chaloupé  fcttéonP 
mandéè  par  Un  Offeier  d expetieltcèy  ^ qüe  m&h 
LieutenaîifCloUdiJley  Shovel  etf  ûf  lit  ctnduité 
eri  Chef.  Etant  ref olû  en  cet  té  forte  'd  atïirqûet 
les  Ennetriis  cettè  nùif-là\je  donüaY  tes-  ofdtès 
neceffaires  pour  ch  effet.  Sur  les  11.  heùtes  dt 
nuit  mes  Chaloupés  enfierént' dari's  le  Port  Meh 
délibérées  de  faire  fentir  leur  •valeur  aüx  CoP- 
Jaires.  Elles  forcèrent d abord  la  Chaloupe  qtil 
était  en  fentineUe  à Ventrée  dU  Part  y s*atta^ 
cherent  aux  Vaiffeakx  yf  mirent  le'fed'i  ^ 
rutnerent  tous  entièrement.  Il  y ut  q^telques 
' Turcs  ^ Mores  de  tués  y mais  le  rejfé'  Je fatsvh 
à la  fuite.  Ces  Vaiffeaux  ét'oï^t  foUS  les  rrUt- 
raiües  du  Château  du  Dey  y & détoit  rôtit'  et 
qu*tl y^it'oottdanrle  Pôrt'y  eoicèpté'un  Pswffèau 

Marchmd'sk  Tunis  i aoéqM  je  ne  Vôult»  pas 
qu  on  touchât  y (t  bieti  qdil  fut  exempt  de  V in- 
cendie. Cette  ahionfût  èoreastée  enmoins  cV  une 
heure , fans  que  de  nôtre  côté  nous  ayons  Jouffèrt 
aOtun  doikntage  i JhoH  lar  conjumption  de  nos 
Munitions  y feux  aartifee  dy  Brûlots  y qui  07it 
fait  tout  Ve ffer  que  riofcs  en'pottvihti  deffrer , 

au  grand  'érnmmmdes'ntrts , le^^iteiis^arhi- 


rent 


tfS  MercureHollandois, 
rfnré  ^ifaB^^rt-enireprifi  p^tr  Ufm-icut, 

decparge  ffïïsy^Ktnt fur\os  Gæjw  qui  tTntin/t 
é!i,p>es<fua  U du  Chiuiui 

StDiy  i mau  fimiracul,u- 

àt  toi 

^élç^,  m aucune  fe  nos^haloupet  emkm- 

EfcWr^  "/o«r«e«  heureùfiLent  à 
TZedl!  è,tr  umenéavec  eütsUCha- 

^ rentre  du  Port  ^ t..  Mores  ^ Us  Pa'viüons 
des  4f.f^^ijfeaux  comme  en  trioynfe  Lenomhrf 
de  »«  Gens  dent  on  s'ét  JernTZ  eese  à 
fl  a été  * 5^7.  hommes , qt4î  /> 

fignsdés  de  la  belle  insmiere  fi  hi 
■i^enfer  une  ^ueeution  fi’ T 
lige  de  leur  faire  difriluer  le  {endf/ 
femme  de  195-6.  pi^es  de  huit  “J“ 

^yaifuux  qui  ont  été  brûlés  lint^2J‘Tif“ 

%ZsamteClailJTA  ‘T”  ’J‘ 

lîifedexo.  La  fr-™- 

%Ue  i Centrée  du  Por/a  éu/“P°‘* 

0Vans  dé-jà  dit,  ^^cprije  comme  nous 

fait  à bord  du  Honnir  'a 
v4nt  Malte  » ce  m j?  * ^ ^ Mtcre  de- 

^^•Fe<vrier  1676. 

^ \ t ^ . 

J^an  Na  R 8 or  P U g. 

Le  dit  Sieur  fî  t tirer  un  r^«  - 
.oaeoupsde 

Barque^ 
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Barques  à blé,  8c  brûla  environ  20.  lieues 
de  là,  quantité  de^  bois  propre  à bâtir  des  Na- 
'^ires,  qui  étoit  là  en  un  certain  endroit. 
Du  depuis  étant  allé  à Malte,  8c  s en  étant  re- 
tourné à Tripoli,  il  mît  une  telle  terreur 
parmi  ces Corfaircs , qu’ils  firent  la  Paix  aux 
conditions  fuivantes  avec  les  Anglois  le  i f. 
du  mois  de  Mars. 

ïk  Iljf  atfra  déformais  une  Paix  perpetueSe^ 
fo-me  dr  inviolable  entre  le  Roy  (P  Angleterre 
ér  ceux  de  la  VtUe  de  Tripoli. 

2.  Les  yaiffeaux  de  S.  M.  dr  de  fes  Sujets 
pourront  venir  trafiquer  d Tripoli  ou  en  tout  au- 
tre Port  de  l’ obéi ffance  de  ce  Gouvernement  i en 
payant  les  droits  accoutumés  comme  ci-devant. 
Ils  en  pourront  partir  aujft  quand  il  leur  plaira^ 

emporteront  avec  eux  les  marchandijes  qti  ils 
ne  pourront  vendre  , fans  qtcHs  fowit  obligés* 
d* en  payer  aucuns  droits, 

3.  Tous  les  f^aijf.  de  guerre  Anglois  à*  de 
Tripoli  pourront  naviguer  dr  trafiquer  libve- 
tnent  fans  qu'ils  puiffevt  être  vifttis  ou  empêchés 
par  Tune  ou  T autre  des  Parties  , {y  tous  Paffa- 
gers  de  quelque  Hation  qu'ils  Joient , Argent 
naonvoye , hlarchandifes  ô*  Effets  appartenant 
à qui  que  ce  foit,qui  feront  à bord  <T  un  Vai fi 
feau  Anglois  ^ faits  aucune  exception , feront  ex* 
etnpts  de  toute  enquête , dr  ne  pourra  leur  être 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement  en  leur 
voyage  en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  être. 

4.  Les  yaiff.  deguen-e  de  Tripoli  qui  rencon- 
treront un  P'^aijfeau  Marchand  Anglois  hors  des 
Mers  de  S,  M.  envieront  une fimpU  Chaloupe  à 

I J hord 


fjS  M E R C U R c Hoï,.!,  A N D O I s, 

OV0C  iefétc  yijkeurs  i éutf^e  le 
WVibré  ardin/iire  des  jtm  de  rame^,  dr  i/ 

^fée  ces  dense  ferjinnes  feules  qui  fojmesst 

9^1  ferme 

^JJi  eàl^es  tf  efi  fortir  4Ujf~tU  cnfpnlesir  aurs 
fait  voirie  Pe^Jptpmt , deleisùÿe^  fdler  en 
ffiU  Apres  cela  ; qvmd  meeue  le  dit  Faif 
Jean  n aurait  point  de  Paffeporf  t û it  u que 
mantotohes  s*il  1$  monté  U phs~pArt  par  des 
^VgWis .»  la  d'si e Chalsuppe  fera  fihl'sgée^  de  fe  re- 
tirer y O*  de  luy  îaiffer  powjmwe  fin  *voyage‘, 
Jerent  les  f^^jfeause  Harckands  de  çeux  de 
Tr/pâli  traités  de  la  mime  maniéré. 

y.  Qn  ne  pourra  enlever  perfinne  hors  d nu 
Vai (peau  Anglais  pour  être tran^rié  en  unan- 

tre  lieu  y dsr  y ètre  exasnmé , ou  enfin  fous  quel- 
que autre  pretexte  que  ce  puijpe  itre:  Kt  ne 
powra-t-oM  aujfi  damer  la  genne  ou  faire  quep 
que  autre  violence  fous  quelque  pretexte  que  ce 
fiitauneperfpTtne  qui  fera  embarquée  dans  un 
VaifieaH  Atfglois  , de  quelque  Nat'son  qu'elle 
puijfe  etn. 

6.  Si  sm  Faiffeau  Anglais  vient  à faire  nau- 
y la  coté  de  Tripoli , on  ne  pourra  en  piller 


qu^  quecejost , tù faire  Efclaves  ceux  qui  y font 
^fifiarqués  j mais  au  contraire  ies  HsmSants  de 


Tripoli  ftro^  tous  leurs  efforts  pourfauver  Us 

^ArmndiCes^lfsPerfinnes. 


1'  yatffeau  de  TrspoLi  ne  pourra  aUcr 

en  m Utux  qui  font  en  guerre  avec  S.  Af. 


ÿ fty*  ^playd  tomme  Corfiùre  contre  les  An- 

Sifits.  * 

Vsùÿrau^itTripaiintpourra  craifir 

auprès 


»•  ■* 
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A'iiriU  deTAniéjC*  XS)p 

^gu^nés  dt-Tan%tr  ,m  winm  à la  vha  de  fette 
if^iüe  t au  troubUrfonrefaS'OU  trafic, 

9.  ^il^rrifw  ^e^CiUxM  Tunis , Alger , 7>- 
tumt  m Salé  mbrajfitîit  en  guerre  a'vec  tes  An^ 
glois , les  FaiJJeaux  qdon  pçiurroit  prentùie  fier 
aaac  ne  pourront  lire  vendus  à Tripoli. 

10.  Les  Vsujf.  de  $.  M.  paurrout  negotUr 
etvtc  lis  prifes  -fu'ils  oseront  faites  oinfi  qt^ils 
tremperont  à propos , dr  les  vendront  à Tripoli 
fmss  payer  aacuMs  droits  > dt*  eils  ont  hefoht  de 
quelques  vivresotcomres  doofes^  ils  les  pourront 
acheter  au  dit  Tripoli  félon  le  cours  du  marclsê. 

1 1.  hoTs^que  oueiqueVaiffèau  de  'guerre  de 
S.  M.  arrivera  i Tripoli  » fitr  T avertifiement 
^enfms  donnée  on  fera  incontinent  publier 
fue  les  Sfclavês  Chrétiens  fiiont  mis  en  lieu  de 
fier  été  y fy  en  cae  qu  après  cela  quelque  Chrêtiat 
fi  fàuvéb  â 6ord  daMt  raiJfeau  ,an  ne  pourra 
le  redemander^  éT  le  Confid^  U Cap.  du  dit  Vas  fi 
fiau  ou  atetre  perforine  quelle  quelle  fait  ne  (ere^ 
obligée  de  rien  payer  poftr  le  dit  Chrétien. 

1 Z . Si  un  Anglais  -vient  à mourir  à Tripoli  '*■ 
en  ne  pourra  fi  (difirde  fes  biens  ni  de  fin  ar.» 
gent , mais  demem.era  le  tout  entre  les  mains ^ 
du  Conful.  •*  . • ’ 

1%.  Le  Conful  ni  aucHne.OKtne  perfinne  des 
Sujets  de  S.  M.  ne  feront  tenus  dt  payer  les  det^ 
tes  dun  autre  Anglais  qdils  ne  Ja 

fuffevtims  caution  pourluy. 

44.  Les  Anglais  qui  fintd  Ttépoline  fieront 
jufiimjAles  que  du  J>ey  dV  duDivmi-  mais  fous 
les  diffenevts  qui  fiormiendront  entre  ftce  feront 

terunsséjpm  UQosfid.  1 ' 

I 4 Si 


‘ '2^  MercureHollandois» 

If.  Si  qufïque  z>4?jglois  frappe  > tue  ou  tlejfe 
tm  Turc  ou  More  à Tripoli  y il  ne  fera  pas  traitti 
plus  rigottreufement  iju'tm  Turc  naturel  ; en 
Cas  qiiil  échappât , un  autre  t>1nglois  ne  fers 
pas  puni  â Jap  lace. 

16.  Le  Conful  Jlrtglois  demeurera  toujours 
en  pleine  liberté  ér  affurance  à lripoli,éf'  fe 
pourra  fervir  de  tel  Trucheman  ou  Courratier 
qt^il  trewvera  à propos.  Il  aura  auJUi  la  liberté 
'/  aller  à la  Campàgn^  ^ à bord  de  toutes  fortes 
de  P^ai féaux , comme  auft  un  lieu  à part  pour  y 
faire  fes  prières. 

17.  En  cas  que  les  Parties  entra fent  en 
leurre  ci-après , le  Conful  & autres  e^nglois 
pourront  partir  librement  avec  leurs  Biens  , Fa^ 
milles , Marchandifes  ds*  Serviteurs , même 
givec  ceux  qui  font  nés  dans  le  Pals. 

1 8.  Les  J^nglois  qui  feront  endes  Fdifeaux 
^ autres  tlations^  ne  pourront  itre  troublés  rii 
moleflés  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce 

19.  Le  Bafa , Dey , /fga  & autres  Couver- 

^éttrsde  Tripoli  confefent  que  le  tort  qui  a été 
fait  par  le  Peuple^  Gouvernement  de  Tripoli  à 
5-  M.  ffrjes  Sujets , a été  contre  les  conditions  de 
la  ^ quèdèt  ce  qui  a caufe  CinfraHion  de 
la  dite  Patx.  Et  quant  à ce  qui  et  qu  à raifon  de 
cg  que  ^^s  quelques-wis  de  ces  derniers  ont  été 
pannes  a autres  s'en  font  enfuis  pour  éviter  les 

, ils  déclarent  de  s'en  repen- 
ftry  & p^ometteni  de  donner  faits  fanion  d un  tel 
oufrage  en  dormant  la  liberté  à tous  les  Efclaves 
jingots  qui  font  dans  V étendue  de  leur  Jurifdi- 

iV;’'  » 

i 
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IftWy  ou  qui  ont  été  pris  fous  la  Bamiere 
^ iloife , fans  Uur  faire  payer  aucune  ranpon , ^ 

en  payant  la  'Jotrtv}e  dé  Soooo.  Rifdales 
«ft  tant  en^  ylrgent  i qu  en  Marckayidifes  ^ EJcla- 
ves'i  s'obligeant  encor e^  outre  cela  pour  eux  ^ 
ùt  leur  pojlerité , qt/ en  cas  que  ci- après  il  fût  fait 
quelque  tort  aux  Anglois  fait  par  eux  ou  leurs 
ré  Peuplés  au  préjudice  des  conditions pref entes  » ^ 

ifif  quon  refufât  U fatisfaElion  que  S,  M. pourrait 
yjf  prétendre  pour  ce  jujet.  , eyr  telle  forte  que  la 
tp  Guerre  s'en  enfuivît , non  feulement  de  aonner 
fatisfalUon  dun  tel.tort,  mais  même  derem-^ 
èourfer  a Sa  > dite  M.  tous  les  Irais  qu  Elle  fera 
pour  la  dite  guerre  de  la  dédommager  de  la 
o)  t^'tequEUe  en  pourvoit  fonffrir. 

2 0.  On  ne  pourra  contraindre  aucun  ç,^nf-  ^ 
glois  d embraser  la  Religion  des  Mores  contre 

S fin  gré.  ^ 

II.  Lors  que  queîcun  des  Vaijf.  de  S.  M,  ar^ 
rivera  au  port  de  Tripoli > on  le  faluera de 
eoups  de  canon  du  Fort  cJr  des  Châteaux  au  pre^ 
ft  mier  avertijfement  qui  en  fera  donné  au  Dey  ote 

il  uu  Gouverneur  de  la  P^tUe  à condition  que  le  dit 
V ziffeau  en  fera  de  même  de fon  coté, 

^ 22.  Toutes  hojîilités  ^ injures pafees feront 

0t  entièrement  mifes  en  oublia  mais  pour  ce  qui  et  de 

jp  celles  qui  pourvoient  être  faites  avant  que  lex 
conditi  ons  de  la  prefente  Paix  /oient  parvenue  s ^ 
tr  la  connoijfance  dun  chacun , on  fera  obligé  d'ers 
/ donner  réparation  de  part  dr  d autre , fans  tyt^ 
f l'une  ou  f autre  des  Parties  en  puiffe  faire  aucun 

'd  refus, 

f 23.  ha  prefente  Paix  ne  pourra  étrerornpij^ 

^ If  . 


w.jV. 
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avant  qiivn  ait  demandé  fatisfaê^ion  du  tort 
qui  aura  été  fait  à fane  ou  f autre  des  Parties  • 

& que  Von  ait  refufé  de  la  donner , & feront  les 
^erjottnes  qui  feront  caufer  de  la  dite  nature  in^ 
centinent  fnwiéf  de  mort. 

MonT.  le  Marquis  de  Belîcfons  qui  avoit 
été  dil^ratié  du  Roy  depuis  quelque  temps, 
enfin  remis  en  grâce  en  ce  temps-ici  p^ 
l*îiïterceflripn  de  quelques-uns  de  fes  amis. 
Monf.  Varefc , Nonce  du  Pape  » arriva  à Pa- 
ris vers  le  commencement  de  ce  mois  i il  ut 
incontinent  audience  de  Monf.  de  PompO' 
ne , & un  peû  apres  du  Roy  : Les  François 
difent  qiull  afTüra  S.  M.  que  le  Cardinal  A j- 
tieri  ayant  confefle  ùt  faute  «t  le  tort^  « 
avok  fiiit  à S.  M.  avoit  changi^  de  reiolu- 
tion  ,St  étoît  prêt  de  donner  toute  forte  <ae 
fitisfaaion  .à  S.  M.  laquelle  cependant 
ordonne'  à tous  les  Evêques  8c  Ecclcfiaiti- 
q^dc  fon  Royaume  de  ne  rcndre^c^ 
vifetu  dit  Nonce  avant  que  lesdiÇr^ 

qupn  avoit  avec  la  Gourde  Rome  tu«enr 

Le  1 6.  il  partit  t f • 

Marfèille,  bien  pourvues  de  Soldats^  ^ 

.toutes  for^  de  prx>virions  pour  porter  a Md' 

iTl  ^ ^ y croient  J- 

^ ?jinvilHers,quiataotfait^^ 

1 cr , d die  > J (Çtant  réfugiée  à Lfogc  dc^ 
quelque  temps,  par  ce  qu  on  l’accuff 

voiremppifonne^fon  Pere&dcuxdc  fesF]^ 

res  î fiit  al^s  ju-retée  au  dit  Liège  par  ®rdt« 

de  l AmbafT  de  France.  Sc  menée  à Pf  « 
une  bonne  efeorte.  Elle  étoit  fi 

que 


Jivril,  de  Van  1676  , • 

I » que  par  les  cumins  ,“qu’Elle  iie  voulut  rien 

lis  nunger , û bien  qu *i  1 luy  ouvrir  la  bou- 

isi  che  par  force  pour  luy  £ure  prendre  quelque 
f,i  nourriture , par  ce  queiàas  cdaelie  étoit  rc* 
ioluë  de  le  laifler  xnourir  de  Ciiin . On  la  mit 
JS  * *^^9^cicrgerie,  ou  xMiJ’accuià  d’avoir  fait 

Lieutenant 

ijji  ^nwne  d’Aubrai,  & les  deux  Frcrcf» 

10  ^ivoir  le  L^ut.  Civil  & le  Coniciller»  par 

li’  HOTOine  la  Croix  & un  autre  appelle  la 
J Chaufl^ , lequel  avoir  empoilbnne  les  deux 
gf  Fr«^  à k perfualîon  dudit  la  Croix , 8t  qui 

^ avoir  été  roué  pour  oc  fujet  il  y a quelques 

ao-nees.  Elle  nia  U tout  j quoy  qu’on 
^ ^sfrontat  beaucoup  de  témoins.  Ceux 

^ qni.  parlent  pour  c^c  Dame  nous  alfiip. 

^ ntiit  que  le  tfit  de  ia  Croix  a toujours  dc^ 

10  <îu*Elit  nen  i^avoît  rien  ; Mais  ce 

^ Sf  . P*?  <50  quitît  le  plus  contre  elle, 

^ J bien^pliifi-î^it  de  ce  qu’on  treuva  en 

^ la  du  dSit  la  Croix  une  Calïcttc  au 

^ o^usde  laquelle  y y avoitun  écrit  qui  di- 
^ feit  que  la  dite  Cafiette  appartenoit  à Mada- 
siedc  BarieviUiec«  : Et  par  ce  qu’on  y treuva 
«j^  toutes  fortes  depoifons  dedans  avec  les  1 et - 
P ^*|cs  que  le  dit  de  la  Croix  avoit  reçu  de  la 
kf  fit  croire  aux  Juges  qu’elle 

^ étoit  aufli  complice  de  rempoifonnement 
de  les  Frères  avec  le  dit  de  la  Croix , lequel 
k Içavoit  parfaitement  bien  la  manière  de  mê- 
y 1er  & accommoder  les  poifons>  8c  même  ei\ 

• ^ enfin  étouffédans  la  Chambre  ainfi  qu’il 
ctoit  empêché  à le  préparer.  Toutc-fois  la. 
é I 6 dite 
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dite  Dame  nia  tout  cela,  8c  dit  que  le  dit  de  la 
Croix  avec  lequel  elle ctoit  obligée  d’entre- 
tenir une  grande  correfpondence  , parce 
qu’il  ptoit  Solliciteur  d’un  Procès  qu’eile 
avoit  contre  ion  Mari , avoit  voulu  dire  par 
cette  écriture  qu’il  n’y  avoit  que  ces  lettres 
icules  qui  luy  apparten oient,  ce  qui  le  voyoit 
clairement  par  les  differentes  dattes  qu’elles 
âvoient , 8c  que  le  dit  la  Croix  avoit  été  em- 

fêche  par  fà  mort  fubite  de  pouvoir  lèparer 
'un  davec  l’autre , 8c  mettre  châque  chofe 
à part , avec  plulîeurs  autres  raifons  qui  ten- 
doient  a là  juftification.  Mais  les  Juges  luy 
aliénant  le  témoignage  de  plulieurs  autres 
perlonnes  aux-quellcs  elle  avoit  dit  quel- 
que chofe  de  temps-en-temps  touchant  le 
dit  empoifonnemeut , elle  fe  défendit  en 
allant  que  la  plus-part  de  ceux  qui  depo- 
foient  contre  elle  etoient  des  amis  de  Ma- 
^me  de  Saint  Laurens , 8c  que  partant  leurs 
Dcpofitions  n’étoient  nullement  receva- 
bles j Mais  les  Juges  ne  fe  contentèrent 
pas  de  toutes  fes  defenfes , 8c  la  condamnè- 
rent a avoir  la  tête  tranchée , ainû  que  nous 
verrons  en  Ibn  lieu. 
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J-  ^ <|^Onf.  le  Lieu  t.  Amiral  Tromp  étant 
ÿ iV/l  arrivé  aii Teflel  vers  le  commence- 
jR  ment  de  ce  mois  » en  partit  pour 

Coppenhague  le  7.  avec  les  Vaifleaux  tantde 
ij  Guerre  que  Marchands  qui  étoient  prêts  à 
faire  voile.  Le  S*".  Meyercroon  qui  l’avoit 
J accompagné  jufque  là  > s*en  retourna  à la 
jj  Haye.  Apres  cela.  S.  A . choîllt  en  ce  temps>là 

jjli  le  Sf  Valenfis  > Confcillcr  dans  le  Confèil  de 
^ Brabant,  en  qualité  deConlciller  dans  la 
^ Cour  Provinciale  deHollande , fie  le  S',  van 
J den  Broek  luy  fucceda.  Le  lo.  mourût  à la 
^ Haye  le  S',  van  Heemftedc , Maître  des  Com- 
u ptes  des  Domaines  de  la  Comté  de  Hollande. 

Les  Otages  du  Païs  de  Gucldres  qui  étoient 
^ encore  a Maftricht  » y étoient  fort  maltrait- 
^ . tés , par  ce  que  cette  Province  n*avoit  en-- 

corc  payé  Vaigent  qu’elle  avoit  promis  aux 
ÿ Franqois  lors  qu’ils  en  lortireiit  i fie  quoy 
gi  qu’on  promît  de  Mycr  le  quart  de  la  diés 
iomme  contant , ii  ^ ce  que  neantmoîns  les 
François  ne  s’en  contentèrent  pas , mais  au 
contraire  menacèrent  de  mettre  les  dits  Ota- 
^ ges  en  un  cachot  où  ils  ne  verroient  ni  Soleil 

\ ni  Lune.  Monf.  le  Maréchal  d’Eftrades,  Gou- 

verneur de  Maftricht  étant  averti  que  par  le 
départ  de  l’Armée  il  n’étoit  réfté  que  fort 
f peu  de  monde  en  1a  Province  de  Gueldres 
envoya  800.  chevaux  fie  aoo.  hommes  de 
U ' pic 


Mercure  Hollando\s, 

pie  dans  la  dite  Province  fous  la  conduite  du 
S'.  Calvo,  afin  d*y  piller  & brûler  tout.  Le 
^'t^âlvo  ayant  fait  (Quelques  ravages  dans  le 
Païs  de  Juliers,  fe  rendit  le  9.  du  prclent 
d^is lePais  de  Cleves  > fi  bien  que  Monf-k 
Prince  Maurice  & les  Princes  de  Brandt* 
.^urç  tve  £c  croyant  pas  trop  afiurcs  à Cleves» 
le  retirèrent  au  Fort  de  Sclicok.  U 1 0.  ledit 

àMook,  où  il  demeura itd' 
lu  au  Qiu  il  iworrlva  u^rc  1#»  Villose  dc 


, r-  ^ * Mook , OÙ  ü dcmcur»  r 

qu  au  foii-tf  qu’il  marcha  vers  le  Villages 

Heun^i , <^ui  èt  éloigné  d’une  grande  lieu* 
«demeura  laiwiitdtw  le  Vii- 

lige  de  Vr  \ » r^..  « 


ucmeura  lafluir  oa»» 

„ ..  ichem,  oûilfîtmcttrclefcu  àuB* 

L^onzi^n>eji^jradan5lcPaiSf‘ 
ét  c^e  U Meufe^  ]<.  ^ ^ arriva  i 

îb  ^<icwvcrjieur  & kSccrct^j 

de  s’accorder 

me  ik  fi  cotvtribttt  iofls , co^. 

Troupes  cota®<^ 

^ dTÎ.Æ“®"*  “«“‘y  y ûtpiu&u"'^''^ 

ges  de  brûlés.  Au  Château  de  Lccuwcn  w 
rent  qiLÎ!^‘*  de 


S*  tenl^'*^,.*^  objigéïde  feresdre.  ^ 

ronde  du^p«(^*^*|r*S“» 

Secretaire^Xsl^r,  “7^  3“  ' 

ainfi  bien  ^Ti 

MocJt.oèiie  rcvin^rcctlc**’ 

ou  ils  crûrent  le  rendre  Maîtresd’^ 
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BStiment  qu'on  avoît  raïs  en  ^êntinelle/ûrla 
Meufê,  mais  ils  furent  /î  bien  reçus,  qu*ik 
fCircnt  contraints  de  ie  retirer  arec  perte  de 
qweîques-uns  des  leurs  & un  OfHder  de  qua- 
lité. Le  même  jour  Hs  arrirerentfurlaralte 
Campagne  qui  êt  auprès  de  Goch,  d'où  ils  re- 
tournèrent û Mallri  cht  avec  un  fort  bon  bu- 
tin. On  dit  que  le  dit  Sr.  Calvo  s*ét  vante  è- 
taxjt  à Batenbourg  que  (î  les  Rivières  ne  Têf- 
Icnt  empêché , il  fût  allé  jufqu'à  Amfterdam 
avec  fa  Troupe.  Le  Pais  de  Clercs  ne  reçût 
aune  dommage  de  cette  irruption,  iînon 
qu'ils  amenèrent  avec  eux  3 .Otages  du  Corps 
de  la  Nabicfle , mais  il  delcrta  plus  de  i fo. 
hommes  de  cette  Troupe  tapt  à Nimegue, 
Gravc,qu'au  Fort  de  André.  MclTlcs  Etats 

étant  avertis  de  ce  delbrdre , ordonnèrent  in- 
continent qu'on  alîémblât  un  Corps  d*Ar- 
tïtée  de  toutes  lesGamilbns  auprès  de  Bois- 
le-Doc  fous  la  conduite  de  M.lc  Prince  Mau- 
rice, a.fin  d'empêcher  de  telles  inraflons  aux 
François  à Favenir.  M.  î'Amb.  Temple  ayant 
du 'Roi  fon  Maître  les  Pafleportspour  les 
Mtniftrcs  du  Duc  de  Lorrame  en  la  manière 
qu'on  les  avoit  demandés, en  donna  avertifle- 
njent  à MdT.  les  Et.  par  le  Mémoire  fuivant. 

▼ E fiujjtfni  tAmbaJfadettr  extraordinarrt 
d* e^ngUterre  , fe  treuve  obligé  de  faire 
ff avoir  d f^os  HM.  PP.  que  S.  M.  le  Roy  Jçn 
Maître  n*a  pris  rien  plue  a ceem  depuis  quelque 
tempTf  que  te  repos  de  la  Chrétienté  dr  Pavance~‘ 
vtentdela  Faix  par  Veîÿifnblée  qui  s*  et  faite  ^ 
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Himegue , à qmy  U a paru  que  toutes  les  Parties 
inUreffées  ont  mis  la  main  depuis  quelques  mois 
en  QonÇequence  de  la  Propofition , qui  a été  faite 
par  S.  M.  laquelle  ayant  appris  avec  beaucoup 
■de  déplaifir  les  ohftacles  y qui  font  furvenus  Jùr 
la  forme  des  Pajfeports  qiion  doit  expedier  pour 
Jes  Minifires  du  Duc  de  Lorraine , ^ ayant  fait 
tous  Jes  devoirs  pour  trouver  un  moyen  de  for^ 
tir  de  ce  fâcheux  détour  y a en  fuite  de  cette  gè- 
nereufe  intention  y à P arrivée  de  laRefelu- 
tion  de  Vos  HH.  PP.  en  datte  du  y.  du  mois 
pajfé  y fur  Pexpedieyit  propofé  par  S.M,  non 
feulement  contmué  de  recommander  à fes  Confe- 
de^és  V acceptation  du  dit  Expédient  5 mais  aujfi 
rehouvellé  67t  même  temps  Jes  premières  infian^ 
ces  avec  plus  dl emprejfement  auprès  du  Roy 
Tres'-Chrêtien , afin  de  faire  cejfer  entièrement 
toutes  .ces  difficultés  par  P envoy  de  nouveaux 
Pajfeports  pour  les  Plenlpoteyitiaires duDuc  de 
Lorraine  en  la  forme  requife  yen  quoy  S.  Af.  a 
ü enfin  le  bonheur  de  reùjjir  avec  beaucoup  de 
JatisfaPHony  à*  ayant  recules  dits  Pajfeports 
avec  le  titre  de  Duc  ^ Frerey'EJÎe  les  a e7t* 
,yoyés  aujhuffîgné  y^7nbajfadeuripar  un  Exprès 
qui  et  arrivé  hier.  Le  dit,  Ambaffadeur  ; jPapas 
voulu  perdre  un  moment,  de  temps  pour  fairé 
'part  de  cette  faits faElion  à Vos  HH.  P P.  & les 
féliciter  de  cet  heureux  acheminement  à un 
Trattté  de  Paix , qui  ét  aujji  necejfaire  pour  le 
bien  de  cet  Etat  que  pour  le  r<epos  de  toute  la 
Chrétienté  i coTmne  auj/i  pour  les  prier  en  mime 
temps  a en  donner  avis  au  plus-tot  aux  Mini^ 

^ Jfres  de  leurs  Alliés^  ^ ^ défaire  en  forte  que  les 

Paffe^ 
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Pajfeports  de  tous  leurs  Comrnittents  pour  les 
Plenipp,  de  France  éP  de  Suède  étant  mts  entra 
les  mains  de  Vos  Cor/miijfaires  » le  dit  Aifiba(pa^ 
ieur  en  puiffe  faire  V échange  au  pbts-t$t  * â 
quoy  il  et  entièrement  dijpofé,  fe  treu'vant  dé-fd 
en  poffejjion  de  tous  les  Pajfeports  necejfaires  des 
dites  deux  Couronnes  pour  les  Plenipp.de  Vos 
HH.  P P.  ^ de  tous  leurs  Alliés. 

Fait  li  la  Haye  ce  ii.  May  1676.  ' - s l':j 

Ainli  figné  |r 

W.  T E M F L E. 

Le  Prefidcnt  de  Mcff.  les  Et.  Generaux  fît 
là-dcllus  convoauer  incontinent  TAfTem* 
bléc , où  ce  que  defllis  fût  communiqué  par 
MonL  le  Çon^ller  Pendonnaire  à tous  Icg 
Membres  qui  U compofoient.'  On  délibéra 
en  fiiitc  ftir  cette  matière  avec  les  Miniftrct 
des  Alliés»  8c  on  rêiblatde  remercier  S.  M« 
de  la  Grande-Bretagne  de  U peine  qu*EUe 
avoit  prife,  8c  de  PalTurer  en  même  temps 

?u*on  ne  demandoit  autre  chofe  qu’une 
aix  j ude , honorable  8c  équitable  > 8c  qu’on 
ne  ibûhaitoit  rien  avec  plus  de  paflion  linon 
que  la  Médiation  de  S.  M.  pût  bien  reiilTir 
Mur  cêt  effet»  on  pria  le  dit  S'.  Temple  de 
raire  tenir  cette  lettre  de  remerciement  à 
S.  M.  Un  peu  apres  on  fît  un  échange  de  la 
phis  parteie*  Palïèports  des  Alliés  avec  ceux 
delà  France,  aûvoir  trois  du  Roy  d’Efpagne 
contre  trois  du  Roy  de  France , un  du  Roy 
de  Oanemarc  contre  un  du  même , trois , efé 

Mcfl: 


tf  d M E R C U 41  C oit,  L (A  N D O I 5^ 

frleïT.  lcs>E<ats  cornue  ttois  du.' même , un  de 
l'Ekéfceur  de'Branddbourg  contre  un  du  mê- 
me, un  du  Duc  de  Lorraine  contre  un  da 
môme , trpis  des  Ducs  de  Lunebourg^Zell, 
Wokfembuttcl  ,&  Evêque  d^Ofn«brug  con- 
tre trois  du  même,  comme  «uiïî  un  ctuRof 
de  Dancmarc  contreun  du  Roy  de  'Suède, 
un  de  l’Eleéieurdc  ôrandd>ouig  contreo» 
du  même , undu  Duc  de  Lorminr  contre  un 
du  même , trois  des  dits  Ducs  de  Bronfvic, 
êcLunebourg  contre  ttors  du  même,  trois 
de  MefT.  les  Etats  .contre  un  du  même,  fi 
bien  qu’il  n’y  avoit  que  ceux  de  TEmpe- 
reurêc  de  Munâer  quin^écoicot  )paff  enepre 
•venus. 

Le  Roy  de  Erance  ayant  fiait  rejparcr  Ica 
fortifications  de  Condé  apres  la^riè  de  cet- 
te Ville , 8c  mis  5000.  hommes  de  üamifbû 
dans  la  Place,  fît  paflèr  l’Ecaut  à U plus  gran- 
de partie  de  fon  Bagage  le  17.  du  paüe,  & 
donna  ordre  à Monf.  le  Duc  d’Orlcans  d’af^ 
fieger  Boiichain  avec  les  Troupes  qui  étaient 
commandées  par  Monf.  le  Maréclialdc  Cre- 
qoy,6cqui  f.iilbicnteu  tout  lêoao. 

hommes.  C’êt  une  Place  qui lêtifituéc  entre 

Cambray  6c  Valcaeiennes , & qui  enmetient 
la  communic.ation  ontuc  ces  deux  Villes. 
Elle  ét  petite,  mabforte.  8c  écoit  alors  pour- 
vue une  artes  bonaieGamHoa  iboaJa  con- 
duite du  Sr.  Oruhot , qui  avort  hiTeputaftoa 

dîêtsrc  un  vaillant  Soldat.  M.lc  Dxue  dK)r- 
leans  arriva  avec  les  ditep  Troupe* a*  de  oc 
mois  devant  laPiacc.  S,  A.  fiit 

trava- 
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.tïAVAillcrjiuxTrencliéesi  Sc  d’:^vitant  que  le 
Roy  lobTcrvoit  cependant  les  Armées  d*E^ 
.pî^nc  fie  de  Hollande , fie  quc.partant  fa  dite 
^It.  n’avoit  rien  à craindre , cela  fût  cau^ 
qu*EUc  avança  tellement  fes  travaux , que 
U Tranchée  fût  ouverte  le  û.  Le  8.  eniui- 
vautjes  Batteries  fûrent  prêtes,  avec  lefqucl- 
Jes  ou  tira  û furicufèment  ûir  la  Place , que 
les  François  y 6rcnt  bien-tôt  une  brèche  ,.ôc 
'donoerent  filïâut.  Apres  une  .grande  refi- 
üancc  iU  fe  rendirent  MaHresidc  qucl<iuflli 
D.ehors  , ûbkn  que  \c  .Gouverneur  voyanJt 
>qu’il  luy.éijoit  impolTiblfe  de  tenir  plus  long- 
.temps  , capitula  avec  les  François  le  ja. 
^pres~midi  » à condition  que  U Garnilbn 
Âtrtiroit  avec  Armes  Sc.Bagage  • comme  ceU 
^•cxe<3)Uj  fie  fût  ladite  Gatniron  ,.qui  étoit 
alors  compoCee  d’environ  5:00.  Jiommcs., 
conduite  par  les  François  à Arien.  On  crût 
que  les  Ennemis  accordèrent  de  û.  bonne! 
.'Conditions  à la  Place,  par  ce  qu'ils  avoient 
avis  que  les  Efpagnols  8c  Hollandois  étoient 
.dé-jâ  arrivés  auprès  de  Valenciennes  pour 
leur  faire  lever  le  Siège.  Le  Roy  cependant 
ayant  appris  que  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange 
ètoit  parti  de  Mons-en-Hainaut  avec  (on  Ar- 
mée , fie  campa  avec  le  refte  de  le  Benne  à 
Sebpure  entre  les  rivières  de  Haine  8c 
caut.  jrétcnditfon  Armée  j U (qu’à  Kiovrain 
fie  Mou/îpont  pour  empé<*her  S.  A.  d’appro- 
chpr  de  èouchain.  S.  M.  fît  aufli  camper  le 
Idarcebal  .de  Homicres  zvcc  8.  ou  9000. 
iu>nnBA^<ii>>vn  Upu  afaotageux  fur  FEkraut 

«ntre 
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jyitreCondé  & Saint  Amant,  afind’emp^* 
cher  au  Hi  le  pafTàge  de  ce  côté- là,  6c  jetterdu 
mondedansles  Places  queS.  A.  voudroitaf- 
(ieger.  Sa  dite  A Iteflê  ayant  ce'pendant  pré- 
paré toutes  chofès  pour  la  marche , fît  la  rc-  ! 
vue  de  toutes  fès  Troupes  le  i.duprefcmt 
mois , qui  furent  trouvées , à ce  qu’on  dit , 
de  iyooo.  hocomes  de  pié^8c  léooo.che' 
vaux.  On  n’attendoit  qu’un  grand  Convoy  1 
(de  Bruxelles , afin  de  n’avoir  point  faute  de  | 
Vivres  pendant  la  marche.  Le  dit  Convoy» 
partit  de  Bruxelles  Ie'3  . du  prefènt  mois  fous 
la  conduite  de  4.  Régiments  d’infanterie 
Hollandoifè , 8c  pareil  nombre  d’Elpagnole »•  , J 
qui  étoient  commandés  par  le  S'.  Ailua  : Et  ; 
d’autant  que  Monf.  le  Comte  de  Montai  les  j 
attendoit  auprès  de  Soignés  avec  fooo.  chc-  | 
vau  X,  cela  fût  caüfè  qu’on  eilvoya  le  Martwis 
Mompouillan  contre  luy  avec  3000.  cnc-  ® 
vaux , fi  bien  oue  ledit  Comte  voyant * 
Vy  avoit  rien  a faire  pour  luy,  s’en  retourna  J 
i Hinchs , 8c  le  Convoy  arriva  heurculemcnt  [ 
l’Armée  le  y.  de  ce  mois.  Le  7.  S.  A.  or-  ■ 
"donna  à iMonf.  le  Prince  de  Vaudemont  de  ' 
marcher  du  côté  de  l’Ecaut  avec  mil  hoffl-  • 
mes  de  pie  8c  3000.  chevaux  pour  s’aflurcr 
a’u n palTage auprès  de  Condc.  Elle  comman- 
da en  même  temps  à Monf.  le  Duc  deHol-  ) 
fteyn  de  pafier  par  Mons  avec  i yoo.  chevJWX  ^ 
gc  a.  Régiments  d’infanterie , & de  fc  rendre  ' 
^ ÏCievrain  pour  y amûfcr  les  François,  & ' 
leur  faire  croire  que  toute  l’Armée  etoit  en 
marche  de  ce  côté-U,  8c  qu’il  conduifoit 

l’Avant 


deTan  i6t6. 
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l’Avant-gar^c.  Le  Ibir  à 7.  heures  toute*  TAr- 
mée  dé'^mpa  de  Mons , 8c  marcha  droit  à 
Condélans  aucun  bruit  de  Tambours  ni  de 
Trompettes , afin  que  la  marche  fût  d*autàht 
plus  fecrette.  Elle  marchoit  fur  deux  Co-; 
lomnes , afavoir  les  Elpagnols  à la  droitte  , 
les  Trouves  de  S.  A.à  lagauchetôcrArtilIe- 
rie  , qu  on  avoit  augmenté  à Mons  de  1 a . 
pièces  de  canon>  avec  les  Munitions  de  guer- 
re «au  milieu.  On  avoit  laiilc  le  Bagage  àî 
Mons  afin  de  hâter  d’autant  plus  la  marchci 
8c  avoir  moins  d’embarras.  Monf.  le  Duc  de 
Holfteyn  qui  s’étoit  avancé  fur  une  hâuteur 
entre  Mons  & , Kievrain  pour  reconnoître 
TEnnemi,  fût  de  retour  à l’Armée  cette  nuk- 
là , qui  s’alla  camper  le  lendemain  8.  entre 
Perwez  Sc  Balècles^  environ  à une  heure  de 
Condé,  par  ce  que  Monf.  le  Maréchal  de  Hu- 
miercs  s’étoit  laifi  du  Pofte  auprès  de  l’Ecaut 
dont  Monf.  le  Prince  de  Vaudemont  avoit 
crû  s’afliirer.  Le  même  jour  le  Baron  de 
Quincy  partit  d’Athavcc  yoo.  tant  chevaux 
que  Dragons  pour  le  joindre  au  dit  Maré- 
chal , mais  ayant  été  découvert  par  les  Trou- 
pes du  Duc  deHolfteyn  « il  fût  obligé  de  s’en 
retourner  au  dit  Ath  avec  perte  de  yo.  hom- 
mes des  liens.  ‘ Cependant  le  Roy  de  France 
appréhendant  que  les  Ennemis  ne  trcuvaC* 
fent  un  paflage  du  côté  de  l’Ecaut  pour  faire 
lc\'er  le  liège  de  Bouchain  > décumpa  ce  mê . 
me  jour  de  Sebourg  ficKievrain, 
caur  auprès  de  l’Abbaye  d*Enamc»  8c  s’alla 
camper  â la  vue  de  Valcnciennqi.  M le 

Maré. 
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Maréchal  d’Hûmicrcs  quitta  auffi  fou  Poftc 
qu’il  avoit  auprès  de  l^cauti  8c  s’alla  joindre 
il  Roy.  Monf.  le  Marquis  de  Lquvoy  partit 
aufli  aeCondepour  donner  avis  à S:  M.  de 
la  marche  de  S.  A.  laauclle  là-detTus  paflTa 
l’ficaut  à une  licuë  au  deflbus  de  Coudé,  8c 
marcha  en  toute  diligence  du  côté  Valen- 

ciennes» Tur  l’avis  que  les  François  Ifc  vbü- 
lolcnt  rendre  Maîtres  d’une  Montagne  oui 
étoit  auprès  de  cette  Ville- là ÈHe-y  arriva 
le  matin' à 10.  heuies,  8c  m»t  incontinent 
fbn  Armée  en  bataille  » en  quoy  Elle  fût  fbi- 
yie  par  le  Roy  de  France , qui  en  f»t  de  mô- 
rne  de  Troupes.  MonC  le  Duc  de  Villar 
Hormoià  qui  avoit  ê^é  arreté  en  là  marche 
pv  la  ruïne  de  quelques  Fonts , y arriva  fi^ 
fc  foir.  AulH-tôt  que  S.  A.  ût  mis  Ibn  Armée 
en  bataille , Elle  le  prelènta  à tous  les  Régi- 
ments» exhortant  un  chacun  à bien  combat- 
tre par  les  plus  belles  parolesdont  elle  le  pût 
aviier , fiir  quoy  on  luy  fit  de  grandes  accla- 
mations» 8c  les  Soldats  jetterent  leurs  Cha- 
peaux-en  l’air  dejoyc,  faifant  voir  par  là 
qu’ilsioc  fouHaitoient  autre  choie  linon  que 
dVn  venir  aux  mains  avec  l’Emiemi  » à quoy 
il  yavoitppur  lors  beaucoup  d’apparence, 
par  ce  qu’fl  n’y  avoit  qu’une  grande  Plaine 
entre  les  deux  Armées.  Toutefois  celle  de 
France  étoit  couverte  d’un  bois  à main  gau- 
che vqui  êt  ccluy  de  Amant , comme  aufû 
la  nôtre  à main  droitte  de  ccluy  de  Vi cogne, 
dons  lequel  on  logea  5000.  hommes  dé  pié, 
afin  d’être  alTàré  de  ce  côté-là.  Monf.  le  Duc 
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de  Villa-Hcrmofa  s*étoit  auflî  fkifî  d’une 
iiautcur  qui  étoit  devant  ledit  Bais,  d’oùjl 
tira  inceflâmmern:  avec  a-  Batteries,  dans 
r Armée  de  France.  Mais  qnoy  que  lc»-Ar^ 
mecs  ûflfent  demeuré  en  Bataille  toute  la 
journée  fuivante , fi  êt  ce qae  neaotmoinsil 
nyùt  point  de  Combat  » ibit  qu*on  ne  jwt 
attaquer  le  Roy  avec  avantage , ou’  foi  t qu’il 
yûr  Quelque  autre  choie  qui  empêchât  les 
Combattants  d’en  venir  aux  mains;,  fi  bien 
quUl  n’y  ûc  que  quelques  petites  êcarmou-^ 
ches  entre  les  Parties  de  part  & d!autre.  Co^ 
pendant  les  deux  Armées  fe  retranchèrent , 
afin  de  n’êtrc  point  furprrfes  i rinrpotirvu  i 
■mais  comme  les  nôtres  ûrent  rcfblit  le  l a- 
dîattaquer  le  Rjoy , pendant  qa  on  tâcheroès 
dcfccourirBoncKain  avec  un  dctachemcot 
de  1 1000.  hom-mes  » on  apprit  lur  le  loir  pstf 
la  décharge  de  5.  grandes ialves  qui  fe  fir^ 
en  rArmée  de  Sa5  Mtj.  que  les  François  s’e* 
tôient  rendus  Màkres  de  la  Place,  fi  bien 
qu’on  en voya^n continent  1600* Dragons» 
400.  chevaux  8c  1000.  hommes  de  pié  à 
Cambray , par  ce  qu’on*  crtignoit  auc  les 
François  n’attentalTcnr  quelque  choie  coiw* 
tre  cctre  Place  : Mais  Monf.  le  Duc  d’Orléans 
étant  Teverra  aupi'és  du  Roy  apréslaprifcde 
Bôuchain,  S.  M.  envoya  zf . Efeadrons  de 
Cavalerie  8c  8.  Bataillons  d’infanterie  en  Air 
lemagne  fous  Monf  le  Maréchal  dcLorgoi 
8c étant  glorieofc  de  ces  vié^rcs,Eüc  en- 
voya la  lettre  fiiivantc  à Mool.  1 Archcvéqiie 
de  Paris;  ‘ 

Mon 


■ 


2f5  MerC  URE  HoLL  A N DOIS, 

' * * * 

Mon  Co.us  I n, 

L 'Heureux  Juccés , quil  a plu  à Dieu  de  don- 
ner à mes  Armes  dans  la  prife  de  Boucham 
m des  circonftances  fi  remarquables  ^ que  '^e  mt 
fens  d autant  plus  obligé  d en  témoigner  une  rer 
connût  (fonce  publique.  Car  ayant  juge  qu'il  m'é- 
toit  important  de  faire  la  Conquête  de  cette  Bla- 
Ci  J après  la  prife  de  Condé , je  détachay  une 
Partie  de  mon  Armée , fous  le  commafidement 
de  mon  Frere , pour  en  faire  le  Siège  , pendant 
qd avec  le  refie  je  m'oppofoU  a toutes  les  Forces 
des  Emntmis  joints  enfemble , qui  étaient  venus 
camper  entre  Mans , ^ Saint  Guiüain  : dypour 
cêt  éfifet , après  avoir  choift  un  Pofie^  doù je  pou- 
vais facilement , obferver  leurs  démarches , é' 
aller  au  devant  de  tout  ce  qu  ils  pouvaient  entre- 
prendre , co?/me  je  fus  averti  qu'ils  avoient  dé- 
campé la  nuit  y fans  équipage  ^ je  donnay  dun 
coté  y tous  les  ordres  necejfaires  pour  la  feureti 
de  celles  de  mes  Places  qd  ils  pouvaient  attaquer', 
djp  de  l autre , jugeant  qu'ils  voulaient  tenter  le 
fecours  de  Bouchain , en  pajfavt  fous  Valencien- 
nes y je  marchay  avec  toutes  mes  Troupes , le 
fieufiêmede  ce  mois  y é*  paffi^  l'Ecautle  même 
jour  y pour  venir  couvrir  l'Armée  de  mon  Frere , 
du  coté,  doit  us  la  pouvaient  attaquer:  enqtuy 
ma  diligence  fut  îeUement  favorifée  du  Ciel  y 
que  je  me  trenvay , U fiir , à une  lieue  du  Pofe 
avantageux  y ou  ils  pai  ûrent  le  lendemain  y au 
point  du  jour  y dont  je  ne  fûs  pas  plus-tot  avertU 
que  prenant  avec  moy  quelques  Bfcadrons  des  . 
Troupes  de  ma  Maijon , ordomiantà  toute  le 
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rejf^  de  l'armée  de  me  Juivre^  je  U rangeey 
en  hat faille  à mejure  qu  eüe  arrivoit  ,alapor^ 
fée  du  canon  de  la  leur , au  milieu  durte grands 
y laine  p Jans  i^  y eut  ruiffeau , ny  D^U , qui 

nous  Jeyardf.  ^^ais  etprésquejeusŸo^élajour- 
7iée  entière  au  même  état , ly  que  par  le  re- 
tranchement V/j-  commencèrent  â faire  lefoir. 

Je  connus  ajffèx,  ^ula'vec  des  Troupes  égales  en 
nombre  « éHj'  en  un  P ojle  , où  ils  ne  ponvoient 
Ÿre^f^ue  être  atta^uex*  y fur  une  haut etir^  entre 
la.  ContreJeOrpe  de  p^alenciennes  qui  COUVTcit 
leur  gauche  » les  Bois  de  S*.  Amant , qjlds 
wzj oient  d leur  droite  y ilc^fenfoient  beaucoup 
plus  à leur  Jetereféy  a m ernpecher  de  prendre 
Bouchaln  9 aui  étoit  mon  deffein  principal , je 
fis  csnnper.  le  lendemain  , ma»  située  aumihie 
. lieu  ou  elle  fe  treuvoit  ets  baUmlU,  à'  fis  fi 
hienrecomU  par  mon  Frere  , sims  Us  ordres  <jue 
je  donnsy  de  prepr  vivemmt  Us 
qu’emore  que  la  -veüe  du  fecours , ^u  . U rfio- 
voient  . aLmentdt  leur  r effilante  , ,lsmt  été 
obligez,  de  fe  rendre  au  fm‘t”>  F'"J‘yon- 
thifouuerte.  Je  ne  puis  S outer  que  des 

rumens  fi  heureux  ne  Jhient  f 

raénse  piotellion  de  Dieu . ^ ^ 

/ Mmes 

trt,four  vous  dtre 

vous  fajfiéz  chdnttr  Je  de  Paris , U {lus- 

. Cathédrale  de  ma  bonne  Q^remonies  tlCCOÜ- 

fit  qu’slfe  pourra  , fcompaS»'"  “IFft- 

tumeesy  auquel  toutes  I t^,er  en  donne^ 

r97it yfuivatit  r ordrt  pre^ 


A.  ^ 


tfl 


2iS  Mercure  Hollandoi  S, 

prffinte  n étant  à autre  fn  ,;V  prie  Dieu  au  il 
'VOUS  ayti  monCouftn,  en  fa  Sainte  t &Jipu 
garde. 

Ecrit  au  Camp  de  Hurtehife,  le  J4.  Maj  l6^6. 


Signé , 

Et  plus  bas  y 


C OL  B E RI" 


Cependant  les  Armées  dcmeuroient  toû- 
jours  campées  à U vue  l’une  de  l’autre  auprès 
de  Valenciennes  j 8c  en  attendant , Monf.lc 
Baron  de  Qui  n ci  voulant  tenir  nôtre  Armée 
en  alarme  par  .quelque  Cavalerie  qu'il  avoit 
tirée  de  Conde  , fût  fi  bravement  reçu  par 
JMonf.  le  Prince  de'Vaudemont»  qu’il  fut  ob- 
ligé de  fe  retirer  avec  perte  de  5'o.priron- 
niers  : En  échange  un  Parti  de  1 30.  hommes 
tarit  Officiers  que  Soldats  qui  alloient  de 
Bruxelles  a l Armée , fût  pris  en  chemin  par 
les  François  , excepté  quelques-uns  qui  fu* 
t’eut  tués  dans  le  Combat.  Le  Roy  ayant  ap- 
pris le  19.  que  Bôuchain  étoit  en  bon  état 
de  defcnle , donna  ordre  le  20.  à (on  Année 
d en  décamper , ce  qui  s’exécuta  le  même 
jour  en  très- bon  ordre , par  ce  que  fans  cela 
il  auroit  été  tres-dangereux  d’en  partira-  la 
vue  <1  une  11  puilîante  Armée  qu 'étoit  la  nô- 
tre. Le  même  fbir  S.  M.  arriva  à Azincourt 
ôc  Aubcricourt  auprès  du  dit  Bôuchain,  le 
•2 1 . a Sains-lc';Noblc  auprès  de  Douay , Sc  le 
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ai.  à ISToniafn  aigres d’Orchies.  Le  13. Elle 
£c  campa,  à Conftantiu  auprès  de  Toumav , 
6c  le  i4-  entre  Leuze  & Ligne.  Le z6. Elle 
arriva  à Oouy  auprès  de  Lcffincs , & Je  27. 
en  tre  Oram  on  1 6c  Ninove , pour  de  là  entrer 
dans  le  Puis  d^jAloü»  ^ 

AuiTi-tôü  q UC  S.  M.  ût  décampé , Monf  le 
Prïnce  d*Ora,ngc  ne  manquapasd*en  faire  de 

même  le  a a.  pour  lequel  éffct  S.  A.  paflala 
Riviere  de  Haine  auprès  de  Mons,  & s’alla 
camper  à Pial  Je  d ou  Elle  partît  le  27.8c 
ai*rîva\c  a 8»  dans  Je  Pa*£s<J  Alolf  lOÙElleprît 
ion  quartier  à A{che.  Et  par  ce  qu’on  reçût 

les  nouveJles  de  toutes  parts  que  le  Roy  de 
France  avoit  re/ôlu  de  Je  rendre  Maître  de 
cette  Ville  9 ôc  de  la  fortifier  en  cas  de  beloio» 
c’êt-pourquoy  là  dite  ^ Alt.  &M011I.  le  Duc 
de  Villa-Herniofâ  re/blûrentdesy  oppofer. 
On  envoya  pour  cètéfktjc  jo.  tous  les  Dra- 
gons & 8.  Elcadrons  de  Cavalerie  fous  Don 
FranciTco  Antonio  d'Agourto  Gene- 

ral, afin  de  reAiürde  tous  les  Paflrag«&: 
des  Ponts,  qui  étaient  ütr  la  R.v.credu 

fier  à la  vue  des  François , Iciquels  envoyt- 
«iCT  a la  vue  acs  ri  - Vlcadrons  contre  lu- 
rent incontinent  ^ 

vant-garde  de  cette  Tr  p quolqueiear- 
coutriuntsde  Fe  firagonsle  retran- 

niouclie.  fi  bien  ' „ufe  qui  raonoienc 

a Alofi.  Cependant  tout^j^  .j^^.^.^ 

cha , laquelle  fut  po  Dcudcmiondc , 

reda  Dender  entre  dlnfinte/ie 

& on  fit  entrer  4-  Rc^mcnts  e 


V’J*’' 


t rilULLANDOl  S, 


Efpagnole  Sc  6.  Régiments  d'Hollandoiic 
dans  la  prcniicrc  de  ces  Places  pour  fa  fu- 
•rcte. 

Le  Cierge  de  Brabant  achetant  en  ce 

• temps-la  plufieurs  biens  des  pcrlbnnes  qui 
etoicnt  deccdccs , (ans  avoir  permilîion  du 
Roy  d El^gne  pour  cêt  éffet , cela  fut  cau- 
j . p^^pd-Conleii  de  cette  Province 
détendit  de  faire  de  tels  achats  à l’avenir»  fur 
peine  de  confîlcat  ion  des  dits  biens.  LesEf- 
pagnols  défcndirentaufl'ià  ceux  du  Pais  de 
waesde  payer  aucunes  Contributions  aux 

• François,  quoy  qu’ils  y fuflent  obliges  par 
Je  dernier  Traittc'  qu’ils  avoient  fait  avec 

eux , mais  cette  affaire  fût  appailèe  du  de- 
puis. ^ * 

, JeMartjuis  de  Conflans  reçût  l’Or- 
re  e a Toifcn  à Bruxelles  fur  la  fin  de  ce 
moispw  les  mairis  de  Monf  le  Comtede  Sa- 
Jazar.  Trois  mille  François  de  laCrarnilonde 
Courrrai  le  jetterent  alors  dans  le  Pais  qu’on 
appelle  des  Conn  ibutions  entre  Oftendeîc 
Bruges  > y pillèrent  tout  ce  qu’ils  voulurent, 
brûlèrent  plufieurs  Villages,  & s’en  retour- 
jicrentavecun  fort  bon  Butin.  En  échange 
Je  S . Huby , Maître  de  Camp,-.&  Monfle 
Baron  de  Torcy  firent  une  courfe.  jufqu’en 
Pic^die,  le  premier  avec  toute  la  Cavalerie 
£t  Dragims  de  Cambray,  Sclefcconii  avec 
ceux  de  Valenciennes,  llspaflèrentla  Som- 
me a la  vue  de  S,.  Quentin, & piUercntlS 
brûlèrent  tous  le.  vTm-™.  . i^“u-ic>i 

tourdeHam  n 1 qwetoient 

tow  netiam.  De  l»  ayant  paflé  le  Pont  ci’At- 

jUignac, 
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ma^aady  ils  entrèrent  dan»'Ie  beau  Païs  de 
Santerre,  entre  Pcronnc&  Royc,  qui  navoit 
jamais  pa^e  de  contributions.  Lors  qu*on 
V fut  arrivé  , le  S^.  Haby  détacha dcuxTroi 

J __  .. 


y fut  arrivé  , le  S*".  Haby  détacha  deux  Trou- 
pes, dont  y une  r ui’na  tou  t ce  qui  ctoit  autour 
de  Roye,  Ôc  l*autre  tout  ce  qui  ctoit  autour 


WJ  crai^jrian >_  ^ ^ . ..  — . 

mêmechofè,  vindrcnt  s accorder  de  bonne 
iiciire  pour  les  contributions»  li  bien  que 
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Le  a8.  du  parte.  qu‘ ■ 
Lambert,  la  éourgeoifie  Sc  !«  3»,  Metirr, 

deLiege  allèrent  en 

refolutionqu'n5avo.entp«^ 

de  S,. /ofèf corn mç  cela auroit  caufé 

Et  quoyquon  ut  Çrn  ‘j 

beaucoup  de  tant  detranquilli. 

tTaiTclctout/cpaffa  av  étonncî  ce 

te,  qu*iin  chacun  ^cla  arriva  depuis 

fût  la  première  fois  9^*  jîts  Métiers s’af- ^ 
28.  ans.  L«  i.dcce  /iijct  de  leurs 

/èmbicrent  de  nouveau^  _ ^voient  trop  de 

PrivUeges  ; & parce  y c*êc-pourqüoy 

peine  à payer /c' ab.  dÇ*^  les  mains, 

iis  ne  voulurent  moyens 

mais  cherchèrent  g î 

pour  rebâtir  tout'  Te  pad^4 

comme  ils  ^ 
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lear  fantaifie , cela  fût  caufè  qu’ils  ne  voulu- 
rent pas  confcntir  à TAmbaflade  qu’on  avoit 
refolû  d envoyer  à l’Empereur  8c  à TEleiîieur 
de  Cologne.  Cependant  les  Bourgeois  8c  le 
Clergé travailloient  toûjours  â démolir  ce 
qui  ctoit  relié  de  la  Citadelle  j 8c  par  ce  que 
de  cette  démolition  on  treuvaalTesde  maté- 
riaux pour  rebâtir  la  Muraille,  c’êt-pour- 
qiio^n  refblût  de  n'achêter  que  la  chaux 
neccflaire  pour  cêt  effet , afin  de  IbulagcF 
d autant  k Bqurgeoifie.  On  donna  peu  a- 
pres  a prix  fait  le  bâtiment  de  cette  Murail- 
le , ce  qui  fut  entrepris  par  les  Marchands 
5pour  une  certaine  Ibmme  d’argent.  Les  Etats 
du  Païsde  Juliers  s’accordèrent  alors  avec 

1 Intendant  de  Mailricht  pour  la  ibmme  de 

fi^oooo.  Rildales  des  contributions  du  dit 
Pais  j cc  quoy  que  ce  fût  pour  une  année  en- 
tière , ü et  ce  que  neantmoins  on  flipula  par 
1 accord  qu  ils  i>ay croient  le  premier  terme 
Semaines  apres  la  conclunon  du  dit  Ac- 
cord , c fécond  le  premier  Août , 8c  le  troi- 
sième le  I . Septembre.  Monf.le  Duc  de  Neu- 
bourg  pmit  alors  avee  la  Ducheffe  Ton 
plpqul^  la  Fille  ainée  & Ibn  Fils  vers  la  Du- 
che  de  NeuWg  lîtuée  auprès  du  Donau. 

Les  <egiments  Impériaux  partirent  de 
leurs  C^artiers  d’Hiver  vers  le  commence- 
ment e ce  mois , & marchèrent  vers  leur 
Rendes-vous  qui  étoit  afligué  à Lauter- 

® Pio  ayant  aflèrnblé 

Uïfqu'arff  " étoient  logées  en  Sua- 

J ^ ooden-zee , y compris  les 
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rains  , marcha  avec  les  dites  Troupes  du  c6ti« 

de  Strasbourg,  où  on  fit  cuire  looooo.  pains 

* ' ‘f  7 f*  <ll»t'iivVs»  r J.*  T»  . * * 


de  Munition  à leurarnVce.  Le  dit  Prince  ar 
riva-  avec  ce  Oorps  qui  était  compofé  de 
1 oooo-  ciievaiix&;  4000.  hommes  de pié , ]© 
T O.  d\i  pr-eièiat:  à Ofïcmbourg* , & Pi  i.  à Wi], 

ftadr  , d*où.  il  Æ readit  à Lauterbourgpourlè 

) oîiidrc  avec  les  au  très  Troupes  Imp^iales  ; 
mais  les  JL» orr^irts  & i o.  Maîtres  de  chaque 
Compagnie  des  Allemans  s en  retournèrent 
à StrasbK>ui^  lous  la  conduiteduGen.  Major 
ScHultz  » afin  d’empêcher  les  François  d’en- 
trer dans  Je  BrUgau  de  ce  côté-Ià.  D’autre 
côté  Monfl  le  Duc  de  JLorraine  s’approcha 
auïïi  de  Lau  ter bom*g  a v'cc  le  reile  des  Trou- 
pes Impériales  9 pour  lequel  effet  on  fît  por- 
ter auprésde  Spiers  le  Pont  de  Bâteaux  qui 
étoxt  à Alanheym  » fîir  lequel  on  fît  palier  le- 
p.  Scio.de  ce  mois  les  Reg’iments  de  Sou- 
ches^ Rabatta,  Scrini  , Brvnfvic,  WolfFem- 
butteU  Montecuculi  ^ Bournonville , Har- 
rant , Manfircit , HolCtcyn  , Heyfter , Spork, 
Porria,  Dunewaltôc  celuy  des  Croates , lelL 
guris  Te  logèrent  à Mechtersheym  du  côté 
où  ëtr.;r  Quartier.  Cependant  M.  le 


où  erojtle^and  Quarti^;  Cependant  M.  le 
CoWelAvIla  avoit  pa^Té  le  Rhin  aSp, ers 

quelques  taars  auparavant  avec  le  Rcgiraent 

hnfLterie  du  C^cle  de  Franconie  & quel- 


'Infanterie  du  ^ t-.  p'- 

gués  autres . étant  ^fal  Vertmiller 

Herman  B^en  , , & s’étoitcam- 

& autres  Officiersde|^'^“  de  l’autn» 

pe  avec  ces  Troupes  ^ Ry  «ue  le  Fort  gui 
carc'  de  PAilipsbourg  » ^ ^ ^it 


etoit  en  deçà  du  Rhin  vis  à vis  de  Philips-  I 
bourg  fût  enfermé  tout  à l’entour , par  te 
que  le  Regimentdu  Duc  de  Bronfvic- Wolf- 
fembuttel  ôc  quelques  autres  qui  avoient 
pafTc  le  Rhin , s*y  rendirent  aufli  peu  de 
temps  apres,  êc  fe  logèrent  à Dudennoven, 
d’où  ils  avancèrent  avec  leurs  travaux  vers  le 
dit  Fort.  La  nuit  du  i o.  on  en  fut  fi  proche , 
qu’on  attaqua  une  Redoute  qui  en  étoit  tout 
prdsjdont  on  fe  rendit  Maître  avec  perte  de 
g.  Capitaines  8o.  Soldats.  Là-defilis  on 
prépara  incontinent  une  Batterie  pour  battre 
le  Fort,  mais  ceux  de  dedans  firent  une  Ibrtie 
avec  f O.  hommes , dans  laquelle  ils  fûi'cnt  fi 
bien  repoufles , qu'il  en  retourna  fort  peu 
pour  en  dire  la  nouvelle.  Quelques  jours 
apres  les  Impériaux  fe  rendhent  Maîtres  noa 
feulement  de  toutes  les  Redoutes  qui  étoient. 
devant  ce  Fort,  mais  même  de  la  Contrefear- 
pc  qui  avançoit  du  côté  du  Rhin , par  où  on 
jwuvoit  couper  la  communication  auxAf- 
lîegés  avec  ceux  de  Philipsbourg  eu  ru  inant 
le  Pont  de  Batteaux  i pour  lequel  effet  M.  le 
Comte  de  Starenberg,  qui  etoit  de  l’autre 
côté  du  Rhin  avec  fes  Troupes , y prît  auffi 
une  Redoute  auprès  du  MouUn , Ôc  ruina  en 
dette  manière  le  Pont  qui  étoit  fur  le  Rhin. 
Céux  de  Philipsbourg  , comme  aufli  ceux 
qui  etoient  dans  le  Fort,  tiroient  incefl ani- 
ment avec  leur  canon,  mais  fans  beaucoup 
tt’éffet,cn  quoy  les  Afliegéants  ne  leur  dé- 
voient rien  de  retour.  Ceux  du  Fort  firent 
la  nuit  du  I y.  encore  une  fortie , mais  fûrent. 

obligés 


♦ ') 


^ ffeVan  1575.  , , 

obliges  de  Æ retrirer  k\rccDertc  r i u 
Afîîegearjrs  a.rr£\rercnt  le  tn 
bord  du  F'ofTe,  ^ refolûrenf'jf"^^^ 

fViü  do  le  raîro  00  niêmcfoh^^^ 
diffei^c  j uibu^au  lendemain  matin 
mandant  du  F’ort  appellé  S'.  îuft  V 
tovis  ces  préparatifs , 3c  ne  ic 

i-  tf  ’ " ^ "nforcer  la  Garnilbn  de  Phi 

lips^urg  avec  /ès  Gens  , quipoueoient  &irZ 
environ  quelques  ar°-  hommes.IlSem^ 
barquer  pour  cét  e'flêr  dans  quelques  B?tSl 
aux  que  leS»’.  du  Fav.CouverneurdePhilins 
»r  \tiy  avoir  envoyés,  le  PontduRluB 

étant  ruiné,  comme  nous  avons  dé-h  dit  & 
^ ics  amena  heureu/èment  à Piiilipsboui 
ifaf  9ue  Mon/7  Je  C^omte  dèStarrenberg  ti- 

,g5tf  ^ inceflàmmcnt  fur  eux  > mais  ledit  Com- 
mit te  fut  obligé  de  faire  ceiîèr  /à  Batteriepar 
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contre* ceux  de  Ph.ilifsl^uT^.  M.ic 
ïfffl»  de  Starrenberg  ayant  fait  cependant 

lettre  le  feu  aux  Battcauxdu  Pont  desFran- 
Çoisqui  étaient  demeurés  de  re/fe , décampa 
^czo.furlefoir  avec  fon  canon  Sc  Bagagcdtf 
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devant  Philipsbourg , pour  fe  Joindre  à T Ar- 
mée Impériale  fous  Monf>  le  Duc  de  Lorrai- 
ne î mais  avant  que  de  mettre  ce  deflein  à 
execution , il  fît  rafèr  entièrement  une  Re- 
doute dont  il  s’étoit  rendu  le  Maître.  Cepen- 
dant le  Pont  de  Batteaux  qui  étoit  auprès  de 
Mechtersheym  étoit  gardé  par  loo.  hom- 
mes du  Régiment  d’Avila  > auxquels  on 
joignit  le  ai.  le  Régiment  de  Croates  du 
Col.  Ladron.  Mais  quoy  que  Philipsbourg 
ût  été  abandonné  de  ce  côté-là  parles  Im- 
périaux, fi  êt  ce  que  neantmoins  Monf.  le 
Marquis  de  Baden  Dourlach  fè  prépara  pour 
y revenir  avec  les  Troupes  des  Cercles  qu’on 
aficmbloit  auprès  de  Heylbron  pour  cêt  éf- 
ict  : Et  quoy  que  toute  l’Armée  Impériale 
fût  décampée  le  ai.  de  Mechtersheym  pour 
aller  chercher  ks  François , qui  étoient  dans 

. la  Haute-Alface , fi  êt  ce  que  toute-fo^  on 
laifla  Monf.  le  Pidnce  Herman  van  Baden  6t 
le  Gcn.  Vertmiller  pour  aflîéger  Philips- 
hourg  avec  les  Troupes  de  TEmpire.  Ceux 
de  Philipsbourg  cependant  raferent  tous  les 
travaux  qu’on  avoit  fait  dans  le  Quartier  du 
Comte  Starenberg , Sc  plantèrent  même 
une  Batterie  fur  la  Redoute  qui  avoit  été  de-  i 
molie  V afin  d’iacommoder  les  Impériaux  i 
dans  le  Fort  qu’ils  avoient  pris  fur  eux  j mais 
ceux-Ia  lè  retranchèrent  Rbien  en  peu  de  1 
temps , qu’ils  n’en  fûrent  pas  beaucoup  in-  i 
commodés,8c  drefferent  eux-mêmes  une  i 
Batterie  contre  ceux  de  Philipsbourg.  M.  le 
Gêner.  Vertmiller  s’alla  cependant  encore 
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jfj  camper , à Rushçy  m 8c  Rynhuyfen  avec  les 
^ Troupes  qu’on  luy  avoit  laifTces , dans  l’at- 
^ tente  que  les  Troupes  des  Cercles  s’allaffent 
uj|.  rendre  auprès  de  Waegliufel.  Cependant 
^ TArmée  Impériale , qui^comme  nous  avons 
1 dé-ja  dit , ètoit  partie  de  Mechtersheym , ar- 
^ riva  à Langencandél  &:  auprès  de  la  Forêt  de 
jjj,  Haguenau mais  Monf  le:  Duc  de  Luxem- 
jjg  bourg- à la  première  nou,velie  qu’il  ût  de  la 
^ marche  des-  Impériaux ,,  idîemblaà  Sledftad  . 

toutes  les  Troupes  qu’il  avoit  ea  Bourgo- 
1^-  gne  8c  en  Lorraine , & neantnioins  il  ne  pût 
pas  faire  loepo.  hommes  en  tout  avec  tou- 
^ te  fbn  Armée.  Là-d^flus  il  mît  une  bonne 
Garnifbn  à.  $avcrne , Sc  à Haguenau  j mais 
^ ayant  du  diepuis  reçu  de*  Mets  toutes  Ifs 
y Troupes , qui  étoient  deftinées  pour  la  garde 
de  ces  Frontières  , il  prépara  toutes  chofès 
- , pour  travçrlêr  les  Impériaux  dans  leurs  def- 
lèins , ayant  appris  qu’ils  ètoient  dè-ja  en 
0 marche  ]^ur  entreprendre  quelque  chofe. 

^ Il  fît  venir  pour  cêt  é£fet  i o.  pièces  de  canon 
de  Brilàc  dans  fbn  Armée , 8c  donna  tous  les 
ordres  neceflaires  pour  la  marche.  Cepen- 
^ dant  Monf.  le  Maréchal  de  Rochefort  mou- 
■ . rût  à Nanci  après  avoir  été  quelques  jours; 
malade. 

Les  Etats  qui  étoient  alTemblés  à Ratif^ 

^ bonne  reçurent  alors  du  Canton  de  Lucerne 
une  réponfè  à la  lettre  qu’ilsavpicnt  envoyé 
dernièrement  à tous  les  Cantons.  La  dite 
lettre  contenoit  plulieurs  exprelHons  fort:. 
^ civiles  > 8c  diibitentre  autres  chofes  que  les. 
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Alliances  qui  avoient  été  faites  entre  le  Roy 
dé  France  & le  dit  Canton  n*avoient  û re- 
flexion jufqu’alorsquefur  uneiufte  defenfc 
des  Pais  de  part  & d’autre  : QiPils  avoient 
appris  avec  regi*et  les  infraélions  des  dites 
Alliances,  qui  avoient  été  faites  par  leurs 
Peuples  ; Que  les  François  avoient  fouvent 
taché  d’étc^re  plus  avant  les  dites  Allian- 
ces, mais  en  vain;  Qu’ils  avoient prefèntc- 
ment un  Colonel  auîervice  de  la  France , 
mais  feulement  avec  uns  feule  Compagnie  î 
pour  lefquelles  procedures  fl  franenes  8c  fi 
jùftes  leur  Canton  avoit  été  obligé  d’enten- 
dre fouvent  de  grands  reproches  des  Mini- 
ftres  de  France , & en  entendoit  encore  tous 
les  jours  : Et  finalement  que  pour  ce  qui 
étoit  d’eux , ils  ne  mancjueroient  jamais  de 
contribuer  tout  ce  qui  etoiten  leur  pouvoir 
pour  le  rêtablilfement  d’une  Paix  generale. 
Le  i6.  les  Etats  de  l’Empire  refolurent  de 
prendre  fous  leur  gaiantielaDuchédeLut* 
zenbourg  à la  prière  du  Cercle  deBourgo- 
gne , 8c  de  prier  à cêt  éffet  S.  M.  lmp.  d’ex- 
horter fericulement  les  Cercles  du  Rhin , de 
la*  Weftfalie  8c  autres , comme  auflî  Monf  le 
Marquis  deBaden  DouHach  de  défendre  le 
dit  Cercle  de  Bourgogne  de  toutes  leurs 
pîHffances  fuivant  les  nouvelles  8c  anciennes . 
Ordonnances  de  l’Empire,  ,8c  IcTraitté  de 
Paix  de  Munftcr,  poür  le  bien  8c  avance- 
ment du  dit  Empire.  Les  dits  Etats  refolu- 
rent aufli  que  pour  pourvoir  l’Armée  de  ca- 
non 8c de  Mortiers  a fuflSfance,  les  Cercles 

Voilins 


r*3 


■ May.  deran\6‘j6>  iip 

Voifîns  des  Places  que  l’on  ^flié^geroit  fè- 
Ô5  roient  obligés  de  les  fournir  , à condition 
d’en  être  dédommagés  s’ils  venoient  à fc 
^ peï-dre.  On  envoya  à cêt  égèt  lesi.ordres  ne- 
^ ceflaires  à tous  les  Cercles  qui  étoient  à l’en- 
|(j  tour  de  Philipsbourg  , & pn  leur  ordonna 
ufg  par  même  moyen  de  fournir  le  double  de 
jjj  leurs  Troupes.  On  refolût  auffi  queîé  Genc- 
^ ral  de  l’Empire  pourroit  mander  auprès  de 
^ luy  tous  les  Chefs  dont  il  auroit  befoin , fe- 
Ion  que  .fon  Armée  feroit  forte  ou  foible. 
jjj  Monf.  le  Comte  deNalTau  Sarbrukpria  Id- 
pP  defTus  l’AlTemblée  par  un  Mémoire  de  luy 
ji^  accorder  la  Charge  de  General  delà  Cavale- 
rie , mais  Monf.  le  Marquis  de  Brandebourg 
Culmbach  s’y  oppofa  , 8c  demanda  cette 
Charge  pour  lu^^-même , par  ce  qu’étant  le  ' 
^ plus  vieux  , il  étoir  raifonnable  que  fui- 
^ vant  les  Conftitutions  de  l’Empire  il  fut  pre- 
",  feré. 

Non-obftant  la  mort  de  l’Impératrice  j 8c 
^ quoy  que  l’Empereur  fût  parti  devienne, 
on  nelaiflapas  neantmoins  de  faire  toutes 
j les  préparations  neceflaires  pour  la  Guerre 
avec  bwucoup  de  diligence,  h bien  qu’on  en- 
^1  voyoit  continuellement  de  nouvelles  Trou- 
^ pes , Argent  8c  Vivres  vers  l’Armée  qui  étoit 
^ dans  l’ Alface  : Et  d’autant  qu’on  y reçut  avis 
^ de  la  prife  du  Fort  de  Philipsbourg,  S,  M.  en- 
voya  incontinent  ordre  au  Duc  de  Lorraine 
(I  8c  au  General  de  l’Empire  de  continuer  le 
. J Siège  de  cette  Place.  D’autre  côté  les  Rebcl- 
h les  de.Hongi'ie  donnoient  inceflfamment  des 
i affaire» 
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afïaires  à la  Cour , car  quoy  qu*on  en  battît  ( 
de  tcmps-en-temps  quelques  Troupes  déta-  1 
chpes,  fi  êt  ce  que  neantmoins  les  Turcs  leur  1 
foùrniflbient  toûjours  les  moyens  déféré-  1 
tablir.  Il  arriv^a  âli>rs  à Vienne  un  Ambaflà-  1 
deur  de Tartaric  5c  de  Mofcovie,  comme  en-  1 
core  Monf  le  Cardinal  de  Heflen , ^ui  re-  i 
vendit  de  Rome  , où  il  ayoit  été  long-  i 

temps  pour  les  affaires  de  ITmpereur  fon  ü 

Maître.  ^ ^ 

Le  lo.  du  prefent  mois  on  reçût  avecbc-  ^ 
aucoup  de  magnificence  à Berlin  un  Am-  [ 
bafladeur  de  Mofcovie,  qui  y étoit  arrivé,  } 
k:  le  1 2.  il  ût audience  auprès  de  TEleéfeur.  P 
Sa  propofition  confiftoit  pour  la  plus-part  en  £ 

des  offres  qu  il  fit  de  rompre  avec  la  Suede.  Û 
& d’aflifterS.  A.  avec  une  Armée  de  looooo.  çi 
hommes.  Il  y arriva  aufli  un  peu  après  un  ^ 
Ambafladeur  de  Pologne.  LeGen.  Cobbfe  ri 
rendît  alors  à Boitzenburg  pour  y faire  môn-  jj 
tre  des  Troupes  Impériales,  6c  marcher  a- 
prés  cela  au  fècours  du  dit  Electeur.  Ceux  !jj 
de  la  Gai-nifon  de  Stettin  crurent  vers  le  15 
commencement  de  ce  mois  fiirprendrel  Ef  ^ 
cadron  de  Dragons  de  Grumkaii , qui  étoit  ^ 
logé  à Golnau  dans  les  teires  de  Sta^art , { 

avec  2000.  tant  chevaux  qu’hommes  de  piç  !i 
6c  4.  pièces  de  canon , mais  ils  furent  li  Sien  1 
reçûs , qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  ^ 
avec  peite  de  quelques  morts.  UnPartiSue^  \ 
dois  de  yo.  hommes  étant  parti  du  Dam  » n 
s’avança  jufqu’à  une  demie  heure  de  Star-  j 
. .gait , & enleva  tout  le  Bétail  qu’il  trouva  1 
as.  dans 
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dans  les  Villages  d’alentour;  mais  la.  Garnir 
fon  de  Colbats  en  ayant  été  avertie  par  les^ 
Païians , fe  mît  incontinent  à leur  pour- 
fuitte , 6c  non  feulement  leuT  reprît  le  dit 
Bétail , mais  même  tua  20.  hommes  du  dit  • 
Parti  > 8c  en  amena  24.  prifbnniers.  Les 
Brandebourgs  firent  du  depuis  eux-mêmes 
des  courfès  jufqu’aux  portes  de  Stettin , d’où 
ils  amenèrent  quantité  de  Bétail  ; 6c  d’autant 
que  cela  leur  reüflit  à divcrfès  fois  , fans 
que  ceux  delà  Ville  fèmiflent  en  devoir  de 
les  «n  empêcher , c’êt-pourquoy  le  General 
Major  Ludeke  , qui  etoit  en  Garnifon  à 
Prentflau  »refblut  le  23.  de  cemois  d’y  allers 
feire  un  ravage  avec  toute  la  Cavalerie  6c  les 
Dragons  ,‘pour  lequel  éfiet  il  prît  avec  luy 
quelques  Moufquctaires  de  Pafwalk  , aux-  : 
quels  il  fît  donner  des  chevaux,  6c  s’enfer- 
vît  comme  de  Dragons.  Mais  le  Comman- 
dant de  Stettin  étant  averti  qu’ils  s’étoient 
poflés  le  24.  auprès  deTantow , dans  un  Vil- 
lage appellé  Kefow , il  tint  Confcil  de  Guêt- 
re , 8c  refolût  d’envoyer  contre  eux  le  Colo^ 
nel  Horn  avec  toute  la  Cavalerie,  joo.Mouf- 
quetaires  6c  4.  pièces  de  canon  , accompagné 
de  3.  Lieutt.  Colonels,  le  Baron  Wachtmee- 
fter , Ichteritz  6c  Ifenlèe  : Mais  quoy  que  les 
Brandebourgs  fùfïcnt  de-ja  retournés  au  paP- 
fage  de  Stendel,  li  êt  ce  que  neantmoins 
les  Suédois  refblûrent  de  les  pourfuivre  , 
comme  ilsfîrent , 6cles  atteignirent  auprès 
d’un  Pont  qui  étoit  devant  le  dit  Village. 
Les  Suédois  mirent  incontinent  quelques- 
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uns  de  leurs  Gens  en  embulcade,  8c  corn-  ^ ! 
mencerent  à êcarinoucher  avec  les  Brande-  i 
boürgs , lefquels  firent  d’abord  une  forte  re-  1 
lîftancc  i^maîs  ceux  de  l’embufcade s’étant 
mis  auflfi  en  devoir  de  les  attaquer , cela  leur 
caufà  une  telle  alarme , qu’ils  le  mirent  in-  i 
continent  en  fuite,  8c  voulurent  le  fauver  i 
par  deflus  le  Pont , mais  cettuy-là  ayant  été 
ruiné , 8c  les  Suédois  les  lerrant  de  prés  j il  y ; 
en  ût  plulieurs  qui  f»uterent  en  l’eau  avec  ' 1 
leurs  chevaux , ou  qui  fe  làuverent  dans  un  ( 

Marais  tout  proche,  li  bien  que  les  Suédois  i 

firent  ici  prilbnnier  le  Gêner.  Major  Ludeke  1 

8c  quelques  autres  Officiers-,  qu  ils  amène-  t 

rent  à Stocholm , mais  la  plus  part  des  Bran-  3 

debourgs  fe  fauverent  , quoy  que  néant-  d 

moins  ils  lailTerent  plus  de  300.  chevaux  à ) 

leurs  Ennemis  pour  gages,  que  les  Suc-  | 

dois  aménerentauffi  à Stettinavec  10.  Sol-  ( 

dats  qu’ils  firent  prifonniers.  Le  General  ^ 

Coningfmarc  avoir  aflîegé  de  nouveau  de- 
puis  quelque  temps  la  Ville  8c  Château  de  I 
Wolgaft  dans  la  Pomeranie , 8c  avoit  fait  fai-  i 

rc  des  Forts  tout  à l’entour , fi  bien  qu’il  n’y  1 1 
pouvoir  rien  entrer  ni  Ibrtir.  Toute-fois  il  l 
ne  pût  fl  bien  prendre  garde  à toutes  choies, 
que  le  Gouverneur  de  la  Place  ne  furprît  un 
jour  une  de  fes  Gardes  avancées,  lut  quoy 
ayant  fait  unecourle  jufquedansle  Pais,  il 
y prit  600.  Moutons  & 203.  Bêtes  à corne , 
qu’il  aména  dans  la  Ville.  Mais  le  dit  Sieur 
Coningfmarc  ayant  cependant  répris  l’ile 
d’üfedom , 8c  étant  averti  que  le  Gcn.  Major 

Swerÿi 
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Swerin  etoit  allé  de  Berlin  àColbcrg  pour 
^ tenter  le  lecours  de  Wolgaft  par  l’Ile  de  Wol- 
j,.  lljn , il  fît  venir  encore  600.  chevaux  delllc 
’ji  de  Rugen,  400.  hommes  de  pié  & 10.  pie^ 
jjji  ces  de  canon  de  Stralfbnt , 8c  3 00.  hommes 
^ de  Gripfwalt , qu*il  fît  entrer  dans  la  dite 
Ile  d’üfedom  pour  y garderie  Fort  de  Pene- 
jgj  rounde  8c  le  PalTage  a An  clam , 8c  ai  nfi  em- 
pêcher  les  Brandebourgs  de  fecourir  la  Place. 
Et  afin  de  s’affiirer  d*autant  plus  de  toutes 
jjj  chofès , il  fe  rendit  luy-même  dans  PUe , 8c 
^ fe  pofta  avec  fes  Troupes  auprès  de  Caflen- 
^ bourg,  ^ui  ét  aux  extrémités d’UfedomSc 
^ tout  vis  a vis  de  Wollin , par  ce  qu’on  l’avoife 
J averti  que  les  Brandebourgs  avoient  rcfolû 
* d attaquer  111c  de  ce  çôtç-là.  Mais  IcGen. 

Major  Swerin  ayant  fait , rnettre  fes  Chalou- 
j pes  , qui  étoient  au  nombre  dé  60.  fiir  des 
® j Chmots , 8c  les  ayant  fait  porter  de  l’autre 
,,  côté  de  Wollin  vers  le  lieu  appelle  Swine  ^ 
il  y embarqua  fes  Troupes , pendant  que  les 
^ Forts  qui  étoient  vis  a vis l\in  de  l’autre  fc 
canonnoient  incefTamment.  Monf  le  Com- 
,j|j  te  de  Coningfmarc  étant  averti  de  ce  qui  fe 
- paflbit , s’y  tranlporta  incontinent  avec  2 00. 
ji  chevaux  8c  300.  Moufquetaires  fous  le  Col. 

^ Mellin , 8c  laiflales  Colonels  Sacken  8c  Af- 
, cheiton' avec  pareil  nombre  auprès  de  Caf-. 
^ fènl^uig , par  ce  qu’il  ne  fçavoit  pas  de  quel 
côté  fe  feroitja  véritable  attaque.  Aufli-tôt 
^ que  la  nuit  fût  venue  les  Brandebourgs  fc 
refldîrcnt  avec  leurs  Chaloupes  du  côté  du  * 


étoient 


étoient 
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étoient  environ  de  3 600.  tant  Chevaux  que  , 
Fantaflins , à quelques  2000.  pas  de  terre , fi 
bien  que  les  Chevaux  étoient  en  Tcau  jul^ 
qu’aux  Sangles.  Ils  marchèrent  ainfî  toute 
la  nuit  en  tres-bon' ordre,  les  Cavaliers  de- 
vant , 6c  les  Moufquctaires  derrière , ayant 
un  bon  fonds  de  fable  fous  eux , qui  les  cni- 
péchoit  d’enfoncer  plus  avant , 8c  arrivèrent 
le  matin  tout  proche  de  terre.  Cependant 
Monf  le  Comte  de  Coningfmarc  s’etoitmis 
dans  un  Bois  avec  fes  Troupes , afin  que  les 
Brandebourgs  ne  viflent  pas  le  petit  nom- 
bre qu’il  en  avoit  j mais  à l’approche  de  fes 
Ennemis  il  marcha  droit  d eux  le  long  du  ri- 
vage avec  fon  Aile-gauche , qui  étoit  divifee 
en  4.  Troupes.  Et  d’autant  que  les  Suédois 
avoient  l’avantage  du  canon  ,,  quoy  qu  ils 
fûflent  moindres  en  nombre,  cela  fût  caufe 
qu’ils  mirent  incontinent  en  dcfbrdrc  les 
Tfoiijes  avancées  dçg  Brandebourgs}  6c 
Moulquetaircs  Suédois  qui  étoient  reftes 
dans  le  Bois  ayant  là-defïus  auffi  commencé 
leur  décharge  % augmentèrent  cette  confu- 
fion , fi  bien  que  les  dits  Brandebourgs  tour- 
nèrent le  dos  avant  que  les  Moufquetaircs , 
qui  venoient  à leur  iecours  fûflent  arrivés, 
quelque  peine  que  priffent  leurs  Officiers 
pour  leur  faire  tenir  tête.  Les  Suédois  1 îrent 
ici  3o.prifonniers , mais  ils  n’oferent  toute- 
fois pourfuivre  leurs*  Ennemis,  qui  s’en  re- 
tournoient , de  peur  d’être  toustiiés , par  ce 
que  les  Brandebourgs  gard oient  lel^vage  de 
1 autre  côté,  8c  y avoient  fait  une  Batterie. 

Néant- 


s,  May.  derAniSjô.  ijy 

Neantmoins  les  Soldats  Suédois  s*étant  de- 
tct  pouillés , nagèrent  vers  les  corps  morts  des 
tjtj  Brandebourgs , qui  flottoient  fur  l’eau , dont 
ii  le  nombre  etoit  d’environ  300.  afin  de  loe 
^ dépouiller  8c  faire  quelque  butin. 

<j._  On  fût  fort  alarmé  a Hambourg  vers  le 
l6f  commencement  de  ce  mois , par  ce  que  M. 

^ l’Evêque  de  Munfter  avoit  fait  bâtir  un  Fort 
^ dans  le  Bailliage  de  Ritzbuttel , qui  étoit  de 
^ la  jurifdiéfionde  cette  Ville,  fi  bien  que  le  , 
Magilbat  envoya  2.  Députés  à Monf.  le  Duc 
jjjj  de  Lunebourg  Zell  , comme  General  des 
Troupes  des  Cercles , afin  de  luy  en  faire  des 
^ plaintes , 8c  implorer  fbn  lècours  8c  fon  afli- 
jjlf  fiance  i mais  quoy  qu’il  y ût  de  grandes  d if- 
putes  fur  ce  liijet,  fi  êtee  que  neantmoins 
le  dit  Duc  fît  en  forte  quelque  temps  après 
P que  le  dit  Fort  fût  gardé  par  lès  propres 
^ Troupes.  Quoy  que  les  Alliés  uflent  blocqué 
J la  Ville  de  Staden , fi  ét  çç  que  tQUte-fpis  Us 
ne  purent  pas  bien  s’accorder  pour  le  parta- 
P ê®  Païs-là , après  qu’ils  l’auroient  pris. 

^ MelT.  les  Ducs  de  Lunebourg  auroientbien 
voulu  donner  une  Ibmme  d”argcnt  à Monl. 
TEvéque  de  Munfter  pour  fes  prétentions 
^ mais  le  dit  Evêque  ne  voulût  pas  s’en  con-  , 

^ tenter , 8c  fît  bien  voir  qu*il  demandoit  au-  • 
ilf  chofe  que  de  l’argent , dont  il  ne  man- 
quoit  pas i par  ce  quMl  dit  à l’AmbalTadeur 
de  l’Empereur  qui  fuy  parla  de  cette  afïàire, 

V qu’il  pouvoir  bien  donner  luy-même  une  : 

J.  l^nncfommed’argeut  aux  Princes  de  Lu-  1 
^ nebourg  pour  ce  qu’ils  pretendoient  j du 

moin«  ca 
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moins  c’êt  ainfi  qu’on  raconte  la  chofe.  Ce- 
pendant plufieurs  Allemans , qui  étoienten 
Garnifon  à Staden  fe  rendirent  en  l’Armée 
des  Alliés  -,  & les  Monafteriens  prenoient 
foigneufemcnt  garde  que  perfonne  n’appor- 
tât aucuns  Vivres  dans  la  Ville , comme  en 
éfïet  ils  attrapperent  quelques  perfbnnes> 
qui  Faifoient  ce  trafic-là  ,8c  les  punirent  ri- 
goureufcment.  Toutc-Fois  avec  toute  leur 
vigilance  ils  ne  purent  empêcher  qu’on  n’en 
fît  fortir  des  lettres  pour  porter  à Stocholm, 
8c  qu’on  n’y  fît  entrer  quelques  Bateaux 
chargés  de  Vivres , fi  bien  que  les  Alliés  rc- 
folûrent  de  fe  rendre  Maîtres  du  Fort  de 
Swing, afin  d’ôter àla Villela  communica- 
tion avec  la  Mer , 8c  ce  d’autant  plus  qu’on 
^prît  la  nouvelle  qu’on  equippoit  quelques 
Vaiflcauxà  Gottenbourg  afin  de  fecourirla  ^ 
Place  d’hommes  8c  de  vivres.  L’on  fît  partir  , 
à cêt  effet  quelque  Canon  8t  Mortiets  de 
Glukftadt  J qu’on  fît  porter  à l’Armée , 8c  les 
Lunebourgs  commencèrent  à bâtir  un  Fort 
du  côté  de  Twilenfleet,  où  ils  mirent  zo. 
pièces  de  canon.  Les  Danois  en  firent  un  au- 
tre à Butzfleet  : Mais  pendant  qu’ils  étoient 
empêchés  à cêt  ouvrage,  les  Suédois  rcfolu- 
rent  de  faire  une  fbrtie  fur  eux  avec  lyoo. 
hommes  , 8c  ils  auroient  inFailliblement 
reüfii  dans  leur  deffein,  par  ce  que  les  Danois 
n’étoient  pas  plus  de  6oo.  hornmes  en  tout  j 
mais  ils  furent  trompés  parurl  Païfan  , qui 
leur  fît  accroire  que  les  Danois  étoient  be- 
r'iT  ucoup  plus  forts , fi  bien  que  ce  defïcin  s’en 
T r alla 
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!,  alla  a néant*  8c  ces  mêmes  Danois  ûrcnt  alors 
le  moyen  de  le  fortifier  6c  de  le  retrancher. 
û e Luncboürgs  fe  rendirent  peu  apres  -à 
Symranie,  qniêt  un  lieu  proche  de  Staden, 
^ mais  les  Suédois  les  en  chalTerent.  Ces  pre- 
1 miers  urent  un  meilleur  Succès  à Hornê- 
^ bourg,  car  les  Suédois  les  y étant  venus  at- 
^ taquer  avec  une  forte  Troupe , ils  furent  fi 
^ bien  reçus , qu  ils  firent  toutes  les  peines  du 
^ monde  a rentrera  Staden,  avec  perte  dei. 
jji  Cavalerie  , %.  Lieutenants  & un 

^ Cornette.  C^endant  la  Bourgeoifie  avoit 
^ beaucoup  a mufifrir  dans  la  dite  Place,  par 
5f  ff  *1^5  ” y jien , 6c  étant  fans  trafic, 

ils  aepenloient  milérablemcnttoutcequ*ils 

^ avoicnt.  La  Garnilbn  Sucdoifè  voulfit  ne- 
antmoins  le  dcfendre  à Textremité , 8c  dé- 
: tourna  pour  cet  effet  le  cours  de  l’eau  auprès 

^ de  Gatftorp , li  bien  (^ue  tous  les  Marais  fû- 
rent  inondés  , ce  ^ui  incommoda extreme- 
, ment  les  Allies  qui  étoient  devant  cette  Pla- 
j communication  de  leurs  Quartiers  j 

' c’êt-pourquoy  ils  commencèrent  a affem- 
hier  quelques  Ponts  de  rofeaux , afin  de  paf- 
fer  par  ce  moyen  les  dits  Marais  j les  dits 
, Ponts  avoient  dix  pieds  de  long  8c  quatre  de 
J large.  Cependant  ils  s’approchoient  teû- 
joursde  plus-en-plus  du  Fort  ée Swing, 8c 
P drefferent  une  Batterie,  par  le  moyen  de  la- 
^ quelle  ils  commencèrent  à le  canonnerfu- 
rieufèment.  Il  y arriva  en  même  temps  i. 
Fregattes^  des  Ducs  de  Lunebourg  , qui 
^ avoient  été  equippccs  en  Hollande,  de  iS. 

. jDÎeces 
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pièces  de  ci.non  chacune,  li  bien  que  le  Gou- 
verneur voyant  que  c’étoit  tout  de  bon  , fît 
abbattre  ou  brûler  toutes  les  mai/bns  voifî- 
nes.  Les  Miniftres  Suédois  , qui  faifbient 
leur  refidencc  à Brême  ûrent  ordre  en  ce 
temps-là  de  paitir  de  cette  Ville  dans  un 
mois  de  temps. 

Le  S^  GreifFenfelt , Chancelier  de  Dane- 
marc, ayant e'té examiné  à Coppenhaguelc 
2 5*.  du  mois  paflé  , éclatta  fort  contre  fes 
Commifîaires , 5c  fe  plaignit  grandement  du 
tortqu'on  luy  faiibit  protefbnt  qu*il  ne  fa- 
voit  rien  de  tout  ce  dont  on  Tacculoit. 
Qu’on  ne  pouvoir  pas  l’examiner  en  cette 
forte  vû  le  titre  qu’il  portoit  de  Chancelier 
du  Royaume , 8c  que  Ion  affaire  devoir  être 
terminée  par  le  Roy  feul , que  partant  il 

f)rioit  qu’on  luy  accordât  l'honneur  de  par- 
er à S.  M.  afin  de  faire  voir  fon  innocence: 
Mais  les  Commiflaires  luy  répondirent  que 
cela  nefe  pouvoir  pas,  par  ce  que  S.  M.  les  i 
avoit  établis  pour  luy  faire  entièrement  fon 
procès , ce  qui  le  contrifta  extrêmement , du 
moins  à ce  qu’on  dit.  Il  fût  examiné  encore 
une  fois  le  ij.du  prefciit  mois  j 8c  ce  fût 
alors  que  le  Fifcal  &c  Licentié  Mauritius  fe 
porta  partie  contre  luy , 8c  produifit  les  atte* 
Hâtions  de  ceux  , qui  luy  avoient  donné  de 
l’argent  pour  avoir  des  Charges.  Là-deflus  il 
demanda  un  Procureur , un  delai  de  quel- 
ques jours, Sc  du  papier  avec  plume  8c  an- 
cre , afin  de  mettre  fes  juftifications  par  écrit, 
qui  luy  fût  accordé, mais  on  ne^ voulut 
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luy  ottroycr  de  delai  que  jufqu’au  18.  du 
prefènt  mois,  qui  neantmoins  fût  prolongé 
iufqu’au  22.  auquel  jour  il  prelènta  fes  c£- 
fenles  ifur  quoy  lesCommiflâires  le  prépa- 
rèrent pour  y répondre,  8c  après  cela  luy 
prononcer  la  Sentence.  Cependant  on  don- 
na la  Charge  de  Chancelier  au  S'.  Frédéric 
Alefelt,un  des  plus  grands  perfonnages  du 
Royaume.  Le  S'^.  Falker , Bourguemaître  > 
ne  voulût  rien  confélîèr  de  ce  dont  on  Fac- 
eufoit,  fi  bien  qu’on  le  menaça  de  luy  don- 
ner la  queftion.  Cependant  on  ménaaulTi  à 
Coppenhague  le  Vice-Prelîdcnt  Kielman  , 
lequel  étoit  prifonnier  à Corfoer,  6c  on  di- 
lôit  qu’il  fût  convaincu  d’avoir  û quelque 
correlpondence  avec  les  Suédois  Ses  deux 
Freres  furent  aulTi  menés  à Coppenhague 
quelque  temps -apres.  Il  pafla  alors  par  le 
Sont  plulieurs  Vaillcaux  Anglois  , qui  al- 
loicnt  à Danzick,  ce  qui  donna  un  grand 
ombrage  aux  Danois  , par  ce  qu’ils  appre- 
hendoient  qu’ils  n’allaflcnt  jufquesen  Sde- 
de  pour  porter  des  provillons  à la  Flotte 
Suedoife.  Le  S^T^omp  aiTiva  à Coppenha- 
guc  le  1 2.  du  prelènt  mois  avec  les  Vaillcaux 
d'Amfterdam  , ceux  de  Rotterdam  étant  ar- 
rivés quelques  jours  auparavant.  Le  ditSieur 
alla  loger  a Chriftiaens  haven  le  13.  étant 
accompagné  àlbn  arrivée  ^d’une  multitude 
incroyable  de  Peuple,  qui  le  reçût  avec  de 
grandes  acclamations.  Le  14.il  fût  mandé 
par  le  Roy  dans  l'on  Château  , où  après  avoir 
été  reçû  avec  toute  forte  d’honneur  ôc  de 

caref- 
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caréfïès , S.  M.  luy  fît  prefent  de  l’Ordre  de 
l’Elefant.  Là-defl'us  S.  M.  confulta  avec  lujr 
en  quelle  maniéré  on  continueroit  la  Guer- 
re, 8c  on  prefla  extrêmement  Tequipage  des 
‘ Vailîèaux , qui  n’étoient  pas  encore  armés. 

Monf.  l’Amiral  Niels  Juel,  lequel  étoit  parti 
. pour  la  Mer  Baltique  avec  1 2.  Vaifleaux , fût 
renforcétde  8.  bons  Navires, 8c  on  refolut 
que  Monf.  Tromp  le  fuivroit  avec  le  rofte 
lorsque  lesVaiflèauxqu  onattendoit  enco- 
re de  Hollande  lèroient  arrivés.  Le  dit  Ami- 
ral Niels  Juel  découvrit  le  2. du  prelènt  mois 
2.  Vaifleaux  Suédois  entre  Bornholm  & 
Schoncn,l’un  nommé  le  Loup  volant,  8c 
l’autre  la  Charité , entre  Bornholm  8c  Scho- 
nen , fur  quoy  il  leur  donna  incontinent  la 
chaflè , 8c  les  contraignit  de  prendre  la  fuite 
vers  un  Port  de  Bleking  appellé  Steensber- 
gen,  à.3.  lieues  de  ChrilHanople.  Les  Sué- 
dois voyant  qu’il  leur  étoit  impoflihle  defe 
fàuver , mirent  le  feu  au  plus-grand  appellé 
le  Loup  volant , qui  étoit  monté  de  48.  piè- 
ces de  canon.  Ils  abandonnèrent  aufli  l’au- 
tre, 8c  y mirent  une  mèche  allumée  pour  le 
faire  làuter  lors  que  les  Danois  y fèroient  en- 
trés i mais  ces  derniers  y mirent  fl  bon  ordre 
qu’ils  ôterent  la  mèche , 8c  fe  rendirent  ainfl 
Maîtres  dû  dit  Vaiflèau , qui  étoit  monté  de 
3 2 . pièces  de  canon.  Apres  cela  le  dit  A m irai 
fît  voile  vers  l’Ile  de  Gotlant , qu’il  mît  en  fa 
puïflance,  fur  quoy  il  écrivit  la  lettre  Tui- 
yantcà  Sa  Majcfté.  . . 
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prés  de  Bleking , que^f^n  >/?»'««. 
U Charité,  mméTL  \ 
fait  énUverlaflus.faltdlcm^d  ^ 

en  portait  48.  iL  d^  Vautre  qui 

%‘±r^‘T,Lr£;’,il 
«.  5f2Ri  fS:,fJzff-'‘-  *; 

/?»  ‘•itrs  ud  très- grand  lent  fX  '^yV‘ÿ. 
«nbarquer ce  ntêfefiir les  OffidersVseÜ 
qut  etotent  fur  la  FlmedansU,  vî/f' 
re  leHummer,le  Hahnan  h t 
h r'aijftau Ennenti , Ucl’j!u*T  ' 

ttts  Batiments  Baraues  dr  CU  7 ^ ^“irespe- 
tftProcherent 

pied  i terrf  auprlfrKl  T‘”' 

m MonJ.  le  Comte  OxenSefi  ■ 

”t«r  di  nie  . dr-  /7f  w Tf 
hommes,  é-ZX,  ”‘  “T 

^‘>hcelanhmZZ7JiT7t  ' 

^MavecUsaLei  l%TJ,  df^*'” 

”«fent  vaillamment  furl'Ennetni 

««*  qui  étotent  dans  les  t^amZ:ieT‘^'^‘‘^ 

"W  y?  bien  fuivant  leur  delt  , JÛeieTT' 

^*^^^erent  Maître  e sis,  I 

les  Ennemis  de  prendre  la  r ^ 

^e retira  à Wtsby  oùil-F'f  '^  ^9^*'^erneur 

tls  purent:  Je  ne  'puis 

et  demeuré  /gnne7nh  eLetteZJ'"^'  ^(^nibten  il 
i6j6.  ^*^^^^^^*tSli9n^parceque 

L 'je 
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je  nay  pas  encore  la  Li^e  des  morts  ni  des  bief- 
fis  1 mais  il  et  certain  yue  mus  lîy  a'vons  perdu  f 
pas  unfeul homme.  Les  Suédois  ayayit  été  battus  ^ 

en  cette  fortCt  & nous  étantt demeurés  Maîtres  *■ 
de  la  Place  i les  Habitants  du  Païs  nous  >vin-  \ 
drent  trouver  en  tres-^and  nombre , ^ nous  ^ 
témoignèrent  la  joye  ^tfils  avoient  de  nôtre  or-  j 
rivée  en  cette  lie  > protejîant  ils  r^avoiertt  ' 
fouhaité  rien  tant , que  df  être  delivres  de  h i 
tirannie  infupportable  des  Suédois  t <fr  ren*  ^ 
tr.er  f ous  la  douce  domination  de  Fhre  Majejlé: 

En  témoignage  àequoy  ils  Jtrent  venir  tous 
leurs  chevaux  ^ chariots  pour  y faire  mônter 
nos  Moufquetairest  ^ nous  donner  4'vis  de  rétat 
des  Ennemis  Autant  qtdil  leur  était  pojpble.  i 
Le  lo.  Mm  je  me  tranf^ortay  avec  la  Flotte  < 
vers  la  J^iile  de  Wîsby , ou  farrivay  fur  le  foir-, 
ordonnay  h 3.  Faijfeaux  de  Querre  nom- 
més ^ Gfdden-Leepl  i üelmènhorf  , O*  Hum-  \ 
mer  de  s’avancer  à la  portée  du  Canon  du  1 
Château  II  onzième  d la  pointé  du  jour  nous 
commentâmes  à battre  le  Château  > qui  êt 
fitué  frer  un  haut  Pocher  > Ù*  environné  de 
fortes  murailles  » ^ bien  que  plufiewrs  boulets 
volèrent  dans  la  maifon  du  Gouverneur.  Ceux 
de  dedans  nous  rendirent  bravement  le  chan- 
ge avec  leur  canon  > Ù"  tirèrent  deux  coups  à 
fleur  d eau  fur  nôtre  Contr  -Amiral  y ^ un 
autre  dans  fa  Galerie  j mais  celu  fût  incon- 
tinent réparé.  (lAprés  qdon  fe  fût  canormé 
quelque  temps  de  part  ^ d autre , mais  fans 
perte  dun  feul  homme  côté  , le  Co- 

lonel Marten  envoya  un  Tambour  su  Châ- 
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tgau  pMtr  te  ^vmmer  , \ quoy  il  fût  réfvJidu 
quon  'Voulait  capituler  , fi  bien  qu'on  fît 
cejfer  la  tireine  des  deUK  côtés.  Le  Sieur 
Chrijîian  Bielke  , Vice  - Amiral  , Pieter 

MorfingfContr -Amiral  y fïtrent  envoyés  avec 
le  Colonel  Morten'^  le  Major  Bilenberg  pour 
faire  l' accord  avt£  VEimemy.  Là-de(fns  le 
Gouverneur  Ô*  Commandant  propoferent  les 
OiArticJes  fmvants  qui  furent  ftgnH  far ;^ux 
deux,.  ,.  h::, 

I.  Un  Delai  jufqu  au  lendemain  matin  à 1 6. 
heures  peur  aVifer  à ce  qii an  aura  à faire  s ô* 
un  tet/tpsraifcnnablepoHrlafortie.  i.  Defrtlr 
avec  Armes  ^ Bagage , fy  toutes  les  'mar^foet 
d honneur  fuivant  là  coutume  de  la  GuSn^ty 
comme  encore  toutes  les  provifions  qu  on  a Uotb’ 
veüement  apportées  dans  la  Place: 
mijjton  de  pouvoir  hàmêner  toutes  lés  piéc’és  àe 
canon  de  fonte  verte  appartenant  d'S.  Sm- 
dotfe,avec  toutes  leurs  Muftitims'necéffàiré^. 
4.  Une  efcorte  JhffiJknte  poué  pouvoir  errimé- 
ner  toutes  ces  chofes  en  fureté  j mais  ft  quêlcun 
veut  demeurer  dans  le  Pais  y cAa  luy  fera  per- 
mis y fans  qu*il  It^  fait  ,faït  aucun  tort  eUft 
Perfomte  ou  en  fes  Biens,  y.  PermiJJÎon  Àom 
chacun  de  di^ofeT  librement  de  fes  Biens  fcm^ 
aucune  canttadtBion  de  qui  que  ce  fait.  6.  Gar- 
der pour  laKeyne  CbriJHne  tout  ce  qui  îuy  ap- 
partient dans  cèttelle-y  ^permiff  onde  le  pou- 
voir emmener  lors  que  foecafbn  s en  pr ef  ente- 
ra , ér  que  Cependant  on  lis  pourvoi- a 'de 
‘bons  §luartiers  fans  leur  apporter  aucun  trôà- 
ble  ou  empêchement  pour  et  Jùiet.  . 7.  Pi^er 
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<5r  liquider  toutes  les  dettes  de  part  ^ ^ 

tre.  { 

Fait  à l^tsby  t ce  w.May  i67(5.  j « 

Ainfi 'ligué  , | ^ 

\ G.  Ox  B NS  T I E R N A.  ' 

' i ' S AI.  Sc  H ül.  T Z E N. 

5ur  quoy ' on  conclût  l’Accord  liiivant , 

^ui  fût  accepté  par  tous  ceux  de  la  Garnilôn. 

I . O»  cedera  ce  meme  foir  entre  les  8.  & 
heures  la  Perte  qui  regarde  du  côté  de  Ter- 
re > pour  être  occupée  par  les  z^^tegeants , dr 
§n  accoidf  aux  ^Jfiéges  jufquà  demain  à lo. 
heures  de  fi  préparer  pour  la  fortie,  qui 
ne  fera  pas  differte  plus  lot^- temps,  i.  O» 
accorde  aux  ^ÿiegé^  de  fort ir  a/yec  Armes  ^ 
Bagage  dr  toutes  les  marques  honneur  mais 
à condition  quils.  ne  pourront  emmener,  avec 
eux  qu' autant  de  provijipns  qui  leur  feront  ne-  | 

eejfaires  pour  pouvoir  arriver  jufqu  à Calmar  s 
êu  la  première  Place  où  le  vent  les  pourra  mé-  ( 
fier.  3.  tde  pourront  les  Affiegés  emmener  avec  ,1 
eux  aucun  canon  ni  Munitions.  4.  siecor  dé 
pour  ce  qui  et  de  la  fortie  (Jr  du  Convoy  j maie  ' 
pour  ce  qui  et  des  Particuliers  y dit  un  point 
.que  les  Ajftegeants  fe  refervent  à euK-mémes.  1 
St  Refujé  pour  ce  quiet  des  biens  immeublesy 
mais  accordé  pour  ce  qui  et.  des  biens  meubles, 

6.  Refufé  pour  ce  qui  êt  de  ce  que  la  Reyne 
Chrijîine  peut  pojfeder  dans  r Ile.  7.  Les pre- 
. tentions  q^t  .let  Bourgeois peuvevi.qyQir  fur  U 

Qami-  , 
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Garni fbn  feront  debattuès  , ^ 0^  leur  donner 
ra  une  fatisfaEîion  raifonnable  avant  tydon 
farte. 

Fait  à Wisby  en  V Ile  de  Gotlant  y ce  11.  May 
1-6^76.  - » : < 

\i  Ainü  lîgn^  ' ‘ 


jt  J * . . ^^elke,  Vice-Amiral,  Député 
0 ' r.^c  . <^e  M.rAmiral  Juel. 

.v*.*'V  iMarten  Bertolt,  Colonel.  . 
ri  . ; Bilenberg,  Major, 

li  - PiETER  Morsing  , Contr’-Am. 

(,  Concordare  yid/mue  ^ cum  ^Originali  , ^uod 
J.  mefiarmr,  ::y;\  :.  y \_  ; 
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. . Hj  Q B.  T R A N N U S;  ‘ ^ 

, ^ • •.  - V.  .&  ■ •■  , ■ -.V*-'  \ 

G et  Accord  fUt  execHté'  dè  point  en  pointl 
Cependant  f ey  établi  le  Major  "Bilenberg  au 
nom  de  V.  M.  en  qualité  de  Commandant  du 
CfjâteaUy  dy  y ai  mis  hommes  en  Gami-^ 
fon.  *f'ay  aujji  mandê^à  Wisby  let  principaux 
Habitants  de  Vile  tant  Ecclejîajliqües  que  Se-* 
culiers  , pour  ptiter  le  Serment  de  fidelité  à. 
y".  M.  entre  les  mains  du  dit  Comniandant  ^ 
de  Thomas  Wdhenfieyn.  Et  enfin  j^aji. mis' un 
bon  ordre  tar  tout  le  Pais  autant  quilm'a  été 
p&jfibVe.  Il  êt  impojfible  de  reprefenter  d y.  M. 
en  quelle  maniera  ce  pauvre  Pais  a été  epuijé, 
& même  entièrement  ruiné  en  quelques  endroits 
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par  Us  Suédois . Les  HabitasHs  fini  fi  aifis  de 
fi  w/r  delrwés  de  leur  tiranme  rnfitpportablei 
^ttils  ont  offert  de  hazarder  tous  leurs  biens  % 
vsüirewevte  leurs  vies  pour  le  jeruice  de  V:,M. 
fotis  les  Ancêtres  de  laquelle  ils  ont  vécu  aur 
trefois  à laquelle  par  confequent  ils  apfar- 
tiennent  de  droit  divin  ^ humain , dT  de  je 
defendre  jufqu* à la  derniere  goutte  de  leur  Jdng 
emttte  tes'  Suédois , pour  îfquel  effet'ils  ont  prié 
qiCon  leur-donnAé  des  armes.  Vnede  nos  Snau- 
roes  a pris  un  Schoet  de  Danzik  allant  en  Suede 
qui  étûit  chargé  de  vingt  lets  dorge  dy  d une 
borne  partie  de  chair  falée a amené  au- 
jourdhuj  devant  cette  Ville  : Von  décharge 
■maintenant  toutes  les  dîtes  Marchamhjh , ^ 
en  les  met  dans  le  Magazin,cequrmtfsvieri* 
dra  bien  à propos  pour  vavkcôUer  un  peu  nos 
Gens.  On  a trewvé  qjsantité  de  pksés  de  canon 
dans  le  Château.^  entre  Ufqaeües  il  y a un  grand 
Mortier  y qui  tire  jufqu* à 300.  livres  de  baie, 
nvec.  une  grande  partie  de  Munitions  r dont 
j*ejivoyerai  U Inventaire  à V.  M.  Irplus^üt  qm 
faire  fi  pourra,  y'ay  été ajjfesmalheureux pour 
nOiVoir  pu  empirer  que  V Ennemi  doit fauvé 
ces  leurs. paffes  |:qo'.  hommes-^  ï6ooo,  Dalers 
eur.  argent  cfmtmst  hors  de  Vile , ^c, 

- hait  dans-  U Vaiffeau  de  V.  M appellé  le  Prin- 

ce. EdeBeur,  étant  à V ancre  devant-  Wisby,  ce 

i^z.-May.hôrpéi, 

* 1 '''  ■ 

,\Les§Uie(iei&  a^prehentJairt  que  Ifis  Diuiptis 
nç-uflènt  ayfîï  quelque  del&in  fiir  llle  de 
»■>  > , M fÎFeat  mettre  tous  les^  Habitaats 

, ' fous 
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foo»  les  armes  j & leur  firent  faite  l’exercice, 
pendant  que  le  Gen.  Major  BuckwaJt  dc- 
îàewra  dans  l’Ilc  avec  unèboflnc  Troupe  de 
Cavalerie  afin  d’empêcKer  les  defeentes  que 
CCS  mêmes  Danois  y poiuroient  faire.  Ce- 
pendant on  aflemWa  l’Armée  Dimoifêj 
compofee  de  i xqoo.  hômiîics  de  pié  2c  6.  a 
8000-,  chevaux  auprès  de  Crofieftbâufg , afin 
de  la  trandjporter  en  Schondti  avec  la  Flotte. 
On  reçût  alors  nouvelles  de  NoiVcgueque 
le  S'.  Guldcnlceu  avoit  fait  li  revue  de  ibn 
Armée  «afin  de  le  mettre  en  marche  contre 
les  Eonemis  : Ét  comme  on  apprît  qa’rl  y 
avoit  quelques  Vaiflèanx  Suédois  qui  croi- 
fbient  dans  le  Katte-  gat  , cdl  fût  caufe 
qu’on  y enroysL  quelques  Vaifleaux  Danois 
fous  hconduhedu  S'.Rôtfleyn  afin  de  les 
en  chafo. 

Cependant  lesaffairesailoient  fort  mal  en 
Suède,  8c  le  Parti  de  Monf.  le  Comte  delà 
Garde  étoit  toujours  le  plus  fort , fi  bien  que 
eduy  de  Wraogd  faifoit  tows Tes  efforts  pour 
atrircr  ceiuy  de  Brahc  dans  les  intérêts.  Ils 
tâcherem,  i ce  qu’on  dit,  de  perfüader  au 
Roy  d’abandonner  les  Provinces  de  l’Alle- 
msgneyaftode  pouvoir d’’aatint  mieux  dé- 
fendre fon  Royaume  contré  les  Ennemis  > 8C 
Je  Clergé  8c  les  Païfans  n’étoient  pas  trop  é- 
loignés  de  cette  propofition  : Toute-fois 
SaMaj.  n'en  voulût  rien  faire , 8c  quoy  qUe 
chacun  fît  tous  lés  efforts  pour  rémporfer 
quelque  avantage  fur  fà  Partie  adverfe , lî 
êt  ce  que  neantmoins  U Plocte  laiflà 
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pas  d’être  prête  pour  entrer  en  mer  vers  la  fin 
de  ce  mois. 

La  Diettc  de  Pologne  étant  finie , les  peti- 
tes Diettes  s’aflemblercnt  incontinent  pour 
délibérer  fur  ce  qui  avoitété  conclu  en  cette 
Aflemblee  : Et  d’autant  que  le  Royaume 
avoit  beaucoup  fouffert  par  la  Guerre  paiïée, 
cela  fut  caufe  que  plulieurs  ne  voulurent  pas 
conÆntir  aux  Charges , qui  avoient  été  pro- 
pofées , fi  bien  qu’il  y en  ûtun  bon  nombre , 
qui  offrirent  d’aller  à la  Guerre  plus-tôt  que 
de  fubïr  les  dites  Charges.  Cependant  le  Roy 
partit  de  Cracovie,  8c  s’en  alla  à Czenftocho- 
«va  > pour  y attendre  la  nouvelle  de  ce  que  le 
Prince  de  Tranflllvanieauroit  exécuté  pour 
l’ouverture  de  la  Paix.  En  attendant  les 
Tu  rcs  pourvurent  Caminiec  de  toutes  les 
choies  necclîàircs  » 8c  firent  venir  quantité 
de  Troupes  dans  ces  Quartiers-là.  Les  Tar- 
tai'es  parurent  aufîi  en  très-grand  nombre , 
ietterent  2.  ponts  fur  le  Niefter  ? mais 
d’autant  que  l’herbe  ne  pouvoir  pas  croître 
à caule  de  la  iechereffe , cela  les  empêcha  de 
faire  les  courfes  qu’ils  avoient  préméditées. 
Tou-te-foislesTartares  Lipques  firent  cfcla- 
ves  plus  de  8000.  pei'ibnnes auprès  deZalo- 
zec8c  Tarnopel,  qu’ils  améuerent  en  une 
' miferablc  captivité. 

.Lejeune  Duede  Mofeovie  ayant  pris  en 
main  les  affaires  idu  Royaume  à la  place  de 
feufon  Pere.,  appliqua  déformais  tous  lés 
foins  pour  s’y  bien  établir  : Et  d’autant  que 
les  $uedoi.s  avoient  ôté  à fes  Predeceffeurs  les 
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Pais  d’Ingernnipije^:  dç^I^ivoftie  ü y avoit 
quelques  Années,  c’êt-pourquoy  S.M. les 
voyant  ptigagés  en  læGueçre  contre  les  Da- 
nois , crût  qu’il.le  prcfeptoit  une  belle occar 
iîon  pour  les  leur  ravir  d’eptre  les  mains.  On 
peut  croire  auili  qu’il  n-y  avoit  pas  manque 
de  perlbnnes  qui  la ^ foîlicitoient-  àxctte  en- 
treprifc.  Mais  avant  qucde  i’executer  par  la 
force  > S.  M.  envoya  premièrement  fes  Dé- 
putés vers  les  Frontières  pour  y traitterayee 
les  dits  Suédois  de  cette  aflfaire-là  , avec  or- 
dre exprès,  à ce  qu’on  dit,  non  feulement 
de  redemander  ringermanie , mais  aulTi  une 
partie  de  la  Livonie , enl;re  autres  la  Ville 
de  Nerva , & ep.  cas  de  refus , rpmprç  toutes 
fortes  de*Traittes.  Cependant  S.  M. envoya 
quantité  de  Troupes  vers  ces  Frontières  fous 
Je  General  Cbowansky , afin  de  s’en  pouvoir 
forvir  en  cas  de  befoin.  Il  y avoit  dé-ja  quel- 
que ^temps  que  le  S^  Klenk , Ambalîàdeur 
de  cêtEtat,  faifoit  de  grandes  inffances  au- 
près de  S.  M.  Rufïique  à ce  qu’il  Juy  plût 
d accorder  un  libre  paflàge  par  fon  Païs  à 
ceux  qui  venoient  de  Perle  avec  leur  foye  & 
autres  marchandifes  , pour  venir  trafiquer 
jufqu’à  Archangel  , par  ce  que  non  feu- 
lement cela  apporteroit  Un  dommage  tres- 
con^erable  aux  Turcs  , mais  même  luy 
amèneroit  de  très -grands  profits  à luy* 
même  par  les  Douanes qu’jl.  en- recevroitj 
ce  que  Sa  Maj.  accorda  finalement  après 
avoir  meurement  délibéré  fur  cette  affaire 
avec  fon  Confeil,  Sc  envoya  pour  cêt  effet  les 
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ûYdresf  necciTaires  aa’x  Gotwreïncurs  de  fès 
Places 

L'Arâlbaflâdeüf  de  Pbitligal  qui  faifoit  fà 
refîdence  à-  Rome,  fît  alors  tous  1«  efiforts 
poin*  obtfenir  d\i^  Pàpo  que  lies  nouveaux 
Chrètrens  dé  ce  Rd]^àunie , qui  font  oidînaii- 
Ëeirtient  des  Juifs  quiembraflent  laReligion 
Romaine'  pour'pouVoir  demeurer  ert' liberté 
en  PbrtugâF , ne  fulfont  pas^obligés  d'appcller 
dtr  nnquiïrtîon  dë  Lisbonne  au  S‘.  Office  à 
Rome,  ce  qui  luy  fût  refo-fé.  Monf.  lePrîn- 
cô  de  I^awurg  aynnt  vû  tout  cë  qu"il  y 
âvqibde^beatuà  R^oWie,  en*  p«t^t  apres  aŸoir 
éné  r^iédepruftcUpy  belles  Reüqueapai^lè 
Pifpe.  Le  Roy  de  France  n^ayant  point  vôu^ 
lu*  parier 'avëclè  NbnCe'Varefo  for  les'dîffo- 
rfehts  qui  étdient  ëritrofort  AmbafladeutSt 
le  Oardinab  Altiteri  , l’el^erâttkEëquo  cedet- 
riicravoit'con^ë  de  eëperfonnage'  s’en^àllk 
entièrement  à>  néant  par  ce  moyen-.  Oi>  en*- 
vdya  alors  de  Rome  une  plUs-puïfibnte  Gar- 
nifoiT^a  Givita-Vecebia , par  ee  qu’ôiv  ne‘lfe 
finir  pà^  trop  aux  François  Idc^elS^y  de>- 
voient  pidTet-aSfee'i^vGaferes-,  J.  VàHfoàiUx 
de  GUeri-e  Sc  plu  fleurs  autres  BlîtimentS-poUr 
ai'leâ*  à-  MfelTine.  Les-4»  de  Gennes  qui 
avoient  embarqué  les-  SoldUtsdc  Milan  pour 
les  tranfportcr  en  Sicile  , partirent  en-  ce 
temps-làdë  Fin^  poiir  cét  éfiFei.  La  Republia 
que  de  Ve nife  défendît  alors  tbUtë  forte  dfe 
gueufèriepar  la  Vdle , &;  fît  apprêter  ivn  H^ 
pital  pour  y loger  8e  entretenir  tous  les'  Pau- 
u vres  qvi’ofl  trewerbit  par  Ics-puës»  On-defon- 
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ditaufïi  d’emprisonner  qui  q^  ce  fût  pour 
moins  i f . Ducat^de  Dette. 

Viccrof  de  Naples-ptetiànt  fort  à cœur 
le  lèrviee  du  Roy  Ibn  Maître  dans  les  afïâires 
de  SicFte,  y enroyaencetcmps-ici  le  Prin- 
ce Ludovifio  avec  (S.  GaleresVafîh  d*enréh'- 
forccr  P’ Armée  navale  des*  Ëfpàgnols  j 8c 
pour  Tes  cquipper  avec  d’autant  plus  de  di- 
ligence on  y mît  dcdabs  tëtis  les  Prilbnniers 
quiavoicnt  mérité  la  mort.  Don  Diego  de 
Ibarrajqui  avoit  ete  choiii  à la  place  du'  Prin- 
ce Montelàrchio  pour  commander  liir  la  di- 
te Armée,  s’y  tranfporta  pour  al  1er  prendre 
jwlîcflîon  de  là  Charge.  Cependant  MonH 
l’Amiral  de  Ruyter  étoit  toujours  dans  Te 
Port  de  Jfcan  en  Calabre  avec  là  Flotte  j 
mais  draotant  qoele  Viceroy  de  Sicile  avoit 
feit  u»e  «^prife  fur  Augufta  , dont  les 
Françoas  s’etoient.  rendus  Maiencs  au  mois 
diAoût  damier  ,.drqu>’il  avoirbefoin  des  r. 
Flottes  pouB  cêt effet»  c’êt-pourquoy  ledit 
S^.  de  Ruyter  s’y  ew  alla  avec  la  fienne  8c  cel- 
le d*E%a^e  J mais.il)  nepàtai'river  au  Ren- 
dés-v«œa,  qcf.  étort  ataprés  do  la  Cantara, 
que  le- dit  mbès  paiTé,  à caufe  du  vent 
contraire;  Le:  dit  Vpceroy  s^y  rendit  en  me- 
me temps  avec  quelques  Troupes,  8c  fît  re- 
connoitre  l’etat  dé  la  Place.  Il  y avoit  une 
Carnifon  de  looo.  hommes  de  pie  , 8c  de 
loo.  cl^vaux  , outre  ce  qwr  étôit  daj»  Te 
Ch^cau  & dans-tesFoVts,  tewre  felqueis  on? 
avoit  mis  un  Vaiffeau  de  guerre  de  ^ pièces 
de  <;aaon , oommé  la  Sereine.  Oü<^Wçelales 
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François  avoicnt  fait  couler  à fonds  plu- 
licurs  petits  Bâtiments  non  loin  de  là  , 6c 
en  firent  fortir  iqo.  Bourgeois  qu*ils  te- 
noient  pour  fulpeéb.  Mais  le  même  jour  on 
reçût  avis  de  Cattanea  que  la  Flotte  de  Fran- 
ce étant  partie  de  Mefline  en  approchoit 
afin  de  faire  lever  le  Siéger  ü bien  que  le 
Sr.  dcRuyter  refolût  de  l’attaquer , comme 
il  fit  le  iz.fur  quoy  il  écrivit  la  Lettre  fui- 
vante  à cêt  Etat  contenant  le  Succès  de  la 
Bataille. 


E^uis  ina  tns  - humble  demiere  à Vos 


Grandeurs  de  la  Baye  de  S*,  yean  t du 
du  prefent.  mois  t èt  arrivée  auprès  de  nous  une 
des  ftx  Galères  de  Palerme  qu'on  attendait , 
là'deJfM  eyant  fait  voile  avec  la  Flotte  vers 
^ugujfa , nous  fûmes  avertis  de  plufieurs  en- 
droits que  la  Flotte  Ennemie  était  partie  de 
Mejfme^  quelle  paroijfoit  auprès  du  Cap  de 
Spart ivento  -j  ce  qui  nous  fit  refondre  d'aller 
promptement  à fa  rencontr e , comme  nous  fimes 
fans  perdre  temps.  Le  lendemain  matin  à la 
pointe  du  jour  étant  eriviron  3.  lieùes  d Au- 
gs^a , nous  vîmes  les  Ennemis'  qui  étaient  éloi- 
gnés de  nous  autant  que  la  vue  pouvait  por- 
ter , ruais,  fur  le  midi  ils  Je  trouvèrent  à une 
difavee  raifonnable.  Un  peu  après  le  vent  Je 
calma  entièrement  , de  forte  que  je  crûs  que 
nous  n en  viendrions  point  ausç  mains  ce  jour -là-^ 
mais  quelque  heure  après  il  reprit  un  peû  de 
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f force ^ ft  bien  que  nom  allâmes  droit  aux  En- 

7iemU  y qui  étoient  au  nombre  de  .Vai {féaux 

de  guerre , y co?npris  7.  Brûlots  , fans  conter 
les  autres  petits  Batiment  s . Houe  ^ les  au- 
tres principaux  Officiers  de  la  Flotte  fi^es  le 
ftgnal  concerté  y afin  que  chacun  Je  mît  eii  fin 
ra7!gé*  au  Pojîe  qui  luy  avait  été  ajfigné  \ ce 
qui  s exécuta  de  la  maniéré  que  nous  avions 
fiûhaité.  Mous  avions  VAvantgùrde  avec  'nStre 
Efcadre  y le  Pavillon  à' les  Vaijfeatix  de  S.  M. 
Catholique  le  Corps  de  Bataille , ^ le  Sr.  de 
Haen  V Ârrieregar de.  Etant  ainji  rangés  ^pd- 
fés  en  bon  ordre  y nous  allâmes  courageufement 
aux  Ennemis  , lelquels  étoient  auffi  fort  bien 
partagés , é*  entrâmes  en  combat  avec  eux  fttr 
les  4.  heures  aprés-midy.  Mous  fûmes  les  de- 
rniers, comme  ayant  l’Avantgarde,  qui  ies at- 
taquâmes y ér  quoy  que  le  Corps  de  Bataille  fût 
encore  fort  éloigné  de  nous,  fi  êt  ce  que  néant- 
rnoms  U Sr.  Francifco  PerenaFreire  delaCer- 
da  y Vice- Am.  General  de  la  flotte  EJpa^ole, 
fi  mit  i canonner  vivement  les  Ennemis  ymais 
avec  peude  Jruit.  z^Aprés  que  nous  urnes  corn- 
^attu  environ  demie  heure , mon  malheur  voU'^ 
lut  que  fûs  la  plus-grande  partie  de  devant 
du  pié  gauche  emportée , & les  1.  os  delà  jam- 
be  droitte  environ  4.  doigts  au  dejfus  de  la  che^ 

[ ville  du  pié  brifés  , fi  bien  que  je  tombai  de 
haut  en  bas  du  lieu  où  fétois  ,&  me  fis  une 
playe  a la  te  te.  Les  dites  play  es  ^ la 
jraBureJont , Dieu  merci , en  a (fis  bon  état,  à* 
J efpere  que  ce  meme  Dieu  donnera  fa  benediEHon 
pour  mon  entière  guerifin. 


<lAu 
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plus  chaud  du  Combat  le  Cap.  Gilles 
Sdrey Commandant  le  Vatjfeau  appeüé  le  Mi- 
roisrût  fd  Qfande  hunier e ^ fa  vergue  de 
faine  emportée  t,ft  bien  que  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  inmns  des  Ennemis  y il  fût  obligé  de  jh 
faire  mettre  horrdu  combat  y ^ fût  enfuite  re~ 
wolqtié  à Sèraaife  par  une  Galere , comme  en- 
core le  Pdifpau  Darniate  , commandé  par  le  Cap. 
jydcf  van  IXytUvvqk , lequel  étoit pareiUement 
fort  maltrafpté. 

Si  notes  ûjjims  négligé  la  réputation  de  Vos 
Grsmdeurs , ^ que  noos  »’ ûffons  pas  terne fer- 
me contre  les  Ennemis  y qui  étoient  plus  forts 
jyyf  mas  de  Vaiffiiaux , parmy  lejqueis  il  y 
avoit  2-,  Contf-jdnùraux  ^ dy  le  refiant  por- 
tant pour  le  moins-  éo^-pseces-  de  canon  chacun^ 
déy  (pte  nous  ne  mus  fuffons  pas  tenus  contk- 
naeliement  auprès  du-  Vaijfeau- appeüé  Leeuwen, 
commandé  par  le  Comte  de  Stirum  , lepteL  était 
fort  maifraittéyiL  et  certain  qae  nous  aurions 
couru,  grand  rifque  de  perdre  ce  que  nous  avons 
gagné  fur  eux  a vant  qtse  la  nuit  arrivât.  Car 
nous  éf  nos  Seconds  donnâmes  tant  d affaires  a 
ces  memes  Ennemis  ,•  pue  nous  les  obligeâmes  en 
peu  de  temps  de  prendre  la  fuite-  dy  nous  les 
pourfuivimes  vivement  depuis  7..  heures  dUJoitt 
j/sfqu’à  parce  au  il  faifoit  alcas  clair  de  lunot 
après  quoy  nous  tes  quïtàm^s  , doutant  q^e.  nous 
appreloendions  quelque  tempête  qui  nous  sêuroit 
fait  perdre  tout  E avantage  pie  nous  avioots 
gagné , commren  éffet  cela  ne  manqua  pas  d ar- 
river. La  phis-partde  nos  Vaiffèaux  [ont  fi  fort 

endommagés , que  f le  vent  venoit  a fe  renforcer 

...  . 
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ftr  ne  p^ttrT¥èent  aÜé¥  à petîti^r  tfuavec 
beaucoup  ckfeine  , par'  ce  que  tous  fioY  cordages 
font  prefqfte  btifés. 

prènrier  Capitaine  Gerrif  Caüenharg  k 
mîs  fi  bon  ordre  à toutes  chofes  après  le  maWeuV 
qui  rr^èt  arrivé , ^ a fi  bien  exhorté  un  ch&~ 
cun  à faire  fon  devoir , les  emourageant  par  fa 
prefence  par  fes  oBiohs , à bien  combattre, 
que  per fonne , ami  ni  ennemi  , ne  s' et  pû  ap^ 
percevoir  de  mon  manquement.  Enfin  tout  le 
mande  du  pim  - petit  jnfqrdaw  plUr’  grand 
5^  et  comporté  trer-  vi^oureufement  jufqu’à'  la 
fin  dit  Combat-^ de’  forte  que  pour  ce  regarck 
gttmerà  Dieu  ^ tout  èt  merveHleufement  bien 
allé. 

Houst  voguâmes  en  cette  maniéré  toutié  ha 
nuit,  ^ le  hndenütin  les  Ennemis  étaient  fi 
fort  éloignés  de  nouf  qü^x  peine:  lei  pouvait  ofi 
voir  dk  haut  des  Mats  : Eoi  cTautant  (pte  le 
vent  cnmmmpoit  à fe  renforcer , qùRi  était 
dé-ju  paJfablemeTFt  fort,  celkofât  caufr  que  je 
rejblus  fur  le  midi  de.  prendre  laro^  ck  Stra-- 
tnfe  y oà  nous  arrih^es  heureu^ment  fur  le 
fHr.  Ün  peé  après  nSire  arrivée  fordonnay 
qsden  fk  venir  tous  tes  Officiers  d mon  bofd 
par  te  moyen  du  figneel  accoâtumé,  jt  com- 
‘maHcdty  xuSecrefaire  de  luElotte  de  demander 
d mp  chdcîtn  le  dommage  qéii  avait  foufert, 
db*  tes  chofes  dont  il  avait  Befoin , ce  qti  étant 
fait  on  a treuvé  qtÜ  était  impofjible  davoirr 
ici  ta  moitié  des  réparations  dont  on  avait  af- 
faire', ce  qui  et  caufe  que  nous  fommes  refoins 
de  voile  vers  Paiermo  le  plm-tôt  qt*e  fai- 
re 
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re  P fourra  , où  il  faudra  necejfairement  que 
je  me  pçurvoye  du7t  autre  grand  mât.  Le  Cap, 
Jean  Noirot  ayant  été  dangereufeinent  bîejfé  à 
la  jambe  i et  mort  de  fa  blejfure  le  zy.dupre- 
fent  mois,  , , .. 

Ainfî  figne 

•■v  M.  Ad.  de  Rüytkr. 

* 

L’honneur  que  les  nôtres  remportèrent 
dans.ee  Combat  en  mettant  en  fuite  l’Ar- 
mée de  France,  fût  d’autant  plus  grand  qu’ils 
avoient  été  obligés  de  refifter  prefque  tous 
iculs  à 50.de  leurs  plus-puïfîants  Vaifîeaux» 
par  ce  que  les  Efpagnols  étoient  trop  loin  au 
defîbus  du  vent  pour  pouvoir  avoir  part  à 
cette  aéf ion.  De  nôtre  côté  il  y ût  deux  VaijP- 
ièaux  fort  mal  - traittés  , avec  un  VaiiTèau 
Ef^nol  qui  étoit  commandé  par  D.  Do- 
* mingo  de  Gufman.  Lu  Galere  Patronne 
d’Efpagne  qui  étoit  montée  par  M.  le  Mar- 
quis de  Bayonne  ût  une  grande  partie  de  la 
Pouppe  emportée  , fi  bien  qu’il  y ût  en- 
viron 70.  morts  fur  la  dite  Galère,  & fur  les 
Vaiffeaux  de  cet  Etat  il  y en  ût  environ  yo. 
& 7 O.  bleffés.  Mais  voyons  un  peu  ce  que  les 
François  nous  diront  de  cette  Bataille.  Ils 
ne  manquèrent  pas  defe  vanter  encore  d’a- 
voir û la  viéfoire  félon  leur  coûtume,  ôc 
d’avoir  extrêmement  mal-traitté  les  Hol- 
landois,  fe  fondant  fiir  ce  qu’on  avoit  levé 
le  Siège  de  devant  Au^ufta , 8c  qu’ils  étoient 
demeurés  en  mer  apres  que  les  nôtres  furent 

arrivés 
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arrivés  à Siracufe.  Le  Récit  qu’ils  en  publiè- 
rent contenoit  ce  qui  s’enfuit. 

Monf  le  Duc  de  Vi'vonne  ayant  été  a*verti  que 
les  Armées  navales  d!E(pagne  de  Hollande 
avaient  ajjiegé  Augujîa  fous  Monf.  le  Lieut. 
Amiral  de  Ruyter , il  dorma  ordre  au  Sr.  du 
^t^êne , Lieut.  Gen.  de  là  Flotte  du  Roy , de  les 
aller  combattre.  Ledit  Sr.^aftit  de  Mejfme pour 
eêt  éffet  le  1 9.  Avril,  Ù“  arriva  le  11.  à la  vue 
d'AuguJla , où  il  découvrit  les  Ennemis  à la 
pointe  du  jour , Ô*  partagea  fa  Flotte  en  3.  EJ- 
cadrons,  dont  il  donna  V Avantgarde  à com- 
mander à Monf.  cf  Aimeras , V Arrieregar de  au 
Sr.  Cabaret , ify  retint  le  Corps  de  Bataille  pour 
luy.  Il  doma  incontinent  le  ftgnal  pour  I Atta- 
que, par  ce  que  les  nêtres  avotent  ledejfus  du 
vent,  fi  bien  que  chacun  s* alla  mettre  en  fon 
rang  pour  cêt  éjfet  » mais  par  malheur  le  vent 
fe  changea  en  faveur  des  Ennemis , qui  ne  man- 
quèrent pas  de  profiter  de  cêt  avantage  pour 
nous  approcher.  Pendant  que  les  deux  Flottes 
5* avançaient , le  J^aiffeau  appeUé  la  Sereine  fer- 
tit  du  Port  cf  Augufia  pour  fe  venir  joindre  aux 
nôtres , ^ arriva  en  même  temps  que  V Avant- 
garde  vint  aux  mains  avec  V Ennemi.  Le  Com- 
bat fût  fi  farieux  entre  V Av antgar de  de  l' En- 
nemy  y qui  était  commandée  par  le  Sr.  de  Ruyter, 
^ foûtenué  par  quelques  yaiffeaux  Ejpagnols^ 
(se  Hollandais , fy  la  nôtre , commandée , comme 
nous  avons  dé-ja  dit,  par  Mo?iJ.  d' Aimeras  ^ 
fàûtenu  par  le  Sr.  de  Valbelle , ^ autres  Capir 
taines  de  Provence  ^ quil  fembloit  que  V Enfer 
ùt  ouvert  fa  gueule  pour  vomir  toutes  tes  fiâmes 
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^ tpiïl  artiittt^tnèes  dans  fon  centre.  En  juitte 
tous  les  autres  Fatffesatn  entrèrent  éofjji  en 
aSfien  y ^ on  déehnegeit  le  c'amn  avec  tant  de 
promptitude  ne  plus  ne  meirtsspe  fi  fut  été  det 
Meu^ets,  Le  Combat  dura  tri  cette  rtunùere 
depuis  heures  sèprés-nùdy  jfnfijd d me  hetere 
dst  finr , ^ mue  vhnes  cpee  les  Galerts  rrrneU 
querenty  hors  de  la  nteùe  yasffeaux 
mis  qui  éiuiiem  firrt  maLtrnitfès  qui  fans 
tela  anr oient  êtr  pris  infatHiblement  par  les 
nôtres.  Le  Sieur  du  Quène  dotnema  la  nuit  ont 
lieu  du  Combat  ^ les  Ememitabandonnererrfi 
ie  tbfièm  cpiils  avnent  f eût  fier  Augufia,dy 
je  rendirent  au  port  de  Siraeufit  farts  faire  a»- 
enns  feux  de  jeye  y ou  ledit  Sr.  du  ^uine  Us 
uUa  trouver  le  lendenroùt  r mais  ils  n'tjererm 
jamais  en  fertir , quoy  qu*ils  Afiènt  le  vent  fa~ 
vorabU  pour  eèt  tffetyfi  bien  que  le  dit  Sieur 
voyant  qdil  itoit  impojfible  de  les  engager  à 
Wt  fécond  Cofffbdt^s*en  retourna  à Mejfine  y oto 
H arriva  le  \ . May.  Th  nhre'  côté  le  Sr.d'  Al^ 
meroi  s le  Chevalier  de  Tambonneau  attires 
Performes  de  qualité  ont  été  fuis , & le  Ch&- 
vaher  dImereviUe  & plufiem  autres  bief- 
fis. 

Les  Frairçoîs  ne  dffènt  pas  ici  la  perte 
qu’ils  fonflfrirent  en  leurs  VailTeaux  6c 
en  leur  monde , mais  il  êt  eertain  qu’il  êt 
arrivé  cjuanfité  des  uns  8c  des  autres  fort 
mal-traittés  tant  à Toulon  » qu’à  Melfine. 
Ils  veulent  fbûtenir  en  ce  Récit  que  leur 
, Flotte  de  demeurée  toute  la  nuit  fur  le  lieu 
du  Combat , ce  qui  neantmoioâ  ôt  entière- 
ment 
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naent  contpedit  pa?  U fettrc  du  S»,  de  Ruytcir» 
par  ee  qu*il«  s’étoient  de-^  mis  co  fuite fiit 
ks  y.keunea,  &en  furent  éloignés  un  bon 
cfpace  avant  qu*il  fût  8;  heures,  il  ét  auffi 
hora  de  foute  apparence  de  vérité  cm^üs 
ayent  pourfuivi  lea  nôtres  )ofqu’à  Siracof<r, 
8c  qq’rls  n'en  p^tieent  ^oc  qu’ils  virent 

qu’ils  ne  vouîoienÈ  pas.  eaü*rtir  ,-pB-is qull 
êt  tiesrconftant  que  le  S»;  de  Rnyrer  n’y 
liya  que  Ic  kiifenïain  au  foîr  avec  Pîottei 
aptes  avoiff  pourfuivn/iioiifc  FEnnensî  « qni”i 
petoe  on  îeponvott  recoimoitre  k maài , 
qwoy  ga  OT.  œiaoté  an  phis^hatrt  des 
mm.  An  œfk  ii.&,pe«t  btca  fainEqa'ils 
ioi^Qt  Fcâca  dûr:  naor  TulqTe’aa  premier  du 
shoisdeiMay  ^paor  ce  que  psr(fil)èe  iis:  furent 
empêchés  par  les  vents  contraires  d’arriver 
pitts^tôt  aMeâiaei.  Il  ôt'pareîlkment  vray 
que  les  nôtres  ont  ahandonnc  l’cntrcpiifè  fur 
Ai^da , par  ce  qœ’tt  rf^oit  pas  «tpedient 
û attaquer  cette  Pkce  avant  que  les  Vaifl 
féaux  fuflcnt  réparés , vu  qu’ils  avôient  be- 
aucoup fouflfert  à leurs  cordages  & à leurs 
voiles.  EnHu  ce Combat  fètermina  peu  à l’a- 
vantage des-ans8c  des  atutne#,  Wmis  que  les 
nôfres  ûrentcôt  honneur  de  mettre  en  fuite 
ks  Ennemis  arec  ■£  peu  <k  VaifTcaux  qu’ils 
avoicm.  Mais  le  pius-grand  malheur  que 
noua  urnes  en  tette  a<âioii  fût  la  mort  de  nô^ 
trc  ».jdc  Ray  ter,  car  qiroy  que  ks  playes  fè 
pŒ^ent  fort  biend’aboi:d,  & qu’elles  femu 
promettre  une  prompte  gücrifbn , 
û et  ce.  que  n^utmoins  il  fût  attaqué  pefi 

après 
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après  par  de  fi  fortes  fievres , que  cela  empi- 
rant fon  mal  de  beaucoup,  ledit  S*",  mourut 
à Siracufè  le  a 9.  du  mois  d’Avril:  Et  ce  fût-fà 
la  fin  de  ce  vaillant  Chef  de  guerre,  lequel 
ayant  frequente  la  mer  dés  fes  plus  tendres 
années , a exercé  prefque  toutes  les  Charges 
delà  Marine depni s la  plus-petite  julqu'à  la 
jplus-grande , & a acquis  par  ce  moyen  tant 
de  valeur  & une  fî  grande  expérience , que  la 
Chrétienté  n’a  jamais  vû  perfbnne  qui  Tait 
liirpafTé  en  conduite  ni  en  bonne  fortune. 
Scs  Ennemis  mêmes  ont  été  obligés  de  luy 
rendre  cêt  honneur,  ôc la Pofterite treuvent 
afles  de  matière  non  feulement  pour  publier 
hautement  les  genereufes  aâions  de  ce  Hé- 
ros , mais  auflipour  les  confidercr  avec  ad- 
miration. , 

Le  Nonce  Albcrini  ayant  été  deftiné  par  le 
Pape  pour  porter  le  Roy  d’Efpagne  a la  Paix* 
arriva  à Madrid  le  1 7 .du  mois  pafTé.  Sieur 

Mellini , Nonce  ordinaire  en  cette  Cour,  en- 
voya fbn  Maître  d’Hôtel  8c  autres  Domefti- 
ques  pour  le  recevoir , 6c  l’alla  rencontrer 
luy-mêmeà  3.  lieues  de  Madrid  , comme 
aufîi  Don  Pedro  Rivera , Introdu«Steur  des 
Ambafïàdeurs.  Il  fût  mené  psir  le  dit  . Mel- 
lini dans  fbn  Palais,  d’où  il  envoya  fonhom- 
me  de  Chambre  6c  quelques  autres  Domefei- 
quesà  Aranjues  , où  le  Roy  6c  la  Reyne  é- 
toient  alors , afin  de  leur  donner  avis  de  fon 
arrivée.  Cependant  le  Roy  fe  divertifïbit  à 
la  chafTe  au  dit  Aranjues  , 6c  tua  un  jour  un 
Sanglier  de  fa  propre  main.  H arriva  alors  à 

Madrid 
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^dnd  un  Religieux  de  Païenne  pour  prier 
& M.  d honorer  cette  Ville  des  mêmes  Pri- 
vilèges dont  celle  de  Mefline  avoit  jouiau- 
trefois-,  & defquels  elle  s’e'toit  rendue  in^ 
digne  par  la  Rébellion.  On  envoya  en  ce 
temps-Jâ  du  dit  Madrid  encore  600.  chevaux 
en  Catalogne  J où  les  François  battirent  y 00. 
Efpagnols  de  la  Garnifon  de  Figueras , & en 
prirent  34O;  prifouniers  , du  nombre  def- 
qucJs  etoit  le  Gouverneur  de  Figueras,  le 
Maître  de  Camp  cfu  Régiment  de  Barcelone, 
FonFik,  le  Capitaine,  un  Major,  4.  Capi- 
taines d Infanterie , 2.  de  Cavalerie , 4.  Lieu- 
tenants, y.  Enleiçnes , un  Aide  Major,  quel- 
ques autres  OÆciers  > tout  le  Bagape  6c  deux 
JJrappeaux. 

Le  Roy  de  France  fît  alors  lever  quantité 
.de  Troupes  dans  les  Provinces  de  Daufiné, 
Provence . languedoc , & mêmefous  main 
OT  Savoyefe  Piémont , pour  envoyer  à Mef- 

linc.  MaisIaPortune.commencaà  fcdecla- 

S.  M.  en  la  Cour  de  Bavière,  car 
Monf  delaHayefon  AmbalTadeurlu v ccri- 
*it  que  les  aflàires  y alloient  de  mal  en  pis 
pour  la  France , par  ce  quejes  AmbaDideurs 

^raLeTn®'"  ^ faifoient  de 

g-andes  inftances  auprès  de  l'Eleèlcur  pour 

tacher  de  1 attirer  dans  leur  Patti.&quefi 

onnyfaifoJtpomtdiftribuw 

raesconfiderables  aux  Miniftres  de  S.  A.  ü 
Jiecroyoït  pas  que  fa  diteAIteflè  demeurât 
ong  temps  dans  Tes  interets.  Le  S^  Courtin 
partit  çn  cc  tcmps-là  pour  Angleterre  en 

qualité' 
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qualité  <i^Ambâfladeur<te  S.  M.8c  M.  le  Mar^ 
quis  de  Bethune  s’en  alla  en  Pologne  avec  le 
meme  titre  j ce  dernier  emportaavccluy  de 
tres-riches  pre(ènts  pour  faire  prcfent  à Sa 
Majefté  Polonaoife.  Motif  leDucdeVitrij 
étant  toujours  malade,  S.  M.  choifit  à là 
plai^  Monf.  le  Maréchal d’Eftrades en  quali- 
té de  Plénipotentiaire  aûTràitté  de  Paix  de 
Nimegue.  Monf.  le  Maréchal  dcRoChefort 
étant  décodé , S.  M.  ordonna  â Monf.  le  Do-c 
de  Duras  s*eh  allci’  en  Lbrraîiiè , pour  y 
commander  lesTroupcs  de  France  àlapkce 
du  dedunt.  On  erigea  aicM^  un  Hôpi  tal  en 
France  dans  lequel  toutes  les  Filles  grofles 
pouvoient  faire  leurs  couches  , 8c  y laiflêr 
leurs  Enfants,  8c  on  publia  des  peines  tres-ri- 
fiôureures  pour  celles  qui  îesexpoferoient  à 
Pabandon.  On  ôta  alors  4000.  livres  de  rente 
à l’Hôpital  de  S*.  Jaques  de  Paris , qu’on  em- 
ployoit  pour  lé  logement  des  Pèlerins  8c 
leurs  ProcelTions , 8c  on  les  fît  fervir  pour  les 
Perlbnnes  qui  n’avoient  pas  moyen  de  ga- 
gner leur  vie.  On  augmenta  aufîi  le  port  des 
fcttresqui  venoient  de.  dehors,  8c que  l’on 
pefoit  à l’onoc , comme  auffi  celuy  des  pac- 
quets.  L'on  donna  à Madamede  Brinvilliers 
encore  4.  femmes  outre  la  garde  ordinaire, 
par  ce  qu’elle  faifoit  ladefefperée,  àcaulè 
qu’on  luy  vouloit  faire  confcllêr  là  faute  par 
des  témoins , ou  autrement  la  mettre  à là 
queftion.  Mais  cependant  Madame  d’Au- 
bray , la  Femme  d*un  defes  Freres  qu’elle 
avoit  cmpoilbnné , fe  dilpenfa  de  la  pourliii- 

vre 
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vfc  d’avantage , par  ce  que  poflîble  elle  vtt 
que  les  dcpofitîons  des  témoins  n'étoient 
pas  afles  fortes  pour  la  faire  condamner  à la 
mort.  D’autre  part  il  y GtplufieursPerlôn- 
nesde  qualité  qui  demandèrent  fà  graceauK 
Juges , mais  inutilement.  Cependant  ■on 
puMioit  quantité  de  chofes  tout  à tait  étran- 
ges 6c  prefque  incroyables  de  cette  Dame- 
là. 

Le  Roy  d’Angleterre  re^t  alors  pour  ri- 
ponfe  à la  lettre  du  Roy  de  Danemarc  tou- 
-chant  le  libre  paflage  des  lettres  entre  luy  8c 
leRoy  deSuede>  que  quoy  qu’il  ût  des  rai- 
sons tres-preflàntes  pour  ne  pas  accorder  cet- 
te commodité  à fes  Ennemis , fi  êt  ce  que 
«eantmoins  il  vouîoit  bien  s’y  laifler  aller 
aux  inftantes  prières  de  Sa  Ma),  à condition 
que  cela  ne  s’executeroît  qu’aprés  qu’on  au- 
roit  commencé  l’Aflemblée  de  Nimegue. 

Les  Ambalïàdeurs  de  Danemarc  8c  de  Hol- 
lande s’étant  plaints  à S.  M.  quephificurs  de 
fes  Sujets  s’engageoient  au  fervice  de  la  Cou- 
ronne deSuede,  fît  publier  un  Edit  très- ri- 
goureux fur  la  fin  de  ce  mois  portant  défen- 
les  au  contraire , fi  bien  que  quelques  Capi- 
taines qui  avoient  pris  des  Com mi  fiions  des 
Suédois , 8c  ne  les  vouloient  pas  rendre , fi- 
rent emprifonnés  à caulç  dc.celà.  On  le  lai- 
fit  aufli  à Londres  d’un  certain  Libraire  , 
lequel  vouloir  faire  imprimer  quelques  cho- 
ies qui  tendoient  à fedition.  Le  S'.  Courtin 
étant  parti  de  Paris , arriva  à Londres  vers  le 
milieu  de  ce  mois , ôc  fit  incontinent  une  aue  ^ 

dicnc 
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dicncc  particulière  de  S.  IVL  Monr.  le  Duc  de 
Mekelenbourg  y arriva  aufli  environ  le  mô- 
me temps , à ce  qu’on  croît  > pour  fc  mettre 
à couvert  du  Ban  Impérial  qui  avoit  été  pu-  ! 
blié  contre  luy.  Monf.  le  Comte  d’ElIèx , i 
Lieutenant  General  du  Roy  en  Irlande , par- 
tit de  Londres  en  ce  temps-là  pour  s’en  re- 
tourner en  ce  Royaume.  On  détendit  alors 
de  tenir  plus  de  Convcnticules  en  ÈcolTe , fur 
peine  de  y®,  livres  fterlines  d’amende.  On 
mît  aufli  prifonnier  à Londres  un  nommé 
Butleis  , par  ce  qu’il  étoit  voûlu  fortird’An- 
gléterreavec  fa  Femme  8c  les  Enfants^  6c  les 
vouloir  élever  en  la  Religion  Romaine.  Le  i 

Roy  reçût  en  ce  temps-la  une  lettre  de  M.  le  ! 
Duc  de  Neubourg , par  laquelle  Son  Alteflè  ! 
fiiifoit  favoir  à Sa  Maj.  les  raîlbns  pour  lef-  t 
quelles  il  avoit  embraffé  le  parti  des  Alliés  , ^ 

priant  par  même  moyen  fk  dite  Majefté  de  i 

luy  faire  avoir  les  PafTcports  neceffaires  delà  'i 
France,  afin  d’envoyer  fes  Ambafladeurs  à |:1 
.Nimegue.  Le  Roy  ayant  ratifié  le  Traitté,  ç 
qui  avoit  été  fait  avec  ceux  de  Tripoli , en-  p 
voya  ordre  à fon  Ambafladeur  qui  étoit  à } 
Conftantinople  pour  faire  en  forte  auprès  ( 
du  Grand  Seigneur  que  le  dit  Traitté  fût  j 
aufli  ratifié  par  luy  , Se  pour  le  remercier  en  i 
.même  temps  de  ce  qu’il  avoit  envoyé  ordre  t 

à ceux  de  Tripoli  de  donner  fatisfaéirion  à ; 
!s.M.  Les  Marchands  d’ Angleterre  firent  en  'i 

ce  temps-là, de  grandes  plaintes  à S.  M.  de  ce  1 

que  les  François  prenoient  6ç  confifquoyent  \ 
plufîeurs  de  leurs  Vaifleaux , fans  les  vouloir 

reftitucr, 
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reftituër , quelque  peine  qu’on  prît  pour  cêt 
effet,  fî  bien  que  Sa  Maj.  refolût  d’en  faire 
demander  réparation  à la  Cour  de  France. 
Trois  Armateurs  Hollandois  en  prirent  alors 
deux  François  , qu’ils  trouvèrent  dans  la 
Manche  , 6c  les  amenèrent  à Pleimuydcn. 
Trois  autres  attaquèrent  aux  Dunes  un  Ar- 
mateur de  Dunquerque  de  1 2.  pièces  de  ca- 
non 6c  90.  hommes , 6c  le  prirent  apres  quel- 
que refiftance.  Un  Armateur  d’Olleiide  en 
nt  de  même  d’un  autre  François , qu’il  ame- 
na en  Angleterre,  où  il  le  vendit.  Quatre 
Armateurs  de  Calais  ayant  rode  quelque 
temps  en  mer  inutilement,  rdacherent  alors 
aux  Dunes  i où  ils  fe  pourvûrent  de  quelques 
Pilotes  experimente's  pour  aller  fur  la  Riviè- 
re de  l’Elve , 61  y prendre  tous  les  Vaifi'caiix 
qu’ils  pourroient rencontrer.  Un  Capitainé 
nommé  Wood  partit  alors  d’Angleterre  avec 
h Fregatte  nommée SpeedWcl , afin  de  cher- 
cher un  paflage  dans  les  Indes  par  le  Nord  , 
qui  êt  une  chôfe  qui  a été  tentée  fi  Ibuvcnt 
par  plufieurs  fortes  de  Nations , 6c  même 
par  nos  Hollandois  j mais  inutilement.  La 
Comp.  des  Indes  Orientales  d’Angleterre  re- 
çût alors  avis  de  Perfo  que  deux  de  leurs 
VailTeaux , afavoir  l’Arc-en-ciel  6c  la  Toifon 
d’or,  qu’elle  ellimoit  pour  perdus,  étoient 
arrivés  heureufement  à Suratte.  Les  Anglois 
de  la  nouvelle  Angleterre  avoient  toûjours 
du  pire  en  la  Guerre  qu’ils  avoient  contré 
les  Indiens , 6c  ces  derniers  mettoient  le  feu 
de  temps-en-temps  à leurs  Habitations , fi 
•1676.  M bien 
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bien  que  le  commun  Peuple  commençant  à ^ 
perdre  patience^  contraignit  leurs  Gouver-  || 
neurs  de  demander  du  Secours  au  Roy  d’An-  ç 

gleterre  » ce  qu’ils  n’a  voient  jamais  voulu  j 
faire , de  peur  qu’on  ne  leur  retranchât  une  j 
partie  de  la  liberté  dont  ils  jotiïflbicnt.  \ 

c 
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Le  Roy  de  Danemare  donna  en  ce  ,j 
ternps-là  avis  par  une  Lettre  à Meff.  les  j 

Etats  de  la  prifè  de  l’Ile  de  Gotlande , ,j 
leur  fbuhaîtant  qu’ib  pûflentêtre  favorifes  ^ 
du  Ciel  d’un  pareil  avantage,  & même  plus-  jj 
grand  s’il  étoit  poflible  j fur  quoy  les  dits  j 
Etats  envoyèrent  une  Lettre  de  congratula-  5 
tion  à S.  M.  pour  la  féliciter  de  cette  neurcu-  i 
le  yiétoire.  Monf.  le  Maréchal  d’Eftrades , fj 
Gouverneur  de  Maflricht  envoya  alors  pour 
réponfe  à la  lettre  que  Meff  les  Etats  luy  v 
avoient  écrite  touchant  l’invahon  que  M.  J 
Calvo  avoit  fait  dans  le  Pais  de  Gueldres  > * 

en  avoit  écrit  au  Roy  fon  Maître , Sc  ^ 
qu’il  attendoit  fes  ordres  fur  ce  fii  jet  avant  { 

que  de  paffer  outre  en  l’execution } mais  que  ^ 
cependant  il  croyoit  que  tout  ce  qui  avoit  j 
été  fait  en  ce  Pars  n’étoitquefur  l’exemple  j 
de  ceux  de  Haifelt , lefquels  avoient  pille  & j 
brûlé  pluiieurs  Villages  qui  étoient  delà  ju-  ’ 
rifdiélion  de  Maftricht,Sc  que  partant  c’étoit  j 

là  une  aéHon  de  guerre  qui  feroit  toûjours  ^ 
approuvée  pai'  le  Roy  fon  Maître,  comme 

ayant 
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ti  ayant  été  faite  pour  fe  vanger  du  mal  que 
I-  les  Ennemis  avoicnt  fait  en  fes  lieux  de  Con- 
^ quête  : qu*il  ne  favoit  ce  que  c’étoit  de  cette 
lî  Neutralité  dont  on  faifoit  tant  de  bruît  , 
D£  mais  que  lors  qu’il  auroit  reçûlcsordi'esdu 
Royfon  Maître  fur  cette  occurrence,  il  les 
executeroit  ponâuëllement.  McfT.  les  Etats 
défendirent  peû-aprés  aux  Habitants  du  Païs 
qui  êt  entre  la  Meufe  8c  le  Wael  de  payer  au- 
cunes Contributions  aux  Ennemis  , puis 
c qu’il  étoit  aifé  de  les  défendre  de  telles  inva- 
3 fions  par  l’Armée  qu’on  aflembloit  auprès 
de  Rurmonde.  On  fît  fbrtir  plufîeurs  Trou- 
H pes  des  Garnifons  de  cêt  Etat  pour  former  la 
ÿ dite  Armée , 8c  Monf.  le  Comte  de  Homes, 
c General  de  l’Artillerie,  étant  parti  del’Ar- 
I mec  de  S.  A.  arriva  à la  Haye  vers  le  milieu 
].  de  ce  mois  pour  faire  apprêter  le  Train  de 
1,  l’Artillerie  qu’on  y devoir  mener  , ce  qui 

J s’exécuta  peu  de  temps  après  , car  on  tira 

r quantité  de  canon  8c  autres  Munitions  de 
Guerre  du  Magazin  de  Delft  8c  autres  Places, 
qu’on  y envoya  le  long  delà  Meufe,  après 
quoy  ledit  Comte  s’en  retourna  à l’Armée. 
Le  S',  de  Heemskerk , Envoyé  de  cêt  Etat  à 
la  Cour  de  Madrid , fût  alors  de  retour  à la 
Haye, où  il  fit  rapport  de  la  Négociation. 
MelTles  Etats  reçûrent  alors  une  lettre  de 
S.  M.  Impériale  fur  l’affaire  d’Amelande.  Le 
7.  arriva  à la  Haye  un  Ambalfadeur  de  Mof- 
covie  pour  donner  avis  à cêt  Etat  de  la  mort 
du  Grand  Duc , 8c  de  la  Succelfion  à la  Cou- 
ronuc  du  jeûne  Prince  fon  Fils.  Il  fût  mené 

Ml  à l’au- 
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à l’audience  le  9.  par  Monf.  l’Agent  de  Hey"-  , 
de  avec  un  CarroUc  à 1.  chevaux , 8c  fût  rc-  ^ 
conduit  en  fon  Logis  apres  s’être  acc^uitté  de  ’ 
faCommilTion.  Ledit  Agent  le  mena  peu-  * 
apres  à i’ Armée  par  ordre  de  cêt  Etat , afin  ^ 
de  faire  le  même  devoir  auprès  de  Si  A.  Le  ‘ 
1 6.  le  Sr.  van  Heeckeren  partit  vers  l’Armée  ’ 

qui  étbit  en  Allemagne  en  qualité  de  Com- 
miflaire  de  cêt  Etat.  Sur  la  fin  de  ce  mois 
arrivèrent  à la  Haye  les  60.  Suifles  qu’on  | 
avoit  été  chercher  à Berne  pour  fervir  de 
garde  de  Corps  à S.A.M.  lePrinccd’Orange.  ’ 
MelT.  les  Etats  Generaux  reçurent  alors  la  1 
lettre  fui  vante  de  Moiif.  le  Duc  de  Lorraine,  ^ 
concernant  les  points  préliminaires  du  ^ 
TraittédePaixdeNimegue,  où  on  avoit  û ^ 
foin  des  intérêts  de  S.  A.  . f 


Messieurs,  - 

Lyf  confiance  avec  laquelle  il  a plu  à Vos 
HH.  F P.  d'appuyer  mes.  intérêts  jufquà  ^ 
V heure  prefetite , en  fuite  de  V Alliance  en  la-  ^ 
quelle  Elles  m'ont  fatt  l'honneur  de  me  recevoiry 
ayant  réduit  le  Roy  de  France  à m’accorder  ces  * 
qualités  que  Dieu  ^ la  tdature  m'ont  données , ^ 

je  me  fens  obligé  d’en  venir  témoigner  ma  \oye 
djF  ma  reconmi  (fonce  à Vos  HH.  P P.  non  feule-  ^ 

^ent  à caufe  démon  hit érêt particulier , mais 
heancoup  plus  à caufe  de  la  JàtisfaSlion  que  vos  ' 

HH.  PP.  re^oiveyit  lors  qu' Elles  voyetet  leur 
defir  accompli  la  fuite  des  effets  qu  Elles  en  ' 

doivent  attendre.  Cependant  commç  tous  leurs  ' 
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foins  ont  été  potir  mes  intérêts  t je  bs  prie  de 
croire  que  j'en  auray  une  parfaite  recomioi  ffan- 
ce  toute  ma  vie,  é^que  (t  j'avois  lieu  prefen~ 
• tement  de  leur  en  donner  des  preu  ves  ,je  le  ferais 
‘avec  tout  le  foin  que  j' auray  toujours  de  me 
tonferver  la  qualité , (^c. 

Le  S'.Cràmpricht,  Re(îdent  deTEmpc- 
rcur,  donna  àconnoîtreà  cêt  Etat  par  un 
Mémoire  l onzième  du  preient  mois  qu"il 
avoit  reçu  les  Pafleports  de  S.  M.  Impériale 
pour  les  Plénipotentiaires  des  Roys  de  Fran- 
ce 8c  de  Suede , avec  priere  d’en  faire  l’échan- 
ge avec  ceux  de  leurs  Majeftés , comme  il  ar- 
riva le  jour  fulv^nt.  Le  titre  d’Ambafladeurs 
pour  les  Miniftrips  de  Brandebour|; , Lune- 
bourg  8c  Lorraine  n’ayant  pas  été  treuvé 
dans  les  Pafleports  de  France  qui  avoient  été 
échangés  par  ci-devant, on  les  rendit  i ^onf. 
TAmbafladeur  Temple,  afin  d’y  faire  met- 
tre le  dit  titre.  On  changea  zum  celuy  que 
cêt  Etat  avoit  fait  donner  à Monf.  le  Maré- 
chal d’Eflrades,  8c  on  y ajouta  ce  titre  de  Ma- 
réchal qui  n’y  étoit  pas  auparavant.  Et  d’au- 
tant que  les  Ambafladeurs  qui  dévoient  fe 
treuver  à Nimegue  preparoient  un  fort 
grand  Train  afin  de  pai’oître  avec  plus  d’éclat 
cela  fît  craindre  aux  Alliés  qu’il  n’en  arrivât 
de  grands  delbrdres , fi  bien  qu’on  fît  enten- 
dre Monf  l’Ambaflàdeur  Temple  qu’on 
voudroit  bien  que  le  Roy  fon  Maître,  com- 
me Médiateur , fît  un  ordre  par  lequel  le 
Train  de  chaque  Ambaffâdeur  fîit  reiglé  à 

M 3 un 


2 7°  Mercure  HolLandoi  s, 

un  certain  nombre  de  Perfonnes.  Les  Am- 
bafladeurs  de  France  firent  préparer  leurs 
mailbns  à Nimegue  pour  leur  arrivée  vers  le 
commencement  de  ce  mois , fur  quoy  MelT. 
Colbert  6c  d’Avaux  partirent  de  Charleville 
le  7.  apres  y avoir  été  f.  mois  durant.  Ils  paf- 
Icrcnt  par  Charlemont  , Namur  , Liege  & 
Mallricht , où  on  leur  fît  par  tout  de  grands 
honneurs  , dans  Peiperanee  qu’on  avoit 
qu’ils  apporteroient  la  Paix  par  leur  prefèn- 
cc,&  arrivèrent  enfin  à Nimegue  le  14.  où 
on  ne  leur  fît  aucune  réception  > par  ce 
(^u’ils  le  voûlurcntainli.  Le  lendemain  ma- 
tin Monf.le  Chevalier  Tenkins  les  alla  voir 
avec  2.  CaiToflès , un  à fix , 8c  un  à deux  che- 
vaux , 8c  fur  le  midy  Meff.  les  Ambaflàdeurs 
de  cêt  Etat  en  fîrent  de  même  avec  2.  Carof- 
fes  à 6.  chevaux.  Le  16.  avant  midy  leurs 
Excellences  rendirent  leur  vifite  auxAm- 
bafladeurs  de  cêt  Etat  > 8c  Tayrés  midy  à M. 
le  Chevalier.  Monf.  le  Maréchal  d’Eftrades 
qui  n’avoit  pas  pû  venir  avec  les  dits  Am- 
.baflàdeurs , par  ce  que  ion  Train  n’étoitpas 
. encore  prêt , fe  prépara  neantmoins  pour  fui- 
vre  dans  peu  de  jours.  Le  S^  Olivencrans 
l’un  des  Plénipotentiaires  de  Suede  , ayant 
- été  premièrement  en  Angleterre,  arriva  aufll 
à la  Haye  fur  la  fin  de  ce  mois  j 8c  d’autant 
qu’il  y demeura  quelques  jours  fans  ièmet- 
;tre  en  devoir  de  le  tranlporter  à Nimegue  , 
félon  que  fa  qualité  l’y  obligeoit , cela  fût 
caufe  que  les  Miniftres  des  Alliés  en  firent 
des  plaintes  à Meff.  les  Etats,  lefquelsleur 

promi- 
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s promirent  là-dcfliis  d y mettre  bon  ordre; 
I Les  dits  Etats  ordonnèrent  aufli  à un  Secte- 
» taire  des  Ambafladeurs  de  France  oui  s’étoît 
5 rendu  de  Nimegue  à la  Haye , d’y  retourner 
SI  au  plus-tôt,  à quoy  ledit  Sieur  nemaiiqua 
<1  pas  d’obeïr.  Le  S^  Engel  de  Ruyter  qui  con- 
duifbit  la  Flotte  de  Smirnç  , forte  de  2 ai 
1;  Vaitoux , où  il  avoit  charge'  l’argent , qui 
avoit  été  apporté  dernièrement  des  Weft- 
Indes  par  les  Galions,  arriva  heureufemerrt 
0^  au  Teflcl  le  9.  de  ce  mois.  Le  S^.  Willem, 
c Baftiaens  étant  arrivé  âSchoneveltavecfoa 
^ Efcadre  deVaifleaux  deguerre, où  il  treuva 
le  Vice-Amiral  Corneille  Evertfen  & le  Capv 
i Willem  Hendrikfen  , partit  le  1 6.  vers  fon 
lieu  deftiné,  Sceux  prirent  laroutede  Cop- 
penhague , où  ils  avoient  ordre  d’aller  pour 
ï lecourir  le  Roy  de  Danemarc  contre  les 
Suédois. 

^ S,  A.  s’étant  affuré  de  la  Ville  d’AIoft  , 

I*  comme  nous  avons  ditci-dcfliis,  demeura 
J*  campé  avec  toute  fon  Armée  entre  la  dite 
f Place  8c  Dendermonde , 8c  le  Roy  de  France 
f avec  lahenne  auprès  deNinove,fans  qu’il 
^ fe  paflat  rien  d’importance  entre  elles,  fî- 
{ non  quelquefois  des  êcaimouches  de  Par- 
' tis  ; Entre  autres  le  Major  du  Colonel  Sopen- 
f broug  étant  parti  de  l’Armée  avec  60.  che- 
vaux, y fût  de  retour  peu  aprésavec  Dra- 

gons  Ennemis  & 10.  Cavaliers  à pié  qu^il 
^ avoit  fait  prifonniérs.  11  fe  paflbit  tous  les 
^ jours  de  pareilles  rencontres , où  tantôt  l’un 
Sc  tantôt  l’autre  avoit  l’avantage.  Cependant 
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on  fît  porter  de  Bruxelles  des  provifions  en 
abondance  à TArmée  8c  les  François  en  ti- 
rent de  même  d’Ath  de  leur  côtes  mais  la, 
Cavalerie  étoit  fou  vent  obligée  d aller  cher- 
cher du  fourrage  bien  loin,  ,par  çe  que  tout 
étoit:  mangé  en  ce  Païs-là.  Le  Rpy  de  Fran- 
ce ayant  donné  le  Gouvernement  de  Lorrair 
ne  au  Maréchal  de  Crcquy  à la  place  du  Ma- 
réchal de  Rochefort  deffunt,  ainli  que  nous 
avons  dé-ja  dit  , Ty  envoya  avec  quelques 
Troupes  vers  le  commencement  de  ce  mois. 
Ce  Maréchal  prît  en  chemin  failànt  toutes 
les  Bétes  à corne  qu'il  pût  trouver  dans  le 
Hainaut , ôc  commanda  de  mettre  le  feu  à 
toutes  les  mailons  des  Païfàns  qui  les  au- 
roient  cachées  quelque  part,  û Bien  qu'ils 
enlevèrent  prefque  tout  le  Bétail  de  ce  Païs- 
là.  Toutéfois  uu  Parti  de  Bruffellcs  en  déffit 
un  des  Ennemis  qui  amenoit  quantité  du 
dit  Bétail  avec  luy  ,enprit  Jô.prifonnicrs, 
8c  leur  ôta  le  butin  qu^ls  avoient  fait.  Le 
Roy  fît  la  revue  de  toutes  fes  Troupes  le 
de  ce  mois  > 8c  quoy  que  S.  M.  ût  envoyé  i. 
grands  détachements  en  Allemagne,  li  ét  ce 
que  ncantmoins  Elletieuvafon  Armée  en- 
core forte  de  40000.  hommes.  S.  M.  alloit 
aufli  fou  vent  reconnoître  celle  de  S.  A.  8c 
des  E^agnols  avec  quelques  Troupes , 8c  en- 
voya le  Marquis  de  Monbron  avec  un  déta- 
chement du  côté  deCambray  8c  de  Valen- 
ciennes pour  empêcher  lescourfcsdesEfpa- 
gppls  daps  )a  Picardie.  Elle  demeura  avec  le 
re(lç  de  ion  Armée  à Ninovç , mais  Elle  en- 
voya 


I 


I 

i 


f 

V 

f; 

i 

\ 

C 

î 


Juin.  i/e/*ani6T6’ 

voya  anflî  Monf.  leMaré^chal  d’Humiercs  à 
Condé  a7cc  4.  ou  yooo.  hommes , tant  afin 
de  les  y faire  rafraichir  , que  pour  s*aflurer 
de  cette  Place.  S.  M.  s’en  alla  peu  de  temps 
apres  àAudenardc  , pour  voir  en  quel  état 
étoit  cette  Place.  Pendant  que  les  Armées 
campoient  ainfî  prefque  à la  vue  Tune  de 
l’autre,  S.  A.  alla  faire  un  tour  le  i o.  à An- 
vers pour  s’aboucher  fur  quelques  aiîàires 
avec  Monf.  le  Confeiller  PenfîonnaireFagel, 
lequel  y étoit  venu  tout  exprès,  mais  Elle 
fût  de  retour  à l’Armée  entre  les  i i.8c  12. 
heures  denuit.  Monf.  le  Duc  dcVilla-Her- 
mofà  ayant  donné  le  Régiment  du  Baron  de 
Quincy  au  S',  van  der  Piet , Cap.  de  Cavale- 
rie, alla  reconnoître  l’état  de  l’Armée  En- 
nemie aveefès  principaux  Officiers  flirune 
hauteur  qui  étoit  auprès  de  l’Abbaye d’Affîi- 
gem  , 8c  rûtdé  retour  peu  après  à l’Armée. 
*11  alla  auffi  le  if.  àVilvordc  pour  y parler 
avec  Madame  la  Ducheflè  fon^oufe,  & re- 
vint fur  le  fbir.  On  faifbit  partir  continuel- 
lement de  nouvelles  Troupes  de  Bruxelles, 
qu’on  envoyoit  à l’Armée , pour  renforcer 
les  Re^ments  qui  n’étoîent.pas  complets 
lors  qu  on  fe  mît  en  Campagne.  L’Armee  de 
France  étant  reftee  auprès  de  Ninove  Juf- 
qu’au  18.  8c  y ayant  mangé  tout  le  Pais 
d’alentour,  S.  M.rcfolùt  d’en  décamper  le 
‘même  jour , 8c  de  s’en  retourner  du  côte  de 
Valenciennes.  Elle  fit  prendre  le  devant  ait 
Canon  Seau  Bagage,  8c  arriva  cette  même 
nuit  à Nôtre  Dame  d’ Acre,  auprès  de  Gra- 

M y mont 
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rpont  6c  Lcflincs.  Le  ip*  canipaR  Vil- 
1ers  & St.  Amant , & le  20.  à Blaton.  Le  x i . 
Llle  palïa  la  Rivière  de  Haine 8c  s alla  pofter 
le  même  jour  à Kievrain , qu’Elle  fît  incon- 
tinent fortifier , comme  fi  Elle  ût  \roulu  at- 
taquer la  Ville.de  Valenciennes.  Sur  ce  mou- 
vement nôtre  Armée  décampa  aufli  le  19. 
8c  arriva  ce  même  jour  a Lombeek  > ter  Nat 
,8cWambeek»  à 2.  lieues  de  Bruxelles  j afin 
d’être  d’autant  plv^s  proche  des  François  9 cc 
qui  donna  occafion  a MelT.  le  Comte  de 
Rache  , le  Duc  de  Montalte , le  Prince  de 
Vaudemont  8c  le  Marquis  d’üfera  de^faire 
un  tour  jufqu  à Bnixelles  , mais  ils  furent 
bien-tôt  de  retour  à l’Armée , qui  demeura 
xampée  au  même  lieu  tout  k long  de  ce 
piois , f?ns  qu  il  s y paflat  rien  de  remarqua- 
Jble  > feulement  on  donna  ordre  a un  chacun 
de  fe  tenir  prêt  pour  pouvoir  naarcher  au 
.premier  commandement.  L Armee  de  Fran- 
^ refta  aufli  à Kievrain  8c  aux  Villages  voi- 
iins  fans  rien  entreprendre  > flnon  qu  elle  fit 
fortifier  toutes  ces  Places.  Le  Roy  s alla  pre- 
.^nter  le  2-6.  avec  9.  ou  10.  Efeachons  de^  Ca- 
valerie fur  une  hauteur  qui  étoit  auprès  de 
Mons  en  Hainaut,  ce  que  voyant  ceux  de 
dedans  ils  envoyèrent  quelques  Troupes 
.contre  eux  y mais  les  François  fe  retirèrent  à 
.leur  hauteur,  où  le  Roy  demeura  jufqu’aprés' 
midi , quoy  qu’on  luy  tira  plus  de  60.  coups 
de  canon  de  la  Ville. 

Cependant  les  Partis  François  couroient 
continuellement  aux  environs  de  Bruxelles, 
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& enlevoient  to^i  le  Bêtaii  qui  j était, Û 
bien  que  plufîeurs  d’iceiix  ayant  perdu  tout 

dans  le  rnonde , furent  ob- 
Jjgcs  de  demander  1 aumône  pour  vivre.  On 
fît  alors  publier  a Bruxelles  un  pardon  gene- 
ral pour  tous  les  Soldats  qui  a voient  defertc, 
a condition  de  retourner  à leurs  Compa- 
gnies  dans  12.  jours  de  temps , à faute  dé- 

quoy  lis  foroient  grièvement  punis.  ÂlonC 
J®  Robec, Gouverneur  d’Artois, 
reçut  1 Ordre  de  la  Toifon  à Bruxelles  le  26? 
de  ce  mois  par  les  mains  de  Monf.  le  Marquis 
de  Borgomainero.  Il  y ût  ce  mois- ici  une 
ledition  de  femmes  à Luxembourg,  par  ce 
que  le  Commiflàire  y faifoit  diftribüer  de 
fort  mauvais  pain  à leurs  Maris , du  moiiisà 
ce  que  les  dites  femmes  difoient.  Elles  vou- 
lurent premièrement  piller  fa  maifoh,  mais; 
ne  voyant  pas  moyen  d’en  venir  à bout , elW 
les  caiîèrent  toutes  les  vitres  dq  rage,  avec- 
quoy  elles  appaiferent  leur  furie  ; mais  un 
Soldat  qui  etoit  acculé  d’avoir  été  de  la  par- 
tie,  tut  puni  de  mort.  Le  12.  de  cemois 
mille  tant  Chevaux , Dragons , queFantaf- 
ins  de  la  Garnifon  de  Charlembnt  firent 
une  courfe  dans  les  Terres  dç  France  Fous  la' 
conduite  du  S',  de  Breflêjr , Maîtrede  Camp, 
ahn  d y exiger  les  Contributiops , quoy  que 
les  Paifans  uflènt  fait  par  tout  des  Retranche- 
ments, dont  les  nôtres  fe  rendirent  Maîtres 
lepeealamain.  Ils  mirent  en  Jliite  iefeuà 
queloues  Maifons  8c  Villages , 8c  contraigni- 
rent les  autres  de  fè  venir  accorder*  après 
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quoy  ils  s’cn  retournèrent  heureufcnicnt  \ 
Cbarlemont  avec  leur  butin, fans  que  lesGar- 
niforis  deRocroy,Charlèville  8c  Mezicres, 
qui  s’étoient  toutes  aflemblées  en  un  Corps 
pour  leur  empêcher  le  paflage,8c  leur  ôter 
leurbutin^jfc  milTentcn  devoir  de  les  atta- 
quer. Monf.  le  Marquis  de  Monbron, lequel, 
œmme  nous  avons  dé-jadit,  ayoït  ete  en- 
voyé à Carnbray '5c  Valenciennes  avec  un  dé- 
tachement confiderablc , commanda  au  Ba- 
ron de  Quincy  de  s’en  aller  à Bouchain  avec 
v8  Etendarts  de  Cavalerie  pour  empêcher 
les  courfes  de  la  Garnifon  de  Carnbray  ; mais 
Don  Pe'dro  de  Xavola,  Gouverneur  de  la 
Place  , ïbuhaittant  fur  toutes  chofes  d’en  ve- 
nir aux  mains  avec  ledit  Baron,  fît  venir 
auDrés  de  luy  tous  les  Officiers  Majors  de  la 
Ga^rnifon  ScVïntendant  Clariffie , lefquels  rc- 
jblûrent  tousenfemble  de  mettre  une  cm- 
bufeade  de  6o.  hommes  fous  un  Capitaine 
fort  proche  du  dit  Bouchain , entre  les  1^- 
vicres  de  VEcaut  8c  la  Saubet , auprès  d E- 
ftrun,5cdeles  faire  foùtenir  parioo.  che-, 
vaux,  fous  le  Monzaça  de  C^mp. 

avec , ordre  au  Comte  de  Tilly , de  les  affifter 
de  yoQ.  hommes  'de  fon  Régiment  & jq 
Comte  de  Waroui^  fon  Major,  mais  qu  il  ut 
à fe  mettre  dans  un  fond  auprès  deVInfan- 
terie.  Cela  étant  ainfi  refolû  , les  ditesTrou- 
pes  fortirent  delaVillelemêpcic  jour  entre 
les  9.  i b.  heures  du  foir  fous  le  comman- 
dement du  Baron  de  Torcy  8c  de  Monf  de 
^luby,  qui  pofterent  les  dites  Troupes  en  la 
^ " manie- 
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maniéré  qu  il  avoir  été  convenu.  Le’io,  aw 
mâtin  le  dit  Gouverneur  fortitde  la  Ville 

avecautres  zoo.FantaflTins,  étant  accompa- 
gne de  Don  Pedro  a Ponte , Maître  de  Camp 
d Infanterie , de fon  Major  Sc  du  Colonel  Sa- 
hns.  II  en  lailTa  i fo.  pour  la  garde  du  Pont 
d Aire , & alla  ^ec  les  fo.  reliants  joindre  le 
Gros  des  dites  Troupes.  Le  Baron  ayant  été 
lelon  toute  apparence  averti  de  ce  deflbin  , 
au  lieu  de  venir  avec  fà  Cavalerie  entre  les 
deux  Rivieres,  comme  il  faifôit  tous  les 
jours  depuis  peu  fortit  d’un  autre  côté  , 

teignant  dé  marcher  vers  lc  Quenoy  ; ce 
qu  avant  été  ^ ^ ^ • 


> ahn  de  combat- 
es  qoenjis,quoy  qu’ils  fûffent un  tiers 

“avoir  en  tout  que 
So.Etendarts.  Lon  chargea  fî  vigoureuiè- 

ment  les  Ennemis , qu’ils  furent  contraints 
de  plier  ; mais  s’étant  ralliés  en  peu  de 
temps . comme  auffi  quelques  Efeadrons  Ef- 
pagnols  qui  avoient  été  percés  , ils  revin- 
drent  a la  charge  avec  plus  de  furie.  Le  Com- 
bat tut  fort  chaud  & opiniâtre  environ-  une 
eure  de  temps , maiUes  Ennemis  cederent 

nnalement , $c  après  avoir,  perdu  un  grand 
nombre  des  leurs  . ils  abandonnèrent  le 
Ghampde  Batailleaux  Efpagnols, qui  étoit 
ntreNave  8c  Avenues  le  Sec.  Tous  les  Offi- 
ciers fe  comportèrent  fort  vaillamment  en 
ce  rimcontre,  fi  bien  qu’il  leur  faut  donner 
■neceflairement  la  loüauge  oui  leur  app.ar- 
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tient  poui*  ce  regard.  Monf.  le  Baron  de  T or- 
cy  y Maître  de  Camp  de  Cavalerie , fit  en  cet- 
te occafîon  tout  ce  qu’on  pouvpit  attendre 
d*un  homme  de  valeur  8c  de  bonne  conduite. 
Monf.  de  Haby , aulTi  Maître  de  Camp  de 
Cavalerie  , fè  rendit  pareillement  recom- 
mandable par  fà  prudence  8c  par  fbn  courage. 
Le  S'.  Menzaga  8c  M.  le  Comte  de  la  Motte- 
rie  n’en  firent  pas  moins  de  leur  côté.  Le 
Colonel  des  Croates  avec  4.  Comp.  de  /bn 
Régiment  , 8c  le  Sr.  Hartman  , M^tre  de 
Camp  avec  iès  Dr^ons  fe  battirent  en 
Lions.  Le  Baron  de  Dongelberg  fût  le  pre- 
mier qui  mena  les  fiens  au  Combat  avec  une 
bravoure  tout-à-fait  extraordinaire,  làns  s’é- 
tonner aucunement  delà  grande  rèûftancc 
des  Ennemis  i 8c  quoy  qu’il  ût  reçu  4.  blefTu- 
rcs  dans  la  melée , fi  êt  ce  que  neantmoins 
il  ne  laiflà  pas  de  continuer  dans  la  Bataille 
avec  le  même  courage.  Don  Gabriel  Buen- 
dia  le  fit  faire  jour  de  tous  côtés , 8c  il  y en  a 
qui  dilent  qu’il  tua  8.  des  Ennemis  de  fa  pro- 
pre main.  Enfin  un  chacun  tâcha  à l’envi  de 
faire  tous  les  efiforts  pour  acquérir  de  la  gloi- 
re 8c  donner  des  preuves  de  fa  valeur.  Les 
Régiments  de  Hocquincourt8c  Bridieufûr 
rent  tous  taillés  en  pièces.  Les  Efpagnols 
gaignerent  12.  Etendarts  8c  une  paire  de 
Timbales  fiir  leurs  Ennemis,  8c  emmenerent 
quantité  de  prifonniers  à Cambray.  En  é- 
change  le  Baron  de  Jauchc,  lequel  s’étoit  en- 
gagé trop  avant  en  qualité  de  Volontaire, 
comme  encore  un  Capitaine  furent  faits 

prifon- 
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prifonnicrs.  Le  Comte  de  la  Motterie  ricut 
une  legere  bleflure , & l’Intendant  ût  mn 
chev^al  tué  fous  luy.  Le  Gouverneur  de  Cam- 
bra/ écrivit  la  lettre  Suivante  touchant  la 
dite  BataiUe  à Monf  le  Duc  de  Villa-Hcr- 
mofa. 

Comme  V.  Exc.  n^a  ordonné  par  fa  dernier» 
lettre  d entreprendre  quelque  chofe  avec  cette 
Garnifon  contre  le  Baron  de  Quincy , quand 
me  ce  feroit  en  rijquant  , cêtpourquoy  afin 
dobe'ir  aux  ordres  ae  Exc.  ^ mettre  la  main 
à Peuvretje  fis  hier  ajfembler  tous  les  Chefs 
tant  de  Cavalerie  que  cT Infanterie  avec  rinten~ 
dant  Clariffe , ^ nous  refolûmes  tous  enfemble 
de  faire  tous  nos  efforts  pour  engager  le  dit 
^ipfincy  à un  Combat  eJr  tachâmes  pour  cet  éffet 
de  nous  faifir  d un  Pofie  avantageux , Payant 

choifi  entre  P Ecaut  ^ la  Ceufe , où  le  dit  Baron 
devait  méner  paître  fa  Cavalerie  > nous  fimet 
marcher  un  Cap.  d Infanterie  avec  6o,  hommes^ 
pour  fe  mettre  en  embujeade  tout  proche  de  Bou- 
chain  > (y  luy  dannâmes  des  facines  pour  rem~ 
plir  quelques  Fo  ffés  afin  de  pouvoir  entrer  dar{s 
les  prairies  lors  que  les  chevaux  y feraient  ar^ 
rivés.  Haus  envoyâmes  à cêt  effet  loo.  cher 
vaux  avec  le  Maître  de  Camp  Menfague  pou^r 
faütemr  cette  Infanterie , dans  un  Village  où  ils 
étaient  couverts  \ (y  y joignîmes  Monf.  le  Com- 
te de  Tilly  Ô*  fou  Major  le  Comte  de  Varon 
avec  y oo.Moujquetaires  y lefquels  fe  pofierent 
dans  un  petit  Bots  proche  des  xoo.à)evaux y 
dy  tout  le  refie  de  la  Cavalerie  fût  pofié  dans 
un  fond  dmieve  eux.  Toutes  les  fufdites  Troupes 

par- 
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•partirent  hier  de  cette 

& grenades.  f^jY^Tp^s 

aujourdhuy  avant  jour , avec 
^ àela  rtUe  , étant  accompagne  ^ . 

Camp,  Don  Pedro  de  Lmmes 

dans  un Pofie  appeüé le  Pont  deUcr 
Troupes, que  jetreuvay  fort  rejohes 

„!r  L 

que  rayon  ^ pourrait  rien  gagner  , tl 

Pfiwblml  iamrducké  de 

^ ae  Cava 

que  fluincy  fût  plus  r comt aznies  de  Ca- 

“tvalertequîlavott  ,quen  j _,// 

‘pagntesqui  excedeJe  nombre  ^ 

?8.  - Neantmotns les  notresont 

fait  un  carnage  horrible , & ^ 

#7f  déroute  deux  Régiments  de 
leur  ont  gagné  dou£e  Efendarts  & une  pair'e 
de  Timbales.  Dans  cette  occajton  nous  avons  U 
quelques  Gens  de  tués , ble  fés  & prvs.  Le  M 
Jor  de  MoUnbee , qui  était  venu  en 
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Volontaîre , tt  fris , à*  aujjî  un  Cafitaine.  ?$ur 
moy  je  fuis  demeuré  avec  foo,  MoufquetaireS 
fur  le  paffage  de  la  Riviere , qui  nétoit  quâ 
un  quart  d’heure  eu  Von  combat  oit.  Tous  les 
Chefs  generalement  ont  fait  des  merveilles  ^ans^ 
cette  occafion , Ô*  en  particulier  du  By , Idenfa- 
gue  y le  Comte  de- la  Motterie , le  Baron  de  ’ï'orf, 
le  Colonel  des  Cravates  y le  Maître  df.  Camfi 
des  Dragons , le  Major  Bondia , ér  le  Se^ent 
Major  de  la  Motterie.  Le  Baron  de  Dongleber^^ 
gue  êt  blefe  legeremen  t , qui  h tout  ce  quej^ 
puis  dire  prefentemênt  à V.  Excellence,  fe  ne 
rends  pas  conte  des  Prifowiiers , par  ce  que  nous 
ne  faifitis  que  dt arriver  , ce  que  je  ne  man* 
qttersy  de  faire  dés  que  je  feray  éclairci  fé 
tout. 

Ve  Cmbrcy  U i o.  Juin  1 6j  5. 


On  treuvajurqu'à  f.  ou  ^00.  morts  (Ur  le 
lieu  du  Combat  t dont  on  conte  110.  Iiom» 
mes  du  côté  des  Ëfpagnols  j lefquels  amenè- 
rent 210.  prifonniers  à Cambray . Après  cet- 
te perte  le  Marquis  de  Monbron  demeura 
encore  quelques  jours  auprès  de  Valencien- 
nes 1 où  le  Baron  de  Quincy  s’alla  joindre 
d luy  i & voulant  reparer  ce  dommage  par 
quelque  autre  avantage, il  envoya  le  19. le 
ait  Baron  vers  le  dit  lieu  avec  1000.  Che- 
vaux 8c  200.  Dragons , afin  d’attirer  ceux  de 
la  Garnilbn  hors  de  la  Ville.  Ce  Baron  dii^ 
pofa  11  bien  toutes  choies  pour  fon  entre- 
priie»  ayant  mis  le  Marquis  de  Lisbourg  avec 
la  .plus  gi'oflc  Troupe  en  embuicade  prés  de 
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la  Ville  I & le  faifant  voir  avec  le  refte , qui 
failbit  quantité  de  bravades , que  le  Baron  de 
Torcy  ne  le  pouvant  plus  lbuffrir,lbrtitde 
la  Ville  avec  600.  chevaux  & quelques  Fils  • 
de  Bourgeois  en  qualité  de  Volontaires.  Le 
Baron  voyant  cela , le  retira  un  peu  en  arrié- 
ré, failànt  lèmblant  de  vouloir  prendre  la 
foitc}  mais  voyant  que  les  Efpagnols  avoient 
palTé  l’embufcade , il  tourna  incontinent  vi- 
làge . 8c  fût  foûtenu  du  Marquis  de  Lisbourg 
qui  commandoit  la  dite  embulcade.  Les 
Efpagnols  le  voyant  attaqués  par  devant  8t 
par  Arriéré  , le  défendirent  bravement  > 
mais  enfin  leur  Commandeur  Monf  le  Ba- 
ron de  Torcy  ayant  été  tué , ils  furent  mis 
on  defordre,  8c  le  fàuverent  à Valenciennes 
du  inieux  qu’ils  purent , non  toutefois  lans 
perte  de  plufieurs  des  leurs,  qui  fûrent  faits 
prilbnnîers  par  les  François.  Toutefois  ils 
amenèrent  encore  avec  eu?:  le  Major  du  Ba-» 
rondeQuincy  quiétoit  blefle,mais  ledit 
Major  mourût  avant  qu’il  fût  arrivé  à Va» 
lencîennes. 

La  réparation  des  murailles  de  Liege  ayant 
•été  donnée  à prix  fait , on  trouva  fuivant  la 
calculation  qui  en  fût  faite  que  les  briques 
dont  on  devoit  £è  fervir  pour  cêt  éffet  re- 
viendroient  à lyoo.  pièces  de  huit,  8c  la 
chaux  à environ  mille  pièces , li  bien  que 
plufieurs  ne  pouvoient  comprendre  pour- 
quoy  le  Magiftràt  vouloit  ’impofer  le  lo. 
denier  pour  une  chofè  défi  peu  de  confèt 
quence , d’autant  que  la  dite  impofition  fi 

mon- 
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monteroit  à plus  de  looooo.  Rifdales.  Les 
Liégeois  étoient  auffi  fort  mc'contents  de  ce 
Quo  ceux  de  Hujr  exigeoient  le  ^o.  denier 
de  toutes  les  marchandifes  qui  palToientdc- 
vant  cette  Ville,  Scie  30.  de  toutes  celles  qui 
en  fortoient.  Ils  crojoient  que  ç’étoit  con- 
tre leurs  Privilèges,  par  ce  que  les  petitei 
Villes  étoient  obligées  à la  Ville  Capitale , 
fi  bien  qu’il  y en  ût  plufieurs  qui  voulurent 
s’y  oppofer  par  la  force  j mais  comme  les 
Bourgeois  de  Liege  n’étoient  pas  eux-mê- 
mes d’accord  en  plufieurs  choies,  cela  fût 
caulè  que  cette  affeire  n’ût  point  de  fuite. 

Monf.  le  Marquis  de  Grana  partit  de  Bon 
vers  le  commencement  de  ce  mois  pour  fe 
rendre  en  l’Armée  Impériale  qui  étoitdans 
1 Al  face.  On  afTembla  en  ce  tcmps-là  les 
• Troupes  d’Ofnabrug  qui  étoient  encore  en 
quartier  d’Hiver , Sc  on  les  envoya  à Schips- 
, heyde  auprès  de  Lipftadt.  Elles  étoient  com- 
pofees  de  3.  Régiments  & 1.  Efeadrons  de 
Cavalerie,  a. Efeadrons  de  Dragons,  & 3.  Rg. 
giments  d’infanterie.  Le  1 3.  on  leur  fît  paf. 
fer  môntre  fur  le  Pont  de  Lippe  aupréJdu 
dit  Lipftadt , fur  quoy  les  dites  Troupes  paf. 
ferent  incontinent  par  cette  Ville  avec  leur 
Canon  & Bagage , 8c  marchèrent  vers  le  Pais 
de  Cologne.  Le  Comte  van  der  Lip,  qui 
etoit  celuy  qui  les  commandoit , ordonna  à 
tous  les  Officiers  d’entretenir  une  bonne  dif- 
cipline  pendant  la  marche,  comme  ils  fi- 
rent. Les  dites  Troupes  arrivèrent  le  19.  à 
Eflen , auprès  de  DulTeidorp , 8c  de  là  aux  en- 

▼iront: 
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virons  de  Mulhcym.  Monf.  l’Ev^que  d’OA 
nabrugge  arriva  au  dit  Mulheym  le  1 5.  avec 
Madame  fon  Epoufe  & fonFils  aîné,  o.ù  il 
fût  complimenté  le  lendemain  par  Monf  le 
- Baron  de  Frens  de  la  part  de  TElcfteur  de 
“Cologne , 8c  par  le  S',  van  E.ls  de  la  part  de 
l’Electeur  de  Treves.  Le  25-.  apres  midi  S.  A. 
tfè  rendit  à Cologne  pour  affiftei*  à un  Ballet 
jqui  fût  donné  par  Madame  laComteiîè  de 
Salms , 8c  s’en  rerbutna  le  rhême  foir  à Mal- 
*lie)rm.  Le  27.Ellefit  môntrede  fesTrou- 
.pcs  fur  cette  vafte  plaine  qui  èt  entre  Duyts 
8c  Mulheym,lefquclles  furent  treuvées  com- 
pofées  de  4000.  Fantalîins,  5000.  Chevaux 
8c  200 Q. Dragons,  tous  Gens  leftes  8c  bien 
montés.  Le  même  jour  on  envoya  une  par- 
tie de  llnfânteric  à Bon  en  Garnilon,  8c  S.  A. 
partit  de  Mulheym  le  29.  pour  aller  recevoir 
* le  Régiment  de  Cavalerie  du  Gen.  Major  van 
üffelen , qui  avoît  été  en  quartier  d’Hiver 
dans  le  Wetterau  , 8c  luy  faire  aufli  paflêr 
môntre.  Le  Sg.  van  Hckcrcn , CommilTaire 
de  McfT.  les  Etats  en  l’Armée  Impériale  , 
étant  arrivé  à Cologne , s’en  retourna  h la 
dite  Armée  le  24.  en  prenant  fon  chemin 
par  Coblents.  Les  François  de  Maftricht  fai- 
ibient  toûjours  des  courfes  continuelles  dans 
le  Pais  de  Juliers,  8c  même  menacèrent  d’en- 
trer dans  ccluy  de  Berguc  pour  y exiger  les 
contributions  ; mais  Monf.  le  Duc  de  Neu- 
bourg  avoit  fait  defendre  il  y avoit  long- 
temps de  les  payer  en  façon  quelconque , de 
forte  qu’on  ctoit  bien  fur  les  gardes  en  ce 
Vs-là,  Le 
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Le  i.dece  mois  mourut  à Coblents  M. 
l’Elcâ:.  de  Treves  en  la  fS.  année  de  fbn  âge 
8c  la  24.  de  fon  Gouvernement  apres  quel- 
ques jours  de  maladie.  Son  Corps  ayant  été 
ouvert , on  treuva  toutes  les  parties  bien  iài- 
nçs  8c  en  bon  état , excepté  qu’on  luy  tira  7. 
petites  pieiTes  hors  de  l’Eftomac.  MonE 
l’Evêque  de  Spire,  Fils  de  fa  Sœur, 8c  fbn 
Coadjuteur , fucceda  incontinent  à la  place  : 
11  étoit  de  l’ancienne  Maifon  d’Orsbec , 8c 
étoit  réputé  pour  un  homme  de  grand  efprit 
• 8c  capable  de  remplir  dignemeut  une  fi  hau- 
te Charge. 

MonE  le  Maréchal  de  Creqiiy  étant  parti 
de  Flandres,  arriva  à Nanci  a vecfès  Troupes 
vers  le  milieu  de  ce  mois , fur  quoy  MonE  le 
Maréchal  dp  Duras  s’en  retourna  en  Bour- 
gogne. Le  détachement  qu’on  avoit  envoyé 
en  Lorraine  avant  le  dit  Maréchal,  étoit  par- 
ti du  dit  Nanci  le  4.  fous  MonE  de  laCàr- 
donniére,8c  avokpris  la  route  de  l’Alfàce 
pour  renforcer  l’Armée  deMonl.  leDucde 
Luxembourg , lequel  étoit  decarnpé  de  Slcd- 
lladt  avec  la  dite  Armée  le  24.  du  pafle  ,8c 
fe’étoit  porté  ce  même  jour  auprès  de  Bcnfiel- 
de.  L’Artillerie  qu’on  avoit  fait  venir  de 
Brifac , n’étant  arri  véc  à Slcdrtadt  que  le  2 y-, 
luy  fût  envoyée  fous  Monf  le  Marquis  de  la 
Frezeliere.  Ledit  jour  2y.  il  campa  à Altorf, 
8c  le  26.  à Wilten  , 2.  lieues  de  Saverne , la- 
quelle dernierc  Place  il  alla  vifiter  le  28.  Ce 
même  jour  il  fût  renforcé  de  3.  Régiments, 
afavoir  le  Royal  Walon , ccluy  de  Givry , 8c 

celuy 
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celuy  de  Rivcrallcs , 8c  3.  Comp.  de  celuy 
de  la  Vieville , comme  encore  de  a.  Batail- 
lons d’infanterie  de  Picardie  , 8c  du  Régi- 
ment de  Languedoc.  Le  2p.il  décampa  de 
Wilten,  8c  s’alla  loger  à Ingenheym.  Ce  mê- 
me jour  un  Parti  de  120.  hommes  de  Key- 
lers-lauteren  attaqua  un  Convoy  Ennemi 
qui  alloit  de  Pfaltzbourg  à Saverne  fous  le 
Chevalier  de  la  Frezcliere , mais  ils  furent  fi 
mal  reçus,  qu’il  en  demeura  quelques-uns 
fur  la  place 8c  go.  prifonniers.  Pendant  que 
les  François  furent  campés  à Ingenheym , 
ils  ravagèrent  tout  le  Plat- pais  jufqu’aux  por- 
tes de  Strasbourg  ; mais  M.  le  Duc  de  Lorrai- 
ne étant  parti  de  Langencandel  avec  l’Ar- 
mée le  2 S.  du  pafle , le  campa  ce  même  jour 
à Croon'Weyflén bourg,  où  les  Troupes  Lor- 
raines qui  étoient  parties  de  Strasbourg  vers 
Lauter bourg  le  2 7 . le  vihdrent  joindre,  après 
avoir  lailTé  3.  Elcadrons  de  Cavalerie  fous  le 
Colonel  Mortal  auprès  des  Troupes  du  Gen. 
Major  Schulrs , afin  d’obferver  les  François 
de  ce  côté-là.  Le  1 . du  prelènt  mois  toute 
l’Armée  Impériale  marcha  par  la  Forêt  d’Ha-: 
guenau , 8c  s’alla  camper  à PfaffcnhofFen  j le 
Canon  8c  Je,  Bagage  fuivoient  derrière.  Le 
2.  elle  arriva  à Brumpt  8c  le  3 . auprès  de  Ko- 
çhelsberg , 8c  alors  il.  n'y  avoit  qu’une  petite 
Riviere  entre  IciS  deux  Armces appellee  le 
Rohr , lur  laquelle  les  Impériaux  firent  faire 
incontinent  quelques  Ponts  afin  d’aller  aux 
Ennemis,  fi  bien  que  Monf.  le  Gen.  Major 
Duneyralt  qui  avoit  1 000.  Chevaux  8c  quel- 
ques 
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ques  1 00.  Dragons  auprès  de  luy , ayant  ren- 
contré le  même  jour  i o.  Efcadrons  Ennemis 
auprès  de  Gugenheym , êcarmoucha  quel- 
ques heures  avec  eux  > mais  toute  rArmce 
de  France  s’étant  mile  en  maixhe  de  ce  côté- 
là , 8cle  dit  General  ne  pouvant  pas  être  lè- 
couru  par  les  Impériaux,  par  ce  qu’ils  étoient 
encore  trop  éloignés , cela  fût  caulè  qu’il 
fût  obligé  de  le  retirer  avec  perte  de  zoo. 
hommes  8c  yo.  blcfles.  Monf.  le  Comte  de 
Tilly  fût  tué  en  cette  aéHon  , 8c  Monf.  le 
Comte  de  Kuffteyn , Lient.  Col.  du  R^i- 
ment  de  Chavagnac , fût  fait  prilbnnier  par 
les  François,  Iciquels  de  leur  côté  perdirent 
le  Marquis  de  Ruvigny , 8c  ûreutle  Comte 
de  Cominges  8c  plulicurs  autres  Officiers 
blcfles.  Ce  jour- là  l’Armée  Impériale  fe  ren- 
dit à Gugenheym , où  elle  lè  campa  à la  por- 
tée duMouf^uetde  celle  des  Ennemis.  Son 
Aile-gauche  etoit  tellement  dilpofée  que  les 
François  ne  pouvoient  pas  fe  retirer  a Slcd- 
ftadt  fans  en  venir  aux  mains  -,  comme  tou- 
te-fois  on  ne  pouvoit  les  attaquer  dans  leur 
pofteavec  avantage,  cela  fût  caufe  queM.  le 
Duc  de  Lorraine  refolût  de  fe  faifir  d’une 
hauteur  auprès  de  Saverne  pour  les  attaquer 
en  flanc  : Mais  le  Duc  de  Luxembourg  étant 
averti  de  la  démarche  des  Impériaux,  Sc 
s’imaginant  à peu  prés  quelétoit  leurdef- 
lèin  , décampa  le  y.  de  grand  matin  avec  fon 
Armée  d’Ingenheym , ôc  marcha  en  hâte 
vers  Saverne  le  long  du  Zabern-ftecgî  mais 
les  Impériaux  ayant  dé-ja  occupé  cette  hau- 
teur» 
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tcui* , envoyèrent  leur  Aile-gauche  fur  TAr- 
riere-^arde  des  Ennemis  • pendant  qu’ils 

• ■plantèrent  leur  canon  fur  ladite  hauteur  ; 
toute-fois  cela  fe  fît  un  peu  tard , & prefque 
dans  le  temps  que  les  François  e'toient  dé-ja 
en  fureté.  Neantmoins  3.  Bataillons  An- 
glois  commandés  pai*  le  Comte  dcHamil- 
ton, furent  oblige's  de  foûtcnirla  furiedes 
•Impériaux  » en  laquelle  adfion  le  dit  Comte 
fût  tué  à ce  qu’on  dit  par  un  Capitaine  du 
Régiment  de  Caprara:  mais  comme  cela  le 
fît  auprès  d’un  défilé  , 8c  que  les  François 
•.vindrent  incontinent  au  iècours  des  An- 
jglois , cela  fût  caiilèqueces  derniers  fûrent 
'j^ien^tôt  remis  j toute- fois  les  Impériaux  pri- 

• .rcht'iciunepiece  de  canon, neuf-cents  livres 
-depoudré,  unegrande  quantité  de  mèche, 
-&  17.  Chariots  chargés  de  toutes  fortes  de 
jvivres.  On  dit  qu’il  denicura quelques  cen- 
itaines  de  François  en  ce  Combat  j quoy  qu’il 
-cnfoit,ilêt  certain  qu’outre  le  Comte  de 
-Hamilton,  il  y ût  plufieurs  de  leurs  Officiers 
•de  tués,  8c  quelques  autres  bleffés , ôc  parmi 
‘Ccux-làle  Maï  quis  deGratot,  le  Sieur  du 
'_Boûrg , le  Sieur . de  Beaupré  8c  le  Marquis  de 
laFerté.  Des  Impériaux  il  y ût  environ  100. 
hommes  de  tués.  Là-deffiis  les  François  le  re- 
tirèrent à Saverne  avec  leur  Armée,  8c  mi- 
rent par  ce  moyen  cette  Place  en  état  de  de- 
fenfb  contre  les  Impériaux , mais  cependant 
ilsavoieut  été  fort  maltraittés  par  le  canon 
que  ces  derniers  avoient  planté  lur  leur  hau- 
teur , fi  bien  qu’on  treuva  plus  de  i jo.  che- 
vaux 
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vaux  de  morts  par  les  chemins.  Le  Sr.  Schel- 
1er , Cap.  de  Cavalerie  pour  les  Impériaux , 
défit  auffi  ce  même  jour  5.  Efcadroiis  de 
Cavalerie  Ennemie  qui  étoient  partis  de 
Haguenau  pour  fe  rendre  dans  TArmée  de 
'Eran:e.  Il  en  tua  fo.  parmi  lefquels  il  y 
avoit  un  Marquis  > & arriva  à TArmée  avec 
dix  Prilbnnicrs  8c  quantité  de  chevaux  qu’il 
ixitina.  Le  Duc  de  Luxembourg  s’étant 
aflTuré  de  ce  côté-là , pafla  cette  meme  nuit 
la  Rivicre  de  Sor , 8c  le  campa  avec  la  moitié 
de  fon  Armée  fous  la  Contrefearpe  de  Sa- 
verne,  8c  avec  l’autre  moitié  auprès  du  Vil- 
lage de  S».  Jean,  où  il  prît  fon  grand  Quar- 
tier. De  ce  côté- ici  il  fe  couvrît  d’un  folfc 
où  il  h’y  avoit  point  d’eau,  8c  y fît  dreflèr 
uneefpecc  de  Retranchement , afin  de  n’être 
point  furpris  à l’impourvû.  Mais  Monf.  le 
Duc  de  Lorraine  en  étant  averti , fît  inconti- 
nent préparer  5.  Batteries  de  22*  pièces  de 
canon  fur  la  hauteur , avec  Icfjuelles  il  tira 
plus  de  3 000.  coups  de  canon  dans  l’Armée 
de  France  le  6.  8.  de  ce  mois , toutefois 

fins  leur  faire  beaucoup  de  mal , par  ce  que 
les  Ennemis  fetenoient  fort  couverts.  En- 
viron ce  tcmps-là  Monf.  le  Marquis  de  Gra- 
na  aniva  en  l’Année  auprésde  Son  Alteflè, 
& Juy  apporta  ordre  de  l’Empereur  d’aller 
affiéger  Philipsbourg,  à quoy  fa  dite  Ah. 
refolût  d’obcïr  incontinent  > puis  qu’aufli 
bien  Ellevoyoit  qu’il  étoit  impoflible  d’at- 
tirer les  Ennemis  à une  Bataille.  Elle  partit 
donc  le  9.  de  grand  matin  avec  toute' l’Ar- 
1676.  N méo» 
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tnée'',  SC  prît  lé  chemin  de  Strasbourg.  Le 
.10.  Elle  paft'a  les  Riy ieres  de  Preùrs  8c  de  111,  i 
8c  fecampl  "la  unit  devant  laditéVillej'eh-  ; 
rtrciArbogoft  8c  le  Fort  de  la  Douane.  Le  .ij 
•même  joür  rAi-tiileriepaflapar  la  Ville, 2c  t 
l’onzième  toute  l’Armée  marcha  dclautre  ] 
côté  duRhîinpanle  Pbntqui  étort  conftruit 
iiir  cette  Rivière.  Là-deflus  on  embarqua 
l’Infanterie  8c  le  canon  dans  des  Bateaux 
jpour  les  faire  porter  à Lauterbourg.  LaCa-  | 
valeriealla  parterre,  8c  lè  campa  à Scheî- 
benfort  auprès  de  Spire.  Mais  le  Duc  de 
^ Luxembourg , ( lequel  avoit  reçû  un  fecours 
-conhderable  de  Lorraine  le  8.  li  bien  quelbn  i 
Armée  s’étoit  accrue  jufqu’à  30000.  hom-  ; 
••mes)  étant  cependant  décampé  de  Saverne  ^ 
'«avec  fon  Armée,  8c  s’étant  allé  rendre  à r 
Hochfelt , tfoù  il  fit  mine  de  vouloir  palier  5 
par  Haguenau  ,*i8c  jetter  par  ce  moyen  un  i 
grand  renfort  dans  Philipsbourg,  Monf.  le  > 
Duc  de  Lorraine,  lequel  étoit  averti  de  tout 
celà , pafia  le  Rhin  le  i y.  à Lauterbourg , 8c  ^ 
s’alla  camper  à Croon-WeyflTembourg  pour  , 
empêcher  éc  deffein  8c  ob^fèrver.les  démar-  1 
ches  des  Ennemis , pendant  que  les  Ttoupes  j 
des  Cercles  8c'  quelquea  autres  afliégeroient  ; 
Philipsboitrg.  L’Année- ïrriperiale  demeura 
CJ.mpee  en  cc  lieu  tout  ce  mois-ici , mais 
celle  d'cs.Fnncrpisayant  mangéîtout  le  Fais 
' qui  éîoit  autour  de Hochfcltw  en  partît  lé  ao. 

8c  amvaihî  mêmefoüh  à Brampt  auprès  de 
i‘^trasbo.Urg  ,‘biVelle  demeura  campée  quel- 
. cjiiç  temps  1 8c  ruina  tout  le  Pais  d’alentour. 
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Le  Duc  de  Luxembourg  fît  entrer  inconti- 
nent jooo.  hommes  dans  Wantzenau , afin 
d*empécher  la  communication  aux  Impé- 
riaux avec  ceux  de  Strasbourg,  -Le  dit  Duc 
reçut  le  2 1.  encore  un  Régiment  de  400, 
hommes  8c  200;  Anglois  auprès  de  luy  \ 
mais  le  Gen.  Major  Schultzfe  tint  toûjours 
avec  3 000.  chevaux  de  l’autre  côté  du  Rhin 
à Lichtenau  afin  d’avoir  l’cuil  lur  les  del- 
feins  des  Ennemis. 

Les  Impériaux  s’étant  rendus  Maîtres  du 
Fort  de  Philipsbourgqui  êt  de  l’autre  côté 
du  Rhin,  cette  Ville  fût  abandonnée  par  le 
General  Starenberg , comme  nous  avons  dit 
ci-delîus  î toute-fois  lerefte  des  Troupes  Im- 
périales , qui  fut  laifTé  en  cet  endroit  demeu- 
ra encore  aux  environs  de  cette  Ville  ^ -8c 
empêcha  aux  François  d’exiger  les  Contri- 
butions des  Habitants.  Enfin  Monf.  le  Mar- 
quis de  Baden  Dourlach  y étant  aufli  arrivé 
avec  quelques  Troupes  des  Cercles , Monf.  le 
Marquis  Herman  de  Baden  partit  de  Spire 
vers  l’Armée  le  i . de  ce  mois , 8c  donna  or- 
dre ce  meme  jourau'Gen.  Vertmiller  de  la 
jpart  de  Monf  le  Duc  de  Lorraine , de  fc  reh- 
"dre  Maître  du  Polie  de  Reinsbeym  qui  éfoit 
à une  pottéede  Moulqüet  de  PhilipsbouVg, 
comme  il  fît.  Monf  le  Marquis  de  Baden 
Dourlach  s’approcha  en  même  temps  du 
Fortdu  Moulin,  que  les  François  avbictU 
abandonné  peu  de  temps  auparavant , 8c  le 
dit  Prince  Herman  fe  renditdu  côté  dcAVa- 
ghenfcl  avec  le  Régiment  de  Croates  de 

N 2 Lad.  on 
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Ladroo  Sc  <juclques  autres  Troupes,  où  ü | 
prît  porte , ain  rt  que  quelques  autres  Troupes  > 

firent  à Rynhuyfcn , li  bien  que  Philips-  j 
bourg  le  vît  par.  ce  moyen  enfermé  de  tous  j 
côtés.  On.coramença. incontinent  à tiavail-  ^ 

1er  aux  Lignes  & aux  Batteries,  mais  d’au-  . 

tant  que  les  Troupes  deftinées  à.ce  Sié^e  ve-  , 

noient  lentement,  cela  fût  caulc  qu’on  ne  , 
pût  pas  beaucoup  avancer.  Toutéfois.lc  Pont  , 
de  Bateaux  qui  étoit  à Spire  fût  porté  à Ryn-  i 
imyfen  le  3. du  prefent  mois,  Sedonnéen  ( 
garde  au  Colonel  d’Avila  avec  300.  hom-  ] 

mes.  Le  y.  les  Régiments  des  Croates,  de  , 

Barcyt  6c  d’Avila,  qui  étoient  loges  aux  en-  | 
virons  du  dit  Spire,  en  pai‘tirent  aufli  pour  i 
aller  renforcer  l’Armée.  Le  3 . àquatre  heu-  j| 
Tcs  aprés-inidi  ceux  dePhilipsbourg  firent  ^ 
une  Ibrtie  fur  le  Quartier  du  Marquis  de  ^ 
Baden  Dourlacli } mais  ils  fûrent  fi  bien  rc-  ^ 
eus  par  les  Croates,  qu’ils  fûrent  obliges  de 
te  retirer  avec  perte  de  30.  prifonnieis.  La  ^ 
nuit  fuivante  ils  en  firent  une  autre  fur  le 
Quartier  du  General  Vcrtmillcr  en  laquelle  ^ 
ils  fûrent  aulTi  icpouflé's  avec  perte.  Le  6.  \ 

ils  fortirçnt  encore  de  la  Place  avec  1000.  jj 
hommes}  mais  ilsn’ûrent  pas  un  meilleur  ^ 
fuccés  qu'aux  autres  fois.  Ncantmoins  ils  , 
fe  faiibient  fou^^ent  entendre  avec  leur  ca-  | 
non  } mais  comme  les  Afliegeants  étoicot  ^ 
encore  en  fort-petit  nombre  devant  la  Pla-  ^ 
ce , cela  fût  eau  le  qu’il  fe  parta  beaucoup  de  , 
temps  avant  qu’ils  pûfl'cnt avancer  Jeurstra-  , 
vaux  ôc  faire  des  Batteries , poui-  lequel  effet 

il 
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il  n*étoit  venu  encore  aucun  canon  des  Pla- 
1 CCS  voifînes  « quoy  que  les  Electeurs  de 
Mayance  6c  Palatin  envoyèrent  leur  part 
1 peu  de  temps  apres.  Le  if.  le  Gouverneur 
fît  fbrtir  quel  ques  Bourgeois  avec  leurs  fem- 
mes & enfants  hors  de  la  Ville.  Le  19.01Ï 
J envoya  a 00.  hommes  du  Colonel  d^Avila 
X deKynhuyfen  à Wagheufel,  afin  de  garder 
i d^autant  mieux  ce  Pofte.  Monf  le  Duc  de 
Lorraine  étant  cependant  avec  fbn  Armée  à 
a Croon-Weylîênbourg,  envoya  dix  Batail- 
a Ions  dlnfanterie  8c  la  plus-pai  t de  Tes  Orfi- 
jx  ciers  de  l’Aitillerie  à TArmée  afin  de  poul^ 
J fer  le  Siège  avec  vigueur.  Le  20.  il  arriva  un 
jt  fngenieur  devant  la  Place  qui  avoit  lèrvi 
% long-temps  au  Siège  de  Candie.  Cependant 
;î  les  Afliègeants  ètoient  li  fort  approchès^avec 
ix  leurs' travaux  , qu’ils  ouvrirent  les  Tran- 
if  chées  la  nuit  du  *4.  aü=iy.6c  commence- 
fl  rent  à avancer  av*ec  i.  attaques  , l’une  def^ 
\i  quelles  étoit  commandée  par  Monf.  le  Prin- 
X ce  Herman  de  Baden , 6c  Pautre  par  le  Gcne- 
; rai  Vertmillcr,  mais  Monf.  le  Marquis  de 
^ Baden  Dourlach  avoit  le  commandement 
f fur  toutes  deux  comme  General  de  l’Em- 
5;  pire.  Les  François  tâchèrent  bien  de  ruiner 
ecs  approches  avec  leur  canon , mais  inuti- 
. lement.  Le  2 y.  arriva^  à l’Armée  le  canon 
des  EIe(^eur«  de  Mayance  8c  de  Trêves,  8c  ce- 
luy  de  la  Ville  de  Francfort  avec  toutes  les 
[ munitions  necefiaires.  Le  26.  ceux  de  de- 
dans firent  une  furieufe  ibrtie  i 8c  par  ce  que 
J la  Sentinelle  des  Impériaux  croyant  que  ce 
! N 5 fufTent 
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fuflènt  de  fts  propres  Gens  ne  fîtpoiot  le 
iîgnal  accoutume  > cela  fût  caufè  que  les 
François  paflèrent  fans  refiftancc  » tuèrent 
40.  hommes  8t  firent plulieurs  Prifonniers  ; 
jnais  les  Impériaux  s’étant  incontinent  mis 
en  état  de  defenfe , les  François  fûrent  obli- 
gés de  fc  retirer  avec  perte  de  10.  hommes. 
Le  17.  & a8.  les  Afliegés  continuèrent  en 
leurs  forties  & à tirer  fiirieufcment  de  leur 
canon  J fans  faire  toutefois  aucun  notabJç 
dommage.  Gepcndant-iles  Afliégean^ 
paverent  une  grande  quantité  de  feui  d arti* 
ficc  pour  incommoder  les  Afliegés , leiquels 
firent  une  fortie  le  1 9.  avec  une  forte  Trou- 
pe de  Cavalerie  8c  d’infanterie , ayant  deux 
pièces  de  canon  avec  eux  > mais  comme  il  y 
avoit  de  ce  côté-là  les  deux  pièces  de  canon 
du  Régiment  du  Colonel  Avila,  cela  fut 
caufe  que  les  François  furent  repoufles  avec 
perte  de  quelques  morts.  Ce  jour-là  les  Im- 
périaux parvindrent  avec  leurs  travauxjul- 
qu’au  de  là  des  Tuileries.  Le  même  foir  ar- 
rivèrent à PArmee  les  Troupes  de  Monf.  le 
Marquis  deGrana.  Monf.  le  I^c  de  Lorrai- 
ne fûti.  jours  auparavant  a 1 Armee  pour 
viliter  les  travaux  »,,mais  U s en  retourna 
bien-tôtàdbn  Quartier.  Le  3e.  le  Prince 
Herman  de  Baden  ût  fa  Batterie  û avancée  » 
qu’i  1.  refblût  d’y  faire  porter  le  canon  la  nuit 
enfuivante, 

La  VillcdeRatisbonne  commença  en  ce 
tcmps-«là  de  lever  les  Troupes  qu’elle  devoit 
fournir  pourlàdouble  portion»  ce  qui  fe  fît 

avec 
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^ec  uff  a^'s  boa  fuccés.  Mont  le  Marquis 
dcBaden  Dourlach,  Gencnal  dcl’Emp?re.. 

l’Evêque  ÆAlch- 
ftadt . Commiflàire  de  1 Empereur  à la  Diet- 
W,de  cequal  avoir  tieuvé  iî  peu  déTrou-. 

«<^«  3 Heiibron  .l 
avec  pnere  quM  luy  plût  d'exhortei-  Tel 

«om«eme  î f»*»*  “^^l’E^pire  d^  fournit. 
^ P*  l®uv<jnôM-part  pour  les  difea 
Trouas  , coiame  encore  Pour, Jes  denierf 
‘^ü-  le  nerf  de  la  Guerre:’ 

nwÆ  ‘'***  «folurent  le.  j.  de. 
prier  1 Empereur  qu’il  luy  plût  dîerivoyer, 

cét  ékt  t°"'  ”*‘^1^“/“*  Cercles  pour,' 
^ ™ defobeïflknce,  faire 
tionfdri’?”"-®  eux  fuivant  les  .Conftitu-. 
é A, ^ Empiredmy.  Juillet&  r>.  Aoûe 
t U r^"*'  E Emperêuraccordâ  au  fli 
ff  Jî  ^fantie  du  Cercle  de  Bourgogne.  Les' 

J &nroR^“‘*i*“*  “?*  '■pP®"*  ^ tou*  le*. 

P jutons  a leur  lettre  du  1 6.  Marsdela  pre. 

^ ""j“  I.  î**  '■éponfe  e'toit  dattée  do' 

1 1.  M^  de  Solothurue,  & contenoit  en  fùb- 
mnce  §lu  en  vertu  tüs  Alliances  qu  ils  avoient: 
faites  avec  la  France  avant  la  guerre , ils 

swoi^t  été  obligés  de  donner  à cette  Cotcrome^ 

luy  avaient  promifes , àconV. 
ditjon  queües  fereient. employées  fuivant  la  te^ 
des  dites  Miances , ^ que  fi  on  en  avait 
fait  entrer  quelques-unes  dans  V Empire,  ç* avait 
ete  contre  leur  volonté,  à'  qu^ ils  avoient  fair 
^Jews  devonspour  remédier  à ce  malheur  i 
Ils  ne  favoient  pas  quil y en  ût  prefinte^ 

N 4 ment 


zp6  Mercure  Hollakdûis» 

ment  aucunes  > ^ que  ji  on  y en  faifoit  entrer 
à r avenir , ils  tâcher  oient  dty  apporter  tout  les 
empêchements  ^ les remedes  imaginables 
Le  Canton  de  Vry  écrivit  auflî  en  particu- 
lier en  des  termes  fort  civils  à la  dite  Aflcm- 
blée,  comme  encore  Monf.  l’Abbé  de  Saint 
Gai  » dont  la  lettre  contenoit  entre  autres 
choies  ^ue  comme  les  Cantons  Catholiques 
avaient  rendu  une  réponfe  particulière , il  n*a-‘ 
voit  pas  aujjî.  voulu  manquer  de  fon^Sté  cT af~ 
Jurer  V.  ySjfemblée  que  fon  plus-grand  dejir  était 
(^entretenir  une  ho7ine  ccrrejpondenceavec  V Em- 
pire» iX  que  les  13.  Cantons  ne  pourrotent  ap- 
prouver que  leurs  Troupes  fujfent  employées 
contre  leur  volonté  en  V Empire  » avec  apurante 
que  pour  lî^  il  n'avoit  aucunes  Trottpes  au  fer- 
vice  de  la  France.  Le  23.  Monf.  l’EIeâÉur 
de  Bavière  8c  le  Duc  de  Nicubourg  arrivè- 
rent à PfaÉfenhoÉfen  > une  petite  Ville  ütuée 
üir  le  Danube  auprès  de  î^icuboui^»  mais 
ils  fij  lèparérent  apres  une  conférence  de», 
oii  3.  Jbeurcs  qu’ils  ûrent  cnlcmble. 

Monf.  le  Duc  de  Saxen  Gotha  reçût  en  ce 
tcmps-là  de  l’Empereur  l’inveftiture  des  Fieb 
qu’il  avoit  dans  i’Elmpire.  Monf.  le  Prince 
Eleétoral  de  Saxe  arriva  alors  à Vienne , où 
il  fut  fort- bien  reçu  de  S.  M.  lmp.  Il  s’en  re- 
tourna apres  quelques  purs  de  fejour  en 
cette  Ville,  S.  M.  l’ayant  fait  Lieutenant  Ge- 
neral de  fbn  Armée.  Le  3.  Monf.  le  Prince 
deNicubourgy  arriva  auffi  venant  d’Italie. 
L’Empereur  luy  fît  de  fort  grands  honneurs, 
Stle  lîttraitter  magnifiquement.  Quelques 

jours 


Ûe  tan\6‘}C.  aç7 

jours  apiiésj'é  Nonce  Bcvi Jacqua  y parut  auf- 
û.  Mon£  le  Çonité  fireîner  fût  envoyé  en 
ce  temps-là  à TArmée  avec  une  fomme  de 
,700000.  livres  afin  de  poufièr  avec  vigueur 
le  Siège  de  Phîlipsbourg. 

Les  Villes  de  Nieii-BrandenbourgSc  Star- 
gartdans  lePaïsdeMekclcnbourg  furent  en 
ce  termps-là  entièrement  confumées  par  le 
ïèu.'  Cependant  il  fe  faifoit  toûjours  quel- 
ques "êcarmouches*  en  Pomeranîe  entre  les 
f Suédois  & les  Brandebourgs , mais  toutes  de 

^ peu  d’importance.  Les  Officiers  Brande- 
f bourgs  qui  étoientprifonniers  à Stettin  fû- 
f rent  alors  échangés  contre  quelques  autres 
f Suédois.  Les  VailTeaux  qui  avoient  Corn- 
ai miffion  dé  Monf.  PElcéïeur  de  Brandebourg 

$ prirent  alors  plwficursVaifTeaux  Suédois  eu 
it  h Mer  Baltique , 8c  les  amenèrent  à Colber- 
é gue.  Le  Colonel  Wangelin  qui  alioit  de 
é ■pomefanie  en  Suède , fût'treuvé  en  l’un  des- 
^ dits  Vaifleaux  j 8c  c’êt  une  chofe  remarqua- 

ble que  le  dit  Sieur  fût  fait  prifonnier  le  mê- 
î me  jour  qu’il  l’avoitété  àRatenau.  Monfi 
{ l’Eleéfceur  de  Brandebourg  ayant  fait  porter 
C à Spandau  8c  Cnllrin  toute  fon  Artillerie  qui 

^ étoit  compofée  de  yo.  pièces  de  canon , ôc 
t envoyé  to^ites  fes  Troupes  à leur  Rendes- 
s vous  , partit  vers  la  Pomeranie  avec  toute 
fon  Armée  fur  la  fin  de  ce  mois.  Il  avoit  re- 
t çu  à lon'fecours  5 . Régiments  Danois , afa- 
i voir  celuy  du  Gen.  Major  Meerheym,  du 
t Colonel  Gorfried  8c  du  Colonel  Gevecke  » 
t avec  quelques  mille  Impériaux  qu’on  luy 

ï N f ayeit 
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avoit  envoyés  de  la  Silefic,' parmi  lefquels 
il  y avoît  quelques  Troupes  c^ue  Monf.  TElc- 
âreur  de  Bavière  avoit  donne  à l’Empereur, 
fi  bien  que  la  dite  ArméC;  ctoit  fort  nom- 
breufe.  Monf.  le  Prince  Ibn  Fils  étoit  arrivé 
à Berlin  quelque  temps  auparavant , & avoit 
aflifté  en  paflaut  à la  Cour  de  Heflcn-CalTel 
à fes  fiançailles  avec  Madame  la  PrinceiTe 
Henriette  à laquelle  il  aV;oit  fait  prefènt 
pour  plus  de  yoooo.  Rifilales  dc)ojaux , ce 
Mariage  ayant  été  figné  8c  approuve  par  S. A. 
le  9.  du  prefent  mois. 

Les  Allies  qui  étoient  camp^  devant  Sta- 
den  ayant  drefie  leurs  Batteries  contre  le 
Fort  de  Swing , commencèrent  à le  canon- 
tier  fi  furieufement  le  4. de  ce  mois,quHl 
fut  prefque  tout  riiïné  8c  le  canon  rendu 
inutile.  Cependant  les  Danois  fe  rendirent 
Maîtres  d’une  Coupure  qu’on  avoit  fait  fur 
la  Digue  entre  le  dit  Fort  8c  celuydeGafi- 
dorp , fi  bien  que  par  ce  moyen  les  dits  Forts 
fùrcnt  ieparés  l’un  de  l’autre.  Ceux  du 
Swing  voyant  que  l’affaire  étoit  fans  reme- 
de,  8c  qu’ils  ne  pou  voient  plus  tenir  contre 
le  feu  des  A (Paillants , relbîurcnt  de  capitu- 
ler le  6. 8c  ce  qui  les  y fît  refoudre  d’autant  1 
plus  tôt,  fût  que  les  Vaifîeaux  qui  étoient 
fur  la  Riviere  commencèrent  aulfi  à le  ca- 
nonner.  Ils  arborèrent  un  Pavillon  blanc 
pour  cet  effet  i mais  comme  ils  voulurent 
fortir  avec  armes  8c  bagage  8c  tout  le  canon» 
cela  leur  fut  refulé , fi  bien  que  la  tirerie  re- 
commença plus  fort  que  jamais  : Et  comme 

les- 
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les  Aflîeg^'çn  fouffroient  üflç  grande  inr 
commodj  te  > e©I uy^qu  i y a vo.rt  ie  epto  niao- 
dement  reiblut  de  Fabandonner  5c  & fai- 

r«  place  a travers  les  Ennemis  5 mais  les  Sol. 

dats  au  nombre  d-environ  iop,iiQmmc^  o*cn 

^antpas  d avis , jetterent  leurs  armes  bas, 
j^ontraigriirent  ie  Commandant  de  fc 
rendre  a difcretion.  Il  auroit  encore  biea 
coûte  du  monde  aux  Allies  pour  emporter 

palhfl&des,  & la  terre  étoit  toutà  Fentout 
couverte  de  ChaulTe- trappes  qu,e  Ion  ne 

pouvoir  voir.  Le  même  loir  iùr  les  9.  & lo. 

fleures  5.  Capitaines , aiàvoir  un  Danois  ,.un 
Luneboutg  & un  Mpnafterien  entrèrent 
dans  ia  Place  avec  quelques.  Troupes.  Là-r 
dcfllis  la  Allies  commenceront  à battre  ie 
i-ort  de Gatfdorp  fe  rendirent  Maîtres  de 
la  deuziême  coupürc  qui  ctoit  dans  la  Di- 
^e,  tÆs  Suédois  mirent  incontinent  le  feu 
a teur  mme,  , mais  Æonune  die  prît  trop 
vittc  feu, cela  fut  caufe  qu'elle  gâta  leurs  pro-< 
près  ouvrages  , fi  bien  que  voyant  appro-; 
cher  les  Allies,  ils  mirentrlefeuàlamaifon. 
qui  etoitdanslePort&  à toutes  les  pallilîar 
des  ^ôc  fc  retirèrent  àStaden  arec  x»  pidcçsjde'i 
candn.  Là^delTusles  Allies  prîrentririContlTr. 
nent  pôflclïïon  de  cette  Fortrerefîè  » 
iortinerent  de  peur  d’une ‘furprÜe*  Le  jour  i 
yres  la  prifc.de  ces  Ports  il  arriva  Vaj0:j 
gueiTc  Suédois  8c,  6.  grandes  Flûtes  char-. 
^es  de  mondc'Sc  de  pro  vi  (ions  pour  porter  .à  [ 
Staden.  Ils  ayoient  etc  obligés  de  reftçr  fott . 

N 6 long- 
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long-temps  en  mer  à caufèduvent  contrai- 
re,!! bien  qu’ils  vindrent  trop  tard  pour  le 
fecours  de  la  Place.  Toutefois  ils  firent  f-*m- 
blant  de  vouloir  entrer  par  force , 2c  fc  pour- 
vûrent  de  quantité  de  Battcaiix  i cêt  effet  y 
mais  les  Alliés  fè  tindrent  li  bien  lur  jeurs 
gardes , & mirent  tant  de  monde  à toutes  les- 
avenues  y avec  quelques  Batteries  qu’ils  fi- 
rent fur  le  bord  de  la  Rivière , qu^il  leur  fût 
impofliblcd’exeeater  leur  deflein.  Monf.  le 
General  Arcnfdorf  craignant  qu^iis  ne  fif- 
lènt  quelque  irruption  dans  le  Pais  de  H ol- 
fteyn , mît  du  monde  par  toute  la  côte  afin 
d’empêcher  la  defeente.  On  envoya  auffi 
des  Couriers  à Coppenhague  Ac  à Amfter- 
dam  afin- de  donner  avis  de  tout  ce  <jui  fe 
pafToit:  Mais  quoy  qu’on  ût  mis  un  fort  bon 
ordre  partoutrliêt  ce  que  neantmoins  les 
Suédois  ne  laiflèrent  pas  de  faire  une  defeen- 
fe-  à Brnnsbuttel  8c  Braktorf , mais  ils  fe  reti- 
reront bien-tôt  , apres  avoir  » mis  le  feu  à 
quelques maifotts.  Enfin  voyant  que  tout  ce 
qu’ils  pouvaient  faire  en  ces  Quartiers-là 
etoit  inutile,  8c Iqu’il  leurétoit  irtipoflible 
de  lecourir  la  Place , i’Amii’al  des  Suédois  re- 
fblût'  des’en  retourner  à Gottehbourg  aux 
perliiafidriîi  mêmes  du  Gouverneur  , â ce 
^l’an  dit,  comme  voyant. bien  qu’il  étoit 
impôffible  de  foire  entrer  ce  fecours  dans  la 
Place , 8c  que  partant  il  étoit  bien  plus  expé- 
dient qu’il  s’en  retournât  . an  dit  Gotten-. 
bourg,  oùîilpourroit  rendre  plus- de iervree 
ila Couronne,  8c  que  neantmoins  il  avoit 
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refolu  avec  la  Garnifondedefendre  la  Ville 
à rextremîté,  li  bien  que  ledit  Amiral  y 
tourns^ incontinent  les  voiles»  8c  échappa 
parce  moyen  heureufement  des  mains  du 
S'.  Willem  Baftiaensz  Lequel  au  bruit  de 
cette  arrivée  s’y  étoit  incontinent  trans- 
porté avec  quelques  Vaiflèàux  degucirc  de 
cet  Etat.  Toutefois  quelques-uns  de* ces 
VailTeaux  Suédois  fûrent  jettés  par  la  tempê- 
te fiir  les  côtes  de  Jutlande,  où  ils  fîrept 
naufrage , 8cle monde  fût  iàuvé  par. les Da» 
nois}  mais  en  fin  le  relie  arriva.heureuiè- 
ment  à Gottenbourg.  Ces  VailTeaux  étant 
partis , les  Alliés  avancèrent  leurs  travaux 
julqu’auprés  du  Folle  j 8c  quoy  , qu’on  ût 
drefle  quelques  Batteries , li  êt  ce  que  néant- 
moins  on  ne  tira  aucun  coup  de  canon  con- 
tre la  Place»  car  on  )ugea  plus  à propos  «de 
l’allàmer  » par  ce  que  les  Delèrteurs  rappor- 
tèrent qu’il  y auroitbien-tôt  faute  de  vivres» 
vû  le  peu  de  provilioiis  qu’il  y avoit  dans  la 
Ville.  Les  Alliés  fè  laifirent  pour  cet  effet  de 
toutes  les  avenues  afin  qu’on  n’y  pût  faire 
entrer  » quoy  que  ce  Ibit»  8c  Monf.  le  Duc  de 
Zell  allaviliter  tous  les  travaux  k 1 8.  mais 
S.  A-  s’en . retourna  le  lendemain  à Hprne- 
bom^.  Cependant  les  Alli^és  -tâchoient 
toûjours  d’inonder  le  Pais  par  le  moyen  de 
leurs  Eclulès  » mais  les  Affiegeants  faiioient 
entrer  l’eau  dans  la  Riviere  deTElveparle 
moyen  de  deux  Canaux  qu’ils  avoient  fait 

CQoJiruireà  ceteffet.'  , ^ ^ : 
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Les  Juges  qui  étoient  député^,  pour 
faire  Le  procès  au  Chancelier  Greifr 
fçnfçlt  ayant  délivré  la  réponfe 
quilf  avoieht  faite  à ies  defenfes, 
•>K  prononcèrent  la  Sentence  ruivantç 
contre  luy  le  5,  de  ce  mois. 

s ' 

NÔus  ^ugts  delegués  de  S.  M.  de  Danemare, 
I:forvegue,^c,  Nôtre  Souverain  Seigneur 
dr  Maître  tfavoir  faifons  à tous  ceux  qu  il  ap- 
partiendra que  le  Comte  Gretfenfelt  en  V exa- 
men qtion  fait  de  fin  affaire  y a cenfeffé  luy- 
mimé  en  partie  >y  d'autre  côté  a aufft  été 
emvaincu  par  fes  propres-  lettres  ^ autres  té- 
fnoignages  authentiques  cJr  indubitables  que 
par  une  avarice  injdtiable  éf’  i*ne  ambition  ^ 
ergueil  tont-â-fait  démefuré , fans  avoir  aucun 
égard  aux  grands  bien-faits  quil  avait  regus 
du  Roy  ^ le  ferment  par  luy  prêté , a commis 
plujteurs  crimes  horribles  ^ detejlables , afa- 
voir  de  ConcuJJton , Parjurey  Simonie  csr  Trahi- 
Jon  y ^ par  ce  moyen  a encouru  la  peine  de  Lex^ 
Majejîé  Divine  éy  Humaine. 

Afavoir^  1 . D* autant  que  contre  le  Serment^ 
par  luy  prêté  la  Charge  de  Grand^hanceiter 

quil  exerçait , non  feulement  il  a prts  deWatides 
jommes  d'argent  ^ des  prefènts  conjiaerables 
pour  faire  jujlicé , mais  aufft  mn  feulement  a 
différé  fiuvente-feir  de  la  rendre  à plufteUrs  qui 
ne  pouvaient  ni  ne  voulaient  feuffrir  fes  Con- 
euffionsymais  mime  Va  entièrement  déniée. 

X.  Que 
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a . direBement  contre  fon  devoir  il  n*a 

point  tenu  fecrettes  les  chofe's  ' les  plus  impor- 
tantes que  S.  M.  luy  avoit  confiées  : ^*i/  et 
confeiJÎé  avec  em^rejfement  V aliénation!^ plu- 
fieurs  Provinces  cohftderdbles  , par  ce  qu  tly 
trouvoit  fon  profit  particulier , ÇT  qu*il  a tenu 
cachées  plufieurs  lettres  dè  Princes  étrangers^ 
Ordres  du  Roy  , (y  deinandèt  de  fies  Sujets, 
qui  concernoient  grandement  les  interets  de 
S.  M.  en  quoy  il  a agi  cHunetnaniere  touudrfait 
coupable  ér  criminelle. 

3.  non-ob fiant  la'capacité  des  perfonnes 
qui  je  prefentoient  , il  a vendu  les  Ben^ces 
Ecclifiafiiques  ((y  les  Emplois  Scholafiiques  À 
des^Gens  tout-à- fait  ignorants , ^même  qui 
étoient  publiquement  accüfe^s  de  for  celer  ie  y ainji 
qu\n  a fait  voir  par  les^  ABes  , le  tout  par 
pure  avarice  é'  un  appétit  déreiglé  de  poffeder 
plufieurs  richefies  : ^u* outre  cela  il  a encore 
commis  plufieurs  autres  excès  contre  fin  Ser- 
ment eb*  les  defenfes  du  Roy  qui  luy  ont  été 
mifes  en  main  au  commencement  de  la  dernier e 
Campagne  à Rensbourg.  • 

4.  T infpû  de  S.  M.  il  a enfermé  fous 
fon  couvert  des  lettres  Ennemies  allant  ^ ve- 
nant de  Suede , a entretenu  des  correjpon- 
dencet  illicites  & dangereufes  avec  des  Enne- 
mie déclarés  focrets  de  S.  M.  aînfi  que  le  tout 
Je  peut  voir  plus  amplement  par  tes  ABes  ,de- 
quoy  il  a. été  entièrement  convaincu  par  té- 
moins ^ par  fes  prçpres  lettres , dont  il  ne 
s* et  pu  purger  dans  le  Procès  auquel  il  a été 
r.egü  par  une  grâce  {y'  faveur  Jfieciale  de  Sa 

Majefié 
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ïiajap  de  laquelle  il  nefe  peut  plus  prévaloir 
prefentement. 

X*êt-piiurquoy  mus  déclarons  parla  pre  fente 
7fotre  Sentence  > que  pour  les  crimes  Sus-men- 
tionnés ^ autres  qui  ne  font  pas  ici  j^ecijiés  t 
parmi  lefquels  il  s* en  treuve  de  Leze  Majefié  Di- 
vine Humaine , le  dit  Grei  fenfelt  a encouru 
tres-jujlement  la  plus-haute  indignation  c^r  pu- 
nition de  5.  M.  par  la  perte  de  fa  vie , biens  Cn 
homieur,  ftbmi  qu'il  et  degi'adé par  laprefente 
d^  f on  état  de  Comte  éi**  toutes  autres  marques 
«T  honneur  dont  il  s*  et  rendu  indigney  J on  Nom  ^ 
fa  Mejnoirt  abolis  y fes  Armes  > fon  Cafque  fon 

icu  anéantis '&  hifés  par  les  mains  de  F Exécu- 
teur I fa  Comté , fes  biens  éF.  tout  fin  avoir  de 
quelque  nature  quil  puiffé  etre , ajugés  au  Fifc 
de  S.  M.  & que  U dit  Comte  Grei  fenfelt  ' y â pre- 
fentPieter  Schoenmaker  ,fefa  délivré  entre  les 
wains  de  F Exécuteur  yp'oftr  être  mené  au  Fzeu  de 
texecution , ^ là  être  décapité  Ô*  tnis  à mort 
en  punition  des  crimes  par  luy  commis  y dfj*  afin  de 
fervir  cFexe7nple  aux  autres  à F avenir.  Ainft 
fait  ^publié  au  Château  de  Coppenhague^  ce  y» 
Jmni6’i6. 


Aînfîfîgné,  ^ 

Ofvejuel  (L.S.)  Corfits  Troü.  (L.S.) 
^Arenjaorf.  (L.S.)  Th.  Finck.  (L.S.) 
' P.  Refen.  (L .S.)  H. Mathefius.  (L.  S.) 

E.Holck.  (L.S.), 

, Conrad  He  fe.  (L.  S.  ) ' 

.X  . Peter  Lafen.  (L.S.) 

Titus  BulcFe.  (L.S.) 
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On  dît  que  îors  qu*il  reçût  cette  Sentence, 
iî  pria  que  fès  armes  ne  fûflènt  point  rom- 
pues par  le  Bourreau,  & qu’on  mît  Ibn  Corps 
dans  le  Tombeau  qu’il  avoit  acheté.  Sa  Mcre 
& une  Fille  de  quatre  ans  qu’il  avoit  fe  jette- . 
rent  aux  pieds  du  Roy  pour  obtenir  cette 
faveur  î mais  S.  M.  ne  voulût  pas  fe  déclarer 
encore  fur  ce  point-là.  Toutefois  Texecu- 
tion  4^  fa  Sentence  fût  dUFerée  pour  quel-  i 
quea  jours , afin  de  découvrir  fes  Complices 
s il  étoït  poflible:  Mais  le  14.  il  luy  fut  dit  i 

par  le  Gen.  Ajütant  Schack  de  fe  préparer  à i 

la  mort , ce  qu’il  écouta  fans  s’effrayer.  Là-  \ 
deflus  on  envoya  deux  Prêtres  auprès  de  luy  ! 
dans  le  Château , 8c  le  ly.  il  communia.  Le 
même  jour  fes  Armes  & la  liiperbe  Chaire 
où  il  avoit  accoutumé  des’affoir,  furent  < 
ôtées  de  l’Eglifèr  8c  portées  dans  le  Château. 

Sur  le  loir  on  y porta  Ibn  Drap-moptuairc,  ^ 
Selon  Cercueil  le  lendemain  matin,  ledit  ; 
Cercueil  étant  couvert  de  revêche  noir  par  ^ 
ledehors,  8c  doublé  de  coton blany>ar de-  jj 
dans.  L’Ajutant  Schak  arriva  là-delîus  à y.  ^ 
heures  du  loir  dans  le  Château , afin  d’aflîfter  i 
à l’execution.  On  étendit  un  drap-noir  lùr  ? 
l’Echafiàut , l’Executeur  étoit  prêt,  8c  le  Cri-  l 

minel  le  prépara  auffi  à la  mort  II  parla  avec  ï 
beaucoup d’affu rance,  8cappellaDieuà  té-  I 
moin  de  fon  innocence.  Ilproteftaen  fuite  •; 
qu’il  avoit  pourchalfé  le  bien  8c  l’intêrét  du 
Royaume  de  tout  ion  pouvoir , fur  q uoy  il  i, 
prenoitla  mort  en  patience , 8c  reconiman-  » 
doitfonameàDieu.  Il  attacha  alors  lès  che-  ^ 

veujpi 


^o6  Mercur  e Ho l l a n d o i s,  ■ 

veux , & cependant  fcs  armes  furent  brifées 
en  Ùl  prefcnce  par  TExecuteur , avec  ces  pa- 
roles, cela,  ne  fe  faifoit  faf  fans  cauft  i 
mais  félon  ce  qu^tl  avoit  bien  mérité , ce^i 
contrifta  fort  le  Criminel,  lequel  là-delTus 
dit.  Le  Roy  me  l'a  donné  le  Roy  me  Ta  été.. 
Apres  cela  il  fè  mît  à genoux , & dit  à FExe- 
cuteur  de  ne  fe  troubler  point , qu’il  luy  ten- 
droit  le  cou  afles  commodément  pour  ne 
luy  pas  faire  manquer  le  coup.  On  luy  de- 
manda s’il  vouloir  qu’on  luy  bandât  les 
yeux  î mais  il  répondit  que  non.  Ayant  fait 
îà  priere  , donné  le  lignai  pour  ftupper , ôc 
tendu  le  cou  bien  avant,  le  Gen.  A) u tant 
Schak  s’écria}  Arrête-,  le  Roy  luy  fait  grâces 
ér  •veut  au  on  hty  donne  la  vie.  Û-deilus  le 
Criminel  s’étant  levé,  tendit  la  main  à tous 
ceux  qui  étoient  là  prelcnts  ,&  remercia  le 
Roy  de  la  faveur  qu’il  luy  faifoit.  Il  fut 
neantmoins  condamné  à une  prifon  perpé- 
tuelle, 8c  fftt  mené  quelques  jours  après  au 
Heu  qui  luy  avoit  étéamgné  pour  cetéfifet» 
Il  s’y  transporta  avec  fes  livres  fous  le  bras 
comme  un  Ecolier , & le  Roy  luy  fît  don- 
ner un  petit  Laquais  pour  lefcrvir.^  Le  19. 
le  Bourguemaître  Facker  fût  amené  devant 
lés  Juges , où  il  fût  aceufé  de  plufieurs  cho- 
fesparleFifcal.  Il  fût  obligé  de  répondre  à 
tous  les  points  dont  on  l’aceufoit,  mais  après 
quelques  heures  d’examen  il  fût  ramené  en 
îaprilbn.  Les  Pêcheurs  de  Nicu bourg  en 
l’Ile  de  Fune  prirent  alors  dans  le-  Belt  un 
PeüTon  d’une  grandeur  extraordinaire, 8c 
♦ dont 
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dont  on  n'avoit  jamais  vû  le  femblable.  H 
5 pj.  avoit  la  peau  comme  un  Beuf  8c  une  queuç 

de  jS.  aunes  de  long.  Il  fût  porté  au  dit  lieu 
à la  Maifon  de  Ville , 8c  rempli  de  paille  ou 
autre  matière  pour  y être  gard é en  fou  venan<c 
ce  perpétuelle.  Les  Troupes  qui  dévoient 
compofèr  TArmée  s’etant  rendues  auprès  de 
,jpj.  Croonenbourg , S.  M.en  alla  faire  la  revue 
vers  la  fin  de  ce  mois.  Elle  fît  aulC  alTembler 
un  grand  nombre  de  Batteaux  afin  de  les 
ij5  tranfportcr  à Schonen.  Les  Armateurs  Da- 
nois  prirent  en  ce  tcmpsdà  plufieurs  YaiC 
J Suédois,  8c les  amenèrent  à Coppenbaguc. 

La  Flotte  Danoiiè  Ibus  Monf.  FA  mirai  Niels 
rrfffc  renforcée  jufqu’au  nom- 

bre  de  26.  VailTeaux  par  les  Danois  8c  Hol- 
landois , étant  reftéc  en  mer  apres  la  prife  de 
J ^ Gotlandc , parût  à la  vue  de  celle  des  Suédois» 
^ compoiée  de  36.  Vaifleaux  des  plus-grands 
^ 8c  8.  moyens  » iàns  conter  les  autres  petits 
Ç Bâtiments  qui  Faccompagnoient.  Ces  deux 
Flottes  entrèrent  en  aàion  le  4.  du  prefent 
^ mois  fur  les  6.  heures  du  foir  entre  ScKonea 
^ 8c  Bornholm  > 8cquoy  que  les  Suédois  fiir- 
pafiTafreiit  de  beaucoup  les  Danois  tant  en 
^ nombre  de  Vaifleaux  qu’en  équipage  8c  mu- 
^ nitionsde  guerre,  fi  êt  ce  que  neantmoins 
,j  ils  n*oforent  jamais  les  aborder  ; mais  ne  fî- 
j rent  que  les  canonner  de  loin.  Les  Danois 
, qui  n'avoient  garde  d’attaquer  des  Ennemis 
, qui  étoient  beaucoup  plus  forts  qu’eux  , 

J leur  répondirent  en,  même  monnoyc  , 8c 
J coupèrent  fur  le  foir  y.  Vaifleaux  Suédois  du 

f . refle 
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refte  de  leur  Flotte,  maïs  comme  ilsn’ofè- 
tent  pas  s*écarter  à caulè  du  calme  qu’ilfai- 
foitjcela  fût  caulè  qu’ils  ne  voulurent  pas 
les  pourfuivre  : Toutefois  ils  les  {àluërent 
furienlèment  avec  leur  canon , fi  bien  qu’ils 
emportèrent  la  huniere  de  devant  à l’un 
d’eux } là-deflus  le  Combat  fût  fini  pour  ce 
mur-là.  Le  f.  à 6.  heures  du  matin  les  deux 
Flottes  fe  préparèrent  de  nouveau  pour  la 
Bataille  : Les  Suédois  ayant  le  defins  du  vent 
s’avancèrent  en  bon  ordre  contre  les  Danoise 
Scieur  empêchèrent  à tout  moment  de  leur 
gagnerleventjfi  bien  qu’ils  fûrent  oblige's 
de  combattre  en  l’e'tat  qu’ils  étoient , ce  qui 
fût  caulè  qu’ils  le  battirent  long-temps  à 
coups  de  canon  5 mais  les  Suédois  n’ayant 
pas  grande  envie  de  poufler  le  Combat  juA 
qu’à  l’extremité  à ce  qu'il  paroifloit  , ne 
voulurent  jamais  en  venir  à l’abord , fi  bien 
que  le  dommage  ne  fût  pas  grand  des  deux 
côtés.  Les  Danois  voulurent  mettre  le  feu  â 
l’Amiral  à la  faveur  de  la  fumée  , par  le 
moyen  d’un  Brûlot  qu’ils  envoyèrent  contre 
luy , mais  cettuy-ci  s’en  étant  apperçu , luy 
tira  quantité  de  coups  de  canon , fi  bien  que 
le  Bridot  fût  obligé  de  le  quitter.  Là-deflus 
l’Amiral  des  Suédois  alla  attaquer  celuy  des 
Danois , mais  ayant  treuvé  une  plus-gran- 
derefiftance  qu’il  ne  croyoit , il  le  retira  en- 
fin, 8c  s’alla  pofter  auprès  de  Bleking  avec 
toute  la  Flotte.  Les  Danois  n’ayant  pas  or- 
dre de  rien  bazarder,  6c  d’ailleurs  étant  be- 
aucoup plus  foibles  que  les  Suédois  , s’en 

retour- 
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retournei'cnt  aufli  a Coppenhague  t où  iU  ié 
mirent  à l’anCTe  auprès  de  Taliïerbo , û bien 
que  le  Combat  fût  fini  avant  qu’il  fût  10. 
heures  avec  fort  peu  d’avantage  des  uns  ou 
des  autres , Cnon  que  les  Danois  prirent  à 
la  fin  une  GaliotteSuedoiie  avec  10.  pièces 
de  canon  8c  jo.  hommes  > fans  que  de  leur 
côte'  ils  ûllent  rien  perdu  , n’ayaut  û en 
tout  que  fo  morts  8c  ly.  blefies,du  nom- 
bre defquels,  afavoir  des  premiers,  fût  un 
brave  Hollandois,Fils  du  S^  van  W efikcrc- 
kjCj  lequel  s’etoit  mis  fur  la  Flotte  en  quali- 
té de  Volontaire.  La  nouvelle  de  cette  Ba- 
taille étant  arrivée  à Coppenhague,  Monf. 
l’Amiral  Trornp  en  partit  le  6.  fur  le  loir 
avec  4.  Vaifleaux  de  guerre  Danois  & 3. 
Hollandois  , 8c  s’alla  rendre  auprès  de  la 
Flotte  , où  il  arriva  le  7.  8c  alla  inconti- 
nent aux  Suédois,  fi  bien  qu’il  y ût  encore 
un  nouveau  Combat  l’onzième  , dont  on 
peut  voir  le  luccés  par  les  lettres  que  MclB 
Tromp  8c  Almonde  écrivirent  i MelT  les 
Etats  lür  tc  fujet  , 8c  premièrement  celle 
du  Sr.  Allemond , qui  contient  ce  qui  s’en- 
fuit. 

Messeigneurs, 

Myi  -dirnttre  à Vos  Grandeurs  a été  du  6. 

du  prejent  mois.  Le  7.  de  ce  mois  y ie  S^. 
Trojnp  aniva  dans  la  Flotte  ^ avec  4.  Havi- 
tes  de  guerre  Danois , 3.  Hollandois , 2 . Br«- 

Uts.  Le  le  vent  étant  au  Sud , 7ious  nous  wU 

mes 
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ms  à la  voile  : & fur  le  foir  , nous  vînmes 
à la  veué  des  Ennemis , (jui  faifoient  leur  route 
à VEJl  de  nous:  Le  i o.  nous  fimes  force  de 
•Utiles  t four  arriver  fur  eux.  Le  ii.  environ 
Jur  le  midy , le  Vent  étant  Sud^OüeJf , quelques 
Navires  de  nôtre  Avant-Garde  èt  oient  fi  avan- 
cer, , vers  les  Ennemis  , qu'ils  fûrent  con- 
traihts  de -leur  faire  jront  ■,  nôtre  Flotté  étant 
alors  au  Sud  de  l’Ifie  tFÈulant  ^ à“  au  vent 
d'eux.  Peu  de  temps  après  , ils  fevirerent  ftr 
nous,  ^ dans  le  même  moment.  Dieu  permit 
que  le  Navire  que  mosîtoit  le  Sénateur  Cruyts, 
qui  commandait  en  Chef  la  Flotte  Ennemie , 
virât  fur  le  côté  , & incontinent  après  le  feu  , 
s'étant. mis  à la  foute  aux  poudres  le. fit  fauter. 
Ce  Vaifeau  , qui  félon  le  rapport  des  Prifoti- 
niers  était  monté  de  130.  pièces  de  canon , & 
de  mille  hommes , caufa  une  fi  gpande  confier- 
nation  dans  la  Flotte  Ennemie , qu'elle  revira 
au  Nord.  L'^imir al  Tromp  fit  aujji-tot , le 
'Signal  pour  fondre  fur  les  Ennemis,  qui  en  fe 
retirant  , fai[oieni  toute  la  refifiance  pojfible 
en  l'état  oii  ils  étaient.  L'Amiral  Tromp  ar- 
riva fitr  le  Jècesid  Amiral  de  l Armée  des  En- 
nemis , qui  durant  l' efface  de  i . heures  Je  dé- 
fendit tres-vigoureufement  , ^ tua  beaucouf 
de  monde  fur  le  Bord  de  T Amiral  Tromp , juJ- 
qu'à  ce  que  le.  grand  Mât  du  Navire  Ennemy, 
ayant  été  Coùpé  ef  jette  hors  le  Bord,  il  baijfa 
Jon  Pavillon  de  Poupe  ; mais  par  la  brutalité 
du  Capitaine  Willem  Willemz  qui  cOmmandoit 
'fur  un  Brûlot  d'Amfierdam , les  grapins  füreiit 
atîachtX.  à ce  Vaifeau,  ^ le  Brûlot  le  confù- 

ma. 
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w<r,  <«a7W>  égard  aux  ordres  contraires  9 
éf*  au  Quartier  qui  luy  arjoit  été  donné  en  èaif- 
fant  le  Pa'villon , ce  qui  ne  s* ejî  jamais  prati- 
qué de  la  forte  auparavant.  Ce  fécond  Navi- 
re étoit  monté  de  ^o.  pièces  de  canon  9 ^ de 
800.  hommes , commandé  par  le  Senateur- 
Comte-Wachmeefer.  Nous  pourjuivimes  les 
Ennemis  jufquau  Lieth  de  Stockholm , où  ils 
font  rentrez  aujourd huy , fur  le  Midy , avec  la 
plus-^ande  partie  de  leur  Flotte.  Les  autres 
Vaijfeaux  je  (ont  fauvez  de  côté  ^ d autre , 
parmi  les  Rocs , où  nous  n* avons  pu  les  pour- 
Juivre.  Deux  de  leurs  Navires  ont  échoué  fur 
les  Côtes  d’Eulant:  le  Capitaine  Ziilena  pris 
un  autre  de  44.  pièces  d Artillerie  : d-T  le  Ca- 
pitaine Poort  leur  a enlevé  une  Fr egatte  de  \6. 
pièces  de  canon.  J' ay  vu  le  Capitaine  Decker 
donner  la  chajfe  à un  de  leurs  autres  Vaif- 
feaux , lequel  ayant  été  coupé  de  leur  Flotte  > 
jarre  doute  point  qd  il  ne  s*  en  foit  aujfi  emparé, 
ye  ne  ffay  point  encore , quels  autres  Navi- 
res nous  avons  pris  fur  eux  , mais  lorjque  nos 
f^aijfeaux  qui  fant  allez  donner  la  chajfe  à 
leurs  Navires  écartez  feront  de  retour  dans 
la  nôtre,} en  manderay  un  plus  ample  Detail 
â Vos  Seigneuries.  Nous  avons  foujfert  fi  peu 
de  dommage  dans  ce  Combat , que  nous  n au- 
rons aucun  bâjoin  de  rentrer  dans  les  Ports 
pour  radouber  nos  Navires , ce  que  nous  pour- 
rons faire  en  pleine  Mer  , pour  le  peu  quils 
ont  été  endommagez.  Nous  demeurerons  quel- 
que temps  devant  le  Lieth  de  Stockholm , 
pour  voir  fi  nous  pourrons  rencontrer  quel- 
ques- 


T 

;gll  M E R C U R E H O LL  A N D O I S» 

ques~ttîis  des  Navires  ceapex,  de  la  FletteEn- 
tieme. 

; Signé, 

:'î  . P H l L l P.P  E s A l.  L E M O N O. 

. ; i Suit  la  lettre  de  Monf.  Tromp. 

' Messeioneurs, 

( 

DEpuis  U tres-humbîe  derniers  que  je  me  ' 
fuis  donné  Fhonnettr  a écrire  à ros  Grsm- 
• deurs  le  f.  du  prefent  mois  de  la  Rade  du  Co- 
rtm^s^Eiep  , nous  avons  ia  le  bon~hetir  qu  un 
vent  favorable  nous  fit  entrer  en  Mer^à*^  en  \ 
fuite  arriver  le  q.  en  la  Flotte  qui  étoit  à Van-  ^ 
cre  entre  Stede  Falfîerbo.  Le  8*  le  vent  i 

étant  i VE.  S.  E.  nous  nous  mimes  à la  voile  i 

avec  la  dite  Flotte , & continuâmes  notre  rou-  \ 
. te  vers  le  Sud.jufquà  ce  que  Stede  parût  à i 
notre  vue  au  S.  Ou.  d.  q.  au  Sud , auquel  temps  fl 

nous  virâmes  le  bord  y (ty  laijffant  cette  Ville  t 

au  S.  Ou  d.  q^  à COu.  mouillâmes  V ancre  fur  i 

le  foir  bien  tard.  Le  9.  à la  pointe  du  jour  ) 
le  vent  étant  S Où.  nous  levâmes  l'ancre , ^ 

faifant  le  tour  de  Falftcrbo , nous  apper fumes  î 

la  Flotte  Ennefnie , laquelle , à ce  que  nos  ve~  I 
dettes  nous  rapport srei^t , étoit  au  nombre  eV en-  ) 

viron  f O.  Voiles  y tant  'parides^ue  petites.  Et  | 

quoy  que  le  vent  commet; fa  à fe  rendre  con-  | 
traire  jùr  V après-midi  , O"  quêtant  S.  d.q. 
à VE.  Les  Eimemis  ûffent  tout  l'avantage  pour 
0 regard  y fi  St  ce  que  ncantmoins  ils  prirent  le 
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devant  avec  tant  de  vitejp,  qtCil  ne  fût  pas 
en  notre  pouvoir  de  les  atteindre.  Toute  la  nuit 
fuivante  nous  les  pourfuivtmes  autant  quil 
nous  fût  pojjîble  à force  de  voiles  » ce  qui  tou- 
tefois n empêcha  pas  queux  ayant  changé  leur 
route  à la  faveur  de  la  nuit , ne  fûjfent  hors 
de  notre  vue  le  i o.  au  matin , fur  quoy  moy , 
qui  faifois  voile  pour  lors  au  N.  N ^ N. 
E.  d.  q.  au  N.  à 4.  lieues  dy  demie  d'Uytjlede , 
envoyai  j.Fregattes  (y  quelques  petits  Bati- 
ments fur  la  route  d'E.  N.  E.  jujqu*au  Sud, 
afin  de  les  découvrir  de  nouveau , dy  les  com^ 
battre. 

Sur  le  midy  environ  les  \ i.  heures  nous  les 
vîmes  Derechef  au  S.  E.  de  nous , ^ les  portr- 
fuivimes  peu-aprés  à toutes  voiles  après  quon 
ùt  fait  le  Jignalpour  cêt  éffet , jî  bien  quetious 
les  fuivtmes  à la  pijle  jufque  par  de-là  Erd- 
holm , dy  Vonxàême  du  dit  mois  avant-midy  Ve 
long  de  la  pointe  Méridionale  dEulant.  Sur  les 
onz.e  heures  nous  fûmes  f prés  deux,  que  nous 
les  contraignîmes  de  s'arrêter  éf*  de  (e  mettre 
en  pojîure  de  defenje,  fi  bien  que  fur  les  iz. 
heures  leur  ayant  gagné  le  vent , qui  étoit  pour 
lors  à VOu.  N.  Ou.  nous  entrâmes  en  Combat, 
lequel  ne  dura  pas  long-temps  fans  que  le  FaiJ- 
feau  appeüé  les  Couronnes , monté  de  134. 
pièces  de  canon  de  fonte  verte,  dr  commandé 
par  r Amiral  General  des  Ennemis , fe  r envers 
fa,  dy fauta  en  l'air  peu  de  temps  après, fans 
que  je  fâche  comment  -çela  êt  arrivée , vu  qu^ 
nous  ne  luy  avions  tnf  que  fort  peu  de  coups. 
Toute  la  Flotte  Ennemie  fembla  alors  vouloir 

1676»  O prendrè 


5^4*  Mer  cuRt^Ht>^Lt>ANDois, 

frenétYe  la  fuitt  ^ €t  qui  fût  èhpêthé  pütr  h 
Jtgnal  qtte  nous  fîmes  F aller  àitaqtter  avec 

font  notre  Gros.  Notts  îottr7î‘ames  alors  au  Sueft 
j*'àllay  me  frefènter  contre  F Amiral  du  Pa- 
^ithn  fatùte  yipii  pottoit  96.  pièces  de  canon i 
àïtyueî  je  tiray  la  iordée'‘àdivetfesfoiSiC(hn‘ 
me  aujji  à Jôh  Second,  ènqttày  ils  ne  me  Mrent 
rien  de  retour . Tbntèfois  après  avoir  ainji  com- 
battu c7îviroft  1.  betires  , nous  ûmes  enfin  le 
bon-heur  èpie  fbn  •p'and  Mât  ayant  ité'abatfu, 
il  aharlfa  le  PaviÛén , detnàrtda  fucCrtier  , 
ti  tyue  7ion  finltinéyït  je  Iny  aceorday  , Comme 
Vivant  bien  ynerité  au  double  par  la  brave  re- 
fifiance  qti  il  avoit  faite  j mais  àujjt  j'y  envoyai 
ma  chaloupe  afin  de  le  jauver  & F amener  à 
mon  bord, mais  trbp  'tard,-  par  ce  que  cepen- 
dant un  de  Mbs  Bmiots  ( yitojf  yu'il  vît  bien 
jytie  le  dit  Amiral  avoit  abaipé  le  Pavillon  i 
^ que  nous  hty  faifton's  fpte  en  fouies  fapms 
de  ne  point  Fabàrder)  h voyant  fofis  fin  grand 
Mât , F accrocha  , <jr  ruïna  ce  beau  F^a/Jfeau 
avec  t otite  fa  morftür'e  6po.  âmes  qui  étoient 

dedans,  dont  il  s'eH  fatroa  environ  yo.  avec 
la  ChahUtpe.  Cela  arriva  fur  les  6.  heures  du 
foir , qùe  VEnnemy  appréhendant  cette  fatalité 
de  perdre  deux- (tjrimiraux  dn  un  aprés-midy  , 
nous  toHfna  la  poupé,  ^ tommenpa  » prèrt^ 
ta  fuite  en  une  très-  grande  cènfitfton  , nous 
laejfOnt  poter  gages  le  P^at^au  te  Rpptufêé, 
monté  de. 16.  pièces  dt  ïànm^  de  foiite  ^ iS. 
defér  avec  i hcmMes , qnt  fût  pris  pat  fe 
capitaine  cbWmè^eiîrè^ïsn 'kutrede 

P Or  mie  rfiMture  y-fui  fîk  fris -pOr  -autre 
' \ . Capi’ 
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Gitpifitine  ^ la  viShire  rntudèmeu^ 

ra  toute  entière  ce  jour- là.  VZnnemy  mk  ^le 
feu  à mon  P'aijfeau  jufqu  à x.  fois  par  fin  ca- 
non ^ mais  ilfiut  incontinent  éteint  par  la  dili- 
gence de  mes  Oens.  Cependarst  c*ét  une  chofs 
tres-remarquable , ^^qt^on  ne  doit  attrihuèr 
tju  à la  *}ufiice  des  Armet  des  iüufires  Alliés* 
que  nous  na’vons  perdu  pas  un  fea.1  t^aijfeau, 
non  pas  mime  un  féul  Mât  ni  huniert  de  toM 
de  filsrvires  qui  compofiient  la  flotte.  Lb 
pîus->graëd  d(mt7nage  quej'àyefit^ert , f.a  été 
à mes  'Voiles  ^ cordages  > ce  que  j'ayfait  re* 
parer  du  mieux  que  j'ay  pu  j ^ j’sy  û aujjt 
quelques  coups  de  canon  à fleur  d eau.  LeSienr 
Adrian  Ackerfloot snon  premier  Capitaine  * 
a fini  fa  •'vie  ati  lit  d honneur  y ^ mon  fictnd 
Capitaine  Ifaeq  Terni jx,.  •van  Auten , U^ti 
méritait  un  meilleur  fort  par  le  grand  courage 
qdii  a fiait  para ttre  en  ce  Combat , a u le  bras 
droit  emporté  dun  boulet  de  canon.  Le:^  Cst- 
pitaine  de  la  Milice  de  terre  a aujfi  perdu 
un  eüil  , ^ cpuant  au  refile  fay^  e?iviron 
100  . tant  morts  que  blejfés  en  tout  inonj^aif 
feau. 

Rûus  avons  continué  de  pourfuivre  fïamemy 
depuis  trois  jours , eb*  nous  vîmes  avasit-  hier 
matin  qu\il  s* tcho’ùa  5.  de  leurs  Vaififeaux  fur 
des.  RûordertOorden , ^ fi*r  le  foir  un>  dçs  meil- 
leurs de  .tosite  leur  Flotte  ajfablé  auprès  de 
WefiUrToyck.  Les  nôtres  ont  pris  encore  une 
gatte  de  \^.  pièces  de  canon  fiy  un  façht  de 
6.  fions  que  je  pu/fijfk  favoir  çe  que  V Amiral 
èltels.Jml%.le^elcdit  pas  encoreyetourn^  au- 

O Z p'/'<r£ 
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frésdetiour  avec  fort  Efcadre  depuis  I0  BataitUt 
petit  avoir  effeBué. 

Et  <T autant  que  nous  ne  voyons  plus  au- 
cuns f^aijfeaux  de  VEnnemy  y lefquels  fè  font  ' 
fauvés  du  Mieux  qtiiU  ont  pà , cèt-pourquoy 
nous  avons  viré  le  bord  afin  de  nous  aller  ren- 
dre à Stede  ou  à Cs^ck  le  plus-tôt  que  fuira 
fe  pourra , pour  nous  y aboucher  avec  S.  M, 
nôtre  fouverain  Seigneur  eÎT  Maître , rece- 
voir fies  ordres  fur  ce  quil  nous  faudra  en- 
treprendre pour  le  bien  de  la  caufe  com- 
mune. 

fe  prie  îe  Seigneur  de  bénir  la  Regence  de 
f^os  Grandeurs , de  couronner  leurs  Armes 
de  gloire  de  viBoire  par  tout  dx  en  toutes 
places  , demeurant  cependant  avec  le  dernier  ' 
rejpeB  i de  Vos  Grandeurs , ^c. 

Fait  dans  le  Vaiffeau  Chrifiianus  Quintus , 
faifant  voile  auprès  de  Winda  » le  \ y.  Juin 

1676. 

t « 

Ainfi  ligué, 

C.  T R O MP. 


Ce  fût  là  à la  vérité  «ne  grande  viéioîre 
pour  les  Danois.  Nous  y ajouterons  feule- 
ment en  c]uelle  maniéré  l’Amiral  des  Sué- 
dois fe  renverfa , & fauta  en  fuite  fi  mal- 
heureufement.  Celuy  qui  y commandoit 
ayant  fait  mettre  aux  portières  tout  le  ca- 
non de  l’un  des  côtés  du  Vaifîcau , afin  de 
tirer  toute  la  bordée  aux  Danois  qui  s’avan- 
coient  à hautes  voiles:,  ordonna  en  même 

temps 
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temps  de  faire  tourner  le  dit  Vaiflcau  de  Tau- 
trercôté , ce  q^ui  fût  fait , mais  fès  Gens  ayant 
oublié 'd'attacher  le  canon  qui  étoit  dé-ja 
aux  portières , comme  nous  avons  dit , cela 
fût  caufequele  dit  canon  tomba  tout  d’un 
côté , fi  bien  que  le  Vàifleaü  le  renverfa  par 
la  pefanteur  5 8c  dans  ce  defordre  les  mèches 
allumées  étant  tombées  au  lieu  où  étoit  la 
poudre,  le  dit  Vaifleau  ne  pôt  éviter  de  làutcr 
peu  de  temps  après.  On  conta  les  Vaifleaux 
fuivants , que  les  Suédois  perdirent  dans  ce 
Combat. 

I.  Le  Vaifleau  Amiral-' appelle  les  trois 
Couronnes  , commandé  par  le  Sénateur 
Cnnrts,  8c  monté  de  13+..  pièces  decauon 
'de  fonte  verte  , 8c  1 100.  hommes > fauté 
‘comme  nous  avons  dé- j à dit. 

1 . L’Epée  de  la  Couronne , mônté  de  çâ» 
'pièces  de  canon , 8c  6f  o-  hommes , brûlé, 

5 . Le  Neptune  i de  44/ pièces  de  canon  8c 
198.  hommes,  pris. 

4.  Un  Vaifleau  de  pareille  monture,  pris.’ 

f.  Le  Chariot  de  ter  de  44.  pièces  de  ca- 
non , 8c  I oô.  hommes,  pris  par  le  Cap.Hor- 
denbrok  auprès  de  Bornholm. 

6.  Un  grand  Vaifleau  de  guerre  échoué 
auprès  d’Eulant , brûlé  par  les  Suédois  mé* 
mes. 

7.  8.  9:  Trois  VaiflT.  de  guerre  Suédois 
aflablcs  fur  leis  Noorder-Oorden. 

I O.  Un  des  plus-^ands  VailT  de  guerre 
brifé  contre  les  rochers  auprès  de  Wefter- 
wyck.  ' ' : ^ - 

O J II.  Une 
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1 1 : Une  Fregatte  de  1 6.  pièces  de  canon» 
priiè. 

12.  Un  Jachtded.piocesdecanQn»pris. 

Le  Roy  & la  Reyne  de  Pologne  arrivèrent 
en  ce  temps- là  de  Czcndjochowa  a Jawo- 
row  » pour  y demeurer  jufqu*à  cfc  que  l’Ar- 
mee  fôt  aflembUe- auprès  de  Lembourgj 
jïiais  la  Reyne  fût  attaquée  icy;  d’une  ma- 
ladie} à laquelle  les  Mededns  ne  ifàvoîent 
point  de  remede;  Les  Tartares  qui  étoient 
arrivés  auprès  de  Caminiec  ibus  le  Fils  du 
Grand- Kam , firent  de  grandes  courlès  dans 
Jti  Pokütîc  Sc  WolUnie;  Ils  firent  Efclaves 
•pluûcurs  milliers  de  ^perfbnpes  > qu’ils  all«- 
;rent  prendre  ^prés  de  Rohatin , Sloczow? 
‘Halic?:^;StaniÛow  »ii  b^n  <^le  Quartier- 
Maître  de  la  pcmronncr  feu]  perdit^  9^7®* 
^es  dans  les  terres  de  ia  j[arirdi6tion.  À 
Beiefteczca  > où  la  foire  étoit  pour  lors  » ils 
^virent  quantité  de  Dames  » autres  Pcrfbp 
nés  du  commun  6c  un  bon  nombre  de  Bétail* 
Le  Sous-Maréchal  de  la  Couronne,  qui  v-eil- 
loit  à leurs  entreprilès  de  ce  côté-ici,  n*ayant 
pas  ad&'de  Troupes  poursoppofer  à ce  tor- 
rent , envoya  le  ÿ.  Dimidecky  contre  eux 
avec  quelques  Compagnies,  lequel  ût  le  bon- 
-henrdè  les  furprendreàl’impofunrü  ju£î^u*à 
3.  fois , li  bien  qü’il  leur  ôta  quantité  de 
iPd’iaânes  priloanicres  6c  plus  de, 1 000.  che- 
vaux , 6c  outre edafit  40.  prifbnniers  de  ces 
' Barbares.  Cependant  les  Polonnoisefperoi- 
• ent  encore  d’avoir  la  Paix , 6c  que  le  Grand- 
Seigneur  leur  rendroît  une  partie  de  la  Pq- 
• ii  dûlie 
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Jolie  &;  de  rUçraiae  par  reDttemi&.du  l^ia* 
fie  deTranâiivaQie. 

11  y ût'un  grand  embrafementà  Mofiroa 
le  az.  du  SDQÎsd^Avril»  û.bien  que  plusd’ua 
tiers  de  cette  grande  ViUq  fût  coniumé.  On 
crût  que  cêt  incendie  avoit  été  caufé  par 
quelques  peribn nés  apoilées  » dont  on  fît  une 
exacte  enquête»  mais  inutilement.  Lesio. 
Commiü^ces , qui  avoient  été  ordonnés 
pour  traitter  avec  les  Suédois , partirent  en 
ce  tempS'lâ  de  Mofeou  pdur  fe  rendre  fur  les 
frontières.  On  envoya  en  même  temps  des 
Gens  de  guerre  vers  ces  Provinces.  Cette 
Milice  étoit  corapofée'  de  4.  Regifuents 
d^infanterie » chdcun  de  laoovhommesySc 
S«  autresde  f 00.  La  Cavalerie  coniîlloit  en 
40.  Régiments  9 qui  ixiÇeÂeat  en  tout  le 
sombre  de  9000.  mimnies.  Outre  cela  on  y 
iar.HobkâfedeNoÿigrôdtqui  alloit 
bienju^u*^  30000.  hommes»  dont  châquè 
Gentilhomme  avoit  pour  le  moins  un»  deux 
Sc  trois  Valets  9 tous  bien  armés  Se  bieà 
montés. 

: A Rome  mourut  en  ce  temps-là  le  Cardi- 
nal Frédéric  Sfm*za»  âgé  die  7».  anss  fi  bien 
que  par  co  moyen  il  y ût  piufieurs  Chaiges 
vacantes.  Les  Sbirris  ayant  commis  quel- 
ques inlblences  dans  le  quartier  de  T Ambaï^ 
fadeur  de  Portugal,  il  y ût  quelques  Gentils- 
hommes de  fbn  Exc.  qui  les  allèrent  atta- 
quer en  leur  Quartier , 8c  non  fculénient  les 
étrillèrent  de  la  belle  maniéré , mais  même 
en  tuèrent  trois»fibienqu*ily  ût  un  grand 
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bruit  à Rome  à caufe  de  cela  par  ce  que  c’e- 
toitunechofequi  n’étoit  jamais  arrivée  en 
cette  grande  Ville.  Monf.  le  Duc  de  Bour- 
son ville  arriva  à Gennes  vers  le  commence- 
ment de  ce  mois , pour  de  là  fe  rendre  en  Ca- 
taloigne  afin  dV  exercer  fa  nouvelle  Charge. 
Quelques  Vaifleaux  de  guerre  François  étant 
àPancrc  dans  le  port  de  cette  Ville,  pour 
obfcrver , à ce  qu’on  craignoit , le  Convoj 
de  Cadix  qui  étoit  fort-riche , cela  fût  caufe 
qu’on  envoya  lcS^  Daria  avec  j.bons  Vaif- 
leauxdc  guerrepour  croiferfiir  ledit Con- 
voy,6c  le  défendre  contre  les  înfliltes  des 
François.  Le  dit  Sr.  étant  auprès  de  l’Ue  de 
Gorlique , fût  rencontré  par  2.  Vaifleaux  de 
guerre  François , qui  le  voûlurent  viflteri 
mais  comme  ils’yoppofà  vigourcufèment> 
les  François  luy  tirèrent  quelques  coups  de 
canon , ce  qui  ne  l’épouvanta  en  aucune  ma- 
niéré î mais  au  contraire  il  les  fît  payer  en 
même  monnoye,fibien  qu’il  s’éleva  Ici  un 
Combat  qui  dura  quelques  heures  j mais  la 
nuit  les  ayant  feparés,  les  Gennoîs  s’en  rcr 
jtournerent  vers  leur  Ville ,,  où  le  Convoy 
étoit  arrivé  un  peu  auparavant.  On  reçût 
alors  la  nouvelle  à Venifèque  leGrand-Sei- 
.gneur  étoit  parti  d’Andrinople  pourfèren- 
^oreiConftantinople,  8c  qu’il  avoit  fait  dref- 
1er  ihs  Tentes  auprès  de  cette  Ville  , tant 
pour  opprimer  le  Parti  que  fa  Mere  8c  fes 
Freres  y avoient  fait , que  pour  punir  tous 
ceux  qui  s’y  étoient  engagés , comme  en  ef- 
fet il  fit  couper  la  tête  à plufieurs  d’eux , 8f 

même 
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mêrtie  à quelques-uns  de  feVFféres.  On  dh: 
aufli  que  le  Caimacan  & lé  Bôftangi  Bafla  fc 
tranfporterent  un  jour  en  la  maifon  de  l*Am- 
ball^eur  de  TEmpereur , où  ils  rompirent 
toutes  les  armes  de  S.  M.  Impériale. 

Le  Viceroy  de  Naples  ayant  fait  prison- 
nier un  homme  que  rAmbalTadeur  de  Fran- 
ce ) qui  étoit-à  Rome  y avoit  envoyé  pour 
faire  quitter  le  parti  d*Efpagne  au  Prince  Lu- 
doviiio , & luy  faire  embraflèr  ccluy  de  la 
France , le  fît  rompre  tout- vif,  8c  mettre  fon 
Goqps  en  quatre  quartîersv  Piulieurs  Bandis 
qui  avoient  promis  de  Servir  .les  Elpagnols 
en  Sicile,  s*étant  allérendre  à Meffine,  fi- 
rent en  ce  temps-là  une  ihvaSion  dans  la  Ca- 
labre, où  ils  pillèrent  plufieurs  Villages.  Les 
4.  VaiüèauxGeniioisqui  avoient  en^barqué 
un  bon  nombre  de 'Soldats  à-  Final,  arrivè- 
rent alors  à Melazzo.  Pendant  que  la  Flotte 
de  France  ctoit  abfente  de  Meffine , les  Efpa*- 
enols  fè  rendirent  tout  proche  de  cette  Vil^ 
le , où  ils  bnilcrent  quantité  de  Villages  8c 
de  Meuriers  j mais  les  François  y étant  re- 
tournés, fè  tranlporterent  à Ibifo  avec  une 
forte  Troupi^e  pouren  chafïer  les  Efpagnol^, 
-qui  les  repoullercnt  bravement.  M.FAmi^ 
rai  de  Ruy  ter  étant  décédé,,  ainfi  que  nous 
avons  dit  ci  deflus , le  S*’,  de  Haen  prît  fa  plaî- 
ce  pour  commander  la  Flotte  de  cêt  Etat , 8c 
fît  arborer  le  Pavillon  de  TAmiral  fur  fon 
Vaifleau  j toutefois  on  laifla  par  honneur  cc- 
luy du  Vice- Amiral  fur  le  Vaifleau  du  dit  Sf. 
deRuyter,8c  on  en  donna  le  commande- 
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^neot  au  S*.  CaUeiïburg  4ôn  {>remi€r  . Capi- 
taine. Le  Capitaine  Middellant  ût  la  place 
de  Contr’-Amii  al , & le  Cap.  Baek  qui  cotn- 
.mandoit  une  Snauwe,  ût  le  VailTeau  du  Cap. 
Noirot  qui  avoit  aufli  été  tué.  Et  d’autant 
qu’on  ne  pouvoit  pas  avoir  a Siracule  les 
Aolès  ncccflaires  pour  la  réparation  des 
VailTcaux»  cela  fût  cauJtc  que  la  Flotte  des 
Éfpagnols  ôc  de  cét  Etat  s’en  alla  à Palerme  > 
où  lune  éc  l’autre  le  repara  du  dommage 
quelle  avoit reçû.  D’autre  part  les  Galeres 
FrançoifesSe  3.  VaiiT.  de  guerre  arriverènt 
heureufement  à Mcffinc  le  a i.  du  mois  pafle» 
d bien  que  les  François  fe  voyant  J(i  fom  par 
-un  renfort  fi  cônfidcrablé  Vrclblnrent  d’aller 
attaquer  les  Flottes  d'Eüpagne  8c de  Hollan- 
de iufipie  dans  le  port  de  Palerrac.  Ils  parti- 
lent  pouiî  cét  éffet  avec  toutes  leurs  forces  le 
i8.  fous. Monf. de  Vivoune, 8c  s’arrêtèrent 
quelque  temps  àMelazzoavant  que  de  rien 
entreprendre  > mais  comme  leur  oefléiii  n’é- 
tok  pas  fur  cetfc  Vüle-là  » cela  fût  c^c 
qa’Hs  continuèrent  leur  voyage,. 8t arrive- 
lent  le  3 1 . à la  vuë  de  Palerme.  Le  Bailly  de 
.éette  Ville  avok  fidt  lavoir  le  jour  auparar 
vant  au  S',  de  Haen  qu’on  avoit  vû  les  Enne 
mis  à 30.  milles  d’Itaîic , fi  bien  qu’on  affem- 
Bla  le  Confril , où  il  fût  refolû-qu’on  feroit 
Ibrtir  les  Vaifiêaux  hors  du  Port,  18c qu’en 
les  mettroit  en  forme  de  Demie-lunedevant 
le  dit  Port  pour  le  garder, ce  qui  s’exécuta 
incontinent.  Les  Galeres  s’y  joignirent  aulfi 
pour  refifier  d’autant  mieux  i la  violence 
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des  Ennemi^.  Le.  x..  du  pre^nt.mpis  les  Fran-^ 
çois- vindrent;  reconnoitre  les  nôtres  avec 
quelques  Galeres , mais  le  i.  qu*il  faifoit  un 
temps  fort  oblcur  & nubileux , ils  s’avancè- 
rent avec  toutes  leurs  forces , qui  étoièut 
compofées  d’environ  50.,  VaifTcîe  gume, 
2 J.  Galeres  9.  Brûlots , dp  côté  où  étoient 
les  Efpagnoïs.  Cela  arriva  en  viron  les  9.  heù-' 
res  du  matin  > 8c  ce  fût  alors  que  les  canonna- 
des commencèrent  de  part  8c  d’autre  d’une 
terrible  maniéré  5 mais  les  François  ayant 
envoyé  leurs  Brûlots  a la  faveur  du  vent , lé 
Combat  avoit  à peine  duré  une  demie-heu- 
re , que  le  Vice-Amiral  des  Efpagnols  appelle 
Jean  Rocco^ayaut  peut-êtrç  peur  d’être  brû- 
lé, coupa  fon  cable , & alla  donner  contre 
terre  avec  ion  Vaiflèau.  Les  François  quoy 
qu’ils  trouvaflbut  une  grande  refiftauce  , 
neantmoins  étant  encouragé?  par  ce  fucceà  , 
attaquèrent  li  furieufement  les  Elpagnols  9 
qu’ils  rompirent  leur  ordre , 8c  s’ajpprochant 
avec  leurs  Brûlots , ces  derniers  furent  obli- 
gés de  couper  leurs  cables , il  bien  que  leurs 
Vailïcaux,  comme  aufli  ceux  des  Hollan- 
dois , furent  mis  en  quelque  defbrdre.  Les 
François  firent  avancer  UrdeiTus  2.  de  leurs 
Brulotsfur  l’Amiral  des  Elpagnols,  mais  ils 
furent  rendus  inutiles.  Ils  ne  perdirent  pour- 
tant pas  courage  pour  cela , car  ayant  fiiit 
avancer  le  troiüême,  cettuy-làmît  lefeu  à 
la  Capitaine  des  Elpagnols  nommée  Rotre 
Dame  du  Pilier , commandée  par  Don  Diego 
d’Ibarra»  AmiraJ  Gcn.  de  la  Flotte  d’El^gne, 
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à qui  on  avoit  dé-ja  emporte  une  jæmbe^. 
Ce  Vaifleau  étant  ainfi  allumé , mît  le  feu  i 
1.  autres  Vaiffcaux 8c  i.Galerea  Efpagno- 
les , qui  étoient  venus  au  fecours  des  leurs. 
Les  François  voyant  cela , 8c  encouragés  par 
ce  bon  fuccés , envoyèrent  autres  6.  Brûlots 
contre  leurs  Ennemis  : Il  y en  ût  cinq  qui 
furent  rendüa.inutiles,  mais  le  6.  s’attacha 
auVailîcau  Süenbergen,  commandé  par  le 
Cap.  Middellant , lequel  ayant  pris  feu , dri- 
va fur  i.  autres  Vaiff.  Hollandois  nommés 
la  Liberté  8c  la  Fetite  Concorde  y le  premier 
commandé  par  le  Cap.  Brederode  * & 1 autre 
parle  Capitaine  Joncker  Tan  van  Abcon  , 
lefiuels  U embrâlâ  pareillement.  Cepen- 
dant le  Combat  étoit  fort  furieux , & dura 
jufquàs.beures  après  midy,que  les  Fran- 
çois voyant  qu’il  n y avoit  plus  rien  à faire 
pour  eux  > par  ce  que  leurs  Brûlots  étoient 
confumés , le  retirèrent , 8c  allèrent  mouïl- 
ler  l’ancre  à quelque  diftance  du  lieu  du 
Combat  j fur  quoy  les  Efpagnols  8c  les  Nô- 
tres auflî  s’allerent  mettre  derrière  le  Mole 
pour  fe  reparer  du  dommage  qu’ils  avoient 
reçu , par  ce  qu’ils  étoient  trop  foibles  pour 
attaquer  leurs  Ennemis.  On  nepeutpas  af- 
firmer pour  âfluré  fi  les  François  ontperdu 
quelques  Vailfeaux  de  guerre  en  ce  Combat  i 
par  ce  qu’ils  n’en  ont  jamais  voulu  rien  dire } 
mais  il  y en  a qui  ont  l'emarqué qu’àprés  le 
Combat  ils  ont  Û4.  VailTeaux  portant  ver- 

tue  moins  qu’auparavant.  On  parle  auffi 
’un.  grand  Vailfeau  qui  auroit  été  coulé  à 
nri  " fonds>. 
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fonds , mais  on  ne  peut  rien  dire  areccertî- 
tude  de  tout  cela.  Le  malheur  voulut  que  le 
S»’,  de  Haen  s'acquittant  bravement  des  de- 
voirs de  fà  Charge , 8c  étant  debout  aupr& 
du  Grand-mât , ût  lederriere  de  la  tête  tout 
fracafle  d’un  coup  de  canon , 8c  le  Cap.  Mid^ 
déliant  > lequel  ne  feportoitpas  bien  avant' 
le  Combat,  voulant  fauter  en  Mer  pour  le 
fàuver , le  noya.  Du  côté  des  Efpagnols  fué 
rent  tués  Don  Diego  de  Ibarra , Amiral , 8c 
Don  Pererie,  Fereive  de  Lazardo  , lequd. 
s’étoît  embarqué  en  qualité  de  Volontaire 
[ lur  fon  Vaifleau.  Les  entrailles  du  S',  dé 
Haen  furent  enterrées  à la  Campagne  auprès 
de  Palerme,maîs  fon  Corps  fût  embaumé,’ 

& le  Cap.  Pieter  de  Zitter , qui  conamandoit 
fur  le  VailTeau  appelle  Zuyderhuys , fut  mis 
f en  la  même  qualité  fur  fon  Vaifleau.  On 
( lauva  encore  quantité  de  Monde  des  Vaif- 
i féaux  qui  avoient  été  brûlés  j mais  pendant 

r le  Combat  il  y ût  un  des  Battions  de  Palerme 

qui  làuta,  8c  on  ne  tira  point  hors  de  la  Ville, 
jl  dequoy  le  Peuple  étant  irrité  , s’en  alla  le 
J lendemain  à la  mailbu  de  l’Archevêque  i 
. qu’il  environna  de  tous  côtes, mais  le  dit 
( Archevêque  s’étant  ablenté  de  bonne  heure, 

J ils  s*en  allèrent  à la  prifon , d’où  ils  tirèrent 
2 . Meflinois , auxquels  ils  coupèrent  la  tête , 
i & les  ayant  mis  fur  des  picques , les  montre- 
rentpar  les  rues  à tout  le  Monde.  Etant  arri- 
^ vés  fur  le  Marché , ils  virent  un  François  » 

[ auquel  ils  coupèrent  autti  la  tête.  Ce  Peuple 
I s’imaginant  que  les  François  étoient  venus  là 

' ' fur  -ii' 
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fur  quelque  fccrette  intelligençç  qu’ils  a- 
Toientavec  ceux  de  dedans,  paûa  outre  aux 
çnsde  f^ive  U Ala.maifonduPriiicede 
Vaidina , Mcflinois , qui  s^étoit  retiré  un  peu 
aup;^■avkntj  8c  avoit  par  ce  nuwen  augmen- 
té iç  foupçon  qu  on  avoit  de  luy.  Ils  pillè- 
rent fon  Pala^  » 8c  partagèrent  fes  riches 
Mepbles  cqtre  lés  Matelots  Efpagnqls  Ôc 
Hollandois  des  Vaifléaux , qui  avoient  été 
brûlés.  Ce  fût  ainfi  que  ce  Combat  fe finit  » 
dans  lequel  les  Nôtres  8c  les  Eipagnols  fouf- 
frirent  oeaucoup  à la  vérité  ; nuis  il  ne  faut 
pas  s’en  étonner  quand  on  confidei'e  que  les 
François  étoient  incon^arablement  plus- 
forts,  8c  que  leurs  Vaifieaux  étoient  bien 
plus-grands  8c  plus-puiflànts  que  les  Nôtres. 
Outre  cela  ils  avoient  des  Gens  frais,  8c  les 
Hollandois  point  , Icfquels  au  contrafre 
ayant  dé^ja  foutenu  deux  fanglantcsBatail- 
les,  n’avoient  pas  pu  £e  pourvoir  de  toutes  les 
chofès  neceflaircs  en  Sicile  comme  ils  au- 
roient  fait  s’ils  ufTcut  été  dans  leurs  propres 
Ports.  Les  Efpagnols  8c  les  Nôtres  perdirent 
^ciles  Vaüïèaux  luivants. 

Faijfeaux  d«  guerrf  E^agnots. 

La  Capitaine  Royale  appelléc  Nôtre  Damç 
du  Pilier,  commandée  par  Don  Diego  de 
Ibarra , ayant  74.  pièces  de  canon  8c  740, 
hommes. 

Le  S».  Antoine,  Cap.  Don  Diego  de  Saldi- 
vai’,  monté  de  ^4.  pièces  de  canon,  8c  3 40. 
Jhommes. 


Le 
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ic  S».  Sauveur , Cap.  Pon  Andrea  dlbarra.,' 
monté  de  40.  pièces  de^canon  & 37a 
hommes.  ’ . . 

^ 8*.  Philippe  , un  Bâtimépt  fort  ^ncicttj; 
Cap.  Andrea  de  Luz , monté  de  /o.  pièces 
de  canon  2c  ijo»  h;Ommes«  , 

Gaiéfh\  \\ 

La  Patrone , commandée  par  Pon  Bernardp 
Speletto  ) monté  de  8.  pièces,  de  canon  & 
470.  hommes. 

■Le  SS  Jofef  >:  montéde  S.piççe^de  canon ^ 

* ip^.  hommes.  mi  ^ \ 

FaiffèauK  de  guerre  Hoïïandotf.  ' • 

Steenbergen  , commandé  par  le  Conti^- 
Amiral  PieterMiddellant>  monté  de6$* 
pièces  de  canon  Sc  3 65-.  hommes. 
l.aLiberté,  Cap.  Brederode , de  70.  pièces  de 
canon  6c  140.  hommes. 

La  Concorde , Cap.  Joncker  Jan  van  Abcoii»' 
de  56.piecesdecanon6c  140.  hommes. 

Les  François  enflés  de  cêt  avantage , le  £î- 
rent  beaucoup  plus-grand  qu*il  n^tbit  en 
effet.  Voicy  le  Rappwt  que  le  Marquis  de 
Lan^eron  & le  Chevalier  de  Chaumont,  en- 
voyés par  Monf.  le  Duc  de  Vivonne , en 
Tcnt  au  Roy. 

V^Armée  ayant  pajje  le  Fore , ^ doublé  Us 
Caps  de  Melazt.Q,OrlandQtCéfaîedi  Zajrano, 
arriva^U  dernier  jour  de  May»  à la  vue  de  Paiera 
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^ ^ îe  lendemain , les  Ennemis  parürent  hors 
* dû  Mate.  Le  Vue  de  P^vonne 'voulant  être  exa- 
Bernent  informé  de  tétât  des  Ennemis , détacha  1 
'/tf  Sieur  Cabaret , le  Chevalier  de  Tùuruilîe , le  \ 
Marquis  de  Langeron  ^ & le  Chevalier  de  | 
Chaumont , qui  s^einbarquerent , pÂr fin  ordres 
fur  une  Felouque  yfiûtenui  de  Galeres , pour  en 
voir  de  près , la  dijpofition.  Ils  s'en  approche- 
^ént  à la  demi- portée  du  canon , ét  étant  de  re- 
tour y rapportèrent  que  les  Flottes  stEfiagne  & 
de  Hollande  , compofées  de  raipaux  de 
9.  Galeres  dans  les  intervalles  y & de  Bru- 
hts  étaient  fur  une  Ligne , ayant  le  Male  à leur 
gauche,  le  Fortp  C^elmare  derrière  le  milieu 
de  leur  Ligne , è"  ane  grojfe  Tour , avec  les  Ba- 
fiiovs'  de  la  Ville  à leur  droite.  Le  ConCeil  de 
fguerre  fût  afemblé  à Bord  de  l'Amiral  y. auquel 
il  fût  refilû  dé  faire  attaquer  T Avantgarde  des 
•Ennemis par  9.  Vaijfeauxy  7.  Galeres  ^ 
lots  y tandis  que  le  rejie  de  notre  Armée  iat- 
tacheroit  à leur  Corps  de  Battaiüe  y & a leur 
Arrieregarde.  Le  Marquis  de  Preüilfyy  chaift 
pour  commander  le  Détachement , firtit  de  la 
-Ligne  y Ut.,  de  ce  moisy  avec  les  Marquis  AAn- 
fieviUe  y.  ^ de  Langeron  > les  Chevaliers  de 
, Haiîly , de  Lhêry , de  la  Motte , de  Coétlogon  y. & 
Jfs  Sieurs  de  Beaulieuy.&  de  Châteauneufy  avec 
^5*.  Brûlots  y.  & 7.  Galeres , commandées  par  le 
Chevalier  de  Bétomas , dont  les  Capitaines  é- 
toient  les  Chevaliers  de  Breteüily  de  JanJfony  dt 
Fourviüe , le  Commandeur  de  Mande  > ^ les 
Sieurs  de  Mauboufquet  {s*  Dejpannet.  Cè  Déta- 
chement prit  A abord  » la  tête  de  nôtre  zApmée , 


yuln.  3^9 

^fav9rifi^un  Vent  de  tiord-Efi  , s* etpproch A 
des  premiers  Vaijfeaux  HoUandois  , ^ E^a- 
£ffols  ^ la  longueur  d^ un  Cable , rnoüiUa  dans  U 
meme^eu  où  ils  avoient  jette  leurs  j4nchrts,&. 
Jè  prépara  à commençer  le  Combat  ,&âfe  met- 
tre en  état  de  couvrir  les  Brûlots , fajts  tirer  un 
coup  de  canon.  Les  Ennemis  firent  durant  tout 
ce  temps  , un  grand  feu  : mais  ne  pouvant  en 
fuite , foûtenir  le  nôtre , craignant  les  Brûlots  » 
étonnex.  de  V audace  des  AjfaUlans-,  ^ fi  confiant 
vainement , aux  Forts , S*  aux  Bafiions  de  P<*- 
lerme , ils  coupèrent  enfin  leurs  Cables , ^ quel- 
ques-uns cherchèrent  leur falut  en  allant  écho'ùef 
aux  terres  les  plus  voifines.  Dans  ce  de  for  dre  % 
5.  des  Brûlots  du  Détachement  abordèrent  3, 
Vaiffiaux^ , qtdils  brûleront  » dr'  dans  le  même 
temps , nôtre  Armée  étant  tombée  fur  T Arriérer 
gçnde  i éf*  fur  le  Corps  de  BattaiUe  des  Ennemis^ 
aü  étolent  les  Amiraux  Effagne  de  HoUaur 
de , U feu  fût  fort  grand  départ  (y  dautre.,^ 
U Combat  quelque  temps  opiniâtre.  Mais  le  Duc 
de  Vivonne  profitant  de  t avantage  du  vent  > d** 
de  la  ctnfufion  dr*  terreur  des  Ermemîsy  les prejk 
de  telle  Jortiy  quil  les  mit  engrand  dejordre^ 
Cependant  %.  Brûlots  s' attachèrent  â V Amiral 
d Efifagne  : le  Capitaine  Honnorat  V aborda  par 
fin  travers  y (y  y mit  le  feu  ; dr  le  Capitaine 
Touccas  raccrocha  un  moment  aprésypar  fa  PoUt- 
p^tÙ*  affiuta  rembrafiment  du  Vaijfeau.  Le 
Vice- Amiral  dEJpagne  y & le  Contr -Amiral 
de  Hollande  coupèrent  incontinent  y leurs  cables 
Ô*  tout  ce  qui  refioit  des  x.  Flottes  fuivit  leur 
exemple  : une  partie  échoua  fous  Palerme , & 

r autre 
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Hiuttrt  entra  dans  le  Port  » tandis  que  eeusajtH 
eemmandaient  Isms  ^^Brûbts  y mtrenihfem 
de  peur  detxe  pris^  Sept  de  Im»s  VaiJfkauM  i 
édwiiex  ïim  jh'  l'autre  fûrent  m peu  dciemps  s l 
eon fumez  par  Vmeevdie  quy  perterent  4.  autres  | 
dame  BrûlefSt  la  'vhkncA  i^vmt  > ayant  kean^t  ' 

tHtp  cnUtibiii. 

L* embrafement.de  t Amtraîy  duyiçe* Amiral 
dR^agne,  ^ du  Contr  'Amiral  de  Hollande:  ^ 
de  9.  autres  grands  FaiJJèaux  de  guerre  3.^3*  de 
i|>.  Brûlots  ; ét'  bs  efforts  i un  rumhae  infini  de 
^ aux  de  poudre  t qui  poujfoient  on  L'air  des 
pièces  de  f»  y des  canons  éf*  des  parties  entières 
de  ümnrec , abifmerent  y où  brûlèrent  la  Reale, 
la  Pataene  de  Maples  » 4.  autres  CaUresr, 

tuèrent  ^ efiropierent  ungjymd  nemkre  de  walr 
heurenx  ravagèrent  ce  qui  iteü  dans  U Part$ 
fMnerent  plufienrs  Edifices  dans  fedenae  % éf  ! 
jetterent  aux  environs , des  ^cBatUs  de  enfita- 
don,  de  péril  dydeffroy.  Les  Efclavesqne  les 
Ennemis  avaient  déchaînez  pour  éteindre  b feu, 
isr  réparer  les  dommages  fe  fauverent  à bord  . 
des  Fai  féaux  Franfois,  &nosGaleres  en  f ^ 
f eurent  un  grand  nombre , qui  s* étaient  jetiez  le 
iengdu  rivage,  auxcmels  on  donna  la  liberté.  | 
'Les  Ennemis  ont  perdu  en  cette  Affion , i%.cU 
'leurs  meilleurs  Fai  féaux  de  guerre,  6.  Gale» 

Tes,  y 00.  pièces  de  canon,  fy  f.  mille  hommes. 

'De  nétre  coté , les  Chevaliers  de  FalbeUe  de 
Saint  Syphorien  ont  été  blefés  : les  Sieurs  de 

Genvalin  ér  tieufviüe , En  feignes , tués. 
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La  Flotte  de  France  étoit  comî^ïee  dcj 
Vaifleaux  liiivants  avant,  la 
, . & étoit  rangée  comme  s*en^it. 

L*z^vant-garde^  contm ondée  pof  le  Siétéf  dU 
§iuêne , Lieut.  General , é^is  eompopeM^Faif^ 
féaux.  fuûvai0Sn 

Vaiflèaux,v  . 7 , Capitaines.' 

• ■ .■■■.'  ■ . '■-  •i 

Le  Fortuné.  . Le  Marquis  d AmfreviUe, 

V<LAymahle.  Lt  Sieur  delà  Barre. 

Le  Joly.  Le  Sintrde  Bélijk.  _ \x 

L* Eclatant.  Le  Sieur  ek  Coéékgm*  ; 1 

Le  S.  Eprit.  Le  Sieur  dU^l^ne  iperUutt^  h 
Pavmn 

"Le  Mirent-  - Sitar  dtr&.eIi^l^^  ' > 

Le  Payait.  Le  Sieur  duQuèru.^  FUk 

VtAquihn,  . Le  Sr.de  Montreüil.^eppeviBt 
Le  TsilLmt.  Ùpiettr 

Brûlots.  Capitaines.  . ^ 

La  FlStre-Dame  de  Lwniere.  Honnorat, 
L'Hameçon.  terrien. 

Le  Dangereux.  - Durin/au.  • ' ■ 

Corps  de  Bataillé , où  étoit  le  Due  de  Vtvvnnii 
portant  le  Pavillon  dt  'AmiŸal.  À 

’ VaîfTeaux. . Çfapitaines.  \ ) 

V Agréable.  Le  Chevalier  de  Hailly. 

Le  Temeraire.  Le  Chevalier  de.Lhéry. 

La  Sirene.  Le  Chevalier  de  Bethune. 

Le  Pompeux.  Le  Che'i^alier  de  Valbellei 

Chef  d Efeadre. 

* 
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Sceptre.  Monté  par  le  Duc  de  Vi'vonne^ 
commandé  fom  luy,  par  le  Chevalier  de  Tour- 

ville  -.  Chef  d'ÊJcadre. 

Le  St.  Michel,  le  Marquis  de  TreniSy-d^Bi- 
mieres , Chef  (TEfcadre.  ‘ - 

V^jjfeuré.  Le  Sieur  de  Filletre-Mterca/, 

Le  Brufque.  Le  Chevalier  de  la  Motte-  • 

Le  Fier.  U Sieur  Chabert. 

I e Sage.  Marquis  de  Longeron. 


Brûlots.  Capitaines.  , 

Z*  cordant.  Dupré. 

LeLigoumois,  Serpeau.  .*•  v 

"i/Orage.  Sien.  . » t 

L*^rriere-garde,  commandée  par  le  S^-  Gabaref, 
ChefcCEfiadre,portant  UPav'tJlpndeContrz 

Amiral.^  " 

V*  , • • • ^ 

Vaiflêaux.  ' Capitamey.  -, 

L'Heureux.  Le  Sieur  de  laBreteJche, 

V Apollon.  Le  Chevalier  de  Fourbtn. 

Le  "Aident..  Le  Chevalier  de  Bellefonjmna» 

Le  Sans-pareil.  Le  Sieur  de  Chateauneuf^ 

Le  LU.  Le  Sieur  Gabaret. 

Le  Magnifique.  Le  Sieur  Gravigr. 

Le  P'ermandoif.  Le  Marquis  de  la  Porte. 

Le  Prudent.  Le  Chevalier  de  la  F ayete. 

LefideUe.  LeSieurdeCougoutin. 

^ 1 


Brûlots.  Capitaines.  ^ 

L*  Impudent.  Chahoiffeau. 

TJ  Inquiet.  Tort  eau. 

La  Hêtre-Dame  de  bon  Voyage.  Touccas. 

Vingt- 
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Fingt'tinq  GaUres  de  France  y fiw  les  Sieurs  de 
U Breffardierey  & Demanfe,  Chefs  dEJcadre. 

^ Roy  8c  ,Ia  Reync  d^Efpagne  étant  par- 
tis d Aranjues , arrivèrent  à Madrid  le  28.  du 
mois  pa0e.  Le  lendemain  leurs  Majcftés  pri- 
rent le  deüildel^lmperatricc,  & reçûrent  le 
même  jour  les  compIirr>ents  de  condolcà-ncç 
fur  cette  mort  par  le  Nonce  du  Pape  & les 
Ambaflàdeurs  étrangers.  Monf.  le  Comte  de 
Narrachy  Ambaflàdeur  Impérial  » pria  leurs 
Majeftéspeude  temps  après  qu*il  leur  plût 
d envoyer  au  plus- tôt  Don  Jolèf  Ponce  de 
Leon  en  qualité  de  leur  AmbalTadcur  à la 
Cour  de  Vienne  , puis  qu’il  y avoit  dé-ja 
long-temps  que  le  dit  S^  étoit  deftiné  à cela. 
Monf.  le  Duc  de  Navailles  étant  entré  dans 
le  Rouffillon  avec  quelques  Troupes  ,fe  pre- 
fenta  avec  les  dites  Troupes  devant  la  Ville 
^«idaques  y Mais  il  fut  fi  bravement  reçu 
par  les  Efpagnols,  que  par  dépit  il  fît  enle- 
ver tout  le  Bétail  qui  étoit  dans  le  Plat- pais  ; 
Et  comme  il  fut  renforce  peu  de  temps  après 
une  forte  Troupe  commandée  par  le 
Licut.  Gen . du  Bret , cela  fût  cauîe  que  le  Vi- 
ceroy  de  Catalogne  Monf.  le  Marquis  de  Se- 
ralvo  fitentrer  zooo.  hommes  dans  Giron- 
ne,  lyoo. dans Puicerda,  lyoo. dansRofes, 
& looù.  dans  Palamos  y afin  d’ôter  toute 
-communication  aux  François  de  ce  côté- 

On  attrappa  en  ce  tempsria  plufîeurs  Per- 
sonnes en  France,  qui  avoient  mîs  le  feu  aux 

blés 


^ 

IkétoicntFeWs 
œmme  <ies  Vrètvcs  & des  Pèlerins  ,&  les 
^çois  difoient  qu’ils  avoient  ete  corrom- 
pus Jlfareent  à cêt 

^rtë  en  Irance , quoy  qu  il  en  foit  on  wot 
cordes  fouftn-es  auprès  d eux , au  bout 
defouélies  il  y aroit  une  baie  , avec <juoy  ils 
mettoient.le  feu  par  tout.  “ P*' 

ris  le  S'  Carlo  Contanni , nouvel  A mbalia- 

éew de  Venife , lequel  & 

iflcoWiito  avant  que  de  feire  fon  entree  pub- 

S^'Monf.  le  Wnlchal  de  Lorge  reçût 

Srs  duRoy  de  Frarice  la  Charge 

ne  de  fe  Gardes , qui  etoit  devenue  vacante 

p:rta  mort  deMolf  '‘Marchai de ^ch^^^ 

fort.  LeditSt.deLorgefutobligedepayera 

h Veuve  de  ce  dernier  la  fommede  60  0000. 

KvrespourkditeCharge.  Toutefois  ilnen 

paya  que4ooooo.  par  ce 
kfte.^S.  M.  fîtaufli  prefent  a 1» 

Motif,  le  Comte  d-Hamilton,  quietoitmoa-t 
en  Allemagne.de  la 

vres  pour  unefois  .avec  encore  6000.  Iivr« 

depenfion  tous  les  ans.  ^ 

AbVave  pour  l’un  de  fesFils.  Le  Canal  de 
îktiguedocpourla  joniStion  des  deux  Mers, 
fût  I fort  avanfcé  en  ce  temps  lO  / ou  cm 
«ommenjà  d-ctenfer  le  port  auprès  ^ la  M« 
Meditefrint'e'Àms  lequel  cette  Riviere  fe 
acvoitdédhaiger  ; mais  on  treuva  que  left- 
ble étant  chaffé  par  levem  du  Sud.etoit* 

•fort afooticde'.qu’onVtt ken  qu  ilfaUdfoit 

tÿfitTer-ltait'Port  d’-BijitfuWe-cûtc  fi  o# 
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f ^uloît  avoîl* une  botitie  iffuëtietiettt  affiû^ 
K Te  , fi  bien  <jii*on  commença  à y tràvailhrt*  A 
: ^3on  efcient.  On  envoya  auflî  continaelle- 

f ment  des  Vaifîcaux  chargés  de  Monde  îc  (fe 
I PTovifîons  à Meflîne , qu^on  faifoit  partir  de 
li  “Toulon  & dcMarfeille.  La  Flotte  de  Fràti- 
^ tre,  au  nombre  d environ  30.  Vaiflcaux,d- 
J tant partiede  Pàîerme , arriva  àTouIon  vers 
^ la  fin  de  ce  mois , afin  de  reparer  le  dommage 

f qu*elle  âvoit  reçu.  Le  ay.  on  chanta  le  Te 
^ tyeum  à Paris  fur  l’avantage  remporté  parla 
^ dite  Flotte.  Environ  le  même  temps  la  Rey- 
^ ne  de  France,  accompagnée  de  quantité  des 
^ principales  Dames  de  la  Cour , fe  rendit  ati 
^ Fauxbouîg  S(.  Antoine,  où  elle  mit  la  pre- 
^ mîerc  pierre  d’une  Eglife  qu’on  bâtiflbit 
(,  pourlamaifon  des  Entants  trouves.  Sur  la 
J fin  de  Ce  mois  arrivèrent  à Belllle  3 . Vaifle- 
j aux  François  qui  venoîent  des  Indes  Oricn- 
, taîes  : Deux  des  dits  Vaifièaux  appelles  le 
f Blanpigfjon  & VBenrtuxy  appartenoientà  la 

i Compagnie;  mais  iettoiliêmè,  âppeUé'^ 

t Buhty  ctoit  pour  conte  du  Roy.  Le  Parlt- 
j ment  qui  faifoit  le  proce's  à Madame  de  Brin- 
j,  villiers,  fît  aufli  arrêter  en  ce  temps- là  le 
jj  S'.  Penottier , 6c  le  fît  mettre  en  un  Cachot, 
jl  par  ce  qu’il  étoit  accule  d’être  lun  des  Gom- 
I plices  de  cette  femme,  ce  qui  fè  découvrit 
, ien  cette  manière , (au  moins  tfêt  ainfi  qü^on 
i raconte  la  chofe.)  Un  des  Gardes  de  la  dite 
Dame  ut  ordre  de  faire  lèmblant  qu’il  avbtt 
I iéte  corrompu  par  un  de  lès  amis  pour  la  Etire 
fbrtir  de  prifon  , à condition  quelle  luÿ 

donne- 
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donncroit  la  fomme  de  ifooo.  livres,  ou  ' ! 
une  AfTi^nation  fur  un  de  fès  plus  - ûdellcs  | . 
Amis  qui  luy  devoit  payer  la  ditefbmmc.  I 
Çe  Garde  étant  ainfî  inftruit , reçût  de  la  dite  U 
Dame  TAflignatiou  fur  le  dit  Penottier , ce  fc 
qui  tût  cauiè  qu’il  fût  incontinent  fbupcon-  't; 
né  & arreté,  comme  nous  avons  dé-jadit.  i 
Auffi-tôt  qu’il  fût  en  prifon  , qui  étoit  la  j 
même  où  ce  fameux  Ravaillac  avoit  été  i 
cmprifonné  autrefois  , on  luy  ôta  d’abord  |g 
tout  ce  dont  il  pouvoit  fe  blefler  ou  faire  K 
mal.  On  divulgua  aufli  plufieurs  chofes  qui  ( 
faiibient  contre  luy  , 6c  entre  autres  qu’il  i 
avoit  autrefois  loué  une  maifbn  auprès  du  u 
Pont  aux  Biches,  où  il  avoit  fait  mettre  à 3 
mort  plufieurs  Perfonnes , 6c  les  avoit  fait  iq 
enterrer  ibus  un  fumier.  Il  fût  auûi  aceufé  |( 
de /.autres  chofes,  6c  examiné  à diverfes  )n 
' fois  par  fes  Juges  pour  en  tirer  la  vérité,  mais  J, 
il  ne  voulut  jamais  rien  confeffer.  Cepen»»  ^ 
dant  le  Procureur  du  Roy  prit  fes  conclu- 
£ons  contre  Madame  de  Brinvilliers,  après  ^ 
que  les  Juges  ûrent  long-temps  examiné  cet-  1. 
te  affaire.  Les  dites  conclu  fions  fùrent  que  ^ 
la  dite  Dame  feroit  amende  honorable  de- 
vant  l’Eglifè  de  Nôtre-Dame  nue  en  chemi-  .. 
fc  6c  attachée  derrière  unT o m bereau  , d’où  J 
elle  feroit  menée  devant  la  maifendefon  ^ 
Perc  le  S'.  d'Aubray,  ôede  là  à la  Greve , pour  ^ 
là  être  pendüe  6c  brûlée,  6c  fes  cendres  jettées  ^ 
au  veut.  Son  Avocat  s’étoitprefenté  devant  j 
les  Juges  avec  deux  de  fes  Enfants  quelque  j 
temps  auparavant,  afin  de  les  exciter  à com-  j 

. paflion. 
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padion»  msis  tout  cclà  ne  (èrvit  de  rien, 

' ainfi  qu*on  vît  bien  puis  apres. 

K Les  Corlaires  de  Tripoli  lefqucîsavoient 
K été  en  Mer  pendant  qu'on  faifoit  la  Paix  avec 
^ les  Anglois,  &qui  étoient  revenus  un  peu 
f.  après  f étant  fâchés  de  ce  que  le  Dey  avoiC 
accordé  àceux-cy  des  conditions  lî  avanta- 
. ÿ geufes  » excitèrent  tellement  le  Peuple  à fc- 
dition , qu*ils  chalTerent  le  dit  Dey , 8c  rom- 
If  pirent  la  Paix  qui  avoit  été  faite  i fi  bien  que 
* M . le  Chevalier  Narboroug  en  étant  averti , 
^ s’y  en  alla  avec  8.  Vaifleaux  de  guérit , afin 
^ de  mettre  les  dits  Corfaires  à laraifbn.  La 
nu  it  du  4.  au  y.  de  ce  mois  fur  les  1 . heures 
\ il  s'éleva  un  grand  embrafement  dans  le 
Ç Soutwark  à Londres,  qui  dura  jufqu'à  8. 
heures  du  foir,  quelque  peine  qu'on  prît 

0 pour  l'éteindre-  Ilyût  environ  yoo.  mai- 
fons  de  brûlées , fans  conter  prés  d’une  cen- 

î,  tainc  qu'on  avoit  fait  fauter.  Plufieurs  Per- 
, fbnnes  furent  ici  tuées.  Le  feu  étoit  forti 
de  lamailbn  d’un  Huilier.  Les  Marchands 
y Anglois  ayant  reçû  ordre  du  Roy  dedrefler 
K un  état  du  dommage  qu'ils  avoient  reçû  des 
J Armateurs  François,  le  délivrèrent  en  cç 
^ temps-ici , fur  quoy  S.  M.  donna  ordre  d’ar- 
j rêter  tous  les  dits  Armateurs,  qui  étoient 
dans  les  Ports  de  fon  Royaume , 6c  qu’on  fa- 
. voit  avoir  attaqué  les  Vaifleaux  Anglois. 
*1  S.  M.  fît  publier  en  même  temps  une  Procla- 
. motion  pour  la  fiireté  du  Commerce  de  les 

1 Sujets , par  laquelle  Elle  ordonna  entre  au- 
tres choies  : nixerfât  aucune  hofiilité 

? 167^.  P dans 
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L,  fes  P»rts  : A«’»«  tm  aux  qui  f 

ht  raifeattx  Mar- 

ehtmds  de  Pune  ta  dt  l' autre  des  Parttes.qui  I 
renient  à f ancre  dans  les  dits  Perts  , ftar-  V 
reient  entrer  en-  Mer  deux  Marées  avant  les  { 
VatiCeaux  detuerre  eû  tes  Armateurs  de  Pat^  > 
tre  Partie  : Qu’m  f .afurât  de  tms  les  yatf- 
féaux  dehuels  en  aureit  quelque  mauvais 
üutçon  : g«’«»  zArmateur  étranger  étant  ar- 
rivé avec  quelque  Prije  dans  les  Parts  <ï  An- 
gleterre , ny  peurrait  iememer  que  24.  heures  I 
de  teents , à mains  qu’il  n en  fut  empeche  pat  < 
U mauvais  temps  tu  par  fes  Ennemis  , & que 
uendant  qu’ili  jeroit  on  ne  pourrait  decharga 
^aucunes  Marchandifes  hors  de  la  dite  Prife  : 
&ite  les  Sujets  de  Sa  Majefie~  ne  pamraient 
acheter  aucunes  Marchandifes  du  dit  zArma-  ' 
teur,  ^finalement  qd  aucun-  des  dits  Sujets 
jtf  pQUYYoit  Jtt'viv  cLUcunts  Hâtions  éti  singti  ts  j 

fûit  pour  la  Guerre  , pour  la  Marchandïje  ou  f 
pour  la  Pèche  que  ceux  qui  auraient  dé-l a 5 
pris  parti  parmi  les  dites  Hâtions  ^ fer  oient  ob-  i 
Ikés  de  /en  départir  incontinente  II  arma  ce  p 
mois-ici  en  Angleterre  encore  3 . Vaiffeaux  b 
des  Indes  Orientales , lefquels  apportèrent  la  ^ 
nouvelle  que  les  Chinois  avoient  prcfque  rc-  J 
pris  tout  leur  Pais  des  Tartares , a la  referve  \ 
de  3 . ou  4.  Villes  feulement.  Le  Roy  ordon-  ( 
na  alors  à tous  fes  Officiers  de  chafler  de  la  b 
Cour  toutes  les  Pcrfo’nnes  qui  porteroient  | 
des  étoffes  étrangères  , à moins  que  ce  ne  i 
fuflent  des  Etrangers  qui  n’avoient  point  1 
^«ur  reûdcnce  à Londres.  S.M.  fit  foire  alors  ( 
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de  grandes  inftances  auprès  du  Roy  de  krran- 
ce  à*  la  prière  de  Meff.  les  Etats  ,■  à ce  qu'il 
plût  à Sa  Ma),  de  faire  mettre  le  titre  d*Am- 
baflâdeurs  & Plenipoteatiaircs  dans  les  Paffa» 
ports  qu'Elle  devoir  donner  aux  Miniftres 
des  Princes  d’Allemagne.  Sa  Maj.  fît  auiïi 
de  grands  devoirs  pour  faire  étendre  la  Neu- 
tralité de  la  Ville  de  Nimeguc  julqu’a  a. 
lieuës  à la  ronde  au  de-là.  Cependant  le 
Roy  de  France  promit  de  faire  délivrer  les 
PaiTeports  pour  les  Minières  du  Duc  de 
Neu^urg. 

JUILLET  16 76.  [ 

MOtii.  le  Maréchal  d’EUrades  étant 
parti  de  Maftrichtle  2 y.  du  mois 
palTé»  arriva  à Nimegue  le  28.  en- 
fuivant  en  qualité  de  Chef  des  Plénipoten- 
tiaires de  France.  Ilavoitun  train  avec  luy 
de  60.  Chevaux,  8c  fon  Bagage  étoit porté 
par  plus  de  1 00.  Chariots.  Un  peu  apres  fon 
arrivée  il  rendit  lavifiteaux  Ambaflàdeurs 
qui  y étoient.  L’Ambafladeur  du  Duc  de 
Lorraine  y fit  louer  aufli  une  maifon  pour 
luy  ce  mois-ici  » 8c  les  maifbns  qui  avoient 
été  louéespour  les  Ambafladeursde  l’Empo- 
reur , d’Efpagne  8c  de  Lunebourg  , fûrent 
préparées  pour  leur  arrivée.  MonfrAmbaf- 
làdeur  Temple  ayant  envoyé  fon  Bagage  de- 
vant à Nimeguc , prit  le  8.  fon  audience  de 
congé  de  McfT.  les  Etats  afin  de  fùivre  en 

^ * *’*?*■•  îb 
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Ferfonne.  Il  fût  à cêt  éiïèt  pris  dans  (à  mai- 
fon  par  le  Sr.  Mauregnand  de  la  part  de  h 
Province  de  Zelande , & Sixma  de  la  part  de  1 J 
celle  de  Frifc , & mis  dans  lefùperbe  Carolïè  \ i 
de  l’Etat,  lui  vide  24.  autres  j 8c  après  avoir  |l 
pris  fon  congé  comme  dcfliis , il  fut  ramené  ! 

en  fon  Logis  dans  le  même  ordre  qu’il  étoit  î 
-venu,  8c  fut  régalé  d^une  chaîne  d’or  ôc  d’une  1 
Médaillé  de  la  valeur  de  6000.  florins,  ôc  fon  i 
Secrétaire  qui  av  oit  ordre  de  demeurera  la  t 
Haye  pour  y vaquer  en  attendant  aux  afiài-  n 
res  du  Roy  Ion  Maître,  en  ût  une  de  600.  flo-  t 

rins.  Ledit  Sr.  Temple  partit  là-delîus  delà  I 
Haye  le  i o.  du  prefent  mois  pour  fe  rendre  à 1 

Nimegue.  La  Flotte  de  cêt  Etat  ayant  été  I 
privée  de  pluflcurs  de  fes  principaux  Chefs  p 
par  la  dernicre  Bataille  qui  s’étoit  donnée  en  } 

la  Mer  Mediterranée , MelT.  les  Et.  Generaux  k 
envoyèrent  ordre  au  S^.  Allemonde  qui  étoit  i 
en  Danemarc  de  fe  rendre  en  Hollande,  pour  î 

de  là  aller  commander  la  dite  Flotte.  Le  dit  ji 
Sr.  étant  arrivé  à la  Haye  vers  le  milieu  de  S 
ce  mois , fît  premièrement  rapport  à leurs  i 
H H.  P P.  des  Batailles  qui  s’étoient  données  I 
dans  la  Mer  Baltique , ôc  fe  prépara  apres  cela  ? 
pour  fe  rendre  en  Italie  par  la  voye  d’AlIema-  i 
gne , mais  étant  à Leyden  , il  fut  attaqué  j 
d’une  indiipofltîon  fur  la  fin  de  ce  mois , fl  t 
bien  qu’il  fut  obligé  de  différer  fon  voyage  ; 
pour  quelque  temps.  Le  Sr . Engel  de  Ru  y ter  ( 
fut  envoyé  en  fa  place  en  Danemarc.  ’Cepen-  ^ 

dantMeff.  les  Et.de  Hollande  confontirent 
ÿe  nqavcau  à la  levée  du  2 00.  denier  jufqu’à  - 
1-^.1  . a.  fois, 
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a.  fois , dont  la  première  iè  devoH  paver  de- 

mei^  j ^ grand  embrafc* 

fende 

de^'s  'i“^”SeGÏÏÎ 

feMnpedeBXfeoJt?^^^ 

côte'  delà  Meufe^Ôc  d'auta^ 
que  la  Ville  de  Maftricht  fut  affiegee  en  ce 

tcmps-laparlesditesTroupesôc  aS-es"?Ja 

laH^e^î’^^-Ÿ  D’Etat  fît  publier  à 
la  Haye  1 onzième  du  prefènt  moii  qu’on  y 

pouiroit  porter  toutes  fortes  de  vivres  fans 

payer  aucuns  Impôts.  MeiT.  les  Et.  Generaux 

vioc^'d^f P^“;?Fés  i toutes 
l^d  une  feçon  toute  particulière  pour  la 

Mwtre  de  cette  1 mportante  Place  i & ôu’aufli 
I JaPerfonne  deMonf 

Suf  Weif  necelTaires 

^^‘r'S^i^erde  la  haute  & impor- 
UMe  Charge  a laquelle  il  avoit  etc  appelle',  ‘ 

procurer  la  Paix  à I4 
Chrétienté  d autant  plus-tôt,  & voir  une  fin 

de  cette  trille  6c  malheureufe  guerre  oui 

avoit  ruiné  tant  de  familles  & defelé  tant^e 

piUvrçs  Pçrfbnncs.  Vers  le  comnicncexneji' 

. ■ • P 3 .dé 
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ce  mois  on  reçût  nouvelle  de  TETcadre 
étoit  partie  pour  les  Indes  Occidentales 
ious'la  conduite  du  S*.  Jacob  BinckeS)  qu'elle 
s’étoît  rendu  Maître  de  Tlle  de  Ca)rane  > Sc 
avoir  fait  priTonnier  le  Chevalier  dëLezy  » 
qui  ^ commandoit.  Le  Fils  du  S'.  Henri  Car- 
lof  qui  s'étoit  li  bien  comporté  àlaprifè  de 
ladite  Ile , fût  mis  en  un  Vaiiïêau  avec  le  dit 
Commandeur  , a.  Prêtres  <8t  encore  un  au- 
tre , & envoyé  en  Hollande.  Le  dit  S^.  étant 
arrivé  à Briftol , y mît  pied  à terre , & s'ache' 
mina  à Londres  êc  à Harwits , d'oû  il  arriva  i 
la  Haye,  afin  de  faire  rapport  à MelF  les£f. 
deladiteprife.  Le  dit  S^.  Binckes  écrivit  la 
lettreluivantefurcefujet.  ' 
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Préf  fUâ  mut  fûmes  partis  du  Tejfel  le  1 6^ 
Mars , avec  une  Efcadre  de  7.  VaiJ[èaux  de 
Çierre , 5 . Barques  davis  de  it.  à 14,  pièces  de 
eanon , un  Br  mot  a.  Galiottes , mus  arrivât 

mes  avec  la  dite  Efcadre  fur  la  Riviere  de 
ne  le  4.  du  mois  de  , où  nous  mimes  pied  à 

terre  le  lendemain  à i. portées  de  canon  du  Fort 
a'ôh  environ  900.  hommes , fans  que  la  defcente 
mm  fût  difptttée  par  les  Ennemis , lefquels  noue 
mtroient  pû  grandement  incommoder  s* ils  ûjfent 
voulu  par  le  moyen  dun  Bois  voijîn  où  ils  pou- 
rvoient fe  mettre  en  embufcade.  Etant  éloignés 
du  rivage  à la  portée  du  Moufquet , nous  trou- 
vâmes par  bon-heur  le  chemin  par  où  les  Cha- 
tiùts  aUoient  au  Fort , él*  uom  étant  mis  en  or- 

drey 


l 


Diflttized  by  C.oij 


JmJUt.  ; deTanj6y6:  ' ’ 54 j 

U dre  y ttouf  marchâmet  tout  droit  w>-j  U dit  Forfy 

ç ûù  à la  faveur  d*  un  Bois  notos  avan^dmes  à U 
^ portée  du  canon  de  leurs  Trenchées , ^ ayant  re^ 
iJ  connu  leurs  travaux  du  mieux  que  nouspümes\ 
\t  nous  envoyâmes  un  Trompette  pour  fommer  le 
nt  dit  Fort.  Ils  nous  donnèrent  pour  réponfeqtdiîs 

(tf  ri avoïent  pas  envie  de  fe  rendre  fans  vo^  pre^ 

mterement  nos  forces.  Là- deffus  ayant  compaf 
tJi  fion  des  Femmes  que  nous  voyons  dans  le  Fort ^ 
Kt  nous  leur  ftmes  demander  pour  la  deuziême  fois 
en  quelle  maniéré  ils  défraient  les  voir , à quoy 
tâ  ils  répondirent  avec  une  arrogance  FrancotCe 
^itniere  qiiil  nous  plairait.  Là-defTus 
0 Mfin  de  ménager  le  temps  , (y  pour  ne  donner 
point  coffrage  à VFnnemy  , décourager  nos 
Gens  qut  étoient  fort  refilas  de  domer  Vatta-^ 
W ^le  eommanday  le  Ueut.  la  Croix. avec  f o; 
de  la  Compagnie  du  Cap.  PTctfin , que 
ff  je fisJoûtenirpAr  le  Cap.  Tmdel avec  une  Cnnp. 

des  Soldats  de  nds  Faifeaux  de  8 f.  hommes^ 
afin  de  commencer  Vatt^ue  fur  les  Dehors 
^ ««  endroit  fordonnay  jo.  Matelots 

fous  le  Commandeur  Erafinus,  montant  une  Bar- 
^ que  d avis , quifürent  fécondés  par  la  Comp.  du 

Capitaine  Stoeers.  La  dite  attaque  fi  fît  avec 
^ un  tel  fucces , fi/aujfi-tôt  que  quelques-uns  de 
iif  nos  Genslèrentpafé  un  Foféqui  étoit  fic,  è* 
furmt  avancés jur  les  FaJlijfaaes , F Enneihy  qui 
jjf  étoit  au^  nombre  de  ^oo.  hommes  armés , corn- 
^ menfa  à demander  quartier , que  nous  leur  ac- 
.fii  cordâmes  comme  des  Ennemis  mifiricordieuxi 
Cf  ainft  fite  les  Anglois  mus  qualifient.  Ilyavoit 
ffi  ^7 ‘pièces  de  canon  dans  le  Fort  dans  Us' 
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Batteries  > toutes  bien  montées  éi*  pourvues  tU 
toutes  les  chofes  necejfaîres.  C’êt  un  fort  bon 
P4W  tant  V Ile  que  la  Terre  ferme,  hefucre  que 
y croît  êtauffi  bonqueceluy  qui  vient  du  Brefly 
^ le  Pa’is  et  ajps  grand  pour  en  faire  un  fécond 
Brejtly  pourvu  quil  vienne  des  Perfonness’y 
habituer , afin  d’y  établir  un  Commerce  qui  Joit 
avantageux  à toute  la  Hation.  Il  n’y  a point  de 
tomparaijon  à ce  qui  regarde  Suriname , é^  Hy 
ü ici  prefentement  1 6*  plantages  de  Moulins  à 
jucre , e^plus  de  i oo.  petits  plantages  de  tein- 
ture^ Cotton  ^ Gingembre,  ^ affes  de  terre 
pour  entretenir  mille  Moulins  à fucre  fy  davan- 
tage. Mous  avons  » 14.  morts  ^ yx.bleffés 
dans  la  dite  attaque  » qui  êt  tout  ce  que  je  vous 
puis  mander,  pour  le  prejent  ,Jkr  quoy  , Monfeur 

•V  ^*  . . _ /u-V.'  A '.i.Viv;. 
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Jacob  Bincse 


Tait  dans  te  Tdijfeau  la  Defenfe  » étant 
à l’ancre  fur  la  Riviere  de  Ceyane  le  14» 
May  1676» 
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Ç’dlt  ici  la  Copie  de  la  Sommation  que  le  dit 
6'.  Binckes  rît  faire  à celuy  qui  comman-  . 


.JV* 


,,  dqit  dans  le  Fort  Ôc  lle  de  Cayane. 


k <p^.  /■  sr  ^ ^ 
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Monsieur, 

*Ejcadre  de  Faijfeaux  de  guerre  qui  fe  treu- 


ve prefentement  en  ces  Quartiers , a été  en-, 
veyée  te*  p^  Monf  le  Prince  cf  Orange 

pour 
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juillet.  '’  ' àeran  i6f6i  •■  ^ - 

pottr  remettre  ^ lie  de  Cayme  Ô'  les  Forts  de  fin 
r effort fous  F obeljfance  de  Mejf  les  Etats  de  Hfl- 
lande  & de  fa  dite  Altejféy  dèt-yourquoy  mus 
*vous  fimmoifs  de  mus  remettre  la  dite  lie  & les 
Forts  qui  en  dépendent  entre  les  mains , à faute 
de  quoy  nous  employerons  les  moyens  que  nous 
tr cuverons  à propos  pour  ut  effet.  <fAu  tejf  'ê 
fi  Us  Habitants  du  Pals  prennent  les  armes  con- 
tre tutus  y ce  fera,  la  taufe  de  leur  totale  ruine 
cJr  defilation  y mais  fi  au  contraire  ils  viennent 
recevoir  ms  Sauvegardes , on  Us  traittera  avec 
toute  forte  de  civilité  y & ce  fera  la  cauje  de 
leur  eonfèrvation.  Flous  ne  difons  pas  ceei  de 
erainte  que  nous  ayons  de  leur  trefiflance  » mais 
feulement  de  compaf/ion  que  nous  avons pour.euscy 
ne  doutant  point  que  vous  ne  foyis  auff  touché 
de  pitié  en  leur  endroit  y fur  quoy  nous  atten* 
drms  Fôtre  réponfe. 

Fait  flans  le  Vdiffeau  de  TFtat  ÿ appeUé  ïà 

Vefenfe  ce  May 

A quoy  le  dit  Commandeur  ré- 
pondit  comme  s’enfuit,  • ^ 

i . .CîO 

Monsieur,'  v I 

' . . 4».*  r . . . 

ye  n' ay  point  d autre  tréponjeà  vous  donner 
lors  quil  s*  agit  du firvice  éf  delà  fidelité  que  je 
dois  au  Roy  mon  Maître , que  de  vous  témoigner 
que  je  Juisrefilûd  attendre  toutes  vos  attaques^ 
^de  ne  point  dégénérer  de  P hoT^eur  ô*  del 

P r vert^ 

' t. 


MERCüRtH0Ll.ANT>0\S, 

niertuiun  ben  Fransois,  que  je  defeiuir^  a» 
péril  de  ma  vie. 

Fait  à Cayane  ce  4.  Ha^  167^. 

D E L E Z Y. 

J^îfte  des  morts  & des  bleffés  que  les 
J,  Hollandois  ûrent  à la  prifede  Ca- 
yane  y qui  arriva  le  5.  May  1^76. 

lies  Soldats  & Matelots  du  Comman- 
deur Biuckes. 

Gu  Cftmnand.  Binckes»  4*  tuertSr^  %.  bîeffes. 


7.  blejfes. 
I.  morti  s^blejfés. 

3.  klejfés. 
I.  mort%  ô.blejfés. 
<5,  blejps. 


i.mort. 


i.mort. 


^.bî({ps. 
3.  blèps. 


Cap^’feanBontt 
Cap.  Pieter  CmjianU 
Cap.  Rtemer  Valk, 

Cap.  Jean  Rigvoyttt 
Cap.  Jean  S-nart, 

M^ndert  Fakritius^ 

Pieter  Kortman, 

Jean  Erajhtus,  ' 

Cap.  van  der  Graef, 

Cap^Sloos  van  AmfieU 
Cap.  van  Dofigen» 

Cap.  Setsansy 
Cap.  JeanSwerius, 

Lieut.  Savone  Commandant 
la  Comp.  du  Lient.  Col 
Hermofey  j.mort.  ' - 

Pierre  delà  CroiXyLieut.  du  ^ 

' Cap.  Corneille  IVitxrn.  3 . mertSy  1 3 . bleffés. 

I , 

^ En  tout  , 14.  morts  y 71.  bleffés. 

Lifte 


i.ldejje. 

, -j  f y.  blejfes. 
i.mort  t "i.blejje. 
i.  mort  y 8.  blejfés. 


Iti 


l 


Juillet, 
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Lifte  de  la  Milice  tab t Soldats  X}ue 
Matelots  gui  a fait  dèfcSenteert  l*ilè 
de  Cayane  lé  5.  P^ay  fpüi 
ks.  Capitaities  îuivants»  ’ ' 


I :m 


' ijeCornthATt^^  Bhtc^ef  tft  Qualité  dé 

lu  Capitame  dl  GUtrgts^en  qualité  de  Cùîol^ 
nely  oj*.  homnesi 

VanderQfAefLUut.tçJ,  ^^.hommeti 

VanDongenMajert  hçmnes» 

Pim,  . ‘ V-  8y. 

S-xoeert,  • .•  8f.  hommes^ 

Coe%rS^hans^^  . V , h 
JÛLieut.SavoneâveelaCom^, 

. . ; duU€Ut.Cùî.HermcCe,  .^S-  liQ7/wtes^ 
iJeut.  la  Croix  avec  la  Comjf  . ; , . . ., 

, duCà^rntzen,: 

Soldats^  /Sÿ* 

C9mtfumd.yeanErafintisavec  _ 

une  Comp.de  Matelots,  100*  hommets^ 
C^.,t  J^eut.  Gaeltie  Comman-  . 

; ^ . dont  ^.petites  pièces  de  ça-  . . •. , ; 

non  d'une  liti/re  de  baie  avep^  48*.  hottes. 
Pionniers  Ô*  Porteurs  de  haches.  4^*  hommes. 


h 


10^  \.  hommes. 


. ^-1  ' 
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Monf. 
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Moni.le  Vice-Amiral  Vlug  croifantavec 
Quelques  Vaiïï:  de  guerrc’de  c$t  Etat  entrç 
J^airhil  5c  Hitlant  fur  les  Vaifeaux  qu  on  at- 
tendoit  de  retour  des  Iqdes  Orientales  , ren- 
coiitrà  fur  fa  route  uaCorfaire  d A^eir , qui 
étoit  une’Frcgattede  1 1,  pièces  de capon 6c 
R. BalTes  appellée  le  Tigre,  armée  de  64. 
hbmrnes*  Le  dit  Coriàire  {ut.inçpntinênt 
chafle  contre  terre,  6c  wis  par.lfs  Gens  du 
l^it  Viçc- Amiral.  Le  Cap.  appcllé  Mui^ 
çtoit  ün  'Renegat  Ecpflbis  natif  des  Or- 
cades.  Il  ne  faifoit  qu'entrer  en  Mer  , 6c 
n’avoit  encore  rien  pris.  On  wcuva  6.  Eicla- 
ves  Chrétiens  dans  fonVaifleau.  11  dit  que 
rondedein  étoit  d'attaquer  les  Barques  qur 
prènoicnt  le  Haran  8c  d'en  ôter  tout  le 
Monde  qu'il  pourtoit  alttrapet  pourle  por- 
ter a Alger.  Les  Vaiifeaux  qù’on  attendoit 
de  retour  des  Indes  Orientales  en  ce  Pais» 
qui  étoient  1 2 . en  nombre  , parûrènt  peu 
apres,  8c  arrivèrent  tous  heureufement  dans 
leurs  Ports  vers  le  milieu  de  ce  mois. 

S^.  Verburg,  qui  avoit  fèrvi  la  Compagnie 
fefoace  d'environ  40.  ans  en  plufîeurs  em- 
plois confiderables , arriva  en  qualité  d- Ami- 
ral avec  les  difi  Vaiffeàüx.  LéùrChàrgeétoit 
comme  s'enfuit.,  • , \ 
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îof' 

isf 


[ffj 

Ea 

5? 

Ht- 

» 

1?^ 

y? 


<■.  - 


charge  generale  de  ii.  Vaiffeaüx  Venant 

dts  Indes  i tant  dé  Batavia  ^ue  de  CeyUn^ 
afavoir  io.de  Batavia  t parfis  le 
njembre  1 6 7 f.  nommés  Ternat'e , Oojlenburg, 
^Smnatre  Is  Courtifan,  pour  la  Chambre 
' Amjierdarn  j Henri  ybùurice  (yCouwerve 

pour  ceUe  de  ZelandeiVllè'déldâàfice pour 
celle  de  Delf,  ySJricapour  celle  deRotterdamt 
America  pour  celle  de  Hom , (èç  le  Chaperon 
bleu  pour  celle  dlEnchuyfen  : Item  de  Céyflorst 
le  Beemjler  pour  la  Chambre  d^ Amperdam, 

. Spanbroek  pour  celle  de  Zélande  y partie 


dudit  lieu  ié  iB.  p/cémbre  i6jX> 
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1 63  764.  liv.  Soye  de 
^ a6o  1 6.  Hv.  Sqye dé  BengaJe.'^ . ‘ 

*i'3  7 10.  ps.  Toile  dé  Guinée.  ‘ v 

3 600.  ps.  Fins  Mouifis  blanchis. 
if66o.  ps.  Salampoüris. 

7200.ps.  Pàrcals. 
fôoo.  ps.  Habits  4c  Negres. 

1 1 3 1 0. ps.  Dongris blanchis: 

3300.  ps.  ;•  , 

f400.ps.  Bethilles.  ,r  r - ,,c-  , 

1 i8o. ps.  Al  ^i.a^ Pâtthéril. . , 'If. 
6880. ps.  T6illà'  voUe,,^  'V-;th'°^ 
r.  «86o.ps.  Oingans..' : 

3ÿio.  ps.  Madaplions; 

6z4o.ps.  Boulangs  bleus. 

<540.  ps.  Madops.  . 

13440.ps. 
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13440.ps.  Baftas. 

- 99 1 0,  ps.  Chitfen. . ; , 

, . a7^7-ps.  ,,, 

135'o.ps.  Fêtas.  , ,.  , 

Soo^ps.  Sanen.  , .rV  : . 

tioo.  p$.  Hàmmans.  ^ 

' ; f 7S.ps.  PpublesTTaffétasde Bengale. 

»«q,  PS.  Loneis  à fleur  moitié  Soyc  . 
moitié  b 11. 

' ^ST9'^^^’  Filolèlle.  ' 

looéo.  ps.  Chiauters. 

. Il f 40*  P®-  Mamoedis. 

240.ps.  &mîanes. 

57)40.  ps.^i^iquanies  de  Ben^lê»  8c  de 
■ Suràtté. 

To8oo.ps.  Cannqquins.  , ^ 

5'o6io.  îiv.  Fil  de  Coton. 
fo69S'  Gômmelâcqüe  en  pétits  bâ- 
* tons.  ^ 

16784.  liv.  Caatchiâ.  . ‘ 

103  786.  liv.  Indigo Biaûa êcChîrcheéS. 
760.  liv.  Aloes. 

1380.  liv.  Mirabolans  COüfitSé 


t 


•T 


O.  ; ^ C 


y47 57-  bv.  Çâurîs. 

1708488.  liv.'  De  8ai|)étre,' 

458 1 25*.  livt  De  Cuivre^  , , 

471059.  liv.  Caffênnade.  ? _ 

■567548.  liv.  BoisdéSàpân.:' 

4000.  liv.  Benjoin.  ‘ ' / 

151680.UV.  8c  468.  pièces  ou  frànÆes^ 
Bois  d ebene  noir  8c  foüge 
de  Mauri  ce. 

351 388.  liv.  NoixMufcade.  ' 

74480.  livr 


- O ^ 


■(  -7 


Juillet,  ^ de,Pani6j$*  , ^ s ; ■ 3j'i 

74480.  Hv.  De  Canelle. 

1 9 1 884.  liv.  Macis  ou  fleur  de  CanellcJ 
liv.  doux  de  Giroffle^  . , 
600.  ps.  Douras. 

2 1000.  ps.  Tapechindos. 

4^47.  liv.  Cire  à cachetter. 

97870.  liv.  D’étaia.  , ^ 

440.  liv.  Huile  de  Noix  en  Qateaux;  ^ 
i4yoo.liv.  Borax.  . ^ u > J : | 

aoo.  ps.  Garras.  ^ 

1200.  liv.  Cendres  claveléeifc 
4010.  Catty  poivre  blanc. 

. 4io!5^.  liv.  Bois  de  Caliatqur. 

: ao.  liv.  & MufcdeTonquîii^yf^  .jj 

jony.  liv.  Noix  confites.  . jiiu 

4888528.1  Catty  poivre  noir..]:. -rî  JD • ; 
2440*  liv.  Tamêrindei.'j  {.•  > .vi.'üi^iovîb 
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Itemdes  2.  Vaiffêaux  U Beémfier 

- Spuftèroekdie€éyloniri  . i j i . 0 

■ ci.trrr.'îU 
• 760.  liv.  Cal&  Bengale.  i>i.\  b *>4ilf  ;<p 
699.ps.  Mallemoleos.  • i 

- ^ooVps.  Douras  rayés,  r.lbrf  -ir;  ihih 

4097.  liv<  FildeFilolelIéi  .j;rj  X!‘j  unsaffT 

225.ps.  CouVertarespeintes.- 

1 1 60.  ps.  Catfies.  - q ' ‘;:î  :oÂnyir^3i 
199.  ps.  'Adatfiais/siiîi'îbO't' 

'^48.  ps.  ' HatnmanSirtH  ^ 

I47.ps.' Sanen. 

680.  liv.  Fil  de  Cottoà  de  Bengale.’^ ^ 
yo.  Taflachelas  Gingans;^ 

*-5'*P®*  Chitlèn.  . 

* ^ éOO.PSr 
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éoo.ps.  Gingans  rayés, 
a yo.  p$.  Marado  ou  Photafifen-  î \ 

19100. liv.  DeCanelle.  • * 
a8}y6.  liv.  Cauris.- 

yo.  ps.  Pipclifè  Ganbaras.  * ‘ - 
301464.  Hv.  De  Salpêtre. 

80 1 1 . liv.  Gingembre  ^èc. 

131^  yo.  liv.  Bois  d’ebene  de  Ceylon. 

411496.  liv.  De  Poivre. 

Le  Cap.  Roetering  étant  parti  de  Gotten-  } 
bourg  ) fût  deretour  au  Teflèl  lur  la  fin  de  ce  ] 

mois,  llavôildans  fonbord  Monf.  le  Com-  1 
te  d’Oxenftërn  & un  autre  Sénateur  Suédois.  ( 
lefquels  alloietit  à Nimegue  en  qualité  de  1 

Plenipotentiaircs  au  TraittédcPalix  qui  fc  ' i 
devoir  faire  en  cette  Ville-là,  p 

Monf.  le  Duc  de  Villa-Hermofa  donna  ï 
alors  ie  Régiment  du  Colonel  Mafîiette  au  K 
S',  du  Fienne  Lieut.  Colonel.  Le  S'.  Don  li 
Bernardo  de  Salinas  ayant  été  nomme  en  n 
qualité  d’Ambalîâdeur  en  Angleterre  à la  It 
place  de  Don  Pedro  Ronqùillo  * qui  etoit  ar-  C 
' rivé  à Bruxelles  .pour  de  là  fe  rendre  à Ni-  4 
megue  en  qualité  de  Plenipotenti^re.  de  è 
rEfpagne».partit  le  1 4.  du  prefent  m^is  pour  q 

s*y  tranfporter  ; 8c  prit  à cêt  é^çt  la  r ou  te  de  ] 

Bruges  8c  d’Oftenac..  Plufieurs.  Voleius  de  i 
toutes  fortes  de  Nations  prenant  roccaflon  t 
aux  cheveux  que  les  Armées  etpient  en  i 

Campagne  , 8c  fe  tenant  dans  le  Bois  de  1 

Sognies , où  ils  dépouilloient  tous  les  Paf- 
tôt  fànts  I qüoy  que  pourvus  de  bons  PafTcpoits, 

on 


fOlOl 


on  y envoya  quelques  Soldats  de  Bruxel- 
les pour  les  attrapper  s’il  étoit  poflible,ce 
qui  leur  reüffit  li  heureufèment  » qu*)ls  en 

prirent  ly.  Prifonniers  , & chaflerent  le 
rejfte. 

S.  A.  M,  lePi*ince_  d Orange  ayant  canapé 
avec  lôn  Armée  à Wambeek,  Lombeek  & 
autr^  Placfô  aux  environs  de  Bruxelles  jut« 
qu  a labn  du  mois  paffé  ,&  ayant  été  averti 
qucr  les  Troupes  qui  étoient  deftinées*pour 
agir  du  côté  de  la  Meule , étoient  en  marche^ 
partit  avec  la  dite  Armée  vers  Nivelle  le  i\ 
oc  ce  mois  , tant  pour  exécuter  fes  deiTeins 
contre  la  Ville  de  Maftricht  avec  les  dites 

TroupS;&  ^quelques  autres  dont  il  fît  un 
qeta^enaent  que  pour  empêcher  les  Fraa- 
fois  de  fccourir  ia  dite  Ville  en  mettant  lé 

iirfT  1 fl  en.  ces  Quartiers  Ibus 

eDuede  ViUa.HermoûÔc  le  Comte 
de  waldek.  Sa  dite  Alt  étant  arrivée  à Ni- 
I encore  le  lendemain  t mais 

le  4.  Elle  marcha  vers  Maftricht  avec  un 

Corps  de  6000.  hommes  de  pié  ôc  ay.  Elca- 
drons  de  Cavalerie,  pour  le  joindre  aux  au- 
tres Troupes  qui  étoient  deftinées  pour  Ic- 
^nder  fes  entreprifes.  Le  y.  Elle  aiTiva  à 
Tieneu , & lc  6.  a Tongres , d’où  Elle  pour- 
luivîtlbn  chemin  vers  Maftricht.  Monf  le 
pue  de  Villa-Hermolà  & le  Comte  de  Wal- 
dek le  mirent  à Hautain-le-Mont  & à Genan 
avec  le  refte  de  l’Armée.  Le  Roy  de  Franœ 
qui  étoit  campé  à Kievrain  avec  la  Sienne! 
ayant  donné  ordre  au  Marquis  de  Renel , 

’ Lieut. 
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Lieut.  Geherâî  t de  s’aller  joindre  en  Lorrai- 
ne à Monf.  le  Maréchal  de  Crequy  avec  un 
Corps  d’Armée  compofé  de  la  Brigade  de 
Brogliô  & des  Régiments  de  Cavalerie  d’Or- 
léans > S*.  Louis  » Bezons , Nonan , 2 . Eica- 
drons  d’AngloiS)  2.  Bataillons  du  Re^ment 
Royal , 2i  de  celuy  de  la  Marine , 2 . de  Lion 
2c  un  de  Savoye,  ch  partit  le  4.  pour  Paris* 
apres  avoir  auffi  envoyé  ordre  au  Maréchal 
de  Monbron  d’aller  joindre  l’Armée  avec 
£)n  Corps  leparé.  S.  M.  donna  le  comman- 
dement de  la  dite  Armée  à Monf.  le  Maré- 
chal de  Schomberg , lequel  demeura  campé 
à Kievrain  afin  d’oblèrver  les  mouvements 
des  Alliés  : Mais  les  François  étant  avertis 
que  Maftricht  étoit  aiSeÿ  , cela  leur  fît 
prendre  d’auti'es  mefiires.  Ils  ^voient  bien 
que  cette  Ville  étoit  forte  8c  pourvue  d’une 
bonne  Garuilbn , & qu’ellé  ne  mànquerôit 
pas  défaire  une  vigoureulè  reilllance  * c’ét- 
pqurquoy  ils  ne  jugèrent  pas  â propos ^d’aï^ 
to  d’abord  à Ton  Secours  ^ mais  refolûrent 
de  remporter  premièrement  quelque  avan- 
tage par  la  prife  de  quelque  Ville  confidera- 
ble  » puis  qu’ils  favoient  bien  que  les  Alliés 
treuveroient  ailes  d’aflaires  devant  Ma- 
ftricht.  Et  d’àiitant  que  les  Efpagnols  avoi- 
ent  quelques  Places  dans  les  Païs-bas  qui 
étoient  prélque  entièrement  leparées  des 
autres  1 8c  lelquellcs  par  conlèquent  ne  pou- 
voient  pas  être  fi  tôt  lècouruës  * cela  fût 
caufè  qu'ils  y tournèrent  d’abord  leurs  pen- 
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étoient  de  ce  nombre-U  j mais  d'autant  que 
la  première  de  ces  Places  étoit  trop  fone 
& ju'clle  étoit  capable  defoûtenir  un  lond 
» ®ge  » <ÿ^pourquojr  ils  n'y  Werent  pIuS 
L^r  deflèm  fût  donc  fur  une  £s  3.  autres 
PIacesj  8c  comme  elles  étoient  toutes  trois 
fi  fort  éloignées , que  Monf.  le  Duc  de  Villa- 
Hermofà  leroit  obligé  de  faire  un  grand  dé- 
tour avec  fon  Armee  qui  étoit  à Nivclfe, 
s il  vouloit  aller  à leur  Secours  j cela  fut 

ne  doutèrent  point  d'une  bonne 

ce  d'autant  pi  us  que  leur  Armée  é* 
toit  pour  le  moins  aufli  forte  que  celle  des 
Ennemis.  Pour  mettre  ce  defîein  à execu- 
tion avec  d'autant  plus  de  facilité , Monf  le 
Marquis  de  Louvois  arriva  dans  l’Armée  de 
Monf  de  Schomberg , apres  avoir  foit  prepa- 
fcr  l'ArHlIerie  à Hle  avec  toutes  les  Muni- 
tions nécclïâires.  Il  avoit  aufli  perfuadé  M. 
le  Maréchal  de  Humicres  de  ie  laîflèr  em- 
ployer en  qualité  de  Chef  dans  ces  entreprît 
ICS , le  dit  Maréchal  s'étant  retiré  de  l'Ar- 
®ce  f (quoy  qu’avec  permiflion  du  Roy 
toutefois)  par  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  obéir 
tu  Maréchal  de  Schomberg.  MonLdeLou- 
Voispnt  donc  1. Brigades  de  Cavalerie, 
Bataillons  des  Gardes  Françoifès,  un  des  Gar-^ 
des  Suiflès,  a.  du  Régiment  du  Daufln , a.  de 
celuy  de  la  Rcyne,  a . de  celuy  des  Carrabins, 
& a.  du  Régiment  des  Suiflès  dePyffcr^  de 
1 Année  du  dit  Schomberg , à quoy  s^étant 
joint  le  Camp  volant  du  Marquis  de  Mont- 
ra » toutes  CCS  Troupes  firent  enfemble  un 

Corps 
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^orps  d*Armée  de  plus  de  1 5-000.  hommes.  ^ 
^onT  de  Humieres  ayant  pris  lecomman-  ^ 
dement  de  ce  Corps  > marcha  d*abord  du  i 
côté  d’Y pre  avec  la  Cavalerie,  ce  qui  fît  croi-  L 
rc  qu’on  ailoit  affiéger  cette  Ville } Mais  foit  'jj 
que  les  François  là  jugeallcnt  trop-forte  & 
trop-bien  pourvue  , ou  qu’ils  ûflênt  ordre  ^ 
/exprès  du  Roy  de  mettre  le  Siège  devant  ,j 
A*re , tant  y a qu’ils  en  partirent  peu  apres , ^ 

& s’allerent  camper  devant  le  dit  Aire  apres  ^ 
qu’ils  ûrentpaffe  laRivicreduLis;  celaar- 
nvala  nuit  du  19.  On  y fît  porter  inconti*  ^ 
^ent  3 O.  pièces  de  Canon  8c  9.  Mortiers  avec  j, 
toutes  les  Munitions  neceilàires , qu’on  fît  . 
yenirde  111e  pour  cêt  effet.  Cependant  M.  ï 
de  Schomberg  demeura  toûjours  pofté  à ^ 
JCievrain  avec  le refte de fes  Troupes,  pour  . 
yoîr  ce  que  Monf.  le  Duc  de  Villa-Hcrmofa  J 
Toudroit  entreprendre  là-dcfTus.  Le  dit  Duc  ^ 
ayant  été  campé  à Nivelle  pendant  ce  temps-  . 
la  » & ayant  feit  porter  quantité  de  vivres  i J 
Mons , ne  fût  pas  plus-tôt  averti  de  ce  deffein  î 
.des  FrançoLs , que  Cachant  bien  que  le  bien  J 
des  affeires  du  Roy  fon  Maître  requeroit  ^ 
que  cette  Place  fut  fecouruë  en  toute  dili- 
gence,  partit  le  11.  du  prefent  mois  avec  ^ 
toute  la  Cavalerie  Elpagnole  & 6000.  hom-  ^ 
mes  de  pié  Hpllandois  i & étant  arrivé  à . 
Gand  le  14.  paflàpar  la  Ville  le  jour  enfui-  |f 
vant  avec  la  Cavalerie  , & llnfantcrie  fût 
paflee  de  l’autre  côté  de  là  Rîvieredans  des  . 
Batteaux.  Cependant  on  avoit  laifTé  Monf.  \ 
le  Comte  de  Waldek  à Waveren  avec  le  refte 
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^,.„.  ,T  J , "onibergi  mais  cettuy-la  étant 

^ doutant  d 

n décampa  de  Kievraia 

D ® ^‘■'^'■erede  Haine  à Condé , & 

Poftefîl^  ^®"t-d'£ipieres,  comme  e'tant  ua 

?e  Et  n P*■®P"^Pour  couvrir  Je  Siége.d'Ar- 
P^rccQü^il  n^ctoit 


d acnuK  «...  de  garder  ce  qu  on 


ut 

üi 


âcouK  «..  'j  6*;''“^ ae garder  ce  qu’on  avoit 
c*élDoî?r  ^ faire  de  nouvelles  conquêtes, 

teŒos  ■'  encore  40°-  F»- 

Que  le  n.  «atde  Surete  ,en  cas 

pofntl  r ^ yi"»-Hermoft  . oe  voyant 
lettre Aire  , voulut  Je 

ayant  mîs  l^'^or^^^  S’attaquer.  Les 
contre  le  c.  ‘^^^^^^ucnous  venons  de  dire 
S^uc  de  Place  , MonJUe 

Pcudeforic„  vît  bien  qu’avec  le 

qued’onze  m^n  ^[®'^cSt»qui  n'étoit  en  tout 
pable  de  faire  1 ^ Siommes , il  n ’étoi  t pas  ca- 

fcroit  renfnr  '®i:®*‘^®SSége,  quand  même  il 

PouvoientfaiV^  GarniJbns  vojlmes,  qui 

Siommes}  4000. 

S^oni:  leCnl  il  en  donna  avis  à 

joindre  à Ju^^^^^^Waldek,  afin  qu'il  fevi^ 

qu’ils  puffpn*  *"^^16  de  Jès  Troupes , & 

enieœbie  le  fecou«de 
defeodre  infa,  «in'n”®  pourroit fe 

psftitde  JWar;i,*'®  tempsdà.  Cependant  il 

étoitcampé,  *nprés  de  Gao^.  o^j^ 


î ^ P^'‘  '«  ctenrn  de  Dnynfe 
, ,/  ie  di.  Comte  . ln<au|F« 


Digitizeü  by  Google 


1/8  MercureHollandoii» 

^nt  averti , partît  de  Waveren  le  a 6.  après  j 
avoir  envoyé  encore  4.  Régiments  de  ion  j 
Armée  à MaÜricht  1 Sc  campa  le  a 8.  à Afche  1 ^ 
auprà  de  Bruxelles  » d’où  il  prit  fa  route  vers  \ . 
la  Flandre  le  zp.  pour  s'aller  joindre  aa  | 
diit  Duc  i mais  Aire  avoit  déjà  été  pris  par  , 
les  François  avant  qu’ils  pufient  être  enfém*  ] 
Vfe  pour  fècourir  cette  Place.  . 

• La  dite  Ville  d’Aire  étant  fituée  dans  la  \ 
Province  d'Artois,  êt  extrêmement  forte  1 j 
& environnée  de  Marais  de  trois  côtés.  Elle  j 
a de  bons  Fofles , Ballions , Demi-lunes , Rc-  j 
doutes  , Ouvrages  à corne  & Contrefearpes.  , 
Elle  ne  peut  être  affiegée  que  d’un  côté , & j 
c’êt-là  ou  elle  a un  bon  Fort  appellé  St.  Fran-  ^ 
çois,  ayant  y.  Ballions,  z.  Demi-lunes  & un  ^ 
FolTé.  Monf  le  Maréchal  de  Humieres  ayant  |j 
invefti  cette  Place  le  i p.  comme  nous  avons  \ 
dé-ja  dit , prît  fon  Q^rtier  du  côté  de  Saint  j 
Orner  dans  la  Cenfe  de  la  Jumelle  : Mont  le  ^ 
Marquis  de  Louvoy  prit  le  lien  dans  l*Ab«  t 
baye  de  St.  Andié  versTerouane,  6c  le  Com-  j 
te  de  Montbron  le  lien  au  Moulin  d’Ysber-  ^ 
gen , tirant  vers  St.  Venant.  M.  deHumie-  ^ 
res  0t  incontinent  travailler  aux  lignes  de  ^ 
circonvallation  , 8c  commença  fes  Appro-  ^ 
ehes  du  côté  du  dit  Fort  de  St.  François.  Le  ^ 
a Z . ils  ouvrirent  leurs  Trcnchécs,  avec  perte  ^ 
de^z/. morts 6c 40. blelTés, parmi  lefquelsil 
y ût  quelques  Officiers.  Le  13.  leur  canon  ^ 
arriva  à l’Armée,  6c  ayant  drelTé  incontinent  j 
quelques  Batteries , 6c  fait  quelques  brèches  ^ 
dans  le  Fort#  ils  fe  préparèrent  pour  l’atta-  j 
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^uer  i maisceluy  qui  y commandoit  n’ayant 
«n  tout  que  40.  hommes  avec  luy  > Sc  ne  üe 
jugeant  pas  cappable  de  Ibûtcnir  l’AlTaut 
qu  on  luy  preparoit  abandonna  le  dit  Fort 
la  nuit  du  ay.  & fe retira  avec  iès Gens  8c 4. 
pièces  de  canon  dans  les  Dehors  de  la  Ville. 
Il  laiiTa  neantmoins  une  mèche  allumée 
pour  mettre  le  feu  dans  le  Magazin  apres  fou 
départ  > mais  Ibn  deflein  ne  luy  reüfTitpas. 
Les  François  treuverent  dans  ce  Fort  5000. 
livres  de  poudre , 1000.  Grenades , quelques 
Mortiers , 8.  pièces  de  Canon  & une  giandc 
quantité  de  Vivres.  Monf.  le  Maréchal  de 
Humieres  fe  voyant  Maître  de  cette  Place, 
ne  voulût  pas  manquer  de  fe  lèrvir  de  Pavan- 
tage  qu’elle  luy  donnoit  j c’êt-pourquoy  il 
fît  ouvrir  le  16.  les  Tranchées  vers  la  Ville 
le  long  de  la  Riviere  du  Lis , comme  le  feul 
lieu  ou  il  pouvoit  faire  fes  Approches.  Il  y 
avoit  poo.  hommes  dans  la  Ville  avant  le 
Siège,  mais  le  23.  il  y entra  encore  300. 
Efpagnols , qu’on  fît  venir  de  St.  Orner  8c 
Ypre  , apres  avoir  fiirpris  & tué  une  Senti- 
nelle Françoife.  Le  16.  Monf.  le  Marquis  de 
Villeroy  arriva  devant  la  Place , 8c  le  28.  M. 
de  Humieres  la  fît  battre  fnrieufement  après 
avoir  achevé  fes  Batteries.  Les  Tranchées  fu- 
rent aufîi  avancées  ce  jour-là  jufqu’à  yo.  pas 
de  la  Contrefearpe-  Les  François  ruinèrent 
en  peu  de  temps  un  Baftion  avec  leur  canon , 
gc  rendirent  inutile  celuy  qui  y étoits  fur 
quoy  ayant  donné  un  affaut  le  3 o.  non  feule- 
ment iis  fe  rendirent  Maîtres  du  dit  Baftion, 
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mais  aufîi  de  tous  les  Dehors  qui  étoient  de  , 
ce  côté-là.  Ils  firent  aufli  une  brèche  à la 
muraille  le  lendemain  » & y attachèrent  le  i ; 
Mineur.  Ilsjetterent  ce  jour-là  une  fi  gran- 
de  quantité  de  Bombes  8c  de  Grenades  dans  | 
la  ^^llc , que  c étoit  quafi  une  choie  incroya-  j 
ble , fl  bien  que  le  feu  s’étant  mis  à plufteurs  . 
'inaifons  > les  Bourgeois  s’impatientèrent  tel-  ^ 
Icment  par  le  dommage  que  cela  leur  caula  » \ 

qu’ils  fe  refolûrent  de  prendre  les  arniesSc 
de  rendre  la  Place  aux  Ennemis.  Ils  firent  (j 
eux-mêmes  le  lignai  polir  parlementer  i làns  j 
que  le  Gouverneur. en  s’ût  rien  » lequel  ils  , 
contraignirent  de  confentir  à l’Accord  qu  ils  j, 
avoient  fait.  Les  choies  étant  dans  ce  delbr-  ^ 
dre , ôc  le  Gouverneur  luy-même  bielle  , les  ^ 
Articles  furent  lignés  le  5 1 . qui  contenoient  j 
en  fommei  que  la  Garnifon  lortiroit  avec  les  ^ 
-Enfeignes  déployées,  Tambour  battant,  baie 
en  bouche , 2.  pièces  de  canon  8c  le  B^age, 
ce  qui  s’exécuta  le  lendemain  i . Août , la  j 
dite  Garnilbn  étant  encore  forte  de  1000. 
.hommes.  Les  François  leur  accordèrent  des 
conditions  fi  avantageulès , par  ce  qu’ils  a-  ^ 
voient  appris  que  Monf.  le  Duc  de  Villa-  ^ 
Hermofa  etoit  eu  marche  pour  defafliéger  la  ^ 
Place.  , , .5 

5 S.  A.  Monf.  le  Prince  d Orange  étant  parti  ^ 
de  Ibn  Camp  de  Nivelle  avec  une  forte  Trou*  ^ 
.pc  de  Cavalerie  8c  d’infanterie,  ainfi  que  ^ 
nous  avons  dé-ja  dit , s’approcha  fi  prés  de  , 
Maftricht , que  cette  Ville  fût  tout-à-fait  en- 
fermée le  7. 8. 8c  y. du  prelent  mois»  tant 
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par  les  Troupes  de  fa  dite  Alt.  qui  avoient  etc 
tirées  des  Gamifbns  de  Bois-le-Duc , Berguc 
fur  le  Zoom , Breda  & autres  Villes  , que 
par  celles  de  Monf.  le  Prince  d’Ofhabrug  • 
îe/quelles  ayant  pafle  le  Rhin  vers  le  com- 
mencement de  ce  mois  , avoient  pris  leur 
marche  du  côté  de  cette  Ville,  & fe  campè- 
rent à cêt  effet  devant  Wyck , vis  à vis  du  dit 
Maflricht,  apres  que  S.  A.  ûtinvefti  la  Place 
du  côte  du  Brabant  avec  les  autres  Troupes. 
Quelques  Troupes  de  Monf.  l’Eleéteur  de 
Brandebourg , du  Duc  de  Nieubourg  ^ 
très  Alliés,  avec  celles  qui  étoient  à Rur- 
mondefousMonf  leGen.  Louvigny  » lequel 
commandoitauflî  celles  d’Ofnabrug»  arrivè- 
rent en  même  temps  du  côté  du  dit  Wyck. 
Plulieurs  Pionniers  qui  avoient  été  mandés 
de  la  Mayerie  de  Bois-le-i^uc  Breda  , la 
Comté  de  NamurSc  la  Duché*de  Lutzen- 
bourg,  fe  treu  verent  auffi  temps  après 

à l’Armée, qui  étoit  coippofée  de  a4- 

26000. hommes,  fans  Conter  les  dits  Pioii- 

niers.  Cette  Place avoit  prefque  les  mêmes 
travaux  que  lors  qu’elle  fut  prüe 
François,  excepté  qu’on  y avoit  ajou^  f. 
Basions  détachés  étoit  appe  'c 

celuy  du  Roy  ,1e  fécond  dek  Reyne^^c  les 

autres  le  Daufin,Mouniout  Condé,  Tu- 

renne  & Crequy.  U GamiAm  était  com- 
polee  de  4yoo.  hommes  nîé  2000.  che- 
vaux & yqo-  Dragons  , ontre^  les  Grenadiers 
oc  ceux  qui  fervoient  a Ta  Monf  le 

Maréchal  d'EUrades  en  ^^uverncaj. 
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mais  ccttuy-là  étant  alléà  Himcgue  en  giia-  1 
lité  de  Plénipotentiaire»  ce  fût  le  S*.  Cairo,  i 
Catalan  de  naiflan ce  , & un  homme  d’une  h 
grande  valeur  6c  expérience  au  fait  delà  \ 
guerre  » ainli  cju’il  l’a  bien  fait  voir  par  la  i 
grande  reüftance  qu’il  fît  » qui  ût  le  com-  ï 
mandement  de  . cette  Place.  Pendant  la  mar-  ï 
che  des  Troupes  d^Ofnabrug  les  François  fî-  a 
rentfortir  un  fort  Parti  de  Limbourg  pour  ) 
obferver  leurs  mouvements , mais  ils  furent  a 
attaqués  li  rudement  par  ces  Allemans  » t 
qu’ils  fûrent  obligés  de  s’en  retourner  avec  ' 
perte  de  pluücurs  morts  & prifbnniers.  Ma*  } 
ftricht ayant  été  affiegé  en  cette  manière* 

S.  A.  donna  incontinent  ordre  de  faire  les  ïi 
Lignes  de  circonvallation  6c  decommuni-  k 
cation  tout  à l’entour  de  la  Ville , ce  qui  fut  »i 
fait  en  peu  de  jours.  Chaque  Régiment  ût  % 
aulTi  fon  pofte  afTigiié.  S.  A.  prit  fbn  Quar-  \ 
lier  à Smeermaes  du  côté  de  Rurmonde , 6c  i 
Monf.  deLouvigny  le  fien  à la  Montaigne  «I 
de  St.  Pierre.  On  publia  en  meme  temps  « 
qu’on  pourroit  porter  toutes  fortes  de  vivres 
a l’Armée  fans  payer  aucuns  droits,  fî  bien  ^ 
qu’il  en  arriva  dans  peu  une  tres-gmndc 
quantité  de  toutes  paits  : Mais  on  ne  pût  i 
pas  faire  venir  l’Artillerie  qui  étoit  à Rur*  k 
monde , par  ce  que  l’eau  étoit  trop- baffe,  fi  i 
bien  qu’il  fe  paffa  encore  quelques  jours  *5 
avant  qu’on  pût  dreffer  les  Batteries.  Touté- 
fois  il  arriva  6.  pièces  de  canon  de  Namur  le 
long  de  la  Meufè  avec  toutes  fortes  de  provi-  p 
fions  do  guerre.  On  fît  auffz  des  Ponts  de  s 

Bat- 
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^ Battcaux  au  deffus  Sc  au  dcflous  de  Maftricht. 

^ II  y avoit  3.  Régiments  Anglois  à l’Armée 
jj,  fous  leurs  Colonels  Fenwick , Widdrington 
8c  Aftley , qui  faifoient  le  nombre  de  aloo. 

- hommes,  outre  1«  Volontaires &Odîcicrs 
réformés.  Ceux-là  prefentércnt  une  Requê- 

^ te  à S.  A.  par  laquelle  ils  prioient  que  tous 
P ceux  de  leur  Nation  fûlTent  mis  en  un  mc- 
^ me  lieu , & commandés  à part  j Que  s’ils  fe 
ftï  comportoient  bien,  on  leur  rendît  Thon- 
^ neur  qui  leur  appartenoit , & s’il  arrivoit 
^ que  non , qu’ils  en  ûlTent  eux  feuls  la  honte , 
par  ce  qu’ils  n’aimoient  pas  à fouffi-irpour 
les  fautes  d’autruy  j ce  que  fa.  dite  Alt.  leur 
accorda,  ôc  les  plaça  tout  contre  fes  Gardes 
du  côté  de  laporte  de  Bois-le-Duc,  après  en 
d donné  le  commandement  au  Colonel 
Fenwick , comme  le  plus  ancien.  Cepcn- 
danton  travailla  aux  lignés  8c  circonvalia- 
^ tiens,  i^isceux  de  dedans  ayant  enlevé  tout 
^ le  Bétail  de  la  Campagne,  firent  plufieurs 
Ibrties  pour  le  défendre  , fi  bien  qu’il  y ût 
^ quelques  êcarmouches  de  part  8c  d’autre, 
tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie , 8c  d’au- 
î?  qu’on  fit  auffi  joiier  l’Artillerie  des  a. 

côttt  on  peut  dire  que  cela  relTembla  plus- 
jjj  tôt  a une  petite  Bataille  ^u’à  une  êcarmou- 
{(.  ^^c»nuais  les  François  furent  enfin  obligés 
^ defe  retirer.  LeS^.  Archer,  Major  du  Col. 

^ Fenwick  , 8c  un  homme  fort  entendu 'aux  ' 

^ Fortifications , s’étant  approché  un  peu  trop 
^ Ville  pour  reconnoître  la  pollurc 

de  1 Enaenii , fût  tué  en  une  de  ces  êcarmou- 
Ü Qjfc  ches. 
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ches.  Apres  cela  les  François  fetindrent  ex-  j 
tremementrcois,par  ce  qu’ils  avoient perdu  . j 
quantité  de  Mondedans  ces  forties,  retire-  L 
rent  leur  Bétail  dans  la  Ville , & tirerént  fort  ^ 
peu  avec  leur  canon.  CependantS,  A.  étoit  ^ 
fort  retardée  dans  fes  deflcins , par  ce  que  le  ^ 
fien  ne  pouvoir  pas  venir  faute  d’eau  j mais  q 
enfin  la  Rivierea’ctant  un  peu  accrue,  il  ar-  ,j 
rivale  1 7.  à l’Arm  ce , fi  bien  que  fa  dite  Alt.  ^ 
donna  ordre  ce  même  jour  de  dreflér  4.  Bat* 
teries , afavoir  une  de  1 4.  une  de  8.  unede 
6.8c  une  de  4.  pièces  de  canon.  Cependant 
les  Régi ments  de  Labeck , Brederode , Kirk-  ^ 
patrick  8c  CafTiopin  y arrivèrent  auffi.  Le  ^ 
1 8.  S.  A.  commanda  qu’on  travaillât  à l’ou-  j\ 
verture  des  Tranchées,  dont  Elle  donnais 
conduire  à Monf.  le  Ryngrave , lequel  avan-  jj, 
ça  tellement  cét  ouvrage  qu’elles  furent  ou-  uj 
vertes  le  19.  par  le  Régiment  des  Gardes&  .r 
les  Régiments  de  Beaumont  8c  Cloofter,  ^ 
avec  quelques  Volontaires  Anglois.  Ils  avan-  -, 
eérent  cette  nuit  fi  proche  du  Baftion  appelle  ^ 
le  Daufin , qu’il  y ût  plufieurs  de  nos  Sol- 
dats , 8c  fur  tout  des  Anglois , qui  fûrent  tués 
à coups  de  Moulquet.  M.  le  Baron  de  Mero*  ^ 
de , Major  de  Beaumont , fût  tué  d’un  coup  ^ 
de  canon , 8c  les  boulets  voloient  fi  dru  dans 
lequartier  des  Anglois,  qu’i  1 y ût  plufieurs 
Tentes  de  percées  8c  quelques  Perfonnes 
tuées.  Le  2 o.  on  avança  fi  fort  les  Approches 
à la  faveur  d’un  brouillai*  foi*t  épais,  qu’on  ^ 
y put  être  à couvert.  S.  A.  fc  treuvoit  ordi'  . 
naircment  tous  les  jours  deux  fois  dans  les  ^ 

Tran- 
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^ Tranchées , ce  qui  fût  caufe  qu*on  en  vint  à 
'/f  bout  pi  us- tôt  qu’on  n avoit  crû.  Elle  reçût 
^ un  jour  un  coup  de  Moulquet  au  bras  au  def^ 
^ fous  du  coude  , mais  la  baie  ne  fît  quafi 
it  qu’effleurer  la  peau.  Monf.  le  Ryngrave  re- 
if  çût  auflî  en  même  temps  une  legere  bleiïure. 
iji  Ceux  de  dedans  firent  bien  une  fbrtiepour 
ruiner  les  travaux  j mais  ils  fûrent  brave- 
is'  ment  rcpoufTés  par  le  Régiment  de  Manne- 
maker  qui  étoit  commandé  par  fon  Fils.  Le 
[î  11.  on  commença  à battre  la  Place,  ce  qui 
)®:  ayant  été  continué  jufqu’au  zçr.  on  fit  une 
:,|i  brèche  dans  le  Baftion  appcllé  leDaufin  ,8c 
liS  on  avança  fi  fort  les  travaux , que  S.  A.  refo- 
à'  lût  de  donner  un  AfTaut.  Elle  ordonna  à cêt 
oi  éfïèt  que  les  Anglois  ûflènt  l’honneur  d’être 
;lï  les  premiers,  8c Elle  fe rendit  en  pcrfonne 
flT'  en  leur  Quartier  afin  de  les  animer  à bien  fai- 
p re  leur  devoir , api*és  quoy  Elle  fit  donner  un 
^ Beuf  8c  un  Mouton  à chaque  Compagnie. 
Ijii  Le  5 O.  fur  les  4.  heures  apres- midy  toutes 
chofes  étant  prêtes  pour  l’Attaque , les  An-* 
psi  glois  fortireht  de  leur  Polie.  Deux  de  leurs 
p::  Sergents  nommés  Paul  8c  Pinder,  2.  hom- 
jlÿ  mes  extrêmement  refolus,  marchèrent  à la 
pj  tête  des  Fuzeliers  avec  la  Halebarde  à la 
main , 8c  étant  montés  fur  le  Baftion , com- 
jjt  battirent  main-à-main  avec  les  François,  li 
lifi  bien  qu’il  y ût  ici  un  rude  Combat  î mais  cn- 
■0!  fin  les  Anglois  poufi'erent  fi  vivement  leur 
^ pointe , que  les  François  furent  obligés  de  fe 
.([  rétirer , fi  bien  que  les  premiers  fe  mirent  en 
poflefiion  du  dit.Baftion,  lequel  êt  fait  en 
fï  0^}  pointe 
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‘pointe  du  côté  qui  regarde  la  Campagne , & 
n'a  qu*une  muraille  ailes  mince  du  côté  /ar- 
gcqui  èt  contre  la  Place,  ce  qui  a étéainfi 
rait  exprès , afin  qu'on  le  puilTe  toûjours  rui- 
ner avec  le  canon  de  la  Ville  lors  qu'on  le 
treuvera  à propos.  Le  dit  BalHon  êt  aufli  ou- 
vert du  côté  de  la  Place , afin  qu'on  puilTe  ti- 
rei*  dedans  avec  le  canon , fi  bien  qu’aulfi-tôt 
que  les  Anglois  y fûrent  entrés , les  François 
tirèrent  fi  turieulèment  contre  cette  murail- 
le , qu'ils  y firent  une  brèche , tellement  que 
les  ditsAnglois  étoient  entièrement  expo- 
lés  à leurs  coups  , car  fans  cela  les  Ingé- 
nieurs qu'ils  avoient  dans  leurs  Troupes au- 
roient  û foin  de  faire  quelques  travaux  pour 
le  couvrir  contre  la  tirerie  des  Ennemis.  Ces 
dilgraces  ne  firent  pourtant  pas  perdre  cou- 
rage aux  Anglois,  par  ce  qu’ils  retindrent 
leurterraÎM  en  prirent  pofleflion  pour  y. 
quarts  d’heure.  Toutéfois  cela  les  fatigua  ex- 
trêmement , par  ce  qu'ils  ne  purent  pas  être 
rélevés  pendant  tout  ce  temps-là.  Cepen- 
dant un  Colonel  Anglois  fît  inftance  à ce 
que  les  Anglois  fulTent  rélevés  par  ceux  de 
leur  Nation,  8c comme  ils  s’etoient  dé-ji 
fi  bravement  comportés , il  luy  fût  répondu 
que  les  Anglois  s’étoient  fignalés  de  la  belle 
maniéré  , 8c  qu'ils  feroient  rélcvés  par  les 
Gardes  de  S.  A.  comme  en  éflfet  les  Grena- 
diers y allèrent  les  premiers , 8c  furent  lîiivis 
des  autres , fi  bien  que  les  Anglois  en  fbrti- 
rent  à leur  arrivée.  Cependant  les  François 
ayant  aficmblé  un  bon  nombre  de  Cavalerie 
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& d’Infanterk  de  ce  côtc-là , 6c  Voyant  que 
les  Angloisen  fortoient  avec  quelquedefor- 
dre , par  ce  quMls  croyoient  êtré  relevés  par 
ceux  de  kur  Nation  > ils  fe  jetterent  furk 
Garde  avec  beaucoup  de  fiirie,  6ccnfuitte 
fîir  les  Anglois , 11  bien  qu’il  y en  ût  plulîeurs 
de  tués  de  part  6c  d’autre  j 8c  les  nôtres  fûrent 
obligés  de  fe  retirer  un  peu  » à quoy  ne  con- 
tribua pas  peu  le  malheur  du  feu  qui  le  mît 
â une  des  Batteries  de  S.  A.  procheou  dit  Ba- 
ftion  > ce  qui  donna  un  11  furieux  coup , que 
les  nôtres  crûrent  que  les  François  avoient 
fait  fauter  une  mine,  8c  ûrent  peur  qu’ils 
n*en  fîflent  jouer  une  keonde , li  bien  que, 
comme  nous  avons  dé-ja  dit , ils  le  retirè- 
rent tout  en  defordre , & laiflerent  le  dit  Ba- 
Ibon  au  pouvoir  des  François.  Le  lendemain 
matin  la  Garde  de  S.  A.  8c  quelques  autres 
Régiments  attaquèrent  le  dit  B^ion  pour 
la  leconde  fois  , mais  ils  fûrent  rcpoulTés 
comme  les  Anglois.  Les  nôtres  perdirent 
environ  ifo.  hommes  8c  400.  blelTés  en 
toutes  CCS  attaques , parmi  lefquels  le  jeune 
Comte  de  Solms  ût  la  jambe  rompue , 8c  le 
Comte  de  Noyel  fût  dangereulèment  bleflë  : 
le  Sr.  d’Ouwerkerk  fe  comporta  fort  brave- 
ment en  ce  rencontre.  Les  François  perdi- 
rent aulTi  quantité  de  leurs  Gens,  li  bien 
qu’on  fît  une  fufpenfion  d’armes  pour  deux 
heures  afin  d’enterrer  les  morts  j mais  la  dite 
fufpenfion  étant  finie,  on  recommença  les 
hoîlilités  commè  devant* 

Les  3 a.  Métiers  de  Liege  choifirent  de 

0^4  nou- 
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nouveaux  Magiftrats  fuivant  l’ancienne  cou*, 
tume  (le  if.  de  ce  mois,  ce  qui  n’e'toit  pas  ar-  L 
rivé  il  y avoit  longues  années)  , laquelle  n a-  1 , 
voit  pas  été  obfervée.  Le  tout  fe  paflaavec  \, 
un  fort  bon  ordre, & l’on  créa  les  Sieurs  Dans  ] 

& Plenevaux  en  qualité  de  Bourguemaîtres.  j 

•On  calTa  aufîi  les  anciens  Capitaines  de  la 
Bourgeoifie , 8c  on  en  mît  d’autres  en  leur  . 
place  : Et  afin  que  Monf.  l’Elcéieur  de  Co-  , 
logne  ne  s’ofFençât  point  de  tout  ce  procédé,  | 
on  députa  quelques  Perlbnnes  conlîderablcs  j 
à S.  A.  pour  luy  faire  treuver  bon  tout  ce  qui  ] 
avoit  été  fait.  ' | 

Monf  le  Duc  de  Luxembourg  étant  toû-  | 
jours  campé i Bru mpt avec fbn  Armée,  fit  j 
paflérleRhin  à Wantzenau  à quelques-unes  ^ 
de  fes  Troupes  vers  le  commencement  de  ce 
mois.  Les  dites  Troupes  s’avancèrent  jufi  , 
qu’à  Wilftadt , ôc  mirent  le  feu  à un  Moulin  n 
éc  à quelques  Maifbns  qui  étoient  là-auprcs  : | 

Mais  Monf  le  Gen.  Major  Schults  en  étant  j 
averti , s’y  tranfporca  incontinent  avec  quel-  \ 
ques  Troupes , & fît  repallér  la  Riviere  aux  j 
Françoisplus  vîte  qu’ils  n’auroient  voulu,  . 
Jelquels  mirent  encore  le  feu  à 4.  Vill^es,  . 
qui  étoient  dans  l’Alface  , 8c  commirent  ^ 
tant  de  defordres  dans  les  Terres  de  Stras- 
bourg, que  les  Bourgeois  de  cette  Ville  ne  les  j 
pouvant  plus  fouffrir,  prièrent  leMagiftrat  j 
de  tirer  fur  eux  avec  leur  canon  : Mais  le  dit  j 
Magi.ibat  confiderant  toutes  choies  avec 
plus  de  prudence , fît  prier  le  S',  du  Pré,Rc- 
iident  pourlaFranec  au  dit  Strasbourg,  de 
’■  faire 
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i faire  avoir  aux  Habitants  réparation  de  ce 
r dommage , ou  qu’autrement  ils  fcroient 
I contraints  d’y  apporter  quelque  rcmede.  Le 
I dit  Reiident  voyant  bien  que  les  afîàires 
\ n^iroient  pas  trop-bien  pour  luy  s’il  vouloit 
; fe  montrer  trop  difficile  , d’autant  que  le 
i Prince  Pio  8c  autres  Officiers  de  l’Empereur 
i arrivèrent  en  même  temps  en  la  Ville , 8c 
C offrirent  tout  fecours  3c  affiftance  au  Magi- 
ÿ ftrat  de  la  part  de  la  Généralité , envoya  in- 
i(  continent  avis  au  Duc  de  Luxembourg  de 
tj  toutcc  quifepallbit.  Cettui-cy  voyant  que 
l’inimitié  de  cette  Ville  ne  liiypouvoit  aj>- 
g porter  que  du  defavantage , envoya  inconti- 
nent  un  Trompette  avec  offre  de  reparer  le 
I dommage  qui  avoit  etc  fouffert , 8c  rejetta 
i toute  la  faute  lùrrinlblence  des  Soldats,  pro- 

} teftant  qu’il  n’avoit  u aucun  ordre  pour  cêt 
i éffrt.  Il  fît  auffi  décamper  fon  Armée  de 
•î  Brumptle  3. du  prefent  mois  afin  d’empê- 
\ cher  tous  ces  defordres,  8c  s’alla  porter  depuis 

( Wyhersheym  jufqu’à  Drufenheym.  Ayant 
J treuvé  ici  de  bonnes  prairies  pour  la  Cava- 
lerie, il  y demeura  encore  quelque  temps , 

! par  ce  qu’il  étoit  averti  par  les  Elpions  que 
les  Allemans  ne  pouvoient  pas  forcer  Pbi- 
î lipsbourg  faute  de  Monde , 8c  que  partant  il 
I ne  viendroit  pas  trop-tard  pour  delalTieger  la 
Place.  Et  par  ce  qu’il  voyoit  bien  qu’il  luy 
feroit  tres-difficile,  8c  même  impoffiblede 
pafler  à travers  toute  l’Armée  Impériale,  il 
voulut  premièrement  tenter  une  autre  voyce 

en  cas  que  la  première  vint  à manquer.  11  fît 

Q y donc 
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donc  venir  de  Brifac  quantité  de  Batteauy, 
Ancres  8c  toutes  fortes  dlnftruments  propres 
% fon  delTcin , qu’il  fît  porter  dans  fon  Armée 
pour  cflayer  de  faire  reüflir  fon  entreprifc 
par  eau.  Pendant  cju’on  étoit  empêché  à pré- 
parer les  chofos  necéflaires  pour  cét  effet,  il 
envoya  un  détachement  confiderable  vers  la 
Savre  pour  joindre  le  Maréchal  de  Crequy, 
^ui  étoit  en  ces  quartiers-là  : On  ne  fait  pas 
^il  le  fît  par  ce  que  les  François  apprehen- 
doient  que  les  Troupes  d’Ofnabru^  ne  fiflent 
nneinvahun  dans  la  Lorraine,  ouli  c’étoit 

four  faire  entrer  du  fecours  dans  Philips- 
ourg  par  les  Montaignes.  Quoy  qu’il  en  foit 
U êt  à croire  que  le  Duc  de  Lorraine  appre- 
hendoit  le  dernier , par  ce  qu’étant  refté  juf- 
qu’à  ce  temps-là  dans  fon  Camp  auprès  de 
Croon-Weyflenbourg , il  refolût  de  décam- 
per au  bruit  de  cette  nouvelle , 8c  de  s’appro- 
cher un  peu  plus  prés  de  Philipsbourg  afin 
d’empêcner  le  deflein  des  Ennemis.  Êt  d’au- 
tant que  par  ce  changement  de  Camp  la  Vil- 
le de  Lauterbourg  étoit  entièrement  expofée 
aux  attaques  Ennemies,  8c  qu’on  ncpourrolt 
la  focourir  en  cas  de  Siège  j qu  aufli  en  cas  de 
-prife  les  François  auroient  non  lèulement 
un  pafiagepar  le  Rhin  pour  fecourir  Philips- 
bourg  de  l’autre  côté  j mais  qu’auflile  Gen. 
Major  Schults  feroit  entièrement  coupé  de 
l’Armée  Impériale,  c’êt-pourquoy  on  jugea 
à propos  de  rafer  la  Place  , 8c  de  tranfportcr 
Je  Pontde  Batteauxenunautre  lieu.  Le  17. 
£c  a 8.  on  commença  à mettre  la  main  à J ’cu- 


yuillet.  y , deVanxù'}^.  y.',  37X 

vre  pour  cêt  effet , & les  Fortifications  ayant 
été  abattues  en  peu  de  temps , TArméc  Im- 
périale le  Vit  renforcée  de  3000.  hommes,, 
quiavoient  été  enGarnifon  en  cette  Place. 
Landau 8c  Weylîènbourg  comme  beaucoup 
mains  fortes  , fûrent  aufli  démolies , afin 
d’empêcher  qu’elles  ne  ièrviffent  de  retraitte 
aux  Ennemis.  Toutes  ces  démolitions  étant 
faites,  les  Impériaux  marchèrent  vers  Phi*- 
Jipsbourg  i Ils  iè  campèrent  à Mechtersheym' 
& fur  la  Digue  le  long  du  Rhin , 8c  fe  retran* 
cherent  avec  des  palliflades  tout  à l’entour^ 
On  coupa  auffi  tous  les  Bois  qui  étoienten  ce 
Voiiînage  pour  avoir  lavuë  plus  libre.  Oa 
fît  venir  pareillement  quantité  de  Chaines 
& de  Batteliers  de  Spire  pour  s’oppoler  aux 
defiièins  des  François  par  eau,  8c  on  les  atten- 
doit  en  cette  pofture  pour  voir  s’ils  vou*' 
droient  entreprendre  quelque  çhofe.  MonC 
Je  Duc  de  Luxembourg  ayant  fait  cependant 
préparer  toutes  choies  pour  executer  Ibn  def* 
îeln , 8c  ayant  fait  cuire  quantité  de  pain  ^ 
Sledftadt8c  autres  Places , 8c  envoyé  Ion  Ba-f 
gage  vers  les  Quartiers  d’Enhaut  afin  de  n’en, 
être  point  incommodé , décampa  à la  nou- 
velle de  la  marche  des  Impériaux  j 8c  arriva, 
le  18.  à Nedermotteren , d’où  il  envoya  le 
Chevalier  de  Beaumont  ôc  le  S’’,  de  Cardaillac 
du  côté  de  Lauterbourg  polir  reconnoître 
rlea  Impériaux  j 8c  ceux-là  luy  ayant  rapporte 
que  ces  derniers  fe  préparoient  pour  déloger», 
il  ie  campa  le  10.  à Paffenhove,  le  ii.à 
Weynsheym  8c  Wert,8c  le  za.  àSult2J,d’où  il 
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alla  voir  la  démolition  de  Lauterbourg  le 
a 5.  Il  demeura  ici  avec  toute  rArméejuf^ 
«Ju'à  la  fin  de  ce  mois , tant  pour  attendre  en- 
core quelques  Batteaux  & Ancres  qu*il  fai- 
ibit  venir  de  Brifiic  > que  pour  recevoir  une 
grande  quantité  de  pain  8c  d’avoine  qui  luy 
devoit  venir  des  Quartiers  d’Enhaut , par  ce 
que  tout  avoit  été  mangé  par  les  Impériaux 
au  lieu  où  ils  étoient. 

Mais  pour  revenir  au  Siège  de  Philips- 
bourg,  nous  dirons  que  ceux  de  dedans  firent 
encore  2 . lorties  le  3 o.  fur  les  Approches  du 
Prince  Herman  de  Baden  j mais  ils  furent  re- 
chaflés  dans  la  Ville  après  une  furieufercfî- 
ftance , non  fans  unegrande  tuerie  des  deux 
côtés.  Le  premier  du  prefent  mois  ils  en  fi- 
rent unetroiliéme  fur  les  Approches  de  M. 
le  General  Vertmiller  -,  mais  avec  le  même 
■cflfet  qu’auparavant.  Le  même  jour  apre's- 
midy  ledit  General  fît  attaquer  le  Fort  des 
Tuileries.  Les  ^^rançois  a la  première  atta- 
que fe  retirèrent  derrière  une  Coiiptre  qu’ils 
'a voient  faite  pour  cêt  éffet , 8c  ayant  été  ren- 
forcés de  Gens  frais  par  ceux  de  la  Ville,  ils 
tirèrent  furieufement  furies  Allemans  qui 
étoient  empêchés  à prendre  pofte.  Ils  firent 
auffi  une  fortie  avec  200.  Chevaux  de  l’autre 
-côté  des  Tuileries,  8c  attaquèrent  la  Garde 
Allemande  qui  étoit  forte  de  120.  hommes, 
■qui  s’étoit  poflee  auprès  des  dites  Tuileries 
rafin  d’être  à couvert  du  canon;  mais  la  dite 
Garde  fe  défendit  fi  courageufement,  que  les 
, François  furent  obligés  rie  fe  retirer  en  con- 
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fufion,  & firent  pourfuivis  jufqu’i  laBar- 
tvere  ^ar  les  Allemans.  Là-defllis  ils  revin- 
drent  à la  Charge  un  peu  apres  i mais  avec  le 
^^^e  fuccés  qu’auparavant.  Le  jeune  Com- 
te dlfenbourg  qui  avoît  juré  de  mettre  4 
mort  le  Capitaine  des  François  a la  tête  delà 
troupe , les  pourfuivit  fi  vivementau  grand 
8»  op.  qu’il  exécuta  fon  defiTeinà lavue  des 
Allemans  j mais  il  reçût  tant  de  coups  par  les 
qu’il  tomba  mort  auprès  de  la 
étonnes  Je  tant  de 
'«aW,  3c  voyant  que  les  Allemans  s appro- 
pomles  ruiner  entièrement, 
dans  la  Barrière  a la/aveurdu 

hatardl  de  retirer  1=^  -du 

e t ete  tue  fous 

Enn’e^  “,^^tps  demeura  au  pouvoir  des 

tnnemu,  leCquelsne  voulurent  p«  le  ren- 

Qf^ïdiiant  nu'i;«cV»r»urfir  etoit  un  heu 

f sglorieu^^'qn^n  fe  Corps  d’un  fi 

WeGuei-rier  Du  côté  des  Impériaux  il  y 
30'  hoitt  J te  le  Comte  de  Nafi 

ÊnSarbru»  i^^'^'^^^^Princede  Wirtemberg 
I"i«'“c4Ttrderenn?ngenfûrentblel 
les.  Le  1.8c  ^ , i?,.o„cois  tirèrent  peu  itou- 
maitt'''”''«^t”“  fortie  fur  les  Tuileries» 
t les  Allemans  par  tout  fur  leurs 

^fdes,  Ils  retournèrent  fans  rien  faire. 

leurs  forties  en  cette  ma- 
5ourquedcnuit;  maisavecfort 
Pdidefe.  r.,Lf  ilplûten  fort-grande 
*Stlance,  rewrdabeaucoup les Affie-, 
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géants  dans  leurs  ouvrages  , ft  bien  qu’on  | 
n’avoit  pù  drefTer  encore  aucunes  Batteries  \ 
jufqu’à  ce  temps- là.  Le  j,  il  arriva  à l’Ar-  l 
mée  600.  hommes  des  Troupes  de  Mayance,  \ 
& le  10.  enfuivant  4000.  de  celles  de  Fran- 
conie  & Wurtsbourg  fous  la  conduite  du 
S',  van  der  Lyen.  Cependant  le  Prince  Her- 
man van  Baden  avoit  tant  fait  que  fa  Batte- 
rie de  11.  pièces  de  canon  fût  prête  le  9.  li 
Irien  qu’il  tira  encore  plufieurs  coups  contre 
la  Ville  fur  PapreVmidy  , 8c  ruina  quantité' 
de  Maifbns.  On  continua  en  fuite  à tirer  avec 
la  dite  Batterie  fur  le  Baftion  de  Turenne& 
le  Ravelin  qui  étoit  devant , fi  bien  qu’il  fut 
extrêmement  maltraittc.  Cependant  ona- 
vançoit  toûjours  avec  les  Approches , fi  bien 
que  ks  Affiegés  firent  encore  une  fortic  le 
xo.  fur  le  Quaitier  du  Gen  Vertmiller  -,  mais 
inutilement:  Et  quov^que cela  arrivât  pref- 
que  tous  les  jours , n et  ce  que  neantmoiw 
les  Allemans  rie  laifToient  pas  d’avancer  toû- 
jtnirs  avec  leurs  travaux.  Monf.  l’Elcêi,  Pa- 
latin rappella  en  ce  temps-  là  les  Troupes  de 
devant  cette  Place , afin  de  s en  fervir  à la 
defeufe  de  fon  propre  Pais.  Monf  le  Duc  de 
Lorraine  refblut  en  même  temps  deréleycr 
quelques  Officiers  de  leurs  Polies  , 8c  den 
mettre  d’autres  à la  place  > du  nombre  def- 
quels  fût  Monf  le  Gen.  Vertmiller,  dont  il 
luy  donna  avis  par  la  lettre  fuivante. 
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Mon  s I E U R > 

Comme  Von  a refoîû  non feuîement-denîe^ 
ver  les  Officiers  ^ Colonels  avec  leurs 
Troupes  qui  font  au  Siégé  de  Philipsbourg  i mats 
auffi  les  Generaux , Vét-pourquoy  le  Comte  ds 
Starrenberg , Lieut.  General , a repA  ordre  de 
fe  rendre  au  dît  Philipsbourg  afin  de  continuer 
le  dit  Siégé , Ô*  par  confequent  de  vous  relever 
de  Votre  Pofie , dequoy  nous  avons  bten  voulu 
vous  donner  avu  par  la  prefente , afin  que  vous 
reveniés  à V Armée , pour  Vêtre  Perfonne. 

Fait  à V Armée  auprès  de  Crotn-lVeyffienbourg 
ce  iZ‘  Juillet  1676. 

- • Ainli  fîgné , 

; ; , , CHARLES,  Duc 

de  Lorraine. 

Vadreffie , ^ Monfieur  Jean  Rodolf 
VertmiUer , lÀeut,  Gen.  des  Armées  de 
Sa  Maj.  lmp. 

Les  François  firent  courir  le  bruit  que  ce- 
la iè  faiibit  pour  couper  chemin  à la  més- 
intelligence qui  e'toit  entre  le  dit  General  8c 
le  Marquis  Herman  van  Baden  pour  l’avan- 
cement des  travaux  ; Mais  quoy  qu’il  en  fbit 
.ce  General  croyant  que  c’etoit  une  choie  in- 
jufte  de  le  tirer  delà  apres  que  les  travaux 
etoient  fi  fort  avancés , il  envoya  la  lettre 
fui  vante  au  Duc  de  Lorraine , 8c  fe  rendit  à 

Franc- 
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Francfort  après  avoir  été  rélevé  de  fon  Polie 
par  le  Comte  de  Starrenberg. 

. • 

M O N s £ I G NE  U R , 

LEs  dernières  lettres  de  V.  A.  m'apportent 
la  nouvelle on  a refolû  à V Armée  dere- 
•lever  de  leur  Pojie  tant  les  Officiers  que  les 
• Generaux  qui  font  au  Siège  de  Philipsbourgy 
ç[y  quon  envoyé  à cêt  effiet  le  Lieut.  General 
Starrenberg  pour  me  rélever  du  mien  j fur  qmy 
je  ne  puis  m* empêcher  de  dire  mes  fentiments  a 
■ F.  A.  avec  tout  le  reJpeSi  imaginable  ^ avec  la 
(încerité  dont  je  fay  profeffion. 

Il  y a maintenant  y.  mois  que  F.  A.  a fait 

partir  de  mes  Quartiers  d* Hiver  t rn  a em- 
mené avec  luy  auprès  du  Marquis  Herman  van 
Bdden , auquel  il  m^  a remis  pour  affijîer  au  Sié- 
gé de  •Philipsbourg , Dieu  Jait  avec  quel  préju- 
dice de  ma  fantà  de  mes  interets.  Toutéfoit 
comme  je  vis  que  le  fervice  de  S.  M.  lmp.  le  re- 
queroit , cela  fût  caufe  que  fay  préféré  f honneur 
^ le  bien  du  Public  à mes  commodités , ^ à 
mon  intérêt  particulier. 

De  tout  ce  que  dejfus  F.  A,  peut  bien  juger 
'combien  la  nouvelle  d'un  relèvement  dans  le 
temps  d un  Siégé  aBüel  rna  étonné , ^ ce  d*au- 
'tant  plus  que  non  feulement  onm*a  codifié  une 
des  1.  Attaques  qu'on  avoit  refolû  de  faire» 
mais  même  qu'il  a été  dit  par  Monf.  le  Mar- 
quis de  Grana  en  prefence  de  S.  A.  Frédéric 
van  Baden  Durlach  y nôtre  General»  que  Vune 
dites  Attaques  feroit  appeUée  T Attaque  du 
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Marquit  Herman  van  Baden , (y  P autre  celle 
du  Lieut.  Gen.  Vertmiüer  , lefquels  dévoient 
partager  également  enfembîe  le  Monde , le  Ca* 
non , les  Munitions  éP  toutes  les  autres  chofes 
qfui  étoient  defiinées  pour  Fdffaut  j ij*  que  fa 
dite  ç^ltejfe  Frédéric  van  Baden  Durlach  au- 
rait le  commandement  en  Chef  des  z.  dites  At- 
taques. Et  qd apres  que  je  me  fuis  avancé  avec 
les  Approches  jufqua  peu  de  pas  de  la  Cou- 
tyefearpe  idoùonpouvoit  ejfayer  de  jour  en  jour 
de  pajfer  le  Foffé  attertdre  la  Fortune  d'un 
AJfaut , il  faut  que  je  m'eu  voye  malheureufe-^ 
-ment  jrujîré  par  un  relèvement.  Il  n'y  a rien^ 
•MonCeigneur , que  l'engagement  de  snon  honneur 
•qui  m'oblige  pour  plufteurs  rai  fons  de  prier  très* 
Tsumblement  V.  zA.  de  7ie  tne  pas  contraindre 
de  partir  d'ici  , f/iais  au  contraire  quil  lujp 
plaife  de  me  laijfer  continuer  l'Attaque  > com- 
me j'ay  fait jufqu'à  r heure  prefente.  Car  V.  A^ 
ne  doute  point  que  je  n'aye  l'honneur  d être  con* 
nu  hors  de  cette  iArmée  > que  par  conje- 
quent  je  fuis  obligé  de  rendre  conte  de  met 
avions  non  feulemeiit  ici  j tnais  aujft  ailleurs^ 
Et  cC autant  que  la  refolution  de  ?ne  faire  par- 
tir d ici  dans  un  temps  où  on  ne  le  fait  à au- 
cun autre , êT  ce  contre  ce  qui  a été  accordé , ^ 
dans  l'état  où  les  chofes  font  prefentemént , ne 
peut  étré  attribué  qu'à  i.  ruijons , afavoir  où  à 
mon  manquement  « ou  au  peu  d inclination  en- 
vers moy  dun  autre  Commandant  qui  doit  être 
plus  confideré  que  7/ioy:Mats  pour  ce  qui  èt  de 
ce  dernier , H devrait  ttre  forclos  de  lajuflice  (t 
fecotmnandabU  de  V.  A.  laquelle ^ comme  leChef 
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âe  toute  T Armée,  êt  obligé*  de  rmâte  JufUce  à 
unchâem.  Et  en  tout  cas  fi e*éuit  là  zene  raè^ 
fhtycene  pomroit  être  toûfottrs  tfu*aicgrand  mé^ 
pris  de  ma  perfinfie.  Pour  ce  qvt  et  de  mes  pro* 
près  manquements , ils  ne  peu^vent  procéder 
ùejfairement  que  de  ne  pouvoir  ou  deve  vouloir 
fervir.  Me  potivoir , cela  pourroit  bien  etre  î 
mais  mes  a Fiions  en  rendent  un  autre  témoigna* 
ge,  {y  les  Couronnes  de  Suede  de- fronce  n* 
f ont  pas  cru  ainft , ni  même  ma  propre  Patrie^ 
ïef quels  tous  m’ont  honoré  des  Charges  confiât* 
f ailes.  S"  metne  du  Commandement  general  de 
tours  Armées.  La  Serenijjfime  République  de 
yenifem'aattfft  invité  à fonfervice  potsr  cm- 
mander  fis  Armes  en  égalité  de  General.  Mais 
fi  le  manquement  vient  de  ne  vouloir  Cervif  i 
H ne  Jervira  de  rien  de  me  faire  partir  d ici  » 
par  ce  que  ]* en  feray  to^\ours  demême  oiUeiers, 
en  cecasAà  il  vaudroit  mieux  fi  férv'trde 
ta  fupréme  authoriti  contre  woy , ù*  me  punir 
fi  je  Cay  mérité.  Et  que  dira  le  Monde  a^és 
que  j’ay  été  jugé  affés  bon  pour  avancer  l At* 
taque  jujqu’au  coté  du  chemin  couvert , iÿ'  que 
Ton  ne  me  crvye  pas  propre  pour  y entrer  ? ft 
Tte  me  vanter  ay  pas  que  je  puis  contribuer  beau* 
coup  à la  prifi  de  cette  Place  j mais  je  puis  dire 
que  fi  mon  fervice  êt  tci  inutile,  je  ne  pot^Of 
pas  aujjt  faire  grand  chofe  a T Armée , vü  l état 
de  ma  fanté  ou  je  me  voy  réduit  par  ce  relève- 
ment von  attendu , auquel  les  ConduFfeurs  des 
Attaques  ne  doivent  pas  être  Jujets  , Ô* 
ma  tellement  fixé  le  fang  dans  les  veines  éT  l* 
moelle  dans  les  osy.  qu'il  n'a  pac  été  en  mon 
. pouvoir 
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pourvoir  de  wanier  laflume  pour  écrire  tjl  bien 
que  jay  été  obligé  de  prier  mon  dit  Sr,  Prince 
ae  Baden  Durlach  dy  fuppléer  à mon  défaut^ 
dy  de  demander  la  permijfton  pour  moy  à V.  A» 
de  me  retirer  à Vienne  pour  y pouvoir  recouvrer 
ma  fanté , en  cas  que  je  ne  pui  fe  pas  demeu^ 
ter  ici  » dont  je  re'itere  les  injîances  à V,  A, 
avec  toute  forte  de  fourni ffton  iy  de  reffeB.  Le 
Zele  que  fay  toujours  fait paroître  pour  le  bien 
public  , ér  par  lequel  j*ay  fi  foûvent  attiré 
fur  moy  la  Haine  des  Particuliers  , mérité 
bien  cette  petite  faveur,  yattens  la  favorable 
refolution  de  V.  ilA.  fur  Vun  ou  fur  Vautre, % 
moyennant  quoy  je  feray  éternellement  obligé  à 
V.  (lA.  cir  demeurera)!  toute  ma  vie  de  V.  zA* 
•Séreniffime  ; 

. Le  trcs-humble,  tres-obeïfTant  & 

- : . I tres-obligé  Serviteur, 

JeanRodolfVertmill.£r« 

1 

Btaffort  ce  \J^.  Juillet  1616,  f 

Sur  ces  remontrances  le  dit  Sieur  fût  réta- 
bli peu  de  jours  a^^rés  dans  fon  ancien  Pofte. 
Cependant  les  Afliégeants  6c  les  Aflîegés  tra- 
vailloient  toûjours  avec  beaucoup  de  châ- 
leur  les  uns  contre  les  autres  j les  premiers 
avec  leur  Canon  6c  leurs  Approches, ôc  les 
autres  avec  leurs  Ibrties , en  quoy  tantôt  l’un 
6c  tantôt  l’autre  avoit  l’avantage.  Le  18.  le 
Comte  StaKenberg  tira,pour  la  première  fois 

avec 
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avec  fon  Canon  contre  la  Place,  8c  cependant 
on  fît  encore  2 . Batteries  dans  le  Quartier  du 
Prince  Herman  de  Baden.  La  nuit  du  1 9.  le 
dit  Comte  fît  attaquer  les  Contre-approches 
que  les  François  avoîent  fait  entre  la  Ville 
& le  Rhin , tout  vis-à-vis  de  fon  Quartier. 
Cinquante  Volontaires,  du  nombre  defquels 
ctoient  les  Comtes  de  Hofkerk  , Scerau , 
Schellenberg , Herberfteyn , Gherau , le  Ba- 
ron Condolenski  , Kircherin,du  Mont8c 
'les  Capp.  Leeuwenfelt  8c  Wyngarten  s’avan- 
cèrent fur  leurs  genoux  jufque  tout  proche 
des  travaux  des  Ennemis  ann  de  n’être  pas 
apperçûs  j mais  ils  fe  levèrent  fort  flibite- 
ment  lors  qu’ils  en  fûrent  affes  prés , 8c  êcar- 
mouchérent  avec  les  Ennemis  jufqu’à  ce 
qu’ils  fûrent  lècourus  par  leurs  Gens , leP 
ijuels  contraignirent  les  Ennemis  de  prendre 
la  fuite  apres  une  furieufe  reliftance  avec  per- 
te de 8 O.  hommes  8c  2.  pièces  de  canon,  Les 
lihperîaux  perdirent  y6.  hommes  , parmi 
Icfquels  il  y avoit  8.  Grenadiers , un  Capitai- 
ne 8c  un  Enfeigne.  Les  François  revindrent 
là-defliis  le  20.  à 6.  heures  du  matin , 8c  en 
•chaflèrent  les  Impériaux  j mais  ils  n’en  dc- 
.meurerent  pas  long- temps  les  Maîtres  j car 
le  Comte  de  Starrenberg  y ayant  envoyé  des 
Gens  frais , les  en  rechaffa  apres  une  heure  de 
Combat  rli  bien  que  les  Impériaux  en  de- 
meurèrent les  PolTefïèurs  abfolus  jufqu’à  la 
fin  du  Siège.  Il  y ût  plus  de  300;  hommes  de 
tués  en  ces  Attaques  de  part  8c  d’autre , 8c  du 
c6té  des  Impériaux  le  Comte  de  Furftem- 

berg 
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bergfût  dangereulement  blefle.  Le  Comte 
de  Starrenberg  voulant  avancer  fès  travaux 
de  ce  côté-là  apres  cêt  avantage , non  feule- 
ment en  fût  empêché  par  le  débordement  du 
Rhin  > mais  même  fût  obligé  d*cn  déloger  i 
fi  bien  qu’aprés  avoir  laifle  le  Pofte  de  Reins - 
heym  bien  pourvû  de  Monde , il  arriva  dans 
le  Qi^tier  du  Prince  Herman  de  Baden.  Là- 
defllis  les  Impériaux  démontèrent  leur  Pont 
deBatteaux , afin  qu’il  ne  fût  point  endom-^ 
magé  pai'  cette  ravine , & on  le  refit  incon- 
tinent après  qu’elle  fût  paflee.  La  Généralité 
Impériale  ayant  écrit  en  termes  fort  civils 
au  General  Vertmiller,5ccxcufécequi  s’é- 
toit  paflé , le  dit  S^  s’en  retourna  en  même 
temps  à l’Armée  devant  Philipsbourg,  Sc 
prit  fon  Quartier  au  lieu  où  le  Rhin  etoit 
txiifle,où  il  fît  incontinent  remettre  le  ca- 
non fur  les  Batteries, 8c  avancer  les  Appro- 
ches le  plus  qu’il  luy  fût  poflfible.  Cependant 
Monf.  le  Prince  Herman  de  Baden  avoit  for- 
tifié lès  Approches  de  quelques  Redoutes , 8c 
les  avoit  fait  avancer  des  deux  côtés  jufqu'au 
pié  de  la  Contrefearpe  qui  êt  dévant  les  Ba- 
fiions  de  Turenne  8c  du  Daufin  j mais  com- 
me les  Gens  n’étoient  pas  bien  couverts  en 
cêt  endroit , cela  fût  caulè  qu’il  y en  ût  plu- 
fieurs  de  tués  8c  de  blelTcs.  Monf.  le  Comte 
de  StaiTenbcrg  prelïant  un  jour  les  Pionniers 
au  travail  félon  la  coûtume  reçût  aufli  un 
coup  de  moufquct  au  bras,  fi  bien  qu’il  fût 
obligé  de  le  faire  porter  à Spire  pour  le  faire 
penicr.  Le  2 7.  les  Ennemis  firent  une  foitie 
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pour  ruiner  les  Approches  des  Afli^eants  i i 
mais  ils  furent  repoulTës  dans  la  Ville  après  1 
une  furieufe  refiftance  i le  S^  Roth  , Lieut  \ 
Col  du  Régiment  de  Franconie , fut  tué  en  | 
çe  rencontre  d’un  coup  de  canon.  Mon£  le 
Marquis  de  Grana  fût  auflî  blefleau  bras  le 
a 8.  Le  lendemain  Monf.  le  Prince  Pio  étant 
aHé  voir  les  travaux  du  Gen.  Vertmiller  à 
Rushey.m  avecMonf.  le  Baron-deSoye,  le 
dit  Prince  reçût  un  coup  de  canon  au  bas  du  ^ 
ventre  dont  il  mourût  quelques  heures  apres.  ^ 
Monf.  le  Baron  fût  aufîi  bleflé  au  dos  fort 
daneereufement  > tellement  qu’il  talut  Tôter 
de  la  pour  faire  vifiter  fa  playe.  La  nuit  fui- 
vante  les  Afliegeants  avancèrent  avec  leurs  | 
travaux  julqu’au  glacis  de  la  Contrelcarpej 
mais  les  Soldats  ayant  fait  defîein  de  fe  repo-  j 
fer  un  peu  le  matin,  & failànt  parconfc-  ^ 
quent  mauvaife  garde  contre  l’ordre  de  leurs 
Officiers , les  François  firent  une  fortie  avec  j 
200.  hommes  de  pié  ôc  i yo.  chevaux , & les 
maltraitterent  extrêmement  ; toutefois  ils  j 
fûi’eut  rechalTés  dans  la  Ville  avec  quelque  ^ 
perte.  U y ût  6o.  hommes  des  Impériaux  qui  ^ 
fûi'ent  tués  en  ce  rencontre , du  nombre  dcl- 
quels  fût  le  S'.  Braffiart,  Sergent  Major  du  ' 
Régiment  de  Franconie.  Le  même  jour  on  | 
commençai  jetter  des  Bombes  dans  la  Ville  j 
avec  ly.  Mortiers,  en  quoy  on  continüa  , 
prelque  toutes  les  nuits.  j 

Monf  le  Duc  de  Lorraine  pria  alors  tous 
les  Cercles  de  l’Empire  de  ne  permettre  plus 
qu’on  matât  les  chevaux  de  ces  Païsen  Suilïc 
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& autres  endroits  où  les  François  icsalloient 
acheter  pour  en  pourvoir  leur  Armée  j fur 
ü Quoy  les  dits  Cercles  refolûrcnt  d’y  prendre 
tiH  foigneulement  OTrdc  à Favenir,  & de  faire 
l»  punir  les  Tranigrefleurs  avec  toute  forte  die 
if  rigueur.  Les  Etats  de  FEmpire  n’étant  pas 
ad  trop  fàtisfaits  de  là  réponfeque  les  Cantons 
iÜi!  Suiflès  avoient  envoyée  à leurderniere  Ict- 
tre,  leur  en  envoyèrent  une  autre  le  30.  du 
ki  mois  pafle , contenant  en  fubftance  : ^^  les 
[1^  dits  Cantons  non  feulement  ne  permijfent  plus 
05  ï aucunes  îe^ees  à la  France  en  leur  Pa'is  ; mais 
t|)  que  tnme  ils  rappeüajferit  leurs  Troupes  qui 
litl  étoient  en  ce  Royaume-là  autant  que  félon 
ri  les  Train és  les  dites  Troupes  ne  powvoient  pas 
être  employées  contre  l’Empire  ni  aucun  des 
iitf  Membres  qui  le  compofent  ^ dont  les  Rdis-bas 
de  l’Ejpapie  en  étoient  un , comme  étant  corn-" 
.y  pris  fous  le  Cercle  de  Bourgogne.  Les  Cantons 
y envoyèrent  aufli-tôt  pour  réponfe  à cette 
lettre  : ^luils  étoient  refolus  de  •vivre  en  bon- 
ne  intelligence  a vec  l* Empire , ^ qu'ils  avoient 
^ fort  peu  de  Troupes  au  fervice  de  la  France  ; 
y mais  pour  ce  qui  étoit  des  Pats-bas  de  l'E^agne 
.Je  ^ du  Cercle  de  Bourgogne-,  quils  n avoient 
rC  pas  fû  qu'ils  fujfent fous  la  proteflion  de  l'Em- 
oi pire  y mais  qu'ils  y prendroient  mieux  garde 
ÿ à l'avenir.  Monf.  FAmbafladeur  Gravelle 
ps  tâcha  bien  de  fon  côté  d’attirer  les  Cantons 
Catholiques  dans  le  Parti  de  fon  Maître  f 
H mais  inutilement. 

Il  S.  M.  lmp.  envoya  en  ce  temps-Ià  le  Com. 
i te  W olf  van  Oeting  auprès  de  Monf  FElcél- 
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de  Bavière , 8c  refolût  de  faire  lever  encore  I 
3000.  hommespour  renforcer  fes  Armees,  1 
qui  étoient  en  Pomeranie  8c  en  Hongiie.  \ 
Le  I O.  du  preient  mois  mourût  à Viennela  | 
jeune  PrincelTe  Fille  deSaMa).  n’etantagée 
que  de  9.  mois.  Monf.  rAmbafladeur  Skel- 
ton  y étant  arrivé  ce  mois-ici , pria  l’Empe- 
reur , comme  aufli  fît  le  Nonce  du  Pape, 
d’envoyer  fes  AmbaflTadeurs  à Nimegue  le 
plus  tôt  que  faire  fe  pourroit , 8c  de  mettre 
le  Prince  Guillaume  en  main  tierce  jufqu’à 
ce  que  la  Paix  fût  faite  Sa  Maj.  luy  fît  ré- 
pondre là-defllis  : fes  ^mbajfadem 

avaient  dé  fa  ordre  de  partir  pour  Nimegue', 
mais  que  pour  ce  qut  était  du  Prince  Guil- 
laume , il  y aviferoit  un  peu  plus  meurt- 
ment^ 

JMonf.  l’Eleétcur  de  Brandebourg  ayant 
commencé  à marcher  avec  fon  Armée  vers  1 
la  fin  du  mois  pafle , prit  fon  chemin  vers  la 
Pomeranie  : Et  comme  il  avoit  fait  deflein 
de  fecourir  le  Château  de  Wolgaft  qui  étoit  i 
encore  afliegé  par  les  Suédois  , il  vît  bien 
qu’il  feroit  obligé  pour  cêt  effet  de  forcer 
les  Polies  de  Demmin  8c  Tribleequi  étoient 
gardés  par  eux,  par  ce  que  l’entreprilê  que 
le  Gen.  Major  Swerin  avoit  fait  du  côté  de 
rile  d’Ufedom  n’avoit  pas  reiilfi.  Il  prit  donc 
fa  marche  versTriblee,  d’autant  que  cette 
Place  étoit  lapins  proche, 8c  y arriva  lej. 
en  étant  toutéfois  feparé  par  la  Rivière  de 
Peenc.  Monf  le  Comte  de  Coningfmarc  é- 
tant  averti  de  ce  delTein  , s’y  tranfporta  in- 
continent 
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continent  avec  quelques  Troupes  , & fît 
auffi-tôt  bâtir  uii  Fott  de  Fautré  côté  de  la 
Riviete^  afin  dVm pêcher  le  paÏÏàge  aux 
Brandebourgs  : Mais  ceux-ci  ay'ant  reconnû 
la  Place  de  loin,  Monfi  l’Eleélcur  envoya 
quelque  Infanterie  8c  Carton  pour  attaque/ 
Ce  Fort  où  il  y âvoit  ï 00;  Pàntaflîns  & quel- 
que CavalCTip  eii  Gatnifon , fi  bien  que  le 
Combat  fut -fort  rude  depuis  8.  heures  du 
matin  jufqu^à  midi  : Mais  d autant  que  le 
dit  Fort  fût  fort  maltraitté  par  le  canon, 
cela  fût  caufe  que  les  Suédois  en  retirèrent 
leurs  Troupes  éç  quelques  pièces  de  canon 
qu’ilsiy  avoient.  Les  Brandebourgs  prepa- 
lurent  là-deflusdeux  Ponts  ,&  palTerent  de 
l’autre  ic6té  de  la  Riviere  à la  faveur  de  j; 
pièces  de  Batterie  qu’ils  avoient  planté  pour 
cét  effet  fur  une  hauteur.  Les  Suédois  tachè- 
rent bien  de  leur  empêcher  le  paflàge  pai* 
leur  tirer  le  continuelle  j mais  ils  fûrent  en- 
fin obligés  de  fe  retirer  à Triblèe , fi  bien  que 
les  Brandebourgs  fe  rendirent  Maîtres  du 
Fort.  Monf.  TElefteur  ayanf  parce  moyen 
lepaffage  libre  pour  aller  à Wolgaft,  pritlé^ 
10;  du  prefèntmois  toute  fa  Cavalerie  avec 
luy , à la  referve  d’un  Régiment , comme 
encore  quelques  pièces  de  cauon&iooo.. 
hommes  de  pie,  & s’achemina  de  ce  côté- 
là  j le  refie  de  l’Armée  fût  laiffé  à Tribfee. 
S.  A.  paflàce  foir-là  devant  le  porte  appelle 
Grimmen,8c  l’onzième  devant Griplwalt, 
êcfecampaàun  Paff^c  qui  êt  entre  Gripf- 
walt  8c  Wolgaft.  M.  fe  Comte  de  Coningf- 
• R marc 
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marc  ût  bien  voulu  attaquer  les  Bra&d»-  I 
bourgs  cette  même  nuit  avec  un  Corps  de  | 
300Q.  Chevaux  & 400.  Dragons  > irais  il  I 
n’oià  pas  iè  bazarder , à cauiè  qu’ils  otoieot  1 
pohés  trop  avantageulèment»  h bien  qu’il 
s’en  retourna  comme  il  étoit  venu.  Monf.le 
Gen.  Major  Swerin  qui  étoit  refté  jufiju’à 
ce  temps'là  du  côté  de  Svvcine  pour  ieCourir 
Wolgaft  félon  que  l’occafion  s’enprcfente- 
roit , voyant  que  les  Suédois  avoient  tiré  , 
tout  le  Monde  de  leurs  Forts  qui  étoient  de 
ce  côté-là  pour  faire  tête  à l’Eleéleur  du  côté 
de  la  Poméranie , ne  voulût  pas  négligée  cet-  , 
te  occalion  pour  tenter  encore  une  fois  le  ; 
iccours  de  la  Place.  Il  palïa  à cêt  effet  en  l’Ilc  m 
d’UIcdom  avec  fès Troupes , 6c  ne  treu va  pw  || 
la  moi ndre  reiiftance  $ par  ce  que  les  Suédois 
non  feulement  avoient  abandonné  leur» 
Forts  i mais  même  avoient  levé  le  Siège  en 
diligence  à fon  arrivée  > ayant  laiffé  2.  piè- 
ces de  canon  8c  quelques  Munitions  dans  la  [\ 
Ville  , qu’ils  ne  purent  emporter.  Il  entra  ■ 
donc  en  la  Ville  le  7.  avec  10000.  Rjfdales  1 
en  argent , 8c  une  grande  quantité  de  vivres 
dont  ou  avoit  bon  befoin , par  ce  qu’il  n’y  | 
avoit  pour  toutes  provifions  que  1 00.  petits 
pains  d’orge  8c  d’avoine.  Le  fccours  que  les  ii 
Suédois  attendoient  en  leur  Armée  , qui 
étoit  compofé  de  200.  chevaux  8c  300.  ji 
hommes  de  pié , étant  parti  de  Stettin  pour 
cêt  effet  ï arriva  environ  8.  heures  trop-tard,  1 
ü bien  qu’ils  fùrent  obligés  de  s’en  retourner  | 
d’où  ils  étoient  venus.  Monf.  le  Gen.  Major 

..  Swerio  I 
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Swerin  6c  le  Colonel  Allait , Gouverneur  de 
Wolgaft  ) arrivèrent  auprès  de  TEIeèteur  le 
IX.  du  prefent  mois  avec  cette  nouvelle  j 
mais  d’autant  que  les  Suédois  qui  étoientert 
nie  d’üfedom  àvoient  encore  le  Fort  de  Pe- 
nemunde  à leur  dévotion,  cela  fût  caufe  que 
S.  A.refolût  de  l’attaquer  incontinent,  afin 
de  s'afîurer  entièrement  du  paflT^e  qui  con«r 
duiibit  en  la  Pomeranie.  Le  dit  jfort  êt  fitue 
en  un  lieu  avantageux , où  la  Rivière  de  Pœ- 
ne  le  décharge  cfans  la  Mer.  Il  êt  quarré  6C 
petit , 8c  a de  Dons  Dehors  pourvus  de  fortes 
pallilTades,  8c  êt  environné  d’un  Marais,  la 
Rivière  étant  fort  large  au  droit  de  cette 
Place.  Ifyavoitioo.  hommes  enGarnilbn 
Ibus  le  commandement  du  Lieut.  Colonel 
Brchner,qui  étoieut  pourvus  de  toutes  les 
choies  néceflâirespourfoûtcnirun  long  Sié- 
gé. Le  Gen.  Major  Swerin  fût  envoyé  de 
Pautre  côté  avec  une  partie  de  l’Infanterie 
8c  quelque  canon , 8c  rElc^ur  fe  rendit  de- 
vant la  Place  avec  le  Maréchal  Dorflink  du 
côté  de  la  Pomeranie.  Le  15.  on  fût  empê- 
ché à drelTer  les  Batteries  8c  à faire  les  Ap- 
proches des  2.  côtés.  Cette  même  nuit  le 
Gen.  Major  Swerin  ût  fa  Batterie  prête,  8c 
commenta  abattre  la  Place  le  14.  Ceux  dé 
dedans  repondirent  bravement  avec  leur  ca- 
non j mais  lors  qu’ils  virent  que  par  la  con- 
tinuelle tircrie  des  Alfiégcants  8c  les  boulets 
touges  qu’on  jettoit  inceflâmment  dans  la 
Place , non  feulement  elle  étoit  grandement 
endommagée  î mais  que  même  leur  Artrtte- 

R.  1 rie 
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rie  étoit  rendue  mutilcv  cela  fût  caufe  qu  ils 
firent  le  fignal  pour  parlementer  lut  les4/ 
heures  apres-midy.  LeGeo.  |lajor  Swerm 
Kit  euvoye  dans  la  Place  par  S.  A,.,lequ_el . Ht 
l’Accord  en  deux  heures  de  témps^qui  con-» 
tenoit , que  la  Garnifon  pourroit  fortir  avec 
Armés  8c  Bagage  félon  les  coutumes  de  la 
Guerre,  mais  ilfalut  que  le  canon  & toutes 
les  Munitions  y demeuraflent.  Les  Suédois 
furent  conduits  a S.traUbnt , 8c  les  Brande- 
bourgs prirent  poffeflion  de  la 

rne  foir-  Apres  cette  prife  Monf.  l Ele^ci^ 

s’en  alla  à Anclam  avec  toute  fonj^mee , ôc 

raSicgea  le  1 9.  du  prefent  mois.  Il  fit  incon- 
tinent drcfler  les  Batteries  8c  commence  les 

Approches^  mais  d’autant  que  cette  Place 
étoit  l^ien  fortifiée  8c  pourvue  de  toutes  chq-. 
fes,  cela  fût  c^fe qu’elle  le  retint  quelques 
Semaines.  Cépendant  les  Impenauxiqu 
dtoient  commandés  par  lcGen.  C9p  , s^- 

toient  campés  devant  Demmin  i mais  com- 
me un  jour*  ils  n’étoient  p^  bien  fur  leurs 
Gardes , cela  fût  caufe  qu’ils  furent  furpns 
S les  Suédois , qui  les  nultr^tterent  ex- 
trêmement dans  une  fortie  j * 

bien  que  voyant  enfin  qu  ils  netoient 
afles  forts  pour  emporter  la  Place  , ils  en 
décampèrent,  8c  fc  rendirent  a Anclamau- 
té?S  l’Armée  del’Eleacur  LeSr.Wraç- 

gel,  ce  fameux  General  des  Suédois  » ^nouru 
vers  le  commencement  de  ce  mois  fur  ies 
biens  qu’il  avoit  dans  l’Ile  de  Rugen.  ^ ^ 
LesSuedois  de  Staden  étant  empêches  pif 
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te  Blocus  de  pouvoir  avoir  des  Vivres  done 
ri^avoient  une  extrême  difette , tâchèrent 
^ntmoins  vers  le  commencement  de  ce 

I ^ '®  porter  dani  là  Viire, 
^ur  défit, n leur  rcuffif  en  partie  ; mais  les 
^neBourgs  en  ayant  ft  le  vent,  &s’ctânt 
ii  leurôter , ils  fûrent  ob- 

St  fi™  !"  ‘‘■«Sence,  Monfi  le 

^ieut.Xien.  Chavet  étant  informé  tres-Oar- 

« decet  Jdi- 

flattoir  lie  U k*^  bien  jjue  leiGouvèrneur 
Æ Billets  dans  -la 

1 .JXSiV»7 

Gouverneur  e'tantaverei  deœqui-.|è 

oï^lf^r®"  V“  d’aotrSrf: 

S»«^o«avo^t  û 
qnepartant  fis  auroient  bien- 
»t  un  tecour»  confiderable  de  Pomera^S 
‘rt^nt  li-deffus  fes  Soldats  d'é«S«’ 

app  fat  pour  un  temps  les  dits  SoüJs 
Vivre  î’.^rt”P*o*  lort  qti’ils  virent  queje 

S^e  ™T“T  ^ J®  le»  pr^“ 

W voya  pour  *«  -Allià  H 

, - soe,  le  Cap.  Jordan  & quelques  autres 

î en 
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en  TArmee  des  Alliés , & re^ût  en  échange 
quelques  Officiers  des  dits  Alliés  en  la  Ville.  I 
Il  avoit  fait  coucher  quelques  conditions  1 1 
fort  avautageufes  pour  luy , que  les  Alliés  ne  1 
voulûrent  point  accepter,  n bien  qu*il  fe  | 
paifa  (j^uelqucs  jours  avant  que  T Accord  fût 
conclu , te  ce  qui  facilita  l’affaire , fût  que 
les  Bourgeois  avoient  prié  le  Gouverneur  de  , 
remettre  la  Ville  entre  les  mains  de  Moof  le  . 
^ DucdeZell  affii  d’avoir  le  libre  exercice  de  \ 
leur  Religion.  p 

Monf.  l’Amiral  Tromp  ayant  challe  la  j 
Flotte  Suedoife  jufqu’à  Àocholm  s’en  rc-  \ 
tourna  avec  la  Sienne  dans  lè  Sont , 8c  fè  mît  . 
a l’ancre  au  lieu  appelle  Kogcr-bocht.  On  jj 
fît  de  grands  feux  de  joye  à Coppenhague  ^ 
lur  cette  viéfoirc  < 8c  par  ce  qu’il  fcmbloit  ^ 
que  le  bonheur  en  voulut  alors  à la  Cauron*»  ^ 
nede  Danemarcic’ét-pourquoy  le  Roy  ne  | 
voulût  pas  hifler  paâèr  une  fi  favorable  occa*  ^ 
fion  fans  en  faire  fim  profit  » fi  bien  quHl  or«  w 
donna  à Monf  TAm.  Tromp  de  Ce  tranfpor*  f 
ter  à Uftcdt  avec  la  Flotte  afin  de  faire  quel-  ^ 
<^ue  defeente  en  Schonen  de  ce  cAté-là  s’il  ^ 
Ctoitpoffible,  pendant  que  S.  M.  tâcberoit  ^ 
d’entrer  d’un  autre  côté  dans  cette  Province  ^ 
tvçcfon  Armée.  Ledit  Sr.  Tromp  étant  ar-  ^ 
rivé  devant  cette  Ville,  envoya  le  6.  un  ;j| 
Trompettedans  une  Chalouppe  pour  la  fbm- 
merj  mais  le  Gouverneur  répondit  que  la  ^ 
Place  luy  avoit  été  confiée , ainfî  que  la  Flot-  ^ 
te  à fbn  Excellence.  Là-defius  le  dit  Sieur  0 
Tromp  envoya  4.  Fregattes  8c  3.  Galiottcs  jj 
rt  pour 
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poip  bMtre  la  Ville,  mais  elles  n y pfoent 
arnverquele  leddemain  àcaufe  duralme, 
fi  bien  qu  en  étant  approchées  à la  portée  du 
Moufquet,elles  commencèrent  à la  canon- 

ner  vivement.  Le  S'.  Tromp  s’y  joisnit  en 
Perf^iie  I aprés-midy  avec  4.  autres  Frégate 
m j & fit  alors  tirer  fi  furieufement , que 

^rfe  n " r ® montrer  fur  les  ReV 

5^  On  mit  en  fuite  1.  où  Jooo.tantSol- 

Vme^Tef  ? ^ côtés  de  li 

™ ^ r tachèrent  d’empêcher 

cette  defeente  «vec  700.  chevaux  & i eo, 
bornes  de  pie , mais  les  Danois  étant  ap- 
proches du  rivage  à la  faveur  du  canon  des 

&ChaIouppes,  ils  fûrent  obligés 
de  fe  retirer  ave^erte  de  1 y o;  hommes  tant 

m^<4ierent  droit  contre  là  Ville  des  deux 

ordre  fur lesd. 

heures  du  Toird  attaquer  le  Fort  après  lè  fi- 

gnal  concerte  j mais  il  envoya  ta*emiere* 

^ Trompettepouf  lefommer* 
La-de^s  les  Habitants  pâturent  en  troupe 
fur  lesRernpam,  & dirent  que  les  Suédois 
avoien^  quitte  la  Placcaprés  ravoirminée. 
^-delTus  les  Danois  en  prirent  polTeffion  en 
diligence  apres  avoir  éventé  la  mine  > 8c  for- 
tifièrent la  Place  afin  de  pouvoir  rclifter  à 

s eu  approchât , pour  lequel  effet  on  y fît 
porter  le  Canon  8c  les  Munitions  neceffrires! 
Cependant  le  Roy  de  Danemarc  ayant  fait 
embarquer  toute  fon  Armée,  qui  étoit  com- 

^ 4 pofée 
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pofée  de.  S787.  hommes  de  pîé  & environ 
pareil  nombre  de  Cavalerie , s’en  alla  à bord 
le  4.  du  prefent  mois  avec  le  Prince  fon  Frcre 
& les  principaux  Officiers  de  l’Armée.  Les 
Vailïèaux  de  guerre  & les  Régiments  étoient 
ranges  en  la 'maniéré  iùivante.  J 1 ' i fiüifc 
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ç^mtraî.  Jens  Rotjteyn  t Us  Lions,  _ 

Cap.  Croeg-t  Vice- Amiral. iCdeb,  / 

Soffren  ArningCap.  . 

Cap.  Karjfeboom  U Tigre.  ; ^ ^ 

Cap.  Pieter  IViUemfx..  les  zÂrmes  de  Coppeur 

Cap.Jm  Lanty  Hummer.  ...y,  f 

i '13 1 

Les  fliîvants  Régime^  dlnfanteric  étoient 
- , fous  la  dite  Aile-Gauche.  . . . 

Le  Régiment  ^det  Gardes  du  Roy.  r ’: 

Le,  Régiment 'de  la  R^ne.  j.  ..îmoj 
Le^, Régiment  du  Prjnce  George.  •'>  ox.iufiî 
Le  Régiment  du  Màréch.de  Camp.Gédii.Aj-i\l 
Le  Régiment  de  Weyer , Lient.  Maréch*  i 1 ‘ 
Le  Régiment  du  Colonel  Bulon.-  :p  i . 

Le  Régiment  du  Col.  Rojencrans.  1 

Le  Regfmenp > du  Col.  Degenfelt. 

LeyR,egimef^t  du  Col.  ..StuarL'^  ii  'i  £i  îri’>v.»r.fî 

dtaÇol.  Lutzoujrj  !ï.jj>riî/;  snü 
Le  Régirent Ju  jCoL  Lof ay . . •q.-;fî  u3’^ 

zuoinaij  >uj  - î nor  üZ)  -j]  -rar^oej 
jiiJf  jfîJîYf  D*:£fn3fi;:U  uL  vo>T  uî  » 

3/cîY  hiri  ,^3f'j7r'i  '!(i>  jjijo:  'nr- AI  ' ” 
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<i^m.  Marcus  Rotjieyn , tes'  j.  Cturomès^  ^^ 
Vice- Am.  Eisîke , ChrijUanus  IV.  ' ’ ' . ' ^ 
C^û.  Croon  Confr -Am.  ta  Petite  Frip»  ' 

Cap.  Mqers , Charlotte. 

Cap.Coert-Ja'ài , le  Bàrbét\  " V " 

///yV  > ta  grande  Prame:  ' 


Xes  (uivants-  Regiments  de  CaYalprie^' 
étoîcnt  fbüslaclite  Aile-Droittc 

■ . -Oi 

Le  Régiment  de  Drag.du  Col.  Top. . . - 

L,e  Régiment  du  ,Gen.  Maj.  Santberg.  ^ 

Le  Régiment  du  Comte  Rieuwn<piu.y,t  y 
Le  Rigimefit  du  Col.  Eulou.  \ - ^ 

Le  Régiment  du  Gen.'Arenpqrf.  ;.,o 
Le  Régiment  du  Gen.  Maj.  Rantzau., 

Le  Régiment  du  Gen.  Ma},  Dunccap. 

Le  Régiment  du  CoL  Lutzom  ^ 3.  o'm 

Le  Regïment  du  Lieut.Gen.  Aren/torfi^  , 
Le  Régiment  de P>rag.  du  Cal.  Ramjdarf. 


. Toute  la  Flotte  cotnpofee  ae  f o. 
Voiles, jBcétoitcommandéep^  l’Am.  Mar- 
eüS;Rorft^7n.;  -Le  Roy  - s’étaot^barqu^  fujç 

10  Vaiflieâu  appelle  les  3-  Coujcfines , fut  ob-t 
lige  d’attendre  jqfqu’ap  8,  dw  prefejit  mois 
avant  que  de  pouvoir  entrer  fiq  Mer , par  ce 
qu’il  y manquoit  encore  quelqup^  prpvi- 
fions  5 mais  les  dites  provifionseuiit  jrenuësr 

11  paitit  le  mêmeibir  à 8.  heures , 2ç  airivà  le 
ÿ.iz,  heures  après-midi  entre  Elfenbourg& 

-•  R y iiOlIti" 
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Lantfcroon  devant  un  Ucu  appelle  Rca  fur  la 
côte  de  Schonen.  On  envoya  incontinent 
quelçjues  Batteaux  à terre , leiquels  n*y  ayant 
vu  que  6.  Cavaliers , 6c  une  femrnc  qui  leur  j 
aia  que  les  Suédois  étoient  ailes  à Uiledt  I 
avec  leur  Armée,  s*en  retournèrent  â là  Flot- 
te avec  cette  nouvelle.  Le  Roy  fît  U-deiTus 
mettre  Ibn  Infanterie  i terre  fur  les  4.  heu- 
res , laquelle  commença  à fê  retrancher, 
pendant  que  la  Cavalerie  en  fît  de  même, 
afin  de  n*être  point  fùrpris  i Fimpourv  û.  Le 
fbir  fur  les  1 o.  heures  toutes  les  Troupes  fu- 
rent miiès  à terre  j mais  le  canon  n’y  fut 
porte  que  le  ro.au  matin.  Le  Roy  envoya 
au  même  temps  quelques  Régiments  à El- 
fènbüurg  pour  invertir  cette  Place  j maïs  ce-  i 
luy  qui  y commandoit  pour  les  Suédois  en 
étant  averti , 8c  fe  fentant  trop  foiblc  pour  1 
défendre  la  Ville , le  retira  au  Château  avec  1 
2 y O.  hommes  8c  autant  de  provifîons  qu’il 
pût  emmener  avec  luy.  Il  recommanda  ne- 
antmoins  aux  Bourgeois  de  fe  defendredu  1 
mieux  qu’ils  pourroit,  mais  ceux-là  con- 
fioifiRmt  leur  foibleflc , envoyèrent  le  Bour- 
guemaître  BentPilçcroonau  Roy  dcDane-  ' 
marc  pour  luy  prefenter  les  Clefs  d^la  Ville.  i 
Là-deffus  les  Danois  prirent  port^rtiOR  de  la  1 
Placé,  Stlbmmerent  le  Château,  qui  rcfiifit 
de  le  rendre  * fi  bien  qué  Sa  Maji  le  fît  ,1 

qucp  avec  toute  Ibrtedévigueur.  On  y en-  I 
voya  aurtî  a.  VailF.  degxierrepour  leprellêr 
du-  côté  de  la  Mefi  Les  Suédois  fe  défendi- 
rent d^abord  fort  bravement^  fit  tuèrent  lé 
, Licut. 
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14*‘  ^llll  Q,UC'JcjI  D«n*>«a  ^à.  5* 

donner  l’affaur  f;  !?  P**®'*  *» 

Suedoife,  oÏÏ;  Rovr^r^^ 
ne,  neit  jubea  oas 
à celle  des  Cno^ 
le  Sieur  Tromp  de' 

dcDanemarcne 

une  occafîrtw  a ^ajATer  échapper 

s é>iT  ^ 

tou  te  ion  Armée  & sV«  arf 
croom  L^cln; 

leurs 

devant  1*  vill^  S"  v **  1“‘  «*o^* 

àè  Palliflades  Tic^”  ^ pourvû de  3 .rang» 

?.  lîISîSrïKS™?' 

les  Suédois  voyant^.  ^ ‘eçercer;  mais 

r.?7?-“'®™«sïïKs 

gfjsa^^ 

fcfauver  dansler^^f  ^ ‘^‘î  “®P'  P°" 

n.„.,«iïfe'3.ssr.°ï;î 

nviron;-©.  hommes  des  Danois  quifûwut 

R*  6 tuéÿ 
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tu6s.cn  cette . aôiori  » du  nombre  del^uelt 
fût  le  Colonel  la  Hajre.  Les  Suédois  y perdi- 
rent  environ  la.  moitte  autant  * fit  mirent  le 
feu  à un  Magazin  ch  s'enfuyant  vers  le  Ghâ- 
tèau.  Le  Roy  de  Danemarc  donna  ordre 
apres  cela  de  battre  leChâteau , & d*y  ietter 
des  Bombes»  comme  on  fît  fl  mais  d'autant 
qu'il  étoit  extrem  ement  fort  » dl  falû t y faire 
des  Batteries , fi.  bien  < quHl  fe'  paffa  quelque 
_ . temps  avant  qu  ion  s*én  pût  rcndre-le*  Maître; 
Cependant  jle  Gcn..>  Major  Duncam  enleva< 
a O oo.  pièces  dé  Bétail  d'auprès  deMalmoe 
avec  une  fortC' Troupe  qu’ü  commandoit. 
Le  1.8»  mourût  au  Château  deCoppenhague 
le  . S'.  Kielman Prefident  8c  Chancelier  du- 
Pue  de  Holftcyn.  ^Lc  Duc  Addlf , Oncle  du 
Royvde^Suede.i  arriva'à  Lubec  vers  le  milieu 
de  ce  mdi£»,pour  dè  là  fe  rendre 'à  Vienne  >• 
4ç,y 'recevoir  d’in veftiture  de  la  Duché  de 
Ximmcrei».qui  luy  étoicdevoluëparfaccef- 

fion.:  ■ i-V  ’.v  ■ ■ ■ ' ; ?!’. 

: ■ L’Armce-  des  Turcs  commandée  par  le 
Çaflâ  Ibrahim commença  enxe  temps-là  à 
marcher  vers  lâ  Pologne  > Ôc  le  joignit  au 
grand  Kdm  auprès  de  Czeezora  ; • La  dite  Ar- 
mée, étoit  fort.  nombreülè  & pourvue  de- 
quantité  déiprovifions».  Lé  Royde  Pologne 
en  étadt  àv-erti , fît  incontinent  marcher,  une 
partie  de  fbn  Armée  vers  Lemboufg  j mais 
d’autant  que  la  plüs-part  des  Provinces  ne 
vouloient  pas  payer  les  lubfides  qu'on  exi;- 
geoit  d’elles,  ayant  relblû. d’aller èux-mê- 
-mes  à la  gueiTc,  cela  lût  cetufe  que  toutes 
’ - . chofes 
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rtofc  tirèrent  en  longueur,  fi  bien  que  S» 

^“clque  malheureujc 
foetes , emvitaux  dites  Provinces  de  fe  hâ- 
terde  U fccourir,  protelhnt  qu’à  fautede 

ceta  S.  M.^voyatit  le  milerabledtat  de  fon 
Armee,  voulut  eflàyei-encore  une  fois  fi  Elle 
hepourroitpas  avoir  la  Paix  avec  fesTurcsi 
quoy  qu  Elle  «t  bien  qu’ils  feroient  desde- 
mandes  iitfupportablesi  Le  Priuce'Demc- 
triusécnvit  à cêt  effet  au  Baffa  Ibmhim . lur 
dtfant entre  autres  chofesques’il  nevouloit 

Roy  de  Pologne  étoie 
têteSclechaiTerde 
fon  Pais.  Mais  ee  BalTa  enflé  dés  grandes 
avoit,ne  pût  fouffei'r  ce  hardi  lan- 
gge , c ét-pourquoy  il  répondit  en  termes 
fort  orgueilleux  . & donna  afles  i entendre 

?p  7!  " l’intention  de 

y Empereur  fon  Maître  de  rendre  aucunes 
Places  qml  ûtprires,  & ajouta  enfin  qu’il 
avoit  tout  pouvoir  pour  faire  la  Paix,  & 
gu  il  confeilloit  au  Prince  de  mettre  la  main 
a leuvre  pour  cêt  effet  le  plus- tôt  que  faire 
fe  pourroit.  Le  Prince  lüy  récrivit  là-delîiis 
qu  il  nommâHe  lieu'du  Traitté , & qu'il  en- 

^ Commiffei- 

rcs  que  S.  M.  deputeroit  pour-cêt  effet.  Tou- 
tefois les  Pôlonnois  n’avoient  ^eres  d'efe 
^ance  pour  la  Paix  j par  ce  que  le  Prince 

a"  r®''"'*  Médiateur, 

etoit  plus  du  côte  des  Turcs  que  du  leur.  Ce- 
pendant larReync  de  Pologne  refolût  de  faire 
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vn  voyage  en  France  pour  boire  les  eaux  ic  \ , 
Bourbon')  aân  de  recouvi^r  fà  Santé , par  ce  , 
moyen.  Le  1 8.  du  mois  pafle |e  jeune  Priit-  . 
ce  de  Mofcovic  fûr  couronné  avec  beaucoup 
de  pompe  à Molcpu  à la  place  du  Grand-Duc  , 

ib-n  Pere  qui  croit  déceaé.  Peu  de  temps  au* 
pairavant  il  y avoir  û un  grand  embralèment 
çn. cette  Ville  , fi  bien  ^u’il  y ût  plus  de 
i zooo.  mailbns  brûlées  » 2c  plus  de  yoo»  ; 
Pcrfon  nés  de  tuées.  LeS'.  Kleuk,  Ambalïà-  j 
deur  en  ce  Pais-  là  de  la  part  de  cêt  Etat  > par-  j 
t}it  en  ce  môme  temps  pour  s’en  retourner  en  , 

Hollande.  < i 

On  prelcnta  en  ce  temps- là  la-  Haquenée 
au  Pape  fiiivant  la  coûtume  pour  le  tribut  j 
ordinaire  de  Naples  j 2c  ce  fût  le  Duc  de  ^ 
Gravinaqui  fit  cette  fonéUon  » laquelle  fût  ^ 
fort  magnifiqpe , par  ce  que  le  dit  Duc  étoit  j 
Neveu  du  Pape.  La  maladie  contagieufe  n 
continuant  toûjours  à Malte  en  ce  môme  j 
tenms  > tellement  qu’il  mouroit  plus  de  6o.  . 

Pcrtonncs  par  jour , le  Pape  refolut  de  faire  - 

^ire  des  prières  à Rome  pour  la  délivrance  j 
de  cette  Ile.  . , , I 

Les  Galeres  de  France  qui  avoient  été  à la 
Bataille  de  Palerme  retourneront  en  ce  | 

temps-là  à Mefiîne  : Et  d’autant  qué  le#  j 

François  2c  Meflinois  avaient  alors  la  Mer  | 
libre  pour  faire  des  courtes  de  tous  côtés  | 
fans  empêchement  » ils  prirent  quanti*  | 
té  de  Bâtiments  qui  vedoient  de  Naples* 

2c  même  ils  furent  fi  hardis  que  de  faire  des 
defeentes  dans  la  Calabre  ils  enlevèrent 

ms  q[uan- 

wz  su 

ntP  amT  J 
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d2  quantité  de  Bétail.  Les  Bandis  étoient 
i,p  en  ce  Royaume  étant  extrêmement  anim« 
i^I  parce  fecours,  pillèrent  aufli  tout  le  Plat- 
païsyiàns  que  les  Ëfpagnols  les  en  puifent 
^ empêcher  » par  ce  qu*ils  a voient  afles  ai&irs 
I à:  garder  leurs  Ports  de  Mer.  LeVicerojr  de 
^ Naples  appréhendant  que  les  François  ne 
ÿ miflent  le  pié  en  ce  Royaume  par  quelque 
Stratagème , par  ce  qu’il  y avoit  dé-ja  û une 
^ émotion  à Reggio  entre  les  Bourgeois  & les 
Soldats , employa  tous  lès  Ibins  pourpreve- 
^ nir  ce  malheur.  Il  envoya  pour  cét  effet 
quelque  argent  & équippage  de  VaifTeaux  à 
- Falcrme  pour  reparer  la  Flotte  d’Efpagne  » 
jj  ôc  fît  aufli  louer  quelques  Bâtiments  quié- 
IK  toient  propres  à fbn  dcflèîn  ; mai»  il  ne  pût 
J,  pas  bien  venir  4 bout  de  tout  ce  qn*il  avoit 
projette  faute  d*argent , fi  bien  quMI  fût  ob- 
À Hgé  d’en  demander  à ceux  de  Naples , qui 
J firent  quelque  difficulté  de  le  luy  accorder  » 
j(  alléguant  leur  impuiflance  pour  cét  effet, 
J Cepcndantles  François  ne  fè  contentant  pas 
ij  d’toe  les  Maîtres  fur  la  Mer , voulurent  auffi 
tenter  quelque  chofe  par  terre.  Ils  prirent 
j)  donc  an  Château  auprès  d’Augufta  nommé 
I la  Emcca  5 mais  ils  turent  repoufle»  auprès 
j de  la  Sedetta , qui  êt  entre  Melazzo  & McA 
I fine  ^ avec  perte  de  aoe.  hommes.  Les 
{ Elps^nol»  au  contraire  avoient  fort  peu  de 
5 forces  en  ce  Royaume-là  pour  pouvoir  faire 
j quelque  donamage  eonfiderable  aux  Fran*- 
I fi  bien  qu'ils  ètoîent  obligés  d’aller  à ît 

defenfive  y êc  ce  d’autant  plus  qu’ils  crai^ 

gnoient 
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gnoient  des  feditions  en  plüfieurs  Villes»  | 
Mais  ccux.de  Païenne  quoi  qu’en  ^ant  prel- 
qué  excité  une  en  lair  Ville  à,cau(e  de  quel- 
que mécontentement,  demeurèrent  néant* 
moins  fidelles  à l’Efpagne.  Cependant  les 
Flottes  de  Hollande  & d’EPpagné  étoient 
empêchées  à fe  reparer  dans  ce  Port  dadom- 
mage  qu’elles  avoient  reçu  au  dernier  Com- 
bat. Les  Pririces  d’îtalie  voyoient  bien  à re- 
gret les"  progrès  de  la  France  en  ce  Païs-là, 
mais  cependant  Us  n’ofoient  s’y  oppofer  à 
force  ouverte. 

Les  Finances  étant  fort  épuiféefr  en  Efpa-  < 
gne  en  ce  temps-là  on  employa  toutes  fortes 
de  jpoyeos  pour  les  rétablir  j c’êt-^pourquoi 
oHp^lOr  d’abord  d-aholir  IcstPenfions  qu’on- 
donncfit  tous-les  ansà  plusieurs  Grandsjmais^ 
d’autant  que  ç’dtoitlàunc  a^irede  grande 
fonfequence,  cela  lût  caufè  qu’on  en  deli- 
)>çra  avec  quelques  perfonnes  entendues.  Et 
comme  on  à voit  befbin  d’une  perfonne  fort 
expérimentée  pour  les  bien  gouverner  r 
on  choilit  Don  Fernando  de  Valcnzue- 
1^, ^Marquis. de  Villa  Sierra,  quiavoit  été 
fait  Ecuyer  de  la  Reine  , pour  exercer 
jcctte  Charge.  Le  dit  Sieur  en  ayant  prispof- 
fèlTion  , appliqua  bjen  tousfes  foins  pow 
remettre  toutes  chpfes  en  bon  état,  mais 
apres quUlen  ûtpris  quelque  connoiilânce, 
il  vit  bien  que  cela  ne  fc  pou  voit  faire  en  û 
peu  de  temps.  Et  d’autant  que  les  .Païs  qui 
étoient  fujets  àl’Elpagne,  6c  fur  tout  çeux 
ide  Naples,  Sicile , Catalogne 6c  les  Pa'is-bas» 

soient 
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avoicnt  grand  befoin  dîargent,  &ne'pou- 
voient  pas  attendre  un  rétablilTement  gene- 
ral des  dites  Finances,  c*ét-pourquoi  le  dit 
Marquis  traîtta  avec  les  aflentiftes  pour  four- 
nir une  fomme  de  lixnaillionsà  la  Couron- 
ne , afin  de  pouvoir  lecourirles  ditsPaïffpaP 
provifion.  LeNoucc  du  Pape  fit  ion  entrée 
i la  Cour  en  ce  tcmp^là.  Le  Marquis  de 
Gailel  Rodrigo  fût  faitaiors  Viccroi de  Si- 
cile par  S,  M.  à la  place  du  Marquisde  Vilk- 
franca,  lequel  fût  pourvu;  de  la  Charge  de 
Lieut.  General  de  la  Mer.  A Madrid  mourut 
en  ce  temps-là  Don  Joièf  Ponce  de  Leon» 
qui  étoitdeftiné  pour  aller  en  qualité  d*Am- 
bafladeur  à la  Cour  de  Vienne.  Cependant 
il  ne  ie  pafloit  rien  d’important  en  Cata- 
logne, entre  les  Francis  éc  les  Eipi^ols» 
dtautant  que  les  premiers»  comme  les  plul 
iôrts , ' n’ofoient  attaquer  aucunes  Places  for* 
tes.  M.  le  Prince  de  Parme  fût  alors  .élu  eia 
qualité  de  Viceroy,  de  ce  Pais  à la  place  du 
Marquis  deSeralvo  » & M.  le  Duc  de  Bout» 
nonville  étant  parti  d’Italie , arriva  à Barce- 
lone ce  mois-ici , afin  d’exercer  la  Charge 
de  Maifire  de  Camp  General  en  ce  mâme 

Païs.  - - ^ - 

L II  tomba'  ce  mois-ici  une  fi fiiHculc  grêle» 
mêlée  de  tonnerres  & d’éclairs,  tant  en  Sa" 
voy  e » qu’èn  France , & fur  tout  ch  Pa  igort» 
que  tou'tie  bléfut  prcfque  gâté  , 6c  quantité 
de  mâiioins  brûlées.^  ^Le  Roi  de.France  étant 
parti.de  fbn  Arméev  arriva  à S*.  Germain'  lé 
Su  de  cc.<mais».  oüil  fut  cortipiîmcnté  par 
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tous  les  Grands  6c  ibutcs  les  Cours  Souve» 
raines  iar  fonhureujc  retour.  Le  Nonce  du 
Pape,  auquel  le  Roy  n’aToit  point  voulu 
donner  d’audience  avant  Ibn  départ , y arri- 
va en  même  temps , & fût  fort  bien  reçu  par 
S.  M.  fi  bien  qu’il  fît  fon  entrée  publique  à 
Paris  peu  de  jours  après.  Cependant  on  pré- 
para de  nouveau  quelques  Vaifièaux  de 
guerre  à Toulon,  pourtranfporter  àMelE- 
ne'uo  bon  nombre  de  Troupes  qu’on  avoic 
tire  de  Catalogne  & autres  Païs , par  ce  que 
les  François  avoient  refblû  défaire  des  pro- 
grès confiderables  en  la  Sicile.  Le  Parle- 
ment de  Paris  ayant  été  aflcmblé  plufieurs 
foisfiir  l'afiairede  Madame  de  Brinvilliers, 
la  condemna  enfin  à faire  amende  honora- 
ble devant  TJEgUib  Nbtre  Dame  avec  une  i 
tJorchc  ardente  au  poin,  6c  4 être  en  fuite  | 
menée  cri  Grève,  poury  être  décapitée  & | 

brûlée,  ce  qui  s’exécuta  le  i8.  du  prefènt 
mois.  Le  S'.  Penotticr , lequel  avoit  auffi  j 
été  mis  prifonnier , ainfi  que  nous  avons  g 
déjà  dit,  n’ayant  point  cré  chargé  par  cette  g 
Dame  avant  la  mort , prelenta  Requête  pour  g 
être  relâché;  mais  ^^dame  de  S*.  Laurens  | 
ayant  promis  de  produire  de  fortes  preuves  g 
contre  luy  dans  peu  de  jours,  cela  fut  caufè  ^ 
que  fà  demande  lui  fût  refufée. 

II  y ût  divers  embrafèments  à Londres  ce 
mois-ici,ce  qui  fût  caufè  que  le  Peuple  com- 
mença à murmurer , croyant  que  cela  fit  été 
Éût  par  quelques  pêrfbnnes  fubornées  à cet 
éfifet.  Mais  le  Roy  pour  les  contenter , ayant 
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^^uête  afin  de  faire 

^ ^toir  ri„  ^*tes  peribnnes,  on  treuva  que 
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Proies  afin  voJeurs  qui  en  ctoient  cou 

Pouvoirs 'enrichir  nendant-li 
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^fordre  Pouvoir  s 'enrichir  pendant  le 
S.  Aj.  de*i  i^uede  Hanover  pria  alors 
^iresde  avoir  les  Pafleports  nécef- 

ftrts  Q^»:^  P^*^pccfic  de  Suedepour  les  Mini- 
gue,  ceo  rûfblû  d’envover  à Nimc* 
«s  en  "ar  S*  Ma.  luy  accorda  volontiers, 

anifi  en  effet.  On  prit  en  ce 
étoien*.?  P^^^ours  Armateurs  François  qui 
fcaux  /°'*P^5>nnesd'avoirattaquélesVaif- 
Ports  d’ A & on  les  amena  dans  les 

h.;  ^”S^^erre  pour  procéder  , contre 
Qiercc  ordres  de  S.  M.  Le  Com- 

Auglois  étoit  d autre  côté  in-  • 
Pilotes' d^Alger,  lefguelé, 
Vaiq*  ^ amenèrent  si  Al^r  plufieurt 
Angloig  qui  n'avoient  pas  leui» 
« forme  rcquife.  Cependanf 
ceuïTi*®’  Narboroug  fit  *a  Paix  avec 
mit  Tripoli,  à condition  qu'on  puni- 
ceux  qui  avoient  été  les 
alor? w la  dernière  rupture.  Il  arriva 
U,  * * Londres  2.  Vai/ïêaux  Anglois  vc* 
des  I . ^“*'atte  pour  la  Compagnie  des  In- 


*cutales. 
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AOUT  1676. 

ON  reçût  la  nouvelle  .ce  mois-ict  de 
M.le  Commandeur  Binckes  qu’ayant 
laifle  500.  hommes  en  Garnifba  à 
Çayane  , il  en  étoit  parti  le  15.  May  , 8c 
qu’il  étoit  arrivé  le  3 i . enfuivant  à Mariga- 
lanti  quis’étoit  rendu  le  jourfuivant  £q>rés 
avoir  été  fommé.  Les  nôtres  prirent  ici  un 
Vaifleau  Marchand  François  qui  avoir  char- 
gé prés  de  5.  ou  400.  Negres.  La  Flotte 
s’étant  remilè  en  mer , arriva  à la  Gardclou- 
pe  le  1 7.  Juin , où  on  découvrit  d’abord  2. 
yaillcaüx  de  guerre  François  & un  Jacht. 
(jCs  nôtres  leur  donnèrent,  incontinent  la 
çluÛe>'  8c  ie  battirent  quelque  temj>s  avec 
eux  » mais  ils  en  furent  enfin  fêpares  par  les 
tourbillons  » ü bien  que  les  François  ûrent 
^n  moyen  d’arriver  à la  Gardcloupe.  Le 
Commandeur  ne  voulant  pas  s’engager  d’a- 
vantage avec  euxpourfuivicfon  voyage,  8c 
arriva  le  i8.  à File, de  Nieves,  d’où  il  fit 
voile  le  21.  vers  File  de  S».  Martin  » 8c  laprit 
le  x3.  aprésunepetitereliflance»  parce  que 
tous  les  Habitans  s’étoient  enfuis  dans  le 
Bois.  On  les  chercha  quelque  temps , mais 
lors  qu’on  vit  qu’on  ne  les  pouvoit  treuver, 
la  Flotte  en  partit  le  28.  apres  qu’on  y ût 
tout  ruiné , 8c~qu’on  fit  chargé  dans  la  Flotte 
2pq.  Negres  qu’on  y treuva.  Le  y.  de  ce 
mois  Don  Emanuël  de  Lira,  Ambaflâdeur 
toi  d’Efpa- 
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d’Efpagne , donna  avis  par  un  Mémoire  d cêt 
Etat  que  le  Roy  fon  Maître  en  reconnoiflan- 
cc  jdes  grands  fervices  qui  luy  avoient  été 
rendus  par  le  defïunt  Amiral  de  Ruy  ter,  Pay- 
ant honoré  devant  là  mort  du  titre  de  Duc 
&de  zooo.  ducats  de  rente  fiir  le  premier 
Fief  qui  reviendroit  à la  Cowonne  en  Italie, 
S.  M.  continuoit  en  ces  témoignages  de 
bienveillance  apres  la  mort  de  ce  grand 
Chef,  6c  vouloitque  là  faveur  s’étendit  )uf- 
qu*à  les  Defeendants , 6c  lèrvît  à l’ornement 
& à l’avantage  de  la  Famille , 6c  que  partant 
le  S^Engel  de  Ruyter,  fils  du  defïunt,  8c 
apr^s  luy  toute  fa  pollerité  jouïflentde  cet 
honneur.  Cet  Etat  ayant  écrit  à S.  A.  fur  la 
nouvdlede  làblelTure  qu’Elle  reçut  devant 
Maftricht , 8c  l’ayant  priée  dene  pas  tant  ex- 
polèr  là  perfonne , afin  que  par  quelque  mal- 
heur imprevû  ces  Pais  ne  tombalTent  en  la 
derniere  milère  6c  defolation , reçut  pour  ré- 
ponle  de  fa  dite  Alteflèquc  comme  Elle  ne 
le  pouvoit  pas  exempter  de  tous  dangers, 
neantmoins  Elle  ne  lailTeroit  pas  de  les  éviter 
autant  qu’il  feroit  poflible  lors  qu’Elle  le 
pourroitfairclàns  préjudicier  au  bien  de  cêt 
Etat,  lequel  Elle  ren^rcioit  «pendant  du 
foin  qu’il  prenoit  de  là  confervation.  Le  S', 
van  Amerongen  partit  de  la  Haye  le  ly^  de 
ce  mois  pour  fc  rendre  à Brême  de  la  part  de 
cêt  Etat , 6c  prier  les  Princes  de  Lunebourg 
Sc  l’Evêque  de  Munller  d’envoyer  leurs 
Troupes  en  l’Armée  de  S.  A.  pour  y être  em- 
ployées au  Siégé  de  Mafirîcht , où  on  en 

avoir 
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\roitbon  bcfoin,  puisqu*aufli  bien  Staden  I 
toit  rendu.  Sur  la  lettre  que  le  Roy  dePo- 
ogne  écrivit  à MefT.  les  Et.  Generaux  que  Ja 
Lcine  fbn  Epouic  en  allant  prendre  les  eaux 
ic  Bourbon  pourroit  bien  pafler  par  ces  Pais, 
cursHH.  PP.  envoyèrent  ordre  à toutes  les 
Provinces  de  recevoir  S.  M.  avec  toute  Ibr- 
e d’honneur  par  tous  les  lieux  où  Elle  palTc- 
oit.  M.  le  Comte  Oxenftern,  l’un  des  Pie-  i 
lipotiaires  de  la  Couronne  de  Suède  au  i 
fraitte  de  Paix , arriva  a Nimegue  ce  mois-  j 
ci,  où  il  fît  préparer  une  Maifon  pour  luy 
c pour  Ibn  train.  On  avoit  fait  prier  fon  < 
Lxc.  de  la  part  de  cêt  Etat  de  (c  rendre  tout  i 

li*oit  audit  Nimegue  fans  venir  à la  Haye,  ^ 
>ar  ce  que  fon  arrivée  en  ce  lieu  j y auroit  pu  f] 
:aufer  quelque  jaloufie.  Le  S^.  Heug,  l’un  ^ 
les  Plenipot.  du  Roy  de  Danemarc , arriva  ( 
U dit  Nimegue  en  ce  même  temps  5 mais  il  ^ 
’en  retourna  au  fli-  tôt  à la  Haye  apres  y avoir 
oué  une  Maifon.  Cependant  IcTraittc  de  ^ 
i*aix  n’avançoit  point,  parce  que  les  Pleni-  (i 
)ot.  de  l’Empereur  & d’Efpagnc  n’étoient  ^ 
>as  encore  arrivés,  8c  d’autant  que  ceux  de 
:ét  Etat  ne  vouloient  s’engager  à aucun  |‘, 
rraîtté  avant  l’arrivée  des  Miniftres  des  Al- 
iés , comme  les  François  auroient  bien  vou-  ^ 
U.  Ces  mêmes  François  ne  vouloient  enco-  ^ 
c accorder  la  Neutralité  que  jufqu’à  un  ^ 
[uait  de  lieiie  de  Nimegue.  Cependant  pour 
>revenir  tous  defordres  durant  leTraitté , les  ^ 
Médiateurs  propoferent  aux  Àmbaflâdeurs  ^ 
le  France  Sc^dc  cétEtat  qu’on  u’aUâtpar  la  ^ 

Ville  ^ 
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Ville  qu’avec  un  Carrolïe  à 1,  chevaux  8c 
une  petite  fuite  r à caufe  que  les  rues  croient 
fiétroittesi  ScquefilesCarroflcsde  a.  Par- 
tis contraires  fe  rencontroicnt,  ce  feroità 
cettui'là  défaire  place  qui  en  auroit  leplus 
de  commodité , iàns  qu'on  regardât  à qui 
^ppartenoit  la  préférence.  Item  s’il  arrivoit 
^ue  les  gensde  quelque  Ambafladeur  corn- 
millênt  quelques  infolences,  on  les  deli- 
vreroit  entre  les  mains  de  la  JuIHce  pour  être 
punis  lèlon  leurs  mérités. 

M.  le  Maréchal  d’Humiercs  s’etant  ren- 
du Maître  d’Arien  ou  Aire,  ainfi  que  nous 
avons  dit  ci-deflus,  Monf.  le  Maréchal  de 
Schombergh  décampa  là-defliis  du  Pont 
d’Efpieres  le  f.  de  ce  mois , palTa  la  Rivière 
de  l’Ecaut,  & fe  campa  à Leuze  auprès  d’Ath. 
M- d’Humiercs  ayant  laiifé  une  bonne  gar- 
nifbn  dans  Arien , prit  la  marche  le  meme 
Jour  du  cAté  de  Sr.  Orner  j mais  d’autant  que 
les  Elpagnols  fur  la  nouvelle  du  Siège 
d'Arien  avoient  fait  entrer  f.  Régiments 
dans  cette  Place,  cela  fût  caufe  qu'il  n’ola  y 
mettre  le  Siège , fi  bien  qu'il  palTa  à côté , éc 
s'alla  camper  devant  le  Fort  de  Lincke,  entre 
Gra  veli  nés  & Bombourg.  Ce  Fort  étoit  alfés 
bien  fortifié  & pourvû  de  toutes  les  choies 
Beccifaires  pour  ibûtenir  un  Siégé  , mais 
lors  que  ceux  delà  Garniibn  virent  quel^ 
François  avoient  ouvert  leurs  Tranchées , & 
qu'ils  étoient  avancés  jufqu’auprés  de  la 
Contrefearpe,  le  Gouverneur  fît  ligne  pour 
parlmcntervSc^aprés  quelques  allées  & ve- 
nu"^ 
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nues fe  rendit  à difcrction  aux  Eenemû 
<UfS'.  de  Humieres  prit  aufli  quelque  temps 
apres  le.Fort  d’Ovcrflêcke , qui  êt  à une  lieue 
dès*.  Orner,  ûbien  que  toutes  les  avenues 
qui  conduifoient  à cette  Place , excepté  ccl-  ! 


j>^cher  encore  cette  derniere,  les  François 
s*î^Uerent  camper  à Caflcl  fur  le  chemin  dl*- 
^r-c,  8c  firent  mi  ne  de  fortifier  cette  Places 
niais  ayant  treuvé  tous  leurs  efforts  inutiles 
à caufè  du  terrain  qui  étoit  mauvais , cela  ^ 
fût  caulè  qu’ils  s’en  retournèrent  à Dün-  jj 
querque»  ou  ils  firent  appréhender  à M.le  I 
pue  de  Villa  Hermofa  y lequel  étoit  refié  à J 
Xi^and  avec  fon  Armée , qu’ils  ne  vouluflènt  I 
mettre  le  Siégé,  devant  Nicuport  » fi  bien  J 
qu’il  y envoya  incontinent  i.  Régiments  I 
d’infanterie  pour  renforcer  la  Garnilon  de  I 
rette  Place  : Mais  Monf.  de  Humieres  ayant  * 
reçû  cependant  ordre  du  Roy  fon  Maître  1 
d’envoyer  fes  Troupes  à M.le  Maréchal  de  ^ 
Scliomberg  pour  fecourirMafiricht,  il  leur 
fît  paffer  la  Lis  vers  le  milieude  ce  mois  » & 
I^ur  lui , il  s’en  retourna  à l’Ile.  Le  Roy 
.voulut  donner  l’execution  de  ce  delTein  là 
M.  le  Maréchal  de  Schômberg,  feul,  afin 
qu’il  n’yût  point  de  jaloufie  entre  ces  deux 
Chefs  qui  étoient  égaux  en  dignité , comme 
cela  arrive  ordinairement.  M.  de  Schoin- 
berg  ayant  donc  reçû  les  ordres  de  S.  M.pour 
le  fecours  de  cette  Place , fît  préparer  toutes 


Je  d’Iprc , fûrent  fermées  j 8c  pour  leur  em- 


chofes  afin  de  fbrtir  à fon  honneur , de  cette  U 
affaire.  U.décarapa  pour  cêt  effet  de  fon  Poflt  ^ 
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deMn/lricht,  que  pour  apprendre  avec  plus 
de  {iireté  en  quelle  maniéré  il  pourroit  le 
recourir  y pour  lequel  éfïet  il  reçût  avisdun 
Colonel  nomme  Melac  qui  étoit  Ibrti  de 
Madricht  par  la  voye  de  Limbourg,  de  Tétât 
des  AlTiegésy  lequel  lui  dit  que  laGarniibn 
étoit  fort  affaiblie  par  les  Attaques  conti- 
nuelles des  Affiegeants.  Mais  d’autant  qu’il 
n’étoit  pas  alors  encore  alTés  fort  pour  dé- 
camper, cela  fûtcauiè  qu’ildemeuraàPie- 
fon  julqu’au  21.  auqüel  jour  les  Troupesi 
de  M.  d’Humieres  Sc  une  partiedé  la  Cavale- 
rie deM.  de  Crequy  le  j 'oignirent  à luy , 8c 
accrurent  par  ce  moyen  Ion  Armée jufqu'à' 

Eiquadroiis  de  Cavalerie  8c  4/.-Batail- 

lons  d’ïnfantene , ce  qui  pou  voit  faire  envi- 
ron 50000.  hommes.  II  deCampa-le  22.  avec 
cette  Armée,  8c  arriva  à Gemblours,  où  il 
attendit  un  Jour  ou  deux  le  Convoy  qui 
W t^eroit  venir  de  Charleroy- 
M.  le  Comte  de  Waldek  n’ayant  pû  jbin- 
dre  M.\e  Duc  de  Villa  Hermolà  avec  Ton  A r--^ 
“ïeedevant  la priiè d’Arien  , il  s’en  retourna' 
2rec  elle  à Bruxelles  vers  le  commencement' 

de  ce  mois,  étantparti  pour  cêt  éffètdu  Paï^. 
aaloftoii  il  étoit,  & vaffhle  Canal  quimei. 
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d’Orange.  Le  dit  Comte  demeura  campé  en 
cçtte  forte  peudant  quelques  jours  dans  les 
Villages  qpi  fout  auprès  de  Bruxelles,  maw 
quand  il  yk  que.  M,  de  Schomberg  avoir  pris 
la  route  de  Çharlèroy  , il  décampa'  aufli  le 
i8^  d’auprès  de  Bruxelles , 6c  maroha  tout 
droit  à Tongi-es  àfin  d’étred’autant  plus  près 
du: Siège  , de- Mafti'icht.  M.  le  Duc  de  ViUa- 
Hemiolaîne  craignant  plus  parle  départ  de 
M<  d’Hutnierespour  Dunquerque,  ni  que  les 
François  eutrepriffent  quelque  chofe  contre 
les  Biaces  Espagnoles  dans  ces  quai'tiers-U 
décampa  auiU  le  1 9^.  d’auprès  de  Gand,8c  pnt  1 
la  route  de.Maftricht  en  paffant  à côte  de 
Bruxelles;,  pour  fe  joindre  à l’Armée  de  S.  A. 

Bt  d’aUftapt  qu*il  craignoit  que  leS  François  ^ 
U’attentairent  quelque  chofe  fur  Namur,  ce-  ; 
la  fût  caufejqu’i'l  y envoya  encore  lyo"-  ’ 

hommes  j mais  avant  que  nous  paflfions  ou-  ■ 

tre»;  ilôt  ne.çe(làire  que  nous difîons  eneorc 

qùelquçcholèdu  SiegedeMaftricht.  r 

Après  Ic.dcrnicr  aflaut  qu’on  donna  lur  le 
Baftion  appellé.leDaufin , S.  A.  le^  fît  miuer  , 
&f0anopner  avec  beaucoup  de  func  , 

qucle.ÇrPiiYOï^ï^  voyant  cela,  fît  nietti^ 
des- FlambeHU^  fur  les  Rempart  tc^c  ia 
nuit  afinr,ded*emai‘querles  approchesdbs 
très.  JlfîtiaulTi  tirer  furieuiernent  avec. < 
canon'pouir  empêcher  lesjtr^awaux.  LesFrao 
cois  firent  aniTi  une  fortiela  nuitdu,  ^ 

qbpyt  quUts  fûaent  repoulTés;  avcc-p^te  dc  • 

do.  hommes  > fi  et  ce  que  neantmoms  1» 
endt^màgcretit  extremetnent  les  mines  < 
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jP  I2  poudre  qu*ils  y jetterent , fi  bien  que  Son 
^ Alteffe  voyant  qu'il  faudroit  encore  beau- 
g coup  de  temps  pour  faire  fauter  ce  Baflion, 
^ refblut  d’ y faire  donner  encore  une 
J attaque  le  4.  La  Garde  de  Sa  dite  Alteffe 
8c  les  Anglois , dont  le  Colonel  appelle  Wid- 
^ drington,  avoit  été  tué  dans  les  approches 
* la  nuit  auparavant , reçurent  les  ordres  ne- 
cefïaires  pour  cêt  effet.  La  dite  attaque  fede- 
; voitfairedes  z.  côtés,  dont  la  Garde  devoit 
avoir  le  gauche , & les  Anglois  la  droirte.  La 
^ . Troupe  la  plus  avancée  de  chacu  n étoit  com- 
T^oiée  de  l yo.  hommes , lefquels  dévoient 
s rnarcher  en  la  maniéré  fui  vante  : Premie- 
? rement  z.  Sergents  avec  10.  Fufèlicrs  fui- 
^ vis  de  I Z . Grenadiers  fous  un  Sergent  î après 
^ 24.  Grenadiers  fous  z.  Sergents,  lefquels 
^ dévoient  auffiêtre  menc'spar  une  perfonne 
de  conduite  8c  d'experience.  Après  cela  yéî 
' hommes  fous  un  Officier  capable  8c  z.  Ser- 
' gents  qui  dévoient  apporter  toutes  les  chofès 
neceflàires , 8c  en  cas  d’un  bon  fuccés , faire 
un  Logement  au  milieu  du  Baftion  , 8cauffi 
avoir  loin  de  chercher  les  mines,  8c  de  les 
rendre  inutiles.  La  Garde  étoit  rangée  en 
même  ordre  , 8c  étoit  commandée  par  le 
Baron  Spar , 8c  les  Anglois  par  le  Cap.  Barra-^ 
bel  9 qtii  étoit  le  plus  ancien  du  Régiment 
da  Colonel  Fembifck.  Outre  cela  on  avoit 
encotie  ordonné  Troupes  de  pareil  ncMii* 
li>re,  rangées  comme  les  premières,  l’une  pri.u 
des  Régiments  du  Ringrave,  Cafîîopin 
^Tamminga  pourfbûtenir  ceuxde'laGar- 
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de  & l’autre  de  ceux  du  Gouverneur  de  Frife, 
Hofwegen  6c  Lavergne  pour  foûtenir  les 
Aiiglois.  Les  Régiments  de  Cavalerie  d’Ep- 
pe,  du  Sicurde  Brederode  8c  de  la  Guette 
ûrentauflfi  ordre  de  fe  tenir  prêts  pour  em-, 
pêcher  que  celle  des  Ennemis  nefîtunefor- 
tie  fur  les  nôtres  pendant  le  Combat.  Le 
fignal  pour  l’attaque  étant  donné,  les  nôtres 
înveftirent  le  Baftion  avec  un  fort  bon  ordre 
8c  un  courage  intrépide , quoyque  le  tonds 
de  la  breche  ût  prelqueété  réduit  en  poufTic- 
re  par  le  canon , 8c  que  le  tout  fût  barricadé 
avec  des  chaines  de.  fer  8c  autres  inftruments 
de  difficile  approche.  Les  François  fe  défen- 
dirent quelque  temps  avec  beaucoup  de  va- 
leur, parce  qu’ils  étoient  continuellement 
fccourus  par  des  gens  frais,  Sejetterent  une 
infinité  de  Grenades  contre  les  nôtres.  Ils 
tirèrent  auffi  d’une  Contrefearpe  voifine 
av«c  leur  Canon  8c  Moufquets,  tellement 
qu’il  faifoit  fort  chaud  en  cêt  endroit.  Mais 
les  nôtres  ne  perdant  pas  courage  pour  cela, 
8cjettantune  quantité  de  Grenades  dans  le 
BalHoii,  même  de  celles  des  Ennemis  qu’ils 
leur renvoyoient  j 8c  d’ailleurs  étant  fbûte- 
nus  parle  Canon,  les  Bombes  8c  les  Mous- 
quetaires qui  étoient  dans  les  Approches , ils 
percèrent  enfin  tous  les  obftaclcsqui  fe  ren- 
contrèrent à leur  pafTage.  Le  Cap.  Barnwcl 
fè  comporta  merveilleufèment  bien  en  cette 
a<flion , encourageant  continuellement  fes 
Gens  , 8c  les  priant  de  fb  Souvenir  qu’ils 
étoient  Anglois , 8c  leurs  Ennemis  des  Fran- 
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Çois,  quin’avoîcnt  jamais  pu  faire  tourner 
à ceux  de  leur  Nation  > tellement 
qu’iT  fè  rendît  enfin  Maître  du  Baftion.  Ce 
lUt  là  qu’on  combattit  main  à main  avec  les 
François , lefijuels  ne  pouvant  refiller  à cet- 
te attaque,  commencèrent  de  plier  en  moins 
^ un  demi-quart  d’heure.  Là-defius  Barn- 
ayant  crié  à fes  Gens  de  poiiflTer  leur 
pointe  en  vaillants  hommes,  puis  que  les 
Ennemis  leur  tournoient  le  dos,  lêjetta  fur 
lo  Capitaine  des  Suifies,  6c  le  tua  enpeuda 
ntoments  , mais  il  reçût  tant  de  coups  en 
tnême  temps , qu’il  tomba  mort  fur  la  place. 

L autre  Capitaine  Anglois  qui  s’appelloit 
Philips  Savage,  ayant  alors  le  commande- 
raient, entra  fàns  beaucoup  de  refiftance  dans 
le  Baftion , 5c  en  prit  pofiefiion.  Il  alla  in- 
continent , chercher  les  mines  avec  le  Valet 
de  l’Ingenicur,  8c  les  ayant  trouvées,  il  y 
entra  avec  une  Lanterne  8c  un  Ingénieur , & 
tout  le  tour  du  BalHon  , mais  il  ne  put  ja- 
trouver  aucune  porte  de  communica- 
tion vers  la  Ville , fi  bien  que  fe  croyant  en 
fureté  avec  les  fiens , il  polà  lès  Sentinelles,8c 
fit  enlever  les  Corps  morts  hors  du  Baftion. 

Wais  pendant  que  les  Anglois  ctoient  dan? 
cette  occupation , les  François  prirent  leur 
temps  pour  faire  le  coup  qu’ils  avoieut  pre- 
nieditc  i car  voyant  les  Sentinelles  des  An- 
glois endormies  par  la  laffitude , ou  hors  de 
leurs  poftes,  ils  firent  Sauter  une  mine,  après 
fiuoy  ilsfe  jetterentdans  le  Baftion  avec  de 
g^ndscrisde  tué,  tué  y fi  bien  que  plufieurs 
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Officiers  & Soldats  qui  étoicnt  venus  au  iè- 
coursdcs  Anglois,  fauterentcm  l’air,  8c  fu- 
rent dangereufement  blefles.  Les  François 
firent  là-dcflus  Sauter  encore  une  plus  gran- 
de Mine  > ü biea  que  tout  iembloit  être  en 
feu  ôc  en  flame,  8c  il  yûtplufieurs  Soldats 
8c  Officiers  qui  furent  enterrés  à moitié, quoi 
que  vivants , tellement  que  les  François  ren- 
trèrent en  pollèffioa  du  BaHion  par  ce 
moyen , parce  que  k réfte  des  Anglois  s’étoit 
retire  jufqu’auprés  de  la  Breche.  Les  Fran- 
çois le  mirent  alors  à piller  8c  à tuer  ceux 
qui  étoientà  moitié  enterrés,  mais  néant- 
moins  ils  donnèrent  quartier  à quelques- 
uns  , parce  qu’ils  fàvoient  parler  François,  8c 
entre  autres  au  Cap.  Savage.  Cependant  M.lc 
Ri ngrave ayant  vû  cette  approche  des  Fran* 
çois  ^ y envoya  M.  le  Comte  de  Solms  avec 
quelques  Moufquctaires , lequel  rechafla  les 
François  hors  du  Baition  après  une  petite  re- 
fiftance,  6c  fe  retrancha  incontinent  contre 
k canon  de  la  Ville.  S.  A.  fe  tint  dans  les 
Tranchées  ou  fur  les  Batteries  pendant  tout 
le  Combat  jufqu’à  9.  heuresdu  matin  , où 
Elle  mit  tous  les  ordi'es  neceflàires  autant 
que  le  temps  k pBtperraetti*c,{i;bicn  qu’Elk 
contribua  beaucoup  par  fà  prcfence  à l’hu- 
reux  luccés  de  cette  attaque.  Pluûeurs  de 
nos  Officiers,  du  nombre  defquels  fût  le 
Ringrave^  le  Comte  dcSolms,  le  S^  d’Oii- 
wcrkerck  8c  autres , fe  comportèrent  vail- 
lamment en  cette  occafion , en  laquelle  il  y 
ût  plus  de  1000.  hommes  tant  tués  que 

blcffés, 


^oùt:  dà>rani6y6.  > 41^. 

biefles,  tnâis  rfes  nôtres  il  n*y  ûrpoint  d (Offi- 
ciers de  plus  haute  qualité  de  tués  gue  des 
Capitaines  , eîfcepté  le  Colonel  la  Guette. 
Apres  la  prifede  ceBaftion  les  nôtressY  re- 
tranchèrent »'&  avancèrent  javec  ieurs  Ap- 
proches vers  la  Cohtrefearpe  voihne.  Ils  y 
plantèrent  auffi  quelques  Batteries  pour  faire 
des  breches.  Les  Affiegés  firent  le  6.  encore 
Une  fortie , mais  fans  â,ucun  fruit  î "toutefois 
ils  mirent  le  feu  à une -Mine,  qui  fît  périr 
quelques  Soldats  qui  étoierft  en  fentindte 
perdue.  Le  7.  les  Anglois  turent  chaflcsde 
leurs  approches  par  la  négligence  desfenti- 
nelJ^K,mais  enfin  ayant  re^û  du  fècours  ils  en 
rechafîerent  les  François.  Cette  mêmema- 
ttnee  unedenos  Bombes  mit  le  feu  à la  pou- 
dre &. aux  Grenades  que  lej  François  avoient 
^ leur  ouvrage  à corne,  li  bien  que  pMmts 
^eux  prirent  le  chemin  des  liuès.  Le  ils 
llrent  encorcunc  fortie  , mais  le  Régiment 
des  Gardes  les  r^at  fi  bravement , qu'ils 
%nt  obliges  de  fe  retirer  jufqu’cn  leur  Con- 
trefcarpci  de  nôtre  côte  il  y ut  3.  Capitaî- 
nes  de  tués.  Le  même  jour  une  Mine  dê« 
anieges  fauta  auprès  de  leur  Ouvrage  à corne, 
ce  qui  1 endommagea extrenrement.  Cepen- 
^ant  M.-deLouvigni  avoit  tellement  avance' 
les  Approches  du  côté  de  la  Montagne  cfc 
• Pierre,  qui!  arriva  la  nuit  de  4.  au  f. 

fousla  traverfeduBaftiondece  côté-là  la- 
^elletravei^ilprit  lanuitdu  y.au  6.  avec 
t^rtede  2.  hommes.  Il  avança  en  cette foT- 
eavec  fes  Approches  iufqu’au  delà  du  Ba- 
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ftion,&fit  aufli  drcfler  Batteries;  Maïs 
les  François  ayant  retenu  l’eau  du  Jarparle 
jnoyen  d’une  Digue  qu’ils  avoient  faite,  la 
laifl'erent  couler  en  ce  temps-là , fi  bien  que 
•le  dit  General  fût  obligé  de  faire  une  coupu- 
re dans  la  Digue  pour  donner  paffage  à la 
dite  eau.  M.  le  Prince  'd’Ofnabrug , lequel 
étoit  campé  du  côté  deWijck  , fît  faire  en 
même  temps  quelques  Approches  de  ce 
côté-là  , feulement  pour  attirer  dans  fon 
embufeade  les  François  qui  ne  faifoient 
point  defortiesdu  dit  côté,  çe  qui  luy  reüA 
lit  fi  hureuièment- , qu’ayant  mis  quelques 
Troupes  à la  tête  des  Tranchées,  les  Fran- 
çois firent  une  fortie  là-defibs,  pai-ce  qu’ils 
croyoient  que  c’étoit  tout  de  bon  qu’on  fai- 
fojt  les  dites  Approches  j mais  ce  Prince 
ayant  mis  une  forte  embufeade  à quelques 
pas  de  là,  fît  retirer  fes  Troupes  jufqu’à  ce 
que  les  François  turent  au  droit  de  la  dite 
embufeade,  & alors  les  ayant  fait  attaquer 
,par  derrière  8c  par  devant , ils  les  chargèrent 
avec  tant  de  furie,  que  de  300.  Fantafiins 
Sc  y O.  Maîtres  il  ne  retourna  pas  en  tout  30. 
hommes  dans  la  Ville.  En  échange  ceux  de 
dedans  firent  une  fortie  le  9.  fur  le  Quartier 
de  Monf.  de  Louvigny , dont  ils  ruinèrent  le 
Logement  leplus  avancé, lequel  neantmoins 
fut  réparé  bientôt  apres.  Cependant  les  Fran- 
çois ne  Faifan,t  point  de  fbrtie  fur  le  quartier 
de  S.  A.  cela  fût  caufe  qu’on  avança  tellement 
les  travaux  de  ce  côté-là,  qu’aprésque  tou- 
tes furent  prêtes,  fa  dite  Alt.  refol  ût  d’atta- 
V . quer 
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qaerla  Contrefcarpe  Tonziémc  du  prefènt 
mois,  afavoirdu  côté  gauche  parles  Régi- 
ments du  Comte  de  Srirum , du  Tel  ScSlan- 
genburgh  fous  M.le  Ringrave,  8c  du  côté 
droit  parles  2.  Bataillons  de  Walenbourg, 
le  Régiment  de  van  Lceuwen , 8c  quelques 
Grenad-iers  8c  Travailleurs  tirés  d’autres  Re- 
gimentsfousM  le  Comte  de  Homes,  àcha'- 
cun  défquels  fût  donné  encore  un  Régiment 
pour  le  foûtenir.  Ces  Régiments  étant  fort 
bien  rangés  par  Troupes,  fe  jctterent  entre 
les  II.  8c  12.  heures  de  nuit  fur  les  Poftes 
qui  leur  avoient  été  ordonnés  i 8c  apres 
qu’on  fe  fût  fort  bien  battu  de  part  8c  d’autiie 
pendant  quelque  temps,  le  feu  le, mit  à la 
poudre  8c  aux  Grenades  de  fEnnemiqui  é- 
toient  à main  gauche,  ce  qui  lemiten  def- 
ordre,  8c  fût  caufe  que  les  nôtres  le  rendi- 
rent Maîtres  de  la  Contrefcarpe  de  ce  côté- 1 à. 
Les  François  firent  bien  fauter  trois  Mines 
tout  aulfi'tôt,  ce  qui  ébranla  un  peu  nos 
Gens,  mais  cela  étant palfé,  ils  pourfuivi- 
rentleur  pointe  comme  auparavant,  8c  fi- 
rent un  Logement  fur  la  Contrelcai-pe,quoy 
que  les  François  filfentunfeu  continuel  de 
leurs  Moufquets , 8c  jettalTent  incelfammcnt 
des  grenades.  Mais  le  Combat  dura  beaucoup 
plus  long-temps  du  côté  droit,  8c  les  nôtres 
arrivèrent  bien  aux  Contrefearpes  qui  e- 
toientde  ce  côte-là mais  enfin  devenant  ex- 
trêmement las , 8c  la  poudre  8c  les  Grenades 
; commençant  à leur  manquer , cela  fût  caufe 
qu’ils  fûrent  obligés  de  s’en  retourner  en 
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leurs  Approches.  Ils  perdirent  fort  peu  de 
-leurs  Gens  du  côté  gauche  , mais' ce  fût  au 
côté  droit  que, fût  la  plus  grande  tuerie.  S.  A . . 
donna  ordre  là>deiTas  le  12.  au  Régiment 
.des  Gardes  qui  devoit  relever  les  trois  qui 
étaient  fous  le  Ringrave  , de  faire  une  ligne 
de  communication  vers  les  lieux  oùTatta- 
•que  avoit  été  faite  fans  fruit  du  côté  droit» 
& aux  3.  Régiments  qui  dévoient  relever 
•celüy  de  Walenboufg8c  l’aUtFe , de  recom- 
mencer l’attaque  > ce  qui  le  fît.fur  la  minuit 
-avec  beaucoup  de  furie  êc  de  relblution  * 
■apres  qu’on  ût  donné  le  lignai ;pour  cêt  effet. 
Les  Affitegés  plièrent  d?abord  , :à-la  prenaiere 
?attaque,')mais  retournèrent  Un  ipeu-^aprés  » 
■ü’autaht  qu’ils  étoierit  cortCimieUement  lè- 
-couruspardesGensirais  j moisenlîn  lesnô- 
'trcsTclemeuTerenttnaîtres  de  la^Cbrttrelcarpe 
•après  une  iheure  & demie  dé 'Combat , ôc  y 
•firent  un  iLogcment.  Monf.  le  Comte  de 
■Solmsquoy  que  vi vementattaqué  » ne  laiflà 
-pas  neantmbins  d’-avancer  notablement  avec 
-la  . ligne  .'de 'communication.  'Le  13.  les 
'François  îfîrcnt  une  fortie  .pour  empêcher 
■ qu’onue  fitun  Logement  fur  la  Gontrefear- 
'pe.,  îmaisinutilemcnt.;  Ikrecommencererit 
''l’attaque .7ulqu’a  3.  ou  4. -fois»  mais  tou- 
jours avèc  Ile  -même  fùecés.  Cependant  les 
nôb'cs  ne  manquèrent  pas  d’avancer  leurs 
-travaux , .&  d’approcher  par  leurs  Mines  Sc 
autrement  de  l’Ouvrage  à corne  '6c  du  .Rave- 
lin  qui  êt  Contre  lesFoffésde  la- Ville:  Mais 
. M.  leiRingrave  lequel  avoit  û le  coin  mande- 
‘ ment- 
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mcftttoutcs  les  nu,its  d^ns  l’^ne  des  ApprV 
çhes.a,$n  de  faire  ,arancerJes  JtJ-ayaux , .exce? 
pté  Jors  qye  la  Garde4e  S,A.  etpit^n  fa^gr^' 
reçût  la  nuit  du  14.  .au  i.j.  .une  blcfTure  au 
côté  droit  auprès  de  Tcpaulc:  Et  quoy.quc 
^ baie  ne  fût  pas  dei^eurép  ç^ns  le  Corps , û 
et  ce  qu,e.neantmoins  le  dit  Sieur  tcuubapcu 
â;peu.eu  une  fi  dangereufe  JuaU^ie , .qu’il  en 
mourut  le  4.  de  Septembre, epiuuran|:.  Cet- 
te perte  fût  fort  ienfibJe  à S.  A.  'laquelle  îc 
déchargeant  fur  luy  de  bcauçpup  de  .çhofès, 
fèyit  o^igée  par  ce  moyen  de-prendre  garde 
Elle  même  àtput  ee  quiCe  pafToit,  fi  bien 
qu»  EUeétqit  nuit  dan^ies  Approf^^e^ 
§c  faifôit'bien  ifouvent  l’Offiçe  de  Soldât , ,fe 
contentant  d’iun  miotceau  dejpainfic  dejfrpf 
mage  comme  le  pl  us  finaple  4c  tous  fes  Gcus! 
Mais  tout  celà ne  jfè  '^ifoitpaa fans  danger.» 
par  ce  qu’il  y jût  pludeuts  Spjdats^tant  tués 
que  blelîes  à fes  côtés  j fi  biep^uc  |4pnf.  dç 
iouyigny  fût  mis  à la  place  ^du'ELyngrave 
pour ibulagêr  SomAlt.  d’nne  -partie.-de  o^te 
fatigue.  Cependant. les  nôtres  avancèrent 
jufqu;au; Etoffé,  de  l-<>uvT3ge  rû  çpriW; m^js 
^yant  voulu  yfeirpup  -&|ej)07 

fur  le  dit  iQuvragé  j tls.en  fftrént  çmpér 
^és  par  une  mine  que  Jes  François  jÇrent 
Muter  i toutéfow  ii  y ûtplua4Çi4qo,SuiiTes 
des  Ennemis  de  tués,  fans  conter  les|j'àn7 
Çois-,  Les  nôtres  y perdirent  (aufli, un  bon 
‘nombre  de  leurs  Gens.  Cepcudapt  le  Gou- 
verneur appréhendant  que  les  nôtres  ne  fc 
^ndi^nt  Maîtresdes  Dehors,  pyajit  que  fès 
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Geris  ks  puflent  fecoiinr  j-&  que  par  ce 
moyen  la  Ville  ne  Te  treüvât  fans  defenfè, 
avoit  fait. porter  tous  fes  plus  fiches  Meubles 
àWyck,  ainfi  que  les  Deferteurs  rapportè- 
rent, afin  de  fedefendre'  julqu’àréxtremité 
dans  ce  lieu-là.  Il  fît  aufii  fairéplufieurs  faux 
trayaux  dans  la  Ville,  qu’il  fît  remplir  de 
Grenades  ^Pots-à-feu  8c  autres  feux  d’Artifi- 
ce , pour  faire  fauter  lors  que  les  nôtres  don- 
neroîcnt  l’Aifaut.  Outre  cela  il  fîtdefendre 
de  parler  de  rendre  la  Ville  en  quelque  forte 
ou  maniéré  que  ce  fût,  fur  peine  de  la  vie. 
On.de'cauvrit  en  ce  temps-tà  un  Efpion  qui 
avoit-tjeui  lettres  écrites  en  charaftéres  in- 
connus, lefqnelFes  étoient  eriferrneesen  des 
bâlcs  de  Monfqûeir,  pour  porter  aux  Gou- 
verneurs de  Limbourg  8c  de  Charlero;^ , 8c 
leur  donner  avis  du  miferàble  état  où  étoit 
iaVifle.  11  arriva  en  mêmfe  temps  quelques 
Officiers  François  avec  des  Echarpes  oran- 
gées dans,  la  Ville,  qui  don  lièrent  avis  aux 
Aflif'ï'és  qu’on  les  venbitfècourir.  Cepen- 
dant îes  Affiégeants  préparèrent  toutes  chq- 
fes  pôürdttaqüér  rOuvrage  à corne:  Mais 
«Tâiutk^  qûfc  ks  François  ktoient  alors  au- 
près de^ÇhàHetoys  8c  que  Monf.  le  Gômtede 
•WaldeC  étoit  arrivé  ‘ aux  ^environs  ' de  Toh- 
gres , cela  fût  caufe  que  â;  f efolût  de  faire 

un  tour,  auprès  du  dit  Com'te  avec  Monf. 
l’Evêque  d’Ofnabrug  pour  délibérer  fur  ce 
qu’il  faudroit  fairë  enTétat  où  étoient  les 
chofes.  Il  fût  re/blû  en  cette  entrevue  d’en- 
voyer la  Cavalerie  de  PArnaée  auprès  du  dit 
' “ T“  J Comte, 
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Comte , & dè  prendre  quelque  Infanterie  à 
la  place , pendant  que  le  dit  Comte  Sc  lçsEf- 
pagnols  obferireroient  les^mouvements  de- 
Ennemis.  On  parla  bien  de  recommencer 
l’Attaque  fur  l’Ouvrage  à corne  j mais  dW 
tant  que  les  Ennemis  en  avoient  e'té  avertis , 
cela  fut  caufe  qu’on  le  différa  jufqu’au  i6. 
apré's-midy,  que  le  Régiment  de  Tamminga 
8c  un  Régiment  de  Dragons  ûrent  l’Avant- 
garde.  On  ordonna  auffi  quelques  Régi- 
ments pour  lesfoutenirj  mais  comme  ces 
premiers  treuverent  une  plus-grande  refi- 
ftancc  qu’ils  n avoient  crû  , celk  fût  caufe 
qu  on  leur  envoya  ordre  de  le  retirer.  Ce- 
pendant l’Armée  de  France  fous  M.Jé  Maré- 
chal de  Schomberg  ayant  reçu  auprès  d’elle 
le  Con  voy  de  Charlerqy  fous  Monf.  leConi- 
tc  dé  Montai , étoit  arrivée  auprès  ' de  Ton- 
^res,*fi  bien  qu’il  fît  tirer  3.  Salves  de  4; 
coups  de  canon  le  a 6.  à 6.‘ heures  du  foir, 
pour  faire  %ne  auxAfliéges  qu’il  étoit  U 
pour  les  recourir.  S.  A;  8c  les  autres  Chefs 
étant  avertis  de  ce  qui  le  paflbit  j par  ce  que 
Monf.  le  Comte  de  Waldec  8c  Mbnfflc  Duc 
de  Villa-Hermoïàv  s’étoierit  avancés  fufeüV 
auprés  desMaiftrîcht  à l’approche  de  la  dite 


Armee,  on  tint  incontinent  Conlèil  de guer- 

'repour  favoir  ce  qu’on  feroit  en  l'étlt  où 


•etoient  les  chofes,.  Et  d’autant  que  l’Armée, 
laquelle  n’avoit  été  24.3  zéqoè. 

hommes  pendant  le  Siège , ( 8c  auprès  de  la- 
quelle  on  avoit  attendu  un  nombre  conlî- 
5«râble  deTroupes  de  l’Eyêque  de  Munftcr 
‘ ■ ' ' 8c. 
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de  des  Ducs  de  Lunebourg.,  inutile- 
;mcnti)  était  fort  tdiminuée  .par.  les  A0kuts 
continuels.,  celaiitjugei-  quül  était  impaffi** 
ble  de  pouvoir  fi  bien  fermer  tous  .lespafla- 
ges , 8c  fiir  tout  du.côté  de  Wyck.,,quc  les 
François, ne  fiflènt  entrer  du  iècours  dans  la 
Villemalgr.é  qu’oiren  ût,  8c,ce d’autant  plus 
que  la  Cavalerie  ne  pouvoit  fiibfifter  .dans 
iesTrenchées  faute  de- fourrage.»  c’êt-pour- 
quoy  on  refolùt  de  lever  le  Siège , de  quoy  le 
S^.  va,n  Dykvelt , l’un  des  Deputéade-MefiT. 
les.Et.  Generaux  à rArmée , donna  -avis  par 
UlettrcfuivanteicêtEtat,  . 
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T * Attaque  ^fuTît Ouvrage  à cerne-nes  ët^aa. 
J^faitede  du  fn’eCent^fmh  j ainjique}*a~ 
fuois  écrit , à Vos  Grandeurs , rà  eauje  de  .quel^ 


ques  aceidentsiqui  Jhnt  .furverms  y d ^bien-queee 
fia  été  que  le  x6.  mais  ’par  malheur  fansau- 
tftn  fuccés  } , cependant  VÆmnerni  /étant 

•avancé  a/veç  uneignande  yf  rmée:jufqujauprés  de 
-3iimgréts.»  ■■  d è été  jugé  unanrmemmt  par  t<m  'Us 
•Generaux  qf/ilr  ktoit  impÿJ^èle)de-i^impÂëhérrde 
^ire \entrer'du  fecours  dans  la  ViUeduyché, de 
Wqeky-  (^quepûWTïpiufieursiminvenienU  qi/en 
'Mvoit  à appréhender  en  fuitte , lê  plussfeut^  Je 
^vteiüeur  était  de  retirernos  -Troupes  jde  ce  côté- 
.là  y dV  de  les  joindre  avx.autres  qui  étaient,  hors 
-de  nos  Lignes  auprés  de  Lonaken , ce  qui  s*exe^ 
-eut a la  nuit  fuivante , ji  bien  que:mus  ny  jom^ 
'7nesrejiés  que  jufqu*aujourAhuy  , i^eependant- 

nou%. 


\ 

I. 


1 


y^oût.  deraniôjS-  41  j 

nous  avons  e?nbarqué  tout  nôtre  canon.j  muni- 
fions  à*  partie  des  autres  chofes  neeejfairest 
avec  tous  les  Malades  ^ les  blejfés , dans  des 
Batteaux , Ù*  Us  avons  envoyés  le  long  de  la 
Meufe^  laquelle  ct~extremement  baffe  à T heure 
prefente.  Après  quoi  nous  nous  fommes  mis  en 
marche  immédiatement  après  à la  vué  de  V En- 
nemi fans  en  venir  aux  mains  avec  hy.  Il  ny 
a ü feulement  que  quelles  petites  efcarrnou- 
chesau  pajfaged'wi  Deplé,  au  V Ennemi  a été 
repoufféà  chaque  fois.  Il  auroit  été  à Jouhai- 
ter  quil  ût  plu  à . Dieu  d’accorder  un  plus  hu- 
reux  fuccès  au  %eU  , à la  vigilance  ^ au^tra- 
vail  infatigabU  que  S.  A.  à pris  pendant  ^toat 
le^iége  avec  la  dernier e application  fy  un  foin 
twt  à fait  incroyahle^  joint  à cela  les  dangers 
infinis  aux  quels  fin  iüufire  iperfonnea  été  expa* 
fée  continuellement'.  'Mais  cormne  ce  n a pas  été 
fa  divine  volonté  , dit  pourquoi  je  le  prierai 
qu*il  lui  plat  fi  dexbenir  les  armes  de  cet  Etat 
enA’autres  occafions,  ô'gardernos  Provinces 
jfr  lesperfinnes  de  Vos  HH.PP.de  tout  malheur 
fur  quoi  i^c.  Fait  au  grand  quaftier  .prés  de 
Jhepénbeekle  zp.  Août  1676. 

Ainfi'figne, 
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11  n’êt  pas  hors  d- apparence  que  fi  rEvé- 
qtre  de  Munfter  & quelques  autres  Alliés 
uflent  envoyé  devant  la  Place  le  nombre  des 
Troupes  qu*ils  avoient  promifes , on  auroit 

pu 
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pû  s’cn  rendre  Maître  avant  l’arrivée  dés 
François  î mais  cela  ayant  manqué  , S.  A. 
fat  obligée,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
d’envoyer  le  27. toute  fa  Cavalerie  à Monf.  le 
ComtedeWaIdec,8c  donna  ordre  inconti- 
'nent  qu’on  otât  tout  le  canon  des  Batteries, 
*8c  qu’on  l’embarquât  dans  des  Batteaux  avec 
tôutes  les  Munitions  deguerre,  les  bielles  & 
les  malades , afin  de  les  porter  à Rurmonde. 
Mais  d’autant  que  M.  le  Comte  de  Montai 
s’approchoit  cependant  avec  l’Avant-garde 

■ de  l’Armée  Ennemie , 8c  étoit  prefque  av^an- 

■ ce  jülque  Ibus  les  lignes , cela  tût  eau fe  qu’on 
jettà  quelques  provi fions  dans  la  Riviere, 
par  ce  qu’on  ne  pouvoit  pas  les  tranlporter  à 
caufe  du  peu  d’eau  qu’il  y avoît  pour  lors. 
Les  Allcmans  qui  étoient  campés  du  côté  de 
Wyck , paflerent  auffi  la  Meufeà  la  nouvelle 
de  cette  marche , 8c  fè  joignirent  à l’Armée 
de  S.  A:  laquelle  s’étoit  mife  en  bataille  à 
Loeiiaken  pendant  qu’on  embarquoitTe  ca- 
non , afin  d’empêcher  que  les  Ennemis  n’ea 
approchaflent , pour  lequel  effet  on  y joignit 
quelques  Efeadrons  de  Cavalerie  8c  de  Dra- 
gons fous  Monf.  le  Comte  de  Flodorp.  Lors 
que  tout  le  canon  fût  embarqué,  l’Armée 
demeura  encore  campée  le  z8.  à Loenaken , 
pour  voir  fi  les  François  voudroient  bazar- 
der une  Bataille  i mais  ceux-cy  fè  contentant 
d’avoir  fecouru  Maftricht  , ne  voulurent 
point  combattre , fi  bien  que  nôtre  Armée 
décampa  de  Loenaken  le  29.  par  ce  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Vivres  ences.(^aitiers-là»8c 
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g s’en  alla  à S*.  Tron  en  paflânt  par  Dîcpenbcck. 
j M.  de  Schomberg  fè  voyant  par  ce  moyen 
Maître  de  la  Campagne , envoya  les  Comtes 
J de  Montai  8c  de  Villeroy  avec  une  forte 
• Troupe  le  long  de  la  Meufe  pour  prendre 
J pofleffion  des  Bateaux  qui  nepou  voient  flot- 
jj  ter  fur  la  Riviere  faute  d’eau , où  ils  treu  ve- 

j rent  48.  pièces  de  canon , 6000.  Moufquets, 

( une  grande  quantité  de  Munitions  de  guerre 
J 8c  de  bouche , 8c  pluiieurs  Malades  8c  blefles , 

I du  moins  fi  on  les  en  veut  croire  à'  leur  rap- 
port. Il  y ût  1200.  hommes  de  tués  dans  ce 
^ Siège  du  côté  des  François , 8c  i f.  ou  1 600. 

, debJefTés.  Le  Roy  donna  incontinent  la 
Charge  de  Lîeut.' General  à Monf.  Calvo* 
^ , par  cp  qu’il  s’étoit  fi  bien  comporté  pendant 
, le  dit  Siège.  Les  Capitaines  ûrént  chdcun 
y 100.  Louis  d’or , 8c  les  auti'es  Officiers  à pror 
j portion.  Les  Soldats  ûrent  aulTi  un  habit 
. neuf,  8c  deux  Louis  chacun.  M.  de  Schom? 

berg  fît  reparer  le  dommage  que  les  Affié- 
^ géants  avoient  fait , apres  que  le  Siège  fût 
J levé,  8c  mît  les  Pais  de  Liege  8c  de  juliers 
J,  fous  de  groffes  contributions,  par  ce  qu’ils 
j5  avoient  prêté  iécours  à S.  A . pour  faire  le  dit 

s 

I,  Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  ayant  enfin 

J,  mis  la  dernicre  main  aux  Batteaux  8c  aux 

^ Machines  qu’il  prepafoit  pour  lefecours  de 

p,  Philipsbourg , décampa  de  Suitz  le  a.  de  ce 
h mois , 8c  prît  fa  marche  vers  l’ Année  deslm- 

periaux  en  paflant  pour  cêt  effet  par  Weyf- 
J fhnbourg  8c  Landau.  Il  arriva  le  6.  à Gcn- 
j nersJieym, 
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ncTshcym  , qui  n’étoit  qu’à  environ  une  / 
Ucuë  de  ladite  Armée,  6c  le  campa  en  l’Ab- 
baye d’Ambach.  A fon  arrivée  il  y ût  une  , 
petite  écar mouche  entre  un  Parti  de  lès  Gens  ^ 

£bus  Monf.  le  Marquis  de  la  ’îFsouâjb  6c  quel-  ^ 
ques  Impériaux  fousjbeGcn.  iMàjor  Dune- 
Walt  î mais  elle  fûtde  fort  pm  d’iraportan-  j 

ce,  parce  que  les  derniers  n’avoient  été  en-  ^ 
voyés  que  pour  reconnoître  ia  pofture  des  ^ 
Ennemis.  Le  dit  de  Luxembourg  fît  vc-  j 
niren  môme  temps  fes  Batteaux  6c  Machi-  ^ 
nés  le  long  du  Rhin  jurqu’auprés  de  ion  j 
Camp.  Les  dites  Machines  étoient  faites  en  ^ 
forme  de  Rots  d’eau , fi  bien  qu’on  ne  pou- 
voit  les  couler  à tonds  parle  moyen  du  ca- 
non.  Il  y avoit  a.  pièces  de  canon  fur  le  de-  ^ 
vant  de  châcune  d’elles , munies  de  crochets 
& de  gros  doux  tout-à-l’enrour , afin  de  les  ^ 
attacher  au  Pont  des  Impériaux.^  Elles  ne 
faifoient  que  3 . pieds  d^eau , 6c  etoient  graif-  . 

fées  par  tout  de  poix  6c  autres  matières  com- 
buftibles»  6cn’avoient]5ointde  Monde.  Les  ^ 
Impériaux  étant  avertis  il  y «voit  lou^-  ^ 
temps  dotons  ces  préparatifs , avoictit  mis 
des  Gardes  par  tout  le  long  du  Rhin , 6c  fait 
entrer  ayo.  Matelots  dans  des  Batteaux  pour  ^ 
détou rner'les  dites  Maehi nés, -afin  qu*élles 
ne  fifïèntpoint  de  mal  à leur  Font.  - Cepeffl*-  l 

dantMonf  le  Duc  de  Lorraine  fît  venir  en  ^ 
fen  Armée  les  Troupes  qui  étoient  au  Siège  r 
de  Philipsbourg , 8c  mît  la  dite  Armée  en  . 
Bataille,  par  ce  qu’il  a’oyoit  induhitahle- 
ment  que  les  François  , qui  n’étoient  feparés  J 

J A * 
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de  luy  que  par  un  Bois , aroient  refolû  de 
1 attaquer  : Mais  M.  de  Luxembourg  croyant 
que  le  deflein  de  lès  Machines  qui  étoient 
compofees  dej.Batteaux  & a.  Bois  flottés., 
etoit  plus  feurqu  une  Bataille,  voulût  en 
faire  I eiiai  le  5^.  Sc  détacha  un  des  dits  Bois 
flottés , qui  outre  les  matières  combuftiblçs 
dont  nous  avons  parlé  cy-defllis,  étoit  farci 
d unte  centamede  Moufquets  chargés  pour 
faire  leurefïèt  en  fon  temps.  Les  Matelots 
des  Impériaux  étantbien  fur  leurs  Gardes 
& voyant  venir  cette  Machine,  la  tirèrent 
en  un  moment  à terre  avec  leurs  longs  bâ- 
tons , arroés-de-crocs  , & la  coulèrent  A 
fonds  apres  qu’elle  ût  prefque  été  toute  con- 
■iumeepar  le  feu.  Les  François,  voyant  que 
Æettc  première  n’avoit  point  reuffi , n’ofe- 
«nt  hazarder  la  fécondé  i mais  firent  palîèr 
le  Rhin  a yoo.  hommes , pour  du  imodnsiâi- 
ic  entrer  ce  fecours  dansPhilipsbourg  pen- 
dant qu’ils  croyoientque  les  InjpcriTux  é- 
toient  occupés  à éteindre  le  feu  de  leur  Ma- 
chine. Monf.  le  Marquis  de  Baden  lequel 
setqit  tranfpoité  en  cêft  endroit  pour  avoir 
* euil  aux  dcflèins  des  Ennemis,  n’en  ûtpas 
|»lus-tôt  reçû  la  no.u  vcMe , qu’il  y envoya  le 
j^cn.  Mâ^oi*  Schults  avec  quelque  Monde , 
lequel  contraignit  les  François  de  déloger 
apres  quelque  Combat.  Monf  k Duc  de 
J^uxemteurg  voyant  fon  deffèin  échoué  par 
U * n ut  pas  grande  envie  d entreprends 
quelque  chofe  par  terre , par  ce  que  les  Impe- 
non  feulement  étoient  par  tout  fi  bien 

rctran- 
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retranchés,  8c  avoicnt  occupé  toutes  les  hau-  ^ 

teurs  5 mais  aufli  par  ce  qu’ils  avoient  un  J 
Bois  devant  eux  où  il  ne  pouvoir  pafTerau-  w 
cunsEfcadrons  , 8c  ce  qui  étoit  le  pire  pour  ü 
luy , c’êtque  quand  même  il  feroit  pafiTc  non  ^ 
feulement  il  auroit  été  obligé  de  mettre  fon  ü 
Armée  en  Bataille  Ibus  le  canon  8c  mouf-  i 
quets  des  Impériaux  i mais  même  en  un  lien  i 
'OÙ  il  ne  pouvoir  pas  tenir  loooo.  Iwmmes  i 
:cn  tout.  Pendant  qu’il  étoit  en  marche  de  i 
ce  côté-là,  on  luy  avoir  fait  un  rapport  bien  i 
different  de  ce  qu’il  treuva } mais  ce  fût  trop-  « 

tard  , par  ce  que  les  Impériaux  avoient  bou-  ti 
ché  tous  les  pafTagesj  c’ôt-pourquoy  il  fît  li 
alfemblér  leConfeil  pour  favoir  s’il  étoit  à 
propos  d’attaquer  les  Impériaux  en  cette  ® 
-maniéré:  Et  comme  on  ut  été  d’avis  que  '< 
cela  ne  fe  pouvoit  faire  fans  une  entière  per*  l 
-te , cela  fût  caufe  qu’ü  aima  mieux  abandon-  t 
-ncr  Philipsboùrg  que  d’expofer  toute  ion  - 
Arméé  au  hazard  d’être  defiâi  te.  Il  fit  donc  ^ 
préparer  toutes  choies  pour  fon  départ,  par 
ce  qu’il  ne  pouvoit  pas  demeurer  plus  long- 
temps  en  ce  lieu-là  faute  de  fourrage , 8c  que  i 
la  diffentericcommençoit aie  mettre  parmi  ; 
les  Troupesi  fi  bien  qu’il  s’en  alla  peu-aprés  à ( 
PfafFenhoffen  en  prenant  fon  chemin  par  i 
Landau  8c  Weyflenbourg,  où  il  iè  raffraichit  } 
un  peu.  Il  avoit  beaucoup fouffert  en  cette  i 
marclic,  fi  bien  que  toute  l’Alface  fût  rem-  ; 
plie  des  Malades  de  Ibn  Armée  j voire  même  i 
on  dit  qu’à  peine  auroit  11  pû  perdre  davanta-  < 
ge  dans  la  plus  lànglante  Bataille  qu’on  au-  i 

roit 
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rôit  pû  donner.  Mais  quoy  qu’il  enfbitics 
Impériaux  ûrent  peur  qu’il  ne  fît  une  inva- 
fion  dans  le  Brifgau  pour  leur  tailler  de  labe- 
foigne , c’êt-pourquoy  le  Gen.  SchuItzSc  le 
Comte  de  Caprara  fûreut  envoyés  à Wilftadt 
avec  6c  oo.  hommes  afin  d’obferver  les  dé-, 
marches.  Ils  fûrent  fuivis  peu -apres  par^ 

I yoo.  chevaux  afin  de  n’étre  pas  trop  foibles 
pour  rcflfter  aux  Ennemis  s’il  faloit  en  venir 
a un  Cotnbat  : Et  Monfi  de  Luxembourg 
étant  part  j de  Pfaffcn  hoffen  le  a 6.  pour  paE- 
1èr  leRbi/ià  Brifac,  ils  le  fuivirent  de  l’autre 
côté  de  la  Riviere  pour  le  traverlcr  en  les 
deflefns  le  plus  qu’il  leur  lèroit  polllbic. 

Cependant  Monf.  le  Marquis  de  Badcà 
etoit  avancé  avec  fes  Approches  jufqu’à  jo.; 
pas  de  la  Contrefearpe , fi  bieri  que  Mpnl;.;le  ! 

Duc  de  Lorraine  ordonna  qu’on  y donnât'  | 
un  allaut  le  i.  de  ce  mois.  Monf.  le  General:  J 

Vertmil  1er  fît  faire  à cêt  effet  une  fàufTe  alar-*  I 

nie  en  fon  Quartier  fur  les  8.  heures  du  ioif^ 
fur  quoy  apres  qu’on  ût  donné  le  fignal  dans, 
celuy  du  Marquis  de  Baden  , la  dite  Contref-  | 

carpe  fût  attaquée  par  4.  Bataillons  des  Régi-,.  ' 
ments  de  Souches,  Starenberg , Pio  & Granai  | 
Les  Allem^ns  s’en  rendirent  Maîtres  après  j 

une  demie  heure  de  Combat , quoy'  qu’avec'  I 

pertedeôüo.  hommes  tant  morts  que  blejP 

Les , parmi  lefquels  i 1 y avoit  quantité  d’Offi- 

Corporaux  furent  enfin 

obliges  de  prendre  le  commandement  des.  I 
mts  Bataillons.  Monf.  le  Comte  de  Stiruna  ' i 
lequel  pbfervoit  cependant  ceux  de  dedans  | 
’ avec 
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avec  quelque  Cavalerie , rechafla  dans  la  Vil- 
le quelques  Dragons  quivouloient  aller  au 
fecours  des  leurs , quoy  qu’ils  fuflTent  fort 
incommodés  par  les  Grenades  de  ceux  qui 
ctoientfur  les  Remparts.  Mais  enfin  les  Im- 
périaux firent  ordre  d'abandonner  deux  de 
leurs  Poftes  afin  de  pouvoir  mieux  défendre 
le  troifiéme  qui  étoit  occupé  par  le  Comte 
deManfvelt,  lequel  s’y  retrancha  fi  bien, 
qu’il  n’ût  plus  à craindre  les  forties  des  En- 
nemis. Il  y fit  lyo.  hommes  de  tués  en  ce 
Combat  du  côté  des  François.  Ils  perdirent 
auffi  Z.  pièces  de  canon,  & quoy  qu’ils  ufient 
fait  3.  mines  dans  la  Contrefearpe,  fiêtee 
que  neantmoins  ils  ne  purent  les  faire  fau- 
ter, parce  qu’elles  furent  découvertes  aux 
Afliéges  par  un  Deferteur.  Le  3.  il  y fit  une 
lülpenflon  d’armes  pour  enterrer  les  morts. 
Les  Troupes  de  Heflèn-Caffel  8c  quelques- 
unes  de  celles  de  Monf.  l’Eleéleur  Palatin 
arrivèrent  à l’Armée  en  même  temps  , fur 
quoy  les  Impériaux  en  partirent , par  ce  que 
Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  étoit  arrivé 
alors  à Gënnersheym  pour  tenter  lefecours 
de  la  Place.  Ccia4'ut  caufe  qu’on  ne  pût  pas 
pourfùivre  le  Siège  avec  la  même  vigueur 
qu'auparavant  , fi' bien  qu’on  fe  cx>ntenta 
d’approdier'fib  de  tirer  avec  le  canon.  Les 
Afli'é^es  firent  3:  forties  à l’approche  de 
létrrsfjens  ; mais  ils  fûrent  repou  fiés  vigpu- 
reufement  par  les  Ttoupes  deHefièn-Caflcl. 
Toutéfoisia  plus-part  de  l’Infanterie  Impé- 
riale ffitrenvoyée  à Philipsbourg  après  que 
Il  Monf. 
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Monfi  le  Dde  de  Luxembourg  fcfût  un  peu 
fl  retiré , 8c  on  donna  à entendre  à ceux  de  de- 
il  dans  par  3, fàlves que  l’on  fît,  que  leur  £è» 
ÿ cours  n’avoit  pn  pafTer.  Là-delTus  on  canon- 
li  na  la  Ville  avec  tant  de  furie,  quelcBaftion 
il  de  Turenne  8c  la  Tour- rouge  furent  entierc- 
t ment  percées  de  coups,  fi  bien  qu*on  com- 
H mença  incontinent  à remplir  les  Fofles  i 
c mais  le  ip.  les  François  firent  encore  une 
^ fortie,8c  mirent  le  feu  à quelques  facines^ 

lequel  neantmoins  fût  incontinent  éteipéi 

* & eux  rcpoulTés  dans  la  Ville.  Les  Alle;ï1ans 
^ préparèrent  aufii  une  Galerie  pour  donner 
Il  l’alîàut.  La  dite  Galerie  étoit  afiilè  lur  des 
P roués,  8c  munie  de  fer  blanc  par  le  dehors 
|î  afin  de  refiftérau  feu  que  ceux  de  dedans  y 
i\  pburroient  mettre.  Monfi  le  Gen.  Vertmil- 
ï I 1er  fe  rendit  Maître  en  même  temps  du  che<* 
f min  couvert  ; mais  il  fût  bleffé  à la  main  en 
Il  cette  aétion.  La  nuit  du  19.  Monfi leDüC 
’ de  Bronfivic  Wolffiénbuttel  ayant  la  garde 
■ dans  les  Trenchées  avec  une  forte  Troupe  9 

* on  luy  donna  ordre  d’attaquer  le  10.  à y; 
î*  heures  du  matin  cette  partie  de  la  Contré 

* carpe  que  les  François  av oient  encore  en 
ï leur  pouvoir , comme  il  fît  par  4.  endroits , 
9 St  s’en  rendit  Maître  apres  quelque  relîftan- 

ce.  Les  Allemans  firent  200.  tant  morts  que 
if  blefies  en  cette  aétion , 6c  ledit  Duc  fut  du 
t Hoinbre  de  ces  derniers.  Apres  cette  prife 
i les  Aflîegeants  avancèrent  avec  leurs  travaux 
) jïifiqu’au  Ravelin , où  ils  commencèrent  à 
I miner  à remplir  les  Fofles  de  fàcines.  Les 

Trou- 
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Troupes  de  Saxe  arrivèrent  auflî  en  ce  a 
temps-là  à l’Armée.  Le  zj.  la  Galerie  fût  fc 
portée  par  deflus  les  FofTés  jufqu’à  la  murail-  '( 
le  du  Ravelin  afin  de  le  pouvoir  fapper.  Le  n 
mémejour  le  Comte  deFurftenberg,  Colo-  i 
nel  du  Régiment  de  Suabe  , fût  tué  d’un  à 
coup  d’une  double  harquebuic  à croc.  Le  5 
;i5*.  à midy  les  Afiiégés  jetterenttantde  feux  a 
d’artifice  fur  la  dite  Galerie  , qu’ils  en  brûle-  i 
rent  plus  d’un  tiers,  8c  les  Mineurs  fûrent  ob- 
Jigés  d’abandonner  leurs  travaux.  LesFran-  ïi 
çois  évanterent  là-defius  la  minedes  Affie-  a 
géants,  Setuérent  le  Mineur.  Ççla  empêcha  1 
aux  Allcmans  de  pourfuivre  leuraflaut,  fi  ti 
l>ien  qu’ils. recommenc.evcnt  à tirer  avec  leur  qj 
canon  pour  ruiner  le  Ravel in>  Le  a 8.  il  y ut  m! 
une  .petite  ifufpenfion  d’armes , pendant  le- 
quel  .temps  les  Afliéges  firent  lommer  la  35 
Place, êcdonnerent  à entendre  au  Gouver-  ^ 
peur  qu’il  n’y  av<jit_plus  aucune  efperance 
de  fecours  pour  luy  j mais  le  dit  Sieur  ré- 
pondit  qu’il  fe  devoir  defendre  en  telle  forte 
qu’il  pût  rendre  conte  de  fes  actions  au  Roy 
Ion  Maître,  fur  quoy  on  recommença  à tirer  5j, 
çomme  auparavant. 

, Le  Z 3.  mourut  à Baie  en  Suiffe  le  S*".  Ma-  Ifj 
lapert , Refidcnt  de  Mcff.  les  Etats  Generaux 
auprès  des  Cantons  SuilTcs  i c’étoit  un  hom-  iijj 
me  d’une  fort-grande  expérience , 8c  qui  fa-  )ts 
voit  foF|  bien  s’accommoder  au  Gcnie  de  ^ 
cette  Nation. 

Les  Suédois  qui  étoient  en  Pomeranie  lo, 
retournèrent  dans  l’Ile  de  WoUin  vers  le 

com- 
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cetïimencement  de  ce  mois  pour  reprendre 
le  Fort  de  Swine  où  les  Brandebourgs  n*a* 
Toient  mis  que  60.  hommes  enGarnilbn; 
mais  ces  derniers  ayant  reçu  un  renfort  de 
I y O.  hommes  de  Colbergue,  repou  fièrent  li 
bravement  les  Aflaillants , qu’ils  furent  conr 
traints  dé  prendre  la  fuite  avec  perte  de  7. 
mortsôc  36.  Prifonniers.  Monf  TElciSt.  de 
Brandebourg  ayant  afTiégé  Anclam  , ainfi 
que  nous  avons  dit  dernièrement  > y fît  plan- 
ter fes  Batteries  vers  le  commencement  de  cé 
mois,  6c  commencer  les  Approches j mais 
d’autant  que  la  Ville  étoit  forte , 6c  environ- 
née d’un  Marais  tout- à- l’en  tour,  cela  fût 
caufè  qu’il  fe  pafTa  beaucoup  de  temps  avant 
q u’on  en  pût  approcher.  Monf . le  Comte  de 
Coningfmarcqui  favoitbien  tout  cela,  aP 
fèmbla  quelques  Troupes , 6c  fe  campa  avec 
elles  tout  proche  de  l’Armée  de  l’Eleébeur, 
pour  voir  s’il  pourroit  amufèr  les  Brande- 
Ix)urgs  avec  des  fauflès  alarmes  jufqu’à  ce 
que  la  faifon  propre  à faire  des  Sièges  fût 
pafTée,  par  ce  qu’il  favoit  bien  qu’il  n’avoit 
pasaffés  de  forces  pour  faire  entrer  du  fcr 
cours  dans  la  Place  l’epée  à la  main.  Mais 
Monf.  l’Eleétcur  s’étant  apperçû  de  fon  def- 
fein,  envoya  le  16.  Monf  le  Lantgrave  de 
Hambourg  contre  luy  avec  quelques  Trou- 
pes , lequel  ayant  fait  prendre  le  devant  le 
même  loir  à zoo.  chevaux , marcha  la  nuit 
fuivante  avec  le  refte  contre  les  Suédois.  Ces 
200.  chevaux  étant  arrivés  aupaffageoù  le 
S',  de  Coningfinarc  étoit  campé  > fûrent 
. 1676»  T atta- 


4J4  Mercure  H o l l a n d o i s,  ^ 

attaqués  par  luy  avec  beaucoup  de  futîoj  ^ 
mais  lof€  qu’il  vit  paroître  le  Lantgrave  avec  ||c 
k rcfte  de fes  Troupes,  il  prît  incontinent  st 
lafüite vcrsGripfwalt,Uiflànt  les  Dragons  k 
qui  avoient  été  mis  pour  la  garde  du  Paflage  o 
en  la  puiflance  des  Brandebourgs.  Les  Sué- 
dois perdirent  ici  plus  de  ipo.  hommes,  i 
dont  il  y en  ût  i oo.  de  tués , ôc  i yo.  faits  ^ 
prifonniers,  que  les  dits  Brandebourgs  rame- 
nerent  en  leur  Armée  avec  200.  chevaux  j 
qu’ils  avoient  pris.  Cependant  Monf.  l’Ele-  ^ 
fteur  avoit  fait  battre  un  Ouvrage  à corne , | 

qui  étoit  devant  la  Porte  qu’on  appelle  de  j 
Stolp  avec  tant  de  furie , que  cela  y avoit 
fait  une  brèche  raifonnable , lî  bien  que  S.  A.  1 

fefolût  de  le  faire  attaquer  , pour  lequel  effet  ÿ 
on  ordonna  1800.  hommes  avec  40.  Gre-  ij 
nadiers.  Les  Brandebourgs  firent  l’attaque  \ 
avec  beaucoup  de  courage, quoy  que  ceux  1, 
qui  apportoient  les  grenades  rûffent  prelque  | 
tous  tués.  Enfin  ils  le  rendirent  Maîtres  des  , 
Palliflades  8c  de  la  Gontrefearpe  j mais  lors  j 
qu’ils  voulurent  pouffer  leur  pointe,  cela  5 
leur  fût  abfolument  impofTible,  pareequ’ils 
n’avoient  point  de  facines  auprès  d’eux  , 8c 
que  les  Fofles  étoient  profonds  de  la  hauteur  \ 
d’unhomme.  Ils fe fortifièrent  neantmoins  ' 
dans  les  travaux  qu’ils  avoient  pris  , quoy  ; 
que  les  Afliégés  ftflènt  tous  leurs  efforts  pour 
les  en  faire  déloger.  Les  Impériaux  qui  dé- 
voient faire  en  même  temps  une  faufïe  alar-  i 
me  de  l’autre  côté,  furent  fi  heureux  qu’ils  | 
fe  rendirent  Maîtres  d’une  traverfe  Ôc  d’un 

autre 
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autre  Pofte.  Les  Brandebourgs  perdirent 
I 3 00.  hommes  en  cette  attaque.  Le  Gouver- 

^ neur  de  la  Ville  defefperant  de  pouvoir  de- 
J fendre  la  Place  plus  long-temps , ou  plus-tÔt," 
- comme  d'autres  difent , ayant  ordre  exprès 
P de  la  rendre  apres  qu’il  auroit  foûtenu  uü  af-' 
g faut  afin  d’ëpargner  le  Monde,  envoya  le  i j: 
^ quelques  Députés  en  l’Armée  pour  capitu- 
1er  i & d’autant  qu’ils  étoient  venus  fans  de- 
K mander  des  Otages  en  contr’échange  y cela 
J,  fût  caufe  que  l’Accord  fût  d’autant  plus- 
tôt  conclu.  Le  dit  Accord  contenoit  les 
J points  :&  conditions  füivantes. 
i'  S^dois  naturels  y Cavaliers  Fi- 

J nois^  Ltvonnois  , Officiers  de  F Artillerie 
J Matelots  Suédois  fort  iront  de  la  Placé  félon  les 
coûtâmes  de  la  Guerre  y él*  feront  conduits  en 
Suede  en  toute  fureté,  z.  Que  les  <LAllernani 
I fortiront  aujjî  ; mais  ne  pourront  demeurer  ait 
^ fervice  des  Suédois.  On  léur  permet  neantmoins 
de  prendre  parti  parmi  les  Brandebourgs , ou 
, de  s'en  retourner  en  leur  Pa'is  avec  un  Pajfe» 

J port.  3 . Qjie  les  Deferteurs  ne feront  pas  com^ 

ÿ pris  dans  le  prefent  Accord.  4.  Que  les  Sue^ 

J.  dois  naturels  feront  conduits  à Stocholm  en  toà- 

J te  fureté,  y.  tout  le  Canon  Munitions 

^ feront  remifes  entre  les  mains  de  rEleBeur» 

^ 6.  0lue  les  biens  des  Ennemis  qui  ont  été  faur 

^ vés  dans  la  Place  feront  à la  dtjpofition  dé 

^ S.<lA.  7.  §lue  la  Bourgeoife  fera  confervée 

,(  dans  fes  anciens  Privilèges  , ^ devra  être 

payée  entièrement  de  tout  ce  quelle  a àpretén- 
dre  de  la  Garni fon.  8-  §1^  le  Commandant 
* T Z rendra 
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rendra  la  Ville  avec  tout  ce  qui  en  dépend  au 
même  état  qtiil  Fa  pojfedée  pendant  fon  Gou-  Il 
vernement.  9.  ^IpCacemèmematinilcedera 
la  Sîeenporte  ^ le  Haut-quartier  aux  zy^JJie-  | 
^eayits.  10.  Qu’il fortira  fur  les  6.  heures  du 
foir  t après  avoir  découvert  les  mines  ^ au^ 
très  travaux  nutfibles  ^ dommageables.  | 

Fait  lexÿ.  y^oût  i6"j6.  i 

En  confèquencc  de  cêt  Accord  la  Garni- 
fon  fortit  au  temps  qui  avoit  été  ftipulé , & ^ 

les  Brandelx)urgs  entrèrent  dans  la  Ville.  Le  ^ 
5 O.  Monf.  l’Elcéteur , Madame  TEleftrice  8c 
toute  la  Cour  y entrèrent  aufli.  Ce  jour-là  1* 
on  prêta  le  ferment , 8c  on  donna  un  magni-  ' 
fique  feftin  à la  Bourgeoifie. 

Le  Gouverneur  de  Staden  accorda  auflî  fi-  ** 

paiement  de  rendre  la  Ville  aux  Alliés  le  1 z.  ^ 
de  ce  mois , ce  qui  fe  fît  aux  conditions  fui-  ^ 
vantes. 

I . ^ue  le  Gouverneur  ^ la  Garnifon  forti-  'V 

font  de  la  Ville  avec  Armes  ^ Bagage  jelon  les  ^ 
coutumes  de  la  Guerre , fans  pouvoir  eîre  vi fttés  ^ 

de  qui  que  ce  Joit.  z.  Quoy  que  les  Suédois  na~  ^ 
turels  ayent  demandé  dt être  conduits  à Stocholm  \ 

inconti7ient  après  la  fortiej  fi  êt  ce  que  néant- 
moins  on  ne  peut  pas  le  leur  promettre  abfolu- 
ment  ,par  ce  que  le  Roy  de  Danemarc  ny  veut 
pas  confentir  5 mais  on  leur  promet  défaire  tous 
devoirs  auprès  de  fa  dite  Majejîé  pour  obtenir  ’j 
cela  d’ elle  pendant  les  i y.  jours  qu’ils  feront  à la 
Campagne^  ù"  que  neantmoins  cela  n’empêchera  ^ 
fus  la  (ôi'tie.  3 . §lue  le  Gouverneur  aura  foin  ^ 

quott 
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Ju’on  n'emporte  aucunes  Lettres  ou  Papiers  qui 
concernent  la  Police  ou  Gouvernement  de  la  ViUe, 
Ô*  que  ceux  qui  feront  trouvés  coupables  de 
r avoir  fait  > feront  fujlrés  de  V avant  âge  de  cep 
Accord.  4.  Que  les  Aüemans  feront  compris 
dans  le  premier  Article  j mais  qu  ils  feront  ob- 
ligés de  prendre  parti  parmi  les  zAUiés , ou  de 
s'en  retourner  en  leurs  maifons.  f.  Que  les 
f^aijfeaux  necejfaires  pour  le  tranjfort  du  Gou- 
verneur des  Suédois  feront  fournis  par  lev 
Alliés.  6.  ^ue  les  Malades  bleffés  feront 
pourvus  de  la  nourriture  médicaments  necef- 
f air  es  pour  leur  guerifon,  après  quoy  ils  pourront 
s’en  aller  oà  bon  leur  femblera.  7. 
pardonnera  à tous  les  Deferteurs.  8.  ^lue  tous 
ceux  qui  ne  pourront  tranfporter  leur  Bagage 
tout  a un  coup,  auront  fx  Semaines  de  temps 
^pour  le  faire  après  la  fortie  de  la  Garnijon , 
après  quoy  ils  pourront  s'en  aller  oà  ils  trouve- 
ront a propos.  9.  Que  le  Gouverneur  pourra 
emmener  avec  luy  ^.de  fes  propres  pièces  de  ca- 
non, d.  pièces  d' Artillerie , un  grand  Mortier 
ér4-  pièces  de  Campagne.  10.  §l^e  l'Equi- 
page du  f^aifeau  Marguerite  paffera  tout  pour 
Suédois  naturels.  ii.  §l^on  traittera  des 
Prifonniers  quand  on  fera  à la  Campagne. 
,12.  on  pourra  emporter  tous  les  Papiers  qui 
' concernent  Ja  "fujlice- Militaire  de  laGarnifon. 
' 1 J . §lue  les  Ojficiers  de  qualité  pourront  s’en 
'aüer  où  bon  leur  femblera.  1 4.  ^e  le  Greffe 

demeurera  en  fin  entier , ^ fera  remis  entre  let 
mains  des  <tAUiés.  ij"»  Q^c  les  Papiers  de  la 
Chambre  des  Comptes  & des  Rentes  feront  aufji 
^ ' T 3 remis 
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remis  entre  les  mains  des  z^üiés  après  cpu^on 
en  aura  fait  une  exaSle  'uifite.  1 6.  il  fera 

permis  aux  Offciers  Civils  ^ Militaires  de  de- 
meurer  ou  de  s’en  aller  fi  bon  leur  je7nble. 

1 7.  ^lue  ceux  qui  fe  font  démis  volomaérement 
de  leurs  Charges  ne  feront  pohit  flétris  en  leur 
honneur-»  que  ceux  qui  •voudront  demeurer 
dans  la  Ville  feront  obligés  de  prêter  le  ferment 
de  fidelité.  18.  ^Itdil  leur  Jh  a permis  d’em- 
porter leurs  biens  Meubles  a'uec  eux  i mais  pour 
ce  qui  êt  des  immeubles , ce  fera  aux  Alliés  d’en 
di^ofer  comme  bon  leur femblera.  19.  ^ueles 

biens  du  Comte  Coningfmarc  autres  devront 
être  déclarés  par  eux-mêmes  pour  en  avoir  fu- 
flice,  10.  on  laijfeva  le  libre  exercice  delà  j 

Religion  â la  Bourgeoifie , quon  n exigera  . 
d elle  aucunes  contributions  pour  le  rachapt  du  j 
pi  liage  ou  de  1 incendie  : quaujfi  les  A llies  auront  j 

foin  de. leur  s Privi  leges»  qu  enfin  chacun  pour-  j 

ra  s’en  aller  où  il  voudra.  11.  Que  les  Al-  ^ 
liés  promettent  d accomplir  fideüement  ^ in-  | 
ndolablement  tout  le  contenu  de  ce  que  dejfus.  ^ 
2 2 . ^ue  la  Garnîfon  fort  ira  le  i^.  de  ce  mois  k ^ 

B.  heures  du  matin.  23.  ^Ipie  le  Gouverneur  ^ 

délivrera  fideüement  aux  Aüiés  toutes  les  Muni-  ^ 

tions  tant  de  guerre  que  de  bouche  » qui  font  ^ 
dans  la  Ville , fajis  les  pouvoir  gâter  ou  difiiper  j, 
en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit , ^ qui!  ^ 
découvrira  toutes  les  mines  cachées  y fur  pei-  ^ 
ne  d être  firufiré  des  conditions  du  prefent  fAc-  ^ 
cord.  ^ 

f' Fait  àHarnebourg  ce^li.  Août  t6y6.  . 
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* Eacoûfcqueuce  de  cette  CapitiiUtion  I4 
f Garnifbnfbrtit  le  lendemain  en  la  maniéré 
i fuivante,  apre's  que  le  Gouverneur  ût  pris 
Ü congé  de  ceux  du  Magiftrat  avec  beaucoup 
K de  civilité.  Premièrement  veruoient  les  Ab 
if  l^ans  qui  étoient  encore  au  nombre  de 
t?  plus  de  1200.  Hommes  de  pié  aoo.  chc- 

vauXjle^uels  ne  furent pas,pl us- tôt palïesj 

I»  qu  ils  s’écartèrent  ça  Sc  là  , Sc  s’en  allèrent 
i d un  côte  & d’autre,  ou  bien  prkent  parti 
t Allies.  Apres  fiiivoient  les  Sue- 

' leur  Colonel  Ronck,  qui  failbient 

i cntoi^  640.  Hommes  de  pie  , fo-  clievaujc  6c 

t HO.  Cavaliers  de'montés , tous  avec  les  Enr 
' ^^Ployées,  6c  enfin  Monfi  Je  Mare'- 

' ri  ^vec  le  refte  de  la  GarnÜbn.  Aub 

I i^tôt  que  tout  cela  fût  forti , il  entra  incon- 
I Compagnies  de  Lunebourga  dans 

^ ^ \ / ».lcfquels  relevèrent  les  Bourgeois  » 

' qui  s etoient  rangés , fur  le  Marché , & le  iàb 

toent  de  tous  les  Portes  qui  étoient  dans  là 

t I)anois  ne  voulurent  pas  d’abord 

1 conlentir  à cette  Capitulation parce  qu’od 
/ n etoit^  pas  encore  d’accord  pour  le  partage 
t des  Conquêtes  que  l’on  ferait  s mais  il  arriva 
^ . ^.^*^ifiaires  Impériaux.,  à Breme  ce 

f ^ois-ici , lelquels  firent  tant  par  leur  entre* 
mi  eque  le  dit  partage,  fût  arreté  en  Jama- 
7 Hiere  luivante  par  lés  Alliés  j;  afàvoir  que  le 
^ aurait  Careliièadt  j.  les  Pais  de 

wurlten  , Cee  8c  tous  les  BàilJîages  voilins  ^ 

etoieut  le  long  du  Wefer  : JVlonfi  1^ 
Euoebourg  devoit.  avoitStaden»®^^®'^ 

T 4 hoede. 


I 


^44®  Mercure  Hollandois> 

iioede,  le  Pais  de  Kedingen  Scceluy  qu*on 
appelle  le  vieux , tous  les  Cloîtres  fitués  dans 
]editPaïs,le  vieux  & le  nouveau  WaldeSc 
tout  ce  qui  touche  àlaRiviere  del’Elvede 
ce  côté-là.  Monf  l’Evêque  de  Munfterde- 
voit  avoir  le  Pais  de  Verden , Rotenburg  » 
Ottenburg,  Bremer-veurde  , les  Bailliages 
de  Bergftatten  y Tedinghuylcn  » Wildeshuy- 
fen  , le  Burgt  & tout  ce  qui  êt  fous  la  dite  }u- 
rifoiéiion.  Apres  la  prifo  de  Staden  on  en- 
voya quelques  Lunebourgs  en  Pomeranie  au 
focours  de  Monf.  l’Eleâ:.  de  Brandebourg 
fous  le  Gen.  Major  Enten  } le  refte  avec  quel- 
ques Troupes  de  Munfter  s’en  alla  vers  la 
Mofollefous  la  conduite  de  Monf  le  Duc  de 
Zell.  Il  y ût  en  ce  temps-là  14.  maifons  con- 
fumées  par  le  feu  à Hambourg , Ôc  ce  dom- 
mage fût  edimé  à plus  de  3 00000.  Rifoales. 
La  Ville  d’Oldeubourg  avoit  été  frappée  du 
foudre  un  peu  auparavant , fi  bien  qu’il  n*jr 
ûtque  l’Eglifo  Sc  40.  maifons  de  fauvées. 
Cela  arriva  le  même  jour  que  le  S'.  Clingen- 
berg  devoit  recevoir  le  ferment  de  fidelité 
des  Habitants  pour  le  Roy  de  Danemarc.  Il 
y ût  aufli  plufieurs  maifons  de  brûlées  par  le 
même  accident  aux  environs  de  cette  Vil- 
le-là. 

Le  Bourguemaître  Fack  ayant  été  con- 
vaincu de  parjure  par  le  procès  quiluy  fût 
fait,  fût  condamné  en  ce  temps-là  d’avoir 
deux  doigts  de  la  main  coupés , Sc  qu’aprés 
cela  on  le  mettroit  quelque  temps  fous  la 
potence  «avec  confifoation de  tous  fos  biens. 

« ' - . - Jjfi 
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Le  Roy  de  Danemarc  étant  campé  efi  ce  mê- 
me temps  devant  le  Château  de  Lantfcroon» 
y fit  planter  6.  Batteries  vers  le  cominence- 
ment  de  ce  mois  > avec  lefquelês  il  fît  furieù- 
fèment  battre  la  Place.  Il  fît  auflî  apprêter 
une  Galerie  afin  de  pafler  le  Foffé  Sc  donner 
PAlTaut.  S.  M.  envoya  en  mêrhe-temps  le 
Colonel  Holkavec  un  Régiment  à Malmoe, 

8c  le  Col.  Trop  avec  un  autre  à Halmftadt  » 
afin  d’empêcher  les  courfes  de  la  Gaimifon , 
dont  il  defèrtoit  tous  les  jours  une  grande 
quantité.  Les  Païfans  de  Schonen  8c  Bleking 
étant  extrêmement  animés  contre  les  Sué- 
dois, par  ce  qu’ils  les  avoient  fort  maltraittés 
à leur  retour , vindrent  en  ce  temps-là  offi'ir 
leur  fèrvice  aux  Danois,  fi  bien  quequel- 
' qües-uns  d’eux  étant  afiiftés  par  un  Parti  de 
Cavalerie  Danoifè,  attaquèrent  un  Convoy, 
qui  alloit  à l’Armée  Suedoilè , laquelle  étoit 
campée  à Chriftianftadt , dont  ils  prirent  i+. 
Etendarts , la  Tente  du  Roy  de  Suède  > avec 
’fbn  Bagage  8c  fbn  Manteau , 8c  4.  grands  cof- 
fres pleins  d’argent.  Le  Roy  de  Danemai'c 
envoya  là-defîus  le  General  Major  San tberg 

* avec  1 000.  chevaux  peur  épier  la  contenan- 
ce des  Suédois , lefquels  étant  avertis  de  l’ai'- 

" rivée  des  Danois,  8c  croyant  qu’ils  étoient 

* beaucoup^lus- forts  cju’eux , 8c  qu’ils  étoient 
Tuivis  par  Mer  par  Monf  l’Amiral  Tiomp  , 
décampèrent  incontinent , 8c  entrer^ent  plus 
“avant  dans  le  Païs.  Cependant  le  Roy  de  Da- 
nemarc continuoit  toûjours  d’attaquer  le 

Château  de  Lantfcroon  j mais  ce'ux  de-  de- 
" “ Te  dau» 
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dans.reparoient  la  nuit  ce  qui  avoit  été  ruiné 
le  jour.  II  arriva  pendant  le  Siège  que  le  ton- 
nerre étant  tombé  fur  le  Clocher  de  la  Ville, 
unepartiedes  nombres  de  la  montre  furent 
changés  r h bieu  qu’au  lieu  de  III.,  il  y ût 
mil.  6c  au  lieu  de  VIL  il  y ût  VITII.  aufli  il 
Y ût  un  I.  Oté  du  IX.  fi  bien  qu’il  fût  changé 
enX./H  y en  ût  qui  prirent  cela  pour  une 
efpece  de  prodige  j mais  d’autres  crurent  que 
ce  changement  étoit  arrivé  par  ce  qu'on 
avoit  renouvellé  depuis  peu  les  nombres  de 
la  dite  Montre,  6c  qu’une  partie  des  dits  nou- 
veaux nombres  ayant  été  enlevée  par  le  ton- 
nerre, les  vieux  nombres  parurent  à la  place. 
Cependant  on  avoit  fait  une  telle  brèche,  au 
Chateau  à coups  de  canon , que  S.  M.  relb- 
lût  de  donner  l’AfTaut.  L’on  prit  pour  cêt 
effet  6.  hommes  de  chaque  Compagnie  j 
mais  le  Gouverneur  ne  fè  fêntant  pas  allés 
fort  pour  le  foûtenîr , envoya  le  même  jour 
un  iVompette  pour  parler  d*^Accord  , le- 
quel fût  conclu  le  13.  aux  conditions  fui- 
yantes. 

I . Que  le  GüU'verneur  Jôrtira  avec  la  Garni- 
fonfuiyavi  les  coütumes  de  la  Guerre  y ^ Jera 
conduit  h Riga.  x.  LeBag^e»  Malades  ^ 
BleJJes  y feront  aujft  tueries.  3,  l^s  Peagers , 
Maîtres  des  provï(ions  & quelquesf^utres  pour- 
ront auffi  fortir , la  Garni  fon  fe^a  obligée  de 

payer  fes  dettes.  4.  La  dite  Garni  fon  jera 
pourvue  de  Convoy  ^ Provift&ns  juf^uau  lieu 
ajjigné.  y.  Tous  les  Etrangers  (y  Naturels  de 
Sshonen  pourront  prendre  parti  parmi  les  Da- 

our\:  ^ nois 

CE  X'  ' ' *■ 


Août.  . , , delan  i67dk  -,  , ..  443^ 

t 

nois  s'ils  h trouvent  à propos,  d.  L/eHGauv,er-^ 
n&ur  fira  oblige. de  déclarer fideiUtnent ce  efu.il 
y a de  ^ronsi fions  dans  l^ÿiüsycomme  ai^  let 
Mines  cachées.  7.  Les  Portes  dy  UsfUehors 
feront- évacués  ce  jour-làà  8,.  heures.y  d^laGar*> 
nifon  farüra  oftrés-midy.  S.  Le  tranfiort  fi 
fera  en.  li.  jours  de  temps  t avec  afurancedfé 
General  l^erfen  ofue  les  Vaijfqau» feront,  refiituést 
de  bonne  foy.  - : r 

- ■ Fait  à LanPfcroon  le  Août  1 S^6.  >'• 
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Oq  treuva  i a o.  pièces  de  canon  > 800.0. 
livres  de  poudre  6c  une  grande  quantitc.de 
vivres,  dans  le  Châtpau.  La  G^’nifon  fortif 
en  mêmç-teinps  en  bon  oMre  V Sc  fiât  con- 
duite àl’Ile  de  Ween.  Le  Col.  Stuart  fût  fidt 
Gou  verneur  de  ce  Château  par  le  Roy  de  Da- 
nemarc.  Aptes  cette  prife  S.  M.  décampa,  le 
18.  avec  TArmée , 6c ‘marcha  vers  Chriftian» 
ûadt  ) apres  avoir  envoyé  le  General  Major 
Duncamp  avec  ioooi,ChevaiLS&  8oo..Fan* 
taûins  du  R^iment  du  Colonel  Rofcncranâ 
à Halmftadt  pour  tenir  cette  Place  bdocquécC 
S.  M.  arriva  à Wehe  le  zo.  avec  le  relie  do 
l’Armée  > oû  .les Suédois'  avoient  rompu  Ôû 
brûlé  lé  Pont  derrière  eux,  fi  bien  que.  les 
Danois  fûrent  obligés  de  demeurer  eu  eêt 
endroit  le  z i . 6c  z a.  Mais  lé  dit  Pont  ayant 
été  refait  le  jour  enfuivant , toute  l’Armée 
paflà  par  delTus,  excepté  le  Régiment  de  Dra-t 
gons  du  Col.  Ramllcdt  , lequel  demeura 
pour  la  garde  du  dit  Pont.  L’Armé-  étant 
paiTée  > le  Roy  le  campa  au  même  lieu  où  le 
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Roy  de  Suède  a voit  campé  ly.  joursaupara* 
vant,  environ  à une  petite  portée  de  canon 
de  la  Ville.  On  envoya  incontinent  un 
Trompette  pour  lommer  la  Place  } mais  le 
Gouverneur  répondit  qu’il  avoit  ordre  du 
Roy  fon  Maître , de  le  détendre  jufqu’à  l’ex- 
tremité.  Cette  Ville  êt  prefque  toute  envi- 
ronnée d’un  Marais  ; mais  ledit  Marais  étoit 
devenu  fi  fec  par  la  chaleur,  que  les  Danois  le 
pouvoient  pafièr  à leuraife  en  plufieurs  en- 
droits : Et  d’autant  que  les  Païlàns  s’offrirent 
de  montrer  au  Roy  les  endroits  les  plus  foi- 
bles  par  où  on  pouvoit  attaquer  la  Place , ce- 
la fût  caufe  que  S.  M.  refolût  de  donner  l’afi 
faut  tout  d’abord  fans  tirer  unfeulcoup  de 
canon , par  ce  que  fi  on  attendoit  plus  long- 
temps, il  pourroit  venir  des  pluyes  qui  en 
ufîènt  rendu  la  prifè  tres-difficile.j  c’êt-pour- 
quoy  les  Colonels  Cicignon  , Lutzou  8c 
Schouevelt  ûrent  ordre  de  commencer  le  dit 
alTaut  avec  lyoo.  hommes,  comme  ils  firent 
le  2 y.  au  matin , 8c  fe  rendirent  Maîtres  de  la 
Ville  apres  une  forte  refifiance  avec  perte 
d’environ  i oo.  hommes  des  leurs , quoy  que 
le  Gouverneur  qui  y étoit  en  Garnilbn  avec 
1 ooo.  hommes  tachât  de  les  en  empêcher  de 
tout  fon  pouvoir.  Cinq-cents  Suédois  furent 
tués  en  la  première  furie  > mais  500.  autres , 
qui  demandèrent  quartier  fûrent  faits  pi*i- 
lonniers.  Les  Danois  firent  ici  un  fort  riche 
butin,  par  ce  qu’ils  ûrent  liberté  de  piller 
pendant  quelques  heures  j mais  on  leur  dé- 
fendit de  faire  aucun  tort  aux  fçmmc&fiir  de 
^ - gran- 
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^andes  peines.  Cependant  le  Roy  de  Suède 
étant  entré  plus  avant  dans  le  Pais , ainfi  oue 
nous  avons  déjà  dit  » avoit  déjà  reçû  auprès 
de  luy  les  Finois  & autres  Troupes  qu’il  at- 
tendoit,  li  bien  qu’il  relblût  dés’oppolèr  aux 
progrès  des  Danois  de  toutes  iès  forces  fî 
l’occafion  s’en  prefentoit  j 8c  étant  cepeil- 
dant  averti  que  le  Gen.  Major'  l^uncamp 
avoit  été  envoyé  à Halmftadt  avec  quelques 
Troupes , il  crut  qu’il  pourroit  le  furprendre 
à rimjwurvû  pendant  que  le  Roy  de  Dane- 
marc  étoit  empêché  au  Siège  de  Chriftian- 
ftadt  : Car  il  favoit  bien  que  les  Danois  non 
feulement  étoient  ignorants  des  forces  qu’ils 
avoientj  mais  il  jugeoit  aufli  que  leurs  pro- 
grès continuels  les  empêcheroient  de  fbn- 
ger  aune  telle  furprile.  Il  envoya  pour  cêt 
effet  le  Gen.  Afchenberg  avec  8000.  hom- 
mes a Halmftadt  5 mais  le  Roy  de  Danemarc 
en  ayant  été  averti  juftement  après  la  prife  de 
ChriftianftaHt , envoya  incontinent  ordre  au 
Gen.  Major  Duncamp  de  fè  tenir  bien  fur  fès 
gardes , 8c  que  s’il  ne  voyoit  pas  moyen  de 
refifter  aux  Suédois , il  ût  à lè  retirer  à La- 
hojm.  Ledit  Sieur  ayant  reçu  ces  ordres,  fè 
mît  en  devoir  <ie  les  exécuter  } mais  à peine 
ut  il  marché  2 . heure» , que  le  Gen.  Afchen- 
^rg  fur  fi  prés  de  hiy , qu’il  luy  fût  impoffi- 
ble  d éviter  le  Combat.  Il  prépara  donc 
pour  cêt  éffet , Sc  th  faire  une  décharge  fi  fu^ 
neufe  fur  le  Regio^ent  jaune  8c  bleu , lequel 


avoit  favant-g^rjç^'^i^  y en  ût  plufieurs 
de  tuesi  mais  le  refte  s’étant  auffi  approche. 


. §c  ayant  ûté  aux  Danois  le  moyen  de  le  fàu-  ^ 
ver  parla  fuïne  du  Pont  de  Lahiolm , cela  fût  » 
cauib  q,u’ils  percerent  l’Infanterie  du  Colo-  b 
nel  Roleacrans  apres  une  ^leiu  eâc  demie  de  ic 
Combat  > Sc  en  tuèrent  ou  prirent  prifbo-  i 
niers  ]la  plus  grande  partie.  Les  Dragons  ï 
ji’ûrentpas.  un  meilleur  fort,  par  ce  que  le  ï 
Colonel  Lutzoufût  tué  eu  cette  aâion  apres  t 

avoir  mis  à mort  ly.SuedpiSjde  propre  it 
main.  La  Cavalerie  étant  épouvantée  de  ce  i] 
mauvais  Succès , prit  incontinent  la  fuite,  j 
^ quoy  que  les  Ennemis  en  pviflent  plu  ^ 
fieurs  prifonniers  , û It  ce  que  neantmoins  il  J 

s’ealàuva  encore  3.00.  auprès d’Ellèobourg.  t 
I-es  Suédois  firent  ici  prifonniersle  General  5 
Major  Dunbiam  , le  CpL  Trt^-  Sc  plufieurs  )| 
autres  Officiers.  Ilsprirentaufllf.  pièces  de  j, 
canon  8c  quelques  Drapeaux".  La  plus-part 
des  Danois  périrent  en  ce  Combat  > mais  les  ^ 

Suettois  en.ûrentauflî  leur. bonne  part,  8ç  j 
Il  la  partie  n’ut  pas  été  fi  ine^e,  (caries  u 
Suédois  étoient  au  nombre  de  Sooq.  homr  o 
mes , 8c  les  Danois  pas  plus  de  3 oco^  ) on  ne  k 
doute  point  que  ces  premiers  n’ufiènt  Ibut- 
fi^rt  beaucoup  davantage.  . j ";  , ; i, 

^ Monf.  le  General  Guldepleieu  ayapt  pris  j 
la  Ville  derWenîiersburg  en'Norvegue,  mît  1', 

prelque  tout  le  Pais  de  Daelilant&  Wefter»  |j 
Godant  tous  contribution,  8c  fîtdesprilès  fj 
confiderables  fur  le  Wenuerzee  par  Je  moyen  i|| 

de  400.  hommes  qu’il  avoit  mis  dans  des 
Batteaux.  Les  Suédois  arrivèrent  peü  après  h 
fur  le  Hondenberg  avec  yooo.PaiIàns;ôc  ^ 00»  ^ 
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Soldats  ^_maîs  le  Guldetilecu  en  étant 

averti,  y ^voya  quelques  Troupea fous  lè 

Geneial  Major  Leeuwenheliii-,  lequel  con^ 
migjut  les  Suédois  d’en  deîoger  avec  perte 
de  50.  hommes.  Le  dit  S^  Guldenleeu  in^ 
veftit  peu-apres  la  Vihe  de,Gottenboürg 

pom  tacher  de  1 avoir  pai*  la  faina, , parce 
qu  il  y avoir  manque  de  Fovifiona  dedans. 
Le  S,.  Marcus  Rotûeyn , Amiral  des  panois» 
y amva  peu-apres.avec  quelques  Vaiflèaux 

afin  de  1 aflieger  par  Mer  j mais  au  lieu  de 
jiuvre  ordres , il  s’en  retourna  àCoppen- 
hague  al  arnvee  de  quelques  Vaiflèau^n- 
glois  devant  cette  Place , ce  qui  non  feul^ 
jnent  tut  caufe  que  le  dit  S^  Guldenleeu  fôt 

Siège' i mais auOi que 
les  Suédois  prirent  30.  Batteaux  quipoiv 
toient  des  vi  vres  a 1 Armée  du  Roy  dé  pLo- 
maïc, lequel  en  fût  tellement  fâche,  qu’il 
fit  mettre  prifonnier  le  dit  Amiral  à Co^ 
^nhague , & envoya  à fa  placele  Chp.  Wi£ 

a (^ottenbourg  avec  les  Vai fléaux  de  guerrfe 
que  1 autre  avojt  commandés. 

Quoy  ^ue  l’Armée  du  Turc  fûtdqa  arri* 
vee  auprès  de  Czeçzoï-a  avec  celle  des  Tau- 
tares , li  et  ce  que  neantmoins  Ibrahim  Baflà 

n ofa  pas  lè  hazarder  d’entter  plus  avant  dans 

Ja.Polpgae,  non  pas  qu’il  «aigrrît  l'Armée 

Polonnoife.yûqu^iiconnoifToitafles  fafo». 

blefle  i mais  par  ce  qu’ij.  n’y  avait  point 

i^s.i^*airiesàcaufede  lafeche- 
refle,  & que  les  vi  vres  manquoient  à la  Cant^ 
pagne.  ToutefojslesTartares  qui  font  tou- 
jours 


f 


jours  fi  avides  de  butin  , ne  purent  oublier  Irt 
leur  naturel , fi  bien  qu’ils  firent u ne courfe  jj] 
dansla  Wolhinie,8c  firent  quantité  de  Per-  ?lm 
fbnnes  prifonnieres  auprès  de  Zafiau , outre  fci 
qu’ils  enlevèrent  un  grand  nombre  de  Bé-  ti 
tail.  Le  Staroft  du  Cul  in  en  étant  averti,  fè 
mit  incontinent  en  marche  avec  le  Hokol  & 

■I 3 . Compagnies  Polonnoifes,  &.  les  atteignit  ar 
non  loin  du  ditZaflau , ainfi  que  la  plus-part  a, 
étoient  enfevelis  dans  le  Sommeil , fi  bien  ça 
qu’il  les  deffit  fans  beaucoup  de  peine  , & ^ 

leur  ôta  tout  le  butin  qu’ils  avoient  pris.  La  4ij 
jeune  Princefle  de  Pologne  fût  en  ce  temps-  {jj 
ià  baptizée  à Jaworow  avec  une  grande  ma-  éi 
gnificence , après  quoy  le  Roy  mena  la  Rey-  la* 
ne  fbn  Epoule  en  Prufie , pour  de  la  prendre  qu 
-la  route  de  France  par  lavoye  deDanzick.  Hj, 
•6.  M.  l’ayant  conduite  jufqu’à  Dottingen  à 
8.  lieues  de  Danzick , s’en  retourna  inconti-  ^ 
•nent  4 l’Armée  qui  étoit  auprès  de  l^m- 
bourg.  La  Reyne  étant  arrivée  à Danzick  jj, 
le  lû.  de  ce  mois , y fût  reçue  magnifique- 
ment  par  le  Ma^iftrat  5c  la  Bourgeoifie  en 
•armes,  8c  faluee  par  les  Ambalfedcurs  de 
^France  8c  d’Angleterre. 

/ Le  Pape  ayant  été  fort  tourmenté  de  la  ^ 
dilTenterie  8c  de  la  fievre  depuis  l’onzième 
du  mois pafle , devint  fi  foible  le  a i.  enlui- 
■vant , que  le  Cardinal  Altieri , lequel  avoit  jp, 
"tenu  la  maladie  fort  lecrette  jufqu’à  ce  jq, 
temps-là  , n’ofa  pas  différer  plus  long- temps 
d’en  avertir  les  Cardinaux.  Il  leur  en  fît  donc 
donner  avis  lemême-jour,  comme  aufll  au 

Tre- 
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Trefbrier  & aux  autres  Miniftres  » afin  qu'ils 
pufTent  voir  le  S.  Perepour  ladernjierefois. 
Plufîcurs  autres  Prélats  en  étant  aufli  avertis, 
iè  rendirent  incontinent  au  Palais,  comme 
aulTi  laReynedcSuedc  î fi  bien  que  ce  bon 
Pafteur  ayant  foufFert  de  grandes  douleurs 
tout  ce  jour-là , rendit  enfin  refprit  le  22. 
en  prefènee  des  Cardinaux  Maflimi , Colon- 
na , Houwart  8c  quelques  autres  en  la  87.  an- 
née de  fon  âge.  Il  avoit  été  Pape  6.  ans , 2. 
mois  8c  24.  jours.  Le  Cardinal  Altieri  avoit 
fait  tous  fes  efforts  avant  fa  mort  pour  luy 
faire  remplir  les  2.  places  de  Cardinaux  qui 
étoient  vacantes  i mais  le  bon  Pere  n’en  vou- 
lut rien  faire , ce  qui  affligea  fort  le  dit  Car- 
dinal, 8c  ce  d’autant  plus  que  le  Médecin 
Florido  l’avoitafluréquefbn  Oncle  vivroit 
encore  tout  le  mois  de  Septembre.  Il  entra 
neantmoins  en  la  Chambre  comme  grand 
Chambellan  de  l’Eglilé,  pour  viliter  le  Corps 
mort,  & recevoir  l’anneau  du  Pêcheur  des 
mains  du  Maître  de  Chambre  Pignatelli.  Il 
envoya  quérir  incontinent  plus  de  100000. 
écusnorsdu  Château  S‘.  Ange, que  le  Pape 
y avoit  fait  porter , après  quoy  il  s’en  alla  à 
fon  logis  étant  accompagné  de  la  Garde  Suif- 
le.  Les  entrailles  du  Pape  furent  enterrées 
incontinent  i mais  le  Corps  fût  enbaumé , 8c 
après  avoir  été  revêtu  des  Habit- Pontificaux, 
porté  à la  Chapelle  de  S*.  Sixte  au  Vatican, 
où  ayant  été  mis  peu-aprés  en  un  Cercueil 
de  plomb , il  fût  conduit  en  l’Eglife  de  Saint 
Pierre , 8c  expofé  en  montre  à tout  le  Peuple, 

qui 
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qui'  luy  vintbaifer  les  pieds  3.  joUxs  durant, 
avec  grande  dévotion.  Le  2 3 . les  Cardinaux 
tindrent  leurpremiere aflemblée , en  laquel-  : 
le  l’Anneau  du  Pécheur  & celuy  de  plomb  j 
ftrent  mis  en  pièces , 8c  on  donna  les  ordres 
neceflTaires  pour  le  Conclave.  L’Abbe  Palîio-  1 
nei  fût  fait  Secrétaire  du  dit  Conclave,  & 
le  S'.  Corti  Gouverneur.  Don  Gafparo  Ab  i 
tieri  fût  confirmé  en  fa  Charge  de  General  de  i 

l’Eglilè , 8c  le  S^  Spinolaen  celle  de  'Gouver- 
neur de  la  Ville,  pour  par  leurs  foins  empê- 
cher les  infolenccs  qui  le  commettent  ordi- 
nairement apres  la  mort  du  Pape,  comme 
en  éffet  on  avoit  déjà  commis  quelques 
meurtres  , 8c  l’Abbé  Paflionei  reçût  une  ba-  j 
lafïreau  viiàgele  ji.duprefcnt  moisparune  i 
perfonne  inconnue  ► ce  que  le  Coüege  prit  û ) 
fort  à cœur,  qu’il  mit  i oooo.  écusfiir  la  tête 
de  celuy  qui  avoit  fait  le  coup , avec  permiS  1 
fion  de  pouvoir  délivrer  3.  Cbefi;  de  Bandis: 
Cependant  les  Ambaflàdcurs  étrangers  ûreot  1 
audience  en  l’AlTemblée  des  Cardinaux  V de  ; 

leur  firent  offre  du  lecours  de  leurs  Maître»  j 
en  cas  qu’ils  en  puflênt  avoir  belbin.  Le  x.  du 
prefènt  mois  les  Cardinaux  ayant  entendu 
la  Meffe  du  S'.  Efprit . allèrent  en  Proceffion 
au  Conclave, où  ils  fe  firent  enfia-mer ,8c 
apres  que  chacun  fût  entré  dans  fa.Celiule , ) 

ils  fe  rendirent  vilite  les  uns  aux  auti'esi 
Mais  avant  que  d’y  entrer  les  Chefs  de  cha- 
que Parti  avoient  tâché  de  fonder  les  inten-  1 
tions  des  Cai'dinaux  pour  lavoir  qui  ils  vou-  j 
droient  élire  pour  Pape  , afin  de  pouvoir  ] 

prendre 
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piendre  leurs  mefùres  à ravenant;  Et  afin 
qu  on  radie  combien  de  Partis  il  y avoit 
nous  en  ferons  ici  un  court  dcnombremenf 
afin  de  contenter  le  Lefteur  curieux.  Le  pre- 
mier etoit  compofé  des  Cardinaux  > qui 
avoient  ete  faits  par  Je  Pape  Urbain  VHI.  ^a„ 
voir  François Barbarini , Carpegna , Gabrio^ 
Il , Urfîni , Facchinetti , Grinialdi  & Rofîet^ 
1 J auxquels  il  faut  encore  ajoûter  Charles 
Barbarini  » lequel  quoy  qu  élu  par  le  Pape 
nnocent  X.  s etoit  neantmoins  rangé  fous 
ce  Parti.  Le  Cardinal  Ürlîni  mourut  pendant 
le  Conclave  , ce  qui  toutefois  n^porta  aur 
cun  préjudice  a ceux  que  nous  venons  de 
nommer,  p^  ce  qif il  étoit  du  Parti  François. 
Lefccond  Parti  e'toitcompofe'  de  ceux  qui 
avoient  ete  élus  par  Je  Pape  Innocent  X. 
qu  on  nommoit  l'Efcadron  volant,  afavoir 
les  C^dinaux  Ludoviûo,  Cibo,  Odefcalcht 
>de  Rets,  Homodei  „ Ottoboni,.‘Ahi 
bizzi , Pio,  Maldachini,  HefleaSc  Azzoliai* 
mais  de  ceux-ci  Ra^L  Pio  & HeiTen  etoieat 
P dans  les  interets  d Eipagne,  & Maldachioi 
* « Rets  dans  ceux  de  France.  Letroiüémc 
^ ° r compofé  de  IcledHon  d’Alcxaa- 

^ dre  VIL  afavoir  Flavius  Chigi , BenviE,  Bi- 
; chi , Franzone , Vidoni , Barbarigo , Arra- 
^ gon , Boncompagni,  Litta,  Corfini,  Bonellk 
J Picco  omim , CarafiFa , Altieri,  Conti,^ini, 
Spinola  , Caraccioli  & Delfini  j mais  de 
cwx-la  Arragon  étoit  pour  l’Efpagnei  Sf, 
Altieri  ayoït  un  Parti  à-part.  Lequftriêi^ 
ram  etoit  compofé  de  ceux  qui  avoient  été 
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crées  par  Clement  IX.  dont  les  Cardinaux 
étoient  Jacob  Rofpigliofi,  Bouillon  , Porto- 
carrero , Cerri , Palavicini , Sigifmond  Chi- 
gi  ) Acciaioli  ôc  Bonaccorfi  ; mais  de  ceux-là 
Bouillon  étoit  pour  la  France , Portocarrero  \ 
pour  l’Efpagne , 3c  Chigi  dans  le  Parti  de  Ion  ; 
Frere.  Lecinquiême  Parti  étoit  compofé  de 
l’cleétion  de  Clement  X.  8c  ceux-là  étoient 
MalTimi , Carpcgna , Eftrées , Baden , Bonzi,  ^ 
Nittart , Urfin  de  Gravina , Colonna , Nerli,  | 
Gaftaldi,  Crefcentio  , Marefcotti,  Rocci,  ^ 
Albrici,  Spada  , Houwart , Félix  , Rofpi-  ^ 
gliofî  , Cafànatta  8c  Bafadonna  } mais  de  | 
ceu x-cy  Eftrées  8c  Bonzi  étoient  pour  la 
France , Baden  8c  Nittart  pour  TEipagne  > 8c  ‘ 
Rofpigliofi  pour  fbn  Frere } fi  bien  que  le 
premier  Parti  étoit  compofé  de  7.  Voix  » le 
iècond  tout  de  même , le  troifiême  de  1 8.  le  ; 

ëuatriême  de  6.  8c  le  cinquième  de  1 y . Les  * 
fpagnols  avoient  le  fiziême  Parti,  pour 
eux,  Scfaifbient  7.  Voix  avec  leurs  Cardi- 
•naux , 8c  les  François  le  fèptiême  , qui  ne 
faiibit  que  y.  Voix.  Le  nombre  des  Cardi- 
naux qui  dévoient  élire  le  Pape  étoit  en 
tout  de  6y.  De  tous  ceux-là  il  n'y  avoit  que  ■ 
'•François  Barbarin,  Carpegna,  Gabrieli , Fac-  ‘ 
chinetti , Cibo , Odefcalchi , Albizzi , Bon-  * 
vifi  , Vidoni , Barbarigo  , Boncompag»i,  ? 
Litta,  Bonelli , Piccolomini,  Caraffà , Conti,  ^ 
■Jacob  Rofpigliofi , Ceiri,  Crefcentio  8c  Roc- 
ci  qui  a voient  apparence  de  parvenir  au  Pa-  ^ 
pat, par  ce  que  les  autres  étoient  dans  les 
intérêts  de  la  France  ou  d’Efpagne  , ou  f 

étoient 
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' étoient  trop  jeunes  , auxquels  cas  il  nY  a 
fc  rien  à efperer  pour  eux.  De  ces  zo.  Cai’dU 
Pf  naux  Barbarin  étoit  fort  propre  pour  remplir 
cette  Dignité,  à caufè  de  plufieurs  belles 
qualités  qu’il  pofledoitj  mais  il  n’étoit  pas 
3C  trop  dans  les  bonnes  grâces  de  la  France  & 
d’Eipagnc , ni  même  de  la  Cour  de  Rome. 

'è'  Carpcgna  étoit  bon  pour  être  Pape  quant  au 
nom , & un  autre  l’étoit  en  effet.  Gabrieli 
n’étoit  pas  en  bonne  réputation  parmi  les 
^ Cardinaux  à caufe  de  fon  avarice.  Facchi- 
netti  étoit  allés  aimé  par  le  College  j mais  la 
lit  crainte  que  Barbarin  gouvernât  plus  que  lujr 
8c  que  les  Doéleurs  & Gentilshommes  de 
Lombardie  ne  s’ingerafsêt  trop  avec  l’temps 
dans  les  affaires  de  Rome,  ne  luy  fît  point 
üf'  de  bien.  Cibo  étoit  d’une  vie  irréprochable} 
mais  il  n’étoitpas  trop  aimé  des  Florentins. 

)•  ^ Tout  ce  qu’on  pou  voit  reprocher  à Odefcal- 
1 chi , c’êt  qu’il  étoit  natif  de  l’Etat  de  Milan, 
d aufïi  les  François  8c  les  Efpagnols  ne  le  vou- 
^ loient  point  pour  Pape.  Albizzi  étoit  un 
peu- trop  ouvert  félon  l’opinion  de  plufieurs, 
^ Scavoit  trop  de  parents.  Bonvizi  avoitplu- 
fleurs  bonnes  qualités  i mais  la  crainte  qu’on 
rf  a voit  de  l’avancement  de  fon  Neveu  luy 
^ étoit  invifible.  Vidoni  n’étoitpas  trop  aimé 
de  Chigi  ni  des  Efpagnols,  outre  qu’on  le 
0 fbupçonnoit  d’avarice.  Barbarigo  étoit  d’une 
0^  vie  exemplaire  î mais  il  n’étoitpas  aimé  des 

Efpagnols.  Boncompagni  étoit  encore  trop 
I?  jeune  pour  être  Pape.  Litta  fe  montroit  trop 
fi  porté  pour  la  defenie  des  droits  £ccleûafU« 

‘ • / , 
jf 
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4jues  dans  l’opinion  des  Efpagnols.  Bondlî 
avoit  û déjà  l’exclufion  d une  Couronne. 
Picolomini  s’étoit  montré  trop  partial  dans 
ià  Charge  de  Légat  qu’il  avoit  exercée  en 
France.  Caraflfe,  étoit  Napolitain , & partant 
il  n’y  avoit  gueres  d’apparence  pour  luy  pour 
être  Pape.  Conti  étoit  afles  aimé  d’un  cha- 
cun j mais  il  avoit  trop  de  pauvres  Parents. 
Rofpiglioû  avoit  toutes  les  qualités  requi- 
fès  pour  parvenir  au  Papat , & étoit  fort  aimé 
du  Peuple.  Cerri  tout  de  même.  Crelcentio 
meritoit  bien  d’être  aflis  dans  le  fiege  Apo- 
ftolique,  8c  Rocci  étoit  du  parti  d’Altieri, 
lequel  écrivit  une  lettre  fort  civile  au  Roy  de 
France  incontinent  après  la  mort  de  fon 
Qncle,  offrant  de  donner  toute  forte  de  Ik- 
tisfaétion  à S.  M.  auffi-tôt  après  l’eleétion 
d’un  nouveau  Pape,  à ce  qu’on  croit  afin 
^ue  S.  A- 1.  ne  luy  fût  pas  contraire  en  ladite 
çleéHon.  Cependant  les  C'hefs  d’ordre  fai- 
foient  tous  leurs  efforts  chacun  à l’envi  pour 
attirer  les  autres  Cardinaux  dans  leur  Fa- 
élion. 

- Les  François  qui  étoient  en  Sicile  rece- 
voient  tous  les  jours  toutes  fortes  de  Muni- 
tions de  guerre, d’hommes  8c  de  vivres  de 
France  5 mais  par  ce  que  d’un  côté  ils  n’é- 
toient  pas afles  forts  pour  faire  des  Sièges , 8c 
que  d’autre  côté  ils  nepouvoient  fe  mettre 
en  Campagne  à caufe  de  l’exceflive  chaleur 
qu’il faiibit pour  lors,  c’êt-pourquoy  on  ne 
fit  pas  .grand  chofe  en  ce  Païs-là.  Tout  ce 
iqu’ils  firent , ce  fût  que  non  feulement  ils 
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infcfterent  toute  la  côte  d’Italie  avec  leurs 
Barques  ; maisauflTi  ils  firent  plufieurs  del^ 
centes  dans  la  Calabre.  Quelques  Barques  de 
*Napks!^yant  été  envoyées  contré  eux , Cirent 
le  bon-‘heur  de  prendre  un  ou  deux  petits  Bâ- 
timents d'e  ceux  de  MefTincdont  ils  tranchè- 
rent .la  tête  à quelques-uns,  6c  mirent  les 
autres  fiir  les  Galeres  afin  defervir  d’exemple 
à leurs  Compagnons.  Les  Villes  de  Sicile 
■qui  tenoient  encore  pour  les  Efpagnols  , 
chafTcrcnt  tous  les  Meilinois  qui  y demeu- 
roient  > o.yant  peur  d une  trahilon  , parce 
qu’on  avoit  découvert  une  confpiration  à 
Taormina  pour  remettre  cette  Ville  entre 
les  mains  des  François.  En  échange  Un  Ser- 
gent Major  François, qui  étoit  a Mefline» 
tacha  de  délivrer  cefte  Ville  aux  Efpagnols, 
ayant  été  perfuadé  à cela  par  une  Fille  de 
la  Maifon  de  Borgia  dont  il  étoit  amou- 
reux J mais  l’eutrcprifc  ayant  été  décou- 
verte, il  fût  tiré  à 4.  Galeres  pour  l’expia- 
tion de  Ton  crime. 

La  Pelle  s’éleva  fortement  à Caitagene 
en  Efpagne  en  ce  temps-lâ.  Don  Jean  écri- 
vit alors  une  lettre  fort  lcrieufe  au  Ro^ 
d’ Efpagne , par  laquelle  il  prioit  Sa  Majefte, 
que  les  affaires  du  Royaume  fulTent  remi- 
lès  en  l’état  que  le  Roy  deffunt  avoit  or- 
donné par  fon  Teftament  ; fur  quoy  Sa 
Majefté  commanda  que  l’Ordonnance  du 
Roy  fon  Pere,  contenant  que  Perfonne  ne 
pourroit  avoir  plus  d’une  feule  Charge  > 
fût  renouvelléc.  Monf.  le  Marquis  de  Le- 

ganes 
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ganes  fût  fait  alors  General  de  la  Cavalerie 
en  Catalogne  à la  place  du  Marquis  de  Ca> 
ftel-Rodrigo , 8c  Monf.  le  Comte  de  Fuen- 
falida  ût  la  Charge  de  Viceroy  de  Navarre 
à la  place  du  Prince  de  Parme.  Monf.  le  Ba- 
ron de  Bergeyk  fût  aufli  nommé  en  qualité  j 
d’Envoyé  en  Angleterre  par  Sa  Maj. 

La  Flotte  de  France  ayant  enfin  été  équip- 
pée  de  nouveau  à Toulon , en  paitit  en  ce  , 
temps-ici  pour  aller  à Melîîne,  Sur  la  nou-  , 
velle  qu’on  reçût  en  France  de  la  prife  de 
Cayane  par  le  Commandeur  Binckes , on  ( 
équippa  8.  Vaiflèaux  au  Port  S*.  Louis  8c  à ( 

Breft  pour  reprendre  la  dite  Ile  s’il  étoit  ^ 

poflible.  Le  Pape  étant  décédé  comme  nous 
avons  déjà  dit , les  Cardinaux  qui  étoient 
en  France  partirent  de-ce  Royaume-là  pour 
fe  rendre  à Rome , afin  de  ménager  les  in-  U 
teréts  de  cette  Couronne  dans  TEleétion  ^4 
d’un  nouveau  Pape.  Le  Roy  de  France  fît 
alors  les  Sieurs  du  Mets  Sc  Vauban , Maré- 
chaux  de  Camp,  8c  donna  le  Régiment  de 
Rambure  à Monf.  le  Marquis  de  Feuquie-  ^ 
res.  Sa  Maj.  fît  auflî  publier  la  Déclaration 
de  guerre  fuivante  contre  le  Dancmarc  vers  '•<«» , 
,1a  fi^n  de  ce  mois.  ^ 
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P Portant  la  Refolution  que  Sa  Majeflé 
■ a prife  de  faire  la  Guerre  au  Ro/ 
; . deDaneniarc  ; avec  injondion  a 

ks  Subjets  de  courre  fus  à ceux  du 
dit  Roy  ; & defenfes  d'avoir  avec 

eux  aucune  communication  ni  cdiu- 

'd  inerce. , Du  zS»  -Août  167^.  , \ 

DE  PAR  LEROY. 

* O A M AI  EST  B * /fâchant  qu^au  premdice  ; 

^ ^ du  Traitté  de  Paix /gné  à Cùppenh<tgue  en  ' 

^ Vo7mée  \66o:entrelaSîiedeé*leX)anemarc  '' 

[ de  r execution  duquel  Sa  Majejiéd  donné  fa  ea 
^ rentiei  Le  Roy  de  DaneTnarcn^apas  JaiJp/at- 
îaquer  ^ f lire  la  Gu  cire  au  Roy  de  Suede  ' 
fins  que  de  fa  part  il  ait ^ aticnnèment  contre-  ’ 
venu  au  dit  Traitté  de  Paixytjy  que  te^  Offices 
''  amiables  que  Sa  hiajejle  à fait  faire  par  fin 
Amhttjfadeur  auprès  du  Roy  de  Danemarc pour 
prévenir  cette  Guerre  » /* ayerit  pû  emplchèr.  Et 
Sa  Majefié  ejîhnant  quil  y •va  de  fa  gloire  y de 
ne  pas  fouffiir  une  telle  contrevention  du  dit  ‘ 
Traitté  î ry  qtf  ün  Prince  a vec  qui  elle  efi  èn  ' 
Paix  Alliance  > fait  ainû  attaqné'par  le  dit  ' 
Roy  de  Danemarc  fans  s* en  reffientir.  Sa  Mai f 
pour  tes  r ai  fins  ér  conjfderations  fufiitesy  'à''' 

V decla- 


4^  ^ ^ ^ U ^ A ^ D O 
P déclaré  ér*  déclaré  par  la  Prefente  ftgnêe  de  pe 

t main<i  aviir  arréù  re^u  3e  fiike  fa  Gaer- 

^ re  au  Roy  deDanemarc  t tant  par  Mer  que  par 
I Terre.  Etjjoipt  p%u^cêt^^t  SM  Maj^i  à tous 
\ fes  Subjeîsy  Faptux  ^3*' Serviteurs  de  courre 
\ fm  etux  Sttb^ets , Vnjfaux  Servi  tatrs  du  dit 

I Rgy  de  Danemarc , ^ leur  a défendu  ^ dé^ 

- fend  d avoir  cy-^aprés  avec  eux  aucune  com- 
I ' rffurntiition , eofmnefte  ny  ’ iitt^Urgence , à peine 
t dM  ia 'Vis.  Et  pour  dette  fin  Sa  Majefié  St  dés 
! àprejent  révoqué  ^ révoqué  urnes  Penmf- 
: fions  y Pajfeports,  Sauvegardes  t O*  Sat^can* 

I ddits  qui  pomroient  dV'oir  été  accordez,  par 

" Elle  ou  fiés  fjhktéfmnts  Gnéeràtix  , -fy  autfes 
^ fes  officiers  y contraires  à la  Prefente  y ^ lésa 
I'  declaréx.  ftids  éf  de  nulle  vahund^endtmt  k qui 

I que  ce  fait  dy  avoir  aucun  égard.  MydNDE 

t él*  Ô R D O N E Sa  Maiefié  à Monfieur  te 

\ Comte  'de  Vérin andois  te^tkiral de  Prance , aux 

‘ Maréchaux  de  France-,  Gouverneurs  diT  Lieu- 
g tenants  Generaux  pour  Sa  Md^fié  en  fes  Pro~ 

£ vintes  Armées  , Maréchaux  de  Caftip.,  Co- 

I hnelsy  Maîtres^  Camp^  Capitaines , Chdfs 

f CqftduÙeuYs  de  fes  Gens  de  Guerre.  , font 

I de  shevaî  quede  pied-y  Franyoà  , Etrangers 
£ & tous  ‘autres' fes  Officiers  qid.il  appartiendra, 

^ que  lè.  contenu  en  la  Prient e ils)  faffint  exe--  - 
f cuter  chdcuft  à,  fon  égarâ^  dsws  Ntendue  de 
leens  pouvo'irs  jurjfdi0ions.  Qaraél  efi  la 
vqUntté  de  $a  Majefié  , laquelle  entend  que 
la  Préfente  jih  pttbliée  éi  affichée 'en  .foutes 
I fes  villes  , tafit  "Maritimes  qu! autres.,  ^ en 
tcm  .lcsfartf,Hdvm;i\&  aaires.  iieu^  d»_  fin 
^ ,'h.  * V ‘ R^Mtsufe 


li,  z^oüt.^  I - ; -J  H lÂi  ^«6? 6.  . : » 

,0^1  Rmnmi!^rM^  ffmm  9^, 

^f^4<^rÇ0tj^-^f^rmî->..i  . ,-  r;  i:  .,  .,. 


,^l  vrcî»‘»'»»^»*w^'>Ajin“j(rwicTn.  yc^'imprimca  c» 

J-  Aiiglô^s^  fr W^^ufrllraprfmeo^m 

& S preffe  rompue.- <5ft  àccv^s^l&Secretiii^ 
f f de  l’Ambafladeur  de  Portugal  de  les  avoir 
^ fait  imprimer , dp  fprtç^V*|l  fût^uÆ  afi^té. 
^ S.  M.dSFeAdît  peu-aprés  àii  dk  Ambalîàâcur 
^ de  fe  fcrvir  plus  de  la  Chapelle  de  S*.  Jaques 
'jf  powr'yffâtre  l’eacercicc  de  &'&siigt<m.'  Cjj;;- 
^ pcndarïtîPon  étoit  toujours  meâonteflt'Sn 
^ Anglcticrre  des  ^Pirateries  Fran^oifes:r  Glu: 
^ qdoy  rqnfan  ût  üût  pendre  à Caen  «n  Vfw» 
fj,  mindicil^.RaiUy  de Ghâ’hourg;, parce  qÉ^ 
f av^oit  afété  lea  Vailfeaux  6c  Warçhandifes 
i Aaglcâ&^^'û^eùM  iatéte  en  eflBgieau  Che- 
J valser,  de  Beatimontdon  Frere,  fi*Ôt  ce  <jne 
I déantû3iolRs  les  François  conttnuoi^t  toû^ 
f joifrs  cn'iepflsdites  Pirateries.  ■ üt>îGap«îtaifl® 
appelle  Wood  qui  étok  paiti  d’A-nglctcrrc 
avec  a*  Vatflèaux pour  découvrir >4epafl%gé 


V 2 


dans  5| 


6 


ai 


' < 


4,5o’  M E R C U R E 'H  6 t’t  A N D O 1 Sy  ‘ ^ 

àûtiS  les  ^hdespar  le  Ndrd  rfôt^èr're^ren- 
cetcmps-là  avec  un*fe^tfl  >VaWfefu*lânsi\rt)if  ■. 
rfcn-àvàrice  pour  cé  V^gai^-^.ÿ^tre'^ëttut 
relié  à Nova‘ïcnjbla?'’îl  artîva  âîors'à«ii)u-  • 
nés  4.  Vaiflèaux  Anglois  venant  des,  Indes 
Orientales  pour  la  Compagnie.'  EieEdbrlài- 
res  d’Alger  prcfea^té^  ée  t^ps-là  tous  les 
Vaiflèaux  Anglois  , qui  n’avoient  pqint  ,de 
PalTeports,  cela  fût  caufe  qufe'fc  Chéîra'lfer 
Naïbotoiug'tit’voilc  à Algci*  avec  ibo  Efca* 
dre  pour  y demander  la  reftimtion  des  dits 
Vaiflèaux  ôcMarchandïlèsî  maïs  quoy  qu’il 
leur  pût  reprefenter  pourâvoirladite  refti- 
tûtioa^,  ^s.  Çqr;feijC€f  ne  Hiy  jvoulurenti  ja- 
mais rendre,'  autt-^  chofe  que  lesIVIatcliandH; 
£ès  quiappartçnoient  aux  Anglois*&reti«- 
drci^^lç  jçefte  pftur,  çux..  ,;q«,oT  olbiq  èi  >5 

■l'ov.:  c il  ob  'j-j  if/9-*-£B--:d'’nÂ,‘i  cb 

, 'X  . I V r,  ^ J ; i r,'  ♦ J -T  ^ y ^ , \ 

■R  E ,.i.67-«.-':  rz 


L;  arriva  en  te  Païs  encore  5.: Vaiflèaux 
‘Venant  des  Indes  Orientales  vérs  lc  mi-. 
Ueu'de  ce  rnoi&>  âlavoin  Oeyhn  ôc  la  IVa»-’ 
(pour,.fà>  Chambre  d’Amifterdam  'pj£c> 
^lexa,jidre:^M  r M Chambre  de  Zdlàndej  ilk 
et, oient  partis  de  Batavia  le  9.; Février  de  ht 
préfènte'a;nhée,&  le  iasMay  du'Capde  Bpon 
®S"^rpei*ance.  ."Le  Vaîflèautla7Pr«4i?»rtf  aiyaiot' 
été  lèparé  des autres  auprès  de  1-Ütlant  * fût 
attaqué  auprès  duiOo^ers-lànt  par._}..  Ar-' 
mateUFs  Francis  montés  de  24.  1 8.  f i-,  êc; 
picces.dc  canon  y ià  o.ù  au  contraire.! e dit. 
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VailTeau  n’en avoit qüei8.; i&  i Qo. ^mmcs 
pour  fe  defendre.  Ils  l’aboi’derent  inconti- 
nent » Sc  fîrentpafîer  plùiieuts  de  IçnrsGens 
dans  le  dit  Vaifleau  pour  s’cn  rendre  les  Maî- 
tres j mais  ils  furent  û bravement  repoufles  > 
eue  la  plus-part  des  Aflaillants  ^ perdirent 
la  vie , li  bien  qu’ils  furent  obligés  de  fe  defi- 
fter  de  .leur  entreprife  > lesr  nôtres  yrent  i o. 
hommes  de  tues  » St'  7 bielles  en  ce  Combat. 
Les  j.fufdits.Vâilfcattx  portoient la  ch^gc 

luivantc.  ' ‘ r 'l  . 

j I ' ri'j ■ 

5940 'ps.  : Slilainpauris  de  dlverlès  fortes. 

c v^JboLps.  Ffns  MourisHaitfhi^  . 

1 000.  pSi-  (Toile  deGuinée  crue. 

1480.  ps.  ■ 'Baftas  larges  de  plufieurs  fortes. 
.410.  ps.  Boulangs  bleus. 

160.  ps.  Habits  pour  Negres.  ;/  . ' ' 

-*48  70.  ps.  jGin^ns de  plulieuf s fortes. 

P400.  ps.  :.Chiàvonis,  de  plulîeurs  fortes. 

2 1 00. ps’.\fedthillesj crus  8c  blattchis,c, 

700.ps  Bethillcs  Alc^as.  1 .r  j;  .K* 
v'b48b/psCÎAkgias)Batchery:.  i .?  j :oi  . 
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» Septetnère,  4^3 

if  Ils  apportèrent  la  nonveHc  que  feRoy^  <Je 
la  Chine  étoit  décédé.,  & qne  ion  Fiîs  2c  le 
Viccroy  a.voient  déclaré  quMls  vouloient 
rétablir  le  Commerce  avec  la  Compagnie 
comme  il  avoit  été  fl  y avoit  2 o.  ans.  L’Em- 
\i  pereur  du  Japon  avoit  aufFi  fait  les  mêmes 
offres  toûchant  la  liberté  du  Commerce. 
Les  Vaîflèaux  tmi  avoient  été  en  Groplande 
à la  pêche  de  la  Baleine  arrivèrent  alors  pour 
‘Japlus-part.au  Tcflcl , dans  le  Uli2c  dans  Ja 
Meufe , ayant  prefquc  tous  fort-bien  pêché. 
i S.  A.  MonC  le  Prince  d’Orange  étant  parti  de 

1* Armée , qui  étoit  en  Brabant  le  1 o.  du  pre- 
iènt  mois , arriva  le  1 2 . eniuivant  à la  Haye  > 
mais  il  ne  fît  que  paffer  pour  fc  rendre  à 
I Sorgvliet , afin  de  s^  remettre  un  peu  de  fbn 
% indifpofition.  Le  i y.  il  retourna  à la  Haye 
I pour  faire  i-apport  des  aérions  delaCampa- 
ijf  à MclT.  les  Etats  Generaux  2c  aux  Etats 

f œ Hollande.  Le  Magiftrat  de  la  Haye  en 
étant  averti , fît  incontinent  mettre  la  Bour- 
geoifie  en  armes  pour  recevoir  là  dite  Al- 
teiTe  avec  toute  forte  d’honneur.  EHe  f&t 
placée  au  Wagen-brugge  8c  iûr  le  cheqiln  de 
Ry'fwycki  mrquoy  Sadit  Alteflcétant  ac- 
tompagnée  des  Sieurs  Bentipk  Ôc  Odycjç , 
pafTa  enCarrolTe  au  milieu  d’eiüçjfiir  les  rp. 
heures  du  matin , 8c  le  rendit  en  TAffembltm 
de  MelT.  les  Etats, .où  Elle  leur  donna  une 
pleine  8c  entière  fatisfaétion  fur  ce  qui  s’é- 
ÿ toit  p^é  à la  Campagne  , fi  bien  qu*Ellc  rat 
rerherciée  fort  folemnellement  par  le  Prcli- 
dtnt  de  k peine  qu  Elle  avôît  pnfe  pour  le 

V 4 bien 


1 


464  Mercure  Hollako o li» 

bien  de  cêt  Etat.  De  là  SaditeAlulètranf- 
porta  dans  TAflemblée  des  Etats  de  Hollan- 
de, où  Elle  fît  auilî  rapport  de  cequ’EIle 
avoir  cxploitté  j fur  quoy  le  Fagcl  » Con- 
ieillcr  Penlionnaire  des  dits  Etats,  luy  ré- 
pondit en  tennesfort  civils,  Sc  la  remercia 
de  la  bonne  conduite qu’Elle  avoitfait  pa- 
loître  pour  le  bien  de  ces  Provinces  en  expo- 
fant  la  Perfonne  à tant  de  dangers  que  tout 
l’Etat  luy  en  ifcroit  éternellement  obligé. 
Là-delTus  la  Bom'gcoille  ayant  tiré  5 . làlvcs , 
ladite  Alt.  s’en  allaàHontflardycken  pat- 
Tant  parSorgvlict,  afin  de  s’y  divertir  pen- 
dant quelques  jours:  Mais  un  Gentilhomme 
de  l’Armee.  de  Monf.  le  Comte  de  Waldck 
étant  arrivé  à la  Haye  le  1 7 . avec  rapport , à 1 
ce  qu’on  difoit , que  les  François  avoient  pre-  ’ 
paré  un  grand  Convoy  à Cbarleroy  pour  le  * 
faire  entrer  à Mallricht , 8c  que  partant  le  dit  ' 
Comte  jugeoît  oue  la  prelènce  de  S.  A.  étoit  ' 
fort  net  chaire  à l’Armée  , par  ce  qu’il  pou- 
voit  arriver  quelque  choie  de  confîderablc  * 
.en  un  cas  de  cette  importance  , c’êt-pour-  1' 
quoy  fadite  Alt.  pai  tit  encore  ce  même  loir  ■ 

vers  l’Armée  i mais  étant  arrivée  à Malines,  ' 
Elle  reçût  avis  du  dit  Comte  par  un  autre 
Courier  que  le  ditConvoy  étoit  déjapalTé, 
lî  bien  qu  Elle  s’en  retourna  là-delTus  à Soeft- 
dyck,  Sa  dite  Alt.  donna  en  ce  temps-là  le 
.Régiment  de  feu  Mônfde  Ryngrave  a Mon- 
sieur Ibn  Fils  > qui  étoitnii  j.eqne  homme  de 
14.  a i y..  . ans  , 8c  ce  en  fecompenle  des 

grands, Services  que.feu  foa  Pery avoir  yen- 

-,  . - ....  ....  : 
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'dûs  a cét  Etât;  Le é^tîlîiotiiift^è qui  apporta 


^ ™ ^”*^s  UeCidentaléin 

®tati  Geh’.  ré^qdirént  en  ce  mé- 
I ^^rEm^éur  touchant 

3 âî&ire‘^e''I^^<'ï<’Àmii*UAfei«  'ftr  i4„. 


ta  République  fouflFrîrôk  fi  la  dite  Ile  venoit 
a tpmbèr  ’én  des  imîhs  étrangetés  v par  ce 
^^^^lîé^ei^é  iküée^düt  proche  des  côtes  cfe 
^tEtat,|e%j<iepàrtaflt  il  fertt^âi^ 

ce  tÔté-Jài  Ü bién  qü^ 
^Bledcéêl^il^’nfe  ^oéVôîeht  Ibiifirii^âu  uû 

Maîtté.  Les- dits  Etats 
d^ifourmf  une  ibmine  dé 
^^ovIiyiliffr^xM-aèTohibeauW  devott 

atelier  a Atrtftérdain  cil* i-honnewT' du  S';de 

Ruyter.  Ceux  de  rÀmirautéd’Arafterdam 
ppîerent -alors  MefT.  les  Etats  que  les  Vaif- 
fèaux  qui  àvoieut  éteprés  dè-6.  môisen  Da- 
ijfemaré,  fûûent  «appelles  duifànt'rÆccôtd 
qui  avoît  été- fait , «^i-^ue-  s’ils'y6ul<)ient 
qu  ils  y reftaflênt  pÎHslong-^cmps/ontiTu- 
vâtun  fonds  pour  paj^er  lèS  frais  qu -il  fau- 
dra t pour  les  ftire  fubfîlkr.  Ils  prièrent 
aulli  qu  <m  fit  inftaoce  auprès  de  Don  Ema- 
nuel  ^ Lira  que  l^àrgent  qili  aVoic'été  pro-^- 
mis  pat *1  E^agne  pour  cêt  Equipage^'  eonr- 
nie  auilice  que  cette  Couronne  devoir  en- 

y P corc 
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<»repourcd«y4«fajyM»«^^r^^^^^ 
<|tretourm.  : ^ur^uoy-te-^ç 
f<cpt  djCirappallçr  lç%  Vrai^ï^ 

.ivancéf?/,  ^uÿû  nÿ; 

-"  • wr|W 


pour 

fiiQfçs  pciuVif^dcftaie  w 

points  de  ion  ac<^iàî^pn  ^o^fin^^n-gi^nd 


g©îc^'iCoroPmÇftv%,j^  -r(ÇriPflHÇ«c®3l:4«» 
le  J^yrd^Anglcti^r^^jj^fhW^ 

fcnt  -alorsles  Miniftves  df AUi^jdP 
.^tc  auprès  de  leura  Souycraïus.^u  ils  ea- 
royafflent  leurs  Ambaiïàdçn^^  j^  rNimegue 
pour  la  fin  du  nîiOis  d’OâolM:^,  .afin  .de  tra^ 
yaiileffsauTWté  dcjPaiiÇp 
çeia  on  fero^'obJ^  dé  trîûTttt:av^.le5  Mir 
iii^eS’^uiétoient'prei^ts/i  . ail.^o(  <■'  i ;' 
_ S,  A.  Monfi  leï^ince  d Qsafg^iéttnt  mir 

yé  auprès  de  .St<  Trpri  i Armeejainli 
qutftvous  av-ons  dH;  ;GVRdefib$  î donna  e^i^c  le 

udu  prefentnî0ifrawf;5xPJegimciits  Anèloii 
Sc  HçdlandoK.^  ^ favoient  é$é  le  plus  aft 
ibibliÿa»SiégedetMaitRi^  tdft  «.’ea  retpurr 
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HoJkade  ,{nrur  fe  vepa/rer  dft  2a  p^tc 
]x  QU  lisav^ienr 2ô\4fl«ite.-S, A.  décampa  k mA- 

t me  jour  afrec  le  mile  des  Tmûpes , iTmarcha 

f drw^  ^aiv:m  J Mon^IeDucdeV^Ha-Htr- 

ir  P^ayaot  l’AVaiit-ïgarde , k Pri-tteedWcia- 

ç brogJe  Cqj^s  de  Batoille  ,Sc  S.  A-  l’Ai^kre- 
,1'  garde.  Le  a». i*Armée démettra  tnoore  à 
^ remî  maisrie  3.elk;prit  fa  marche  vers  fan- 
i chc,  & k 4.  vers  Pertuis.  Le  Manréchal  de 
5ch^l)crg  ayant  toujours  campé  à Lich- 
^ ^“î>rés  de  MaHricht  depuis  Ja  kvée 

h ^ pas  plus-tôt  reçûNa  nouvelle 

si!  ^ ce  mouvement,  qu^il  décampa  le  z.  avec 
^ Ion  A^e  ,&  fufvit  celle  des  Alliés , pour 

i VOIT  s la  ne  ipoürroitpas  remporter  quelque 
^ ^anta^  üir  kur  Arrkre-garde.  11  fit  pr«a- 
(0  dre  ledetaat  pour  cêt  éâètau.Comtc  de  ViJ- 
ÿ,  i^oyi  a^ec  j^o.  chevauK  . & au  Comte  de 
^ Montalavccd.  Encadrons,  afin  de recoimoî- 
tre  leur  ma^e  j mais  tous  les  Ponts  de  .k 
(I,  Ri vœre  do  |ar étant  romjm's  veda  fûtuaufe 

qu  ite  ne  purent  appredier  des  ÎTroopes  des 
f Alhes  avatft  korrdcpnt  de  Wansm-,  fiken 
fi.  ^ils  n ofoent.  avancer  davantage  de  peur 

^’^®<®iîpe5'de:  IcutGpofî  mais  dememer 
Ijj,  reiita  Warem  > où-M.  deSGfaombctglesviBt 
jorndre  ûir  lefoir  avec  toute  fi»n  A t inée.  Sur 
^ la  nouvelle  qu’on  ut  de  cette  marche  en 
jj  1 Armée  des  Aillés  i BilefiLbincontincnt  ran^ 

,j(  |ee  enfiataflkfiiruîic  hauteur  cotre  lanchc 

^ & Pcrtuis^-parte  qfu’on  croybitquc  l^ran^ 

,f.  901s vemficütjourla  combattre:  Mais  corn- 

pie  oavkqu4fe  ttcViaoieot  point» cela  fut 
tf  I V d caulc 
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caufc  qu'on  envoya  une  Troii  pe  pour  décou- 
vrir leurs  mourcments.  Laque!  le  ayant  ap-  | 
porté  la  nouvelle  ique  le  François  demeu- 
roient  toûjours  campés  à Warem,  on  donna 
incontinent  ordre  à l’Armée  de  tetoürncr  en 
diligence  à Pertuist-  Le  y.  ort  en  décampa 
pour  aller  à Torrebais  St.  Tîoÿ.  Léj^'l'Ar-: 
mée  airiva  à Gemblours'J&.'le'pôfta  fijr  le 
çhémin  de  Charleroy *r pour  empêcher  aux 
François  de  s’cn  retourner  vers  ce  lieuMà* 

M.  de  Schomberg*  étant  peut-être  averti  de  ' 
ccdefîein  ♦ ne  voulut  pas  donner  letempsà 
lès  Ennemis  de  s’y  retrancher,  par  ce  qu’il  fà- 
voit.  bicri  qu’il  lèroit  obligé  de- décainper 
dans  'peit  de  jours  faute  def  Vivres.  H partit  | 
donc  le  8.  de  Warem  afin  de  Ik  prévenir , 8c 
Fut  fl  bien  prendre  {bn  temps;,  qu’il  marcha  • 
on  Bataille  le  1 6.  au;  matin  le  long  de  la  Rü 
viere  de  Meliargne  environ  une  lièuë  des 
Alliés.  Cette  Riviere  Icpara  les  x.  Arméesè 
ëc  empêcha  qu’elles  n’en  pialfent  venir  aux 
mains.  On  dit  <^ue  S.  A . propofa  en  ce  temps»- 
là  aux  Generaux  de  preienterda  Bataille  aux 
Ennemis  û on  leur  vouloir  empêcher 'leur 
marche  vers  Charleroy.  ; mais-  ceux-là  ju- 
geant qu’on  ne  pouvoit  pas  le  faire  làns  .met- 
tre toute  l’Armée  endanger  fut  caùlc 

qu’on  refolût  de  s’en  retourner  vers- le  Wa- 
lon*Brabant.  S.  A.  ayant  l’Avant-garde , prit 
pour  dêt  élfet  Ion  chemin  vers  Waveren  i 8c 
îrL  de  Schombcrg>  ctantj  étonné'  d’un  li 
prompt  retour , envoya  le  Comte  de  Montai 
avec  ! zOf  Eicadrons  fur l’Arricre-gardc  pour 
cV  : ' piller 


SeptetHtri'.^  h / j ■gffân'iS'flSP  « l'I 

pillerle«4^  ; I»feis  les  Efîatlrons  Je  Cou^ 
neres  8c  Ullo»  & les  Regimentsde  Dragons 
de  Berlo  8c  Ville  couvrant  l’Arriere-g^e, 
'IcmtindrentJeurs  efforts  avec  tâtit  de  vis4et8r 
unë*-^-dulantv  qu'irs'Sïrert 
•de  retH-er  avec  pcrf é * dè'^  6^ 

prifonmers.  Les  Elpa^ols  ne^  p^irWft 
un  Gawfâîhé  de  Dragdfts  7. 

■^cftU'meâ  t Ët  d>^tant  <iue;la  iripkgi^ 
bloit  alors  être  finie:  j iéëlà  fiit  daüfo  qtiéSi  M 
sên  retoürriafen  Hdrràiidèkf^ës^qn^iAnrt^ 
fôt  amvee  a Warertv',  dont  îMaifla  lëcdrrfi- 
mandement  h Monf.  lé  Goftitÿ  de  Walded. 
Mi  de  Séhohîbefg' 

vers  Cîhârleroy IcÂintJCï^'À  0èftii 
bloüm»&r  en  vdya  le  l 'jf.  à Mafb^iclit'tm’  ài^ 

«St 


^ue  dciivpée  dùC'Siége<^,î  rimit 

môws^  dfe 

guerre  & de  ; ISoucIre'-  quMr  luÿ  fafoië.  « Ce 
Convoy  étant  airtfi  béüreufemênt^  î^ffg^i 
M.  de  SchoinbergJ  dernéuVa*  Campe  k 'GeïAÎ 
olours^7uf(!iu\'iu  2^: ôrefè^i?:i¥idi!6>r-%aft 


Phihppevilie.  ;ïl  avoitériv6yé'tt^s% 
paravant  le  Comte  dé  Montai' aveé^kljfekt 
drons  de  Cmlerie  Si  dé  Drâgohs  iK  W 

taillons  çPInfa'ntcHôd  Mareficèn'  Fbihinei 
IcqueVfe rendit  Maître  dé  dette  Pkc&lei'J. 
comme  nVantfiqueae  vieilles  niurailles , ce 
yi  etîint  ràifc  > il-partit  pour  aller  au  iecours 

-‘îü.cc 


<is«siiO:Olisa 


^ M E R «-*»*> 

4e«Alüt'sdeiBeuïa  q?n^e'^pre$deWav^ 

«en  iuiqu'à  laiin,4e.£fi  Rnois,Tao3_^^  le 

IWORWjéllç^çii^et^ 

les  Fr«R^il,0uTO^ontoient 

ipiuvses  -Puiâas  onJew  le 

Urt«:f  M«niHeries  orecedeûtes. 


le  Barba  4e  Quinei  etoK  auprès  ac  v...  - 

hfayavœcun<îorps4eCavalOTe»PÙ  ilôtoit 


S\u:ûls»-eBe  auffi.plùfiear#  a^ifoas.a^ 

S^BsWle?  i mais;  mêrae  ,.neommo- 

4çreift(«i^Ç«e^>^  .tD«s,.l€s_Ghe®i“e 

ill%fûreatimêroe  fi  Wis 

U.  niùûeui's  Boutgeois- qui  etoieat  ailes  a 

ia;OT0R)fne4c  P<Hir  fe  ' ^r'’**^<krs 

dra^jarentauffi.plufieura  inyafiOT^^ 
l^^^e'Wae? , fpuspretexee  queledit P«s 

I^voiLMS,  lesXîontBbutiotts  ^ui  aroieat 

ffe^®  ,ÿ!Wea  qu-ilsbrûleteneplus 

§^^^S^IesViUag«4eSasfelMn 
MffdeS^5.N,W>las.  U Efpa^eUd^ 
fiOç^l^«sen|^^^(Ô  cme  tfahiibiiqUe  itosf rait 
soient  mmée  ftir'  Dewki’ftiond^».  » 

qu*ijf  fisçnt  prifontiKT  .le  S*-’Petjt  » le* 
‘ 2|ieJavoit  etc  ^us-BaiUy  dutdit  lieu  » p»  ce 

iqu‘va  le  ^Kotmoit  d’en  éçrc  Coxnpiic^ 

s 'SAKt  si  ^A 


U 4tow.||H,y.  en  ût  enc<»e 

«ne  autrefurNi«Hport, '&B<moy un Bow 

i«C»f .0^  2îlüfl-jg  xrjc-ranaDaoI  uO  •znKx 

*qsWnTrWü|^  ràttmind*» 


sBademenrerent 
Snt  — peur  atlandrc  .les'  Moniflt- 
■rionï^ilai.fiiivnttnt*  ac  aufcâdoientdéfa 
^r^dans  hComtéxfc.Æau.';  I«,  dite 

i*i»wpes'£tortnt.rD^  . 


r ^ Moüicrte 

-jiorin^ 

l^iFnmçcHs 

Luardmboueg-itant  pmi 
^="n«'eî«»nrfcren<SS' 
J^^ç*aâl^iiiiaa  Burkep  jflirqfon>  P<jai 
i œne.ViUe,. 

■faifans  aayinr;  rien  fewéJt'TiatrÆe  cm^ 
podauellement  leull^S 

'*«  Luxembodig 
M 'P'^“  Sr»«^8c  abondai 

en  tontes  chofis.jr  fit«&aialii,ifefl  Armée 

' ‘ • ^ ” “ de» 


mrentoti  t_ 

fott  prodie<l«tn^  ^ entre  les 

Mriva  fouvenc  ^ „ les.eroateîavoSent 


ce  e6te-lA  pour 
je  iPhUïpsliourgi 

FaÎTC' entrer  décampa  de  Mechterf- 

bda  fôt  «Vfe^!,;de^r  j.ehc- 
beym-lé  i.  du 

inind’OffeiAourgav  aepouvoir 

fiecQUJrir  ^ «,ir‘ïûueterop5^ 


réù««âterWcesQuam^^«^^^^ 

ût  6.  heureux  queMonf.  de  L^ern  ë 

l'oft  xie»  inttepi-eiidi-e  pendant  le  q 
tfU  y flfvMême  un,  Parti  Françon^t 

Un  pMl^tJa  y.Ue.d-tomerd.ngen^^^^^ 


a 
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xcpoufle  firudcment  par  le  General, Majpr 
Schruitz, qu’ils  furent  contraints  de fe reti- 
rer a.vec  perte  de  :^oo.  horo mes,  dont  les  Im- 
périaux en  firent  ^6.  Prilbnnîers  ,6c  emme- 
nèrent I f O.  chevaux  en  rArmée.  Mais  les 
affaires  changèrent  bien  de  face  apres,  que 
Philipsbourg  fût  rendu  : CarM.de  Luxem- 
bourg açpreiiendant  que  les  Impériaux  étant 
renforces paf  les  Troupes  die  l’Empire»  nô 
vinÆnt  incontinent  fondre  furluy;  ou  dii 
moins  ne  fiflent  une  divcrfiônert  l’Alfice!, 
fît  avancer  incontinent  Pu  ne  de  (es  ailes  jui^ 
que  :fous  le  canon  de  Brifac  » 6c  poltd  Pautfe 
depuis  Briiàc  jufqu’a  Baie  le  long  dû  Rliyn , 
pour  empêcher,  qu’ils  ne  l’attaquafTpnt  par 
derrière , ou  ne  luy  coupaflent  les  Vivres  en 
paflânt  laRiviere.  Il  envoya  auffi  quelqués 
Troupes  dans  l’AIface,  pour  par  le  renfort 
des  Garnifonsde  ces  Places-là  difliper  les  def^ 
feins  des  Impériaux  fur  ce  Païs-là , en  cas 
.qu’ils  en  ufTent  formé  quelques-uns.  MonL 
le  Duc  de  Lorraine  étant  averti  de  céfte 
marche,  refolût  de  les  pourfuivre  j mais4l 
voulut  premièrement  attendre  les Tfonpcà 
des  Cercles  qui  é.toient  allées  conduire  la 
Garniibn  de  Philipsbourg  à Haguenaii , léf- 
quelles  Troupes  étant  venues , ilpalTalcs  Ri- 
vières de  Kintzig  8c  Schutter  le  16.861 7.  dû 
mois  pafTé ,, après  quoy  U marcha  tout  droit 
ycrsBrifàc.  ■ ^ / ’ r 

Depuis  quc'ies  François  ûfent  misTe feu  à ’ 
la  Galerie  des  Imperiauk' qtft  afTiégedienfé 
Philipsbourg,  ainil  que- nous  avons  dit  tl4 
. ' ■ " ' ^ -'devant; 

3n‘nt 
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^evaat,  les  Afficgeants  commencèrent  I là 
reparer,  & à remplir  les  Foffés  de  Facines 
Couvertes  de  terre.  Le  5 f.  du  palte  ceux  de 
dedans  firent  unefortie  fur  les  AHamam  epû 
étoient  proches  du  Raveîin  ; mais  ils  forent 
oHigés  de  & retirer  avec  perte  de  plufieurs 
morts  a quoy  que  les  A fiiégeants  j perdirent 
aulïî  do.  hommes  de  leur  (3te.  Les  Àîlemans 
commencèrent  aufli  à approcher  du  Rhyn 
ïp  long  de  Ta  Contrefearpe,  &:chafîcrent  les 
ïrançois  d’une  Redoute  qui  ctoit  prochede 
^ nouvelle  VÎIIe  par  le  moyen  de  îcursfrre^ 
hadiers.  Le  j.du  pfefentmais  la  brèche  é- 
tant  faite , les  Afficgeants  firent  une  attamrc 
fur  le  Raveîin  avec  400.  hommes,  6c sW 
rendirent  Maîtres  fans  beaucoup  de  pei- 
ne: Mais  d’autant  qu^il  étoit  ouvert  de  tous 
côtes, 6c  que  les  Allemans  n'avoient point 
^ Facines  auprès  d’eux  pour  fc  couvrir  con- 
tre la  tiferie  des  François,  cela  fût  caufe  qu’rJs 
furent  obligés  de  l’abandonner  une  demie 
|teure  apres.  H y ût  40.  hommes  des  Fran- 
Çoisde  tues  en.cçttc  afHon,8c  des  Afficgeants 
ji  2.  On  prépara  le  lendemain  toutes  chofes 
pour  un  nouvel  afTaut  > mais  comme  on  ne 
pût  être  prêt  entièrement  pour  cèt  effet , 
ccl'aiut  caufe  qu'on  n’en  fit  rien.  Les  Affié- 


per- 


SeptéMi^ 

de  ïôé(  fiowifte,  èn  cme 
1,  Bfe  reifo^H^rtf  aiJers  <fe  porfer  h Ga^ 

^ rîi^^dWÊ  <^^<?i^’r  <Jô(rwfc^F®fl^ycKvR 

donner  un-affftut^cra!  W 
qu  elle  feroit  prête,  pour  lequele^et  il  arriva 
encore  quelques  Troupe#  Impériales  dan? 
1 Armee.  Le  ?•  ils eleva unûgra;îd yent que 
Jc5  Alfenrmn^  ne^i^nttmvaiHcràla^^ 
rie  5 mais  comme  ils  y continuoieut  le  8 Je 
. Oooverne?*'  delà  Pîare  wJroyâràprés'^t’dy 
*i»-biHct  forrinopiiïcment  aoxAfliégeants^ 

^qaci  H <tei»an'do4t  periniffioff  ’ 

' de  i&OflickaTs  cnfcut 

î tJaittcTïUiec'cux.  Cçfa  iwy  fut  koTordé  ih- 

«feüûont  ocemrîrtale  jeûne  Gôtnté^e' 

Lêle  Sc  le  Baron  Houenin  en  qualité  d*Ota- 
^çes  dans  la  f*Jace  » Sc  les Fraïuçois  envoyèrent 
JeLrcnt-  le  Ray  fie  le  Gap.  Vangirard;  flsde- 
^aaidejnent  premiercmeiït  un  terme  de  zà^ 
«jours pour  écrire  à leur Atméekfin  d'avoir 

da  &cQurs , fie  que  fi  le  dit  fecoursue  venoit 
«'péintdans  ce  tetnp^là,  ils  ^ftoient  prêts  de 
Wmire  la  Place  *.  Mais  les  Impcriauir  leur  ré- 
poaditent  qu'ils  ne  vouloicnt  point  traitter 

•iwTunc  dciEorndc^  ifij  üile  ;r  mais  qu'ils  vou- 
ioian  bkn  leur  accord^  des  iconditions  ho- 
aorablc#,  par  cfe  qu'ils  s e'toicntfi  bien  defèn- 
' dus;  Les  Officiér^ François  s'en  retoumerént 


P«Br't«tnnl!Éÿier  qup»q««-Mn5  acs  ao,  jours. 
Toutefois  iJs 

■ Ictidwaâto^  qÛe'lesClm- 

periaux 
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, pcriaux  eav^ay^rent  Çpna^«  de  ^lan(yelt 
, en  la  Ville  avec  Plein-pouvoir  ppur  ppnclur- 
_ re  l’Accord , çc  qui  ie  fit  le  même  iour  ep  la 
..maniéré  fui  vante.  r . rr 


A R T I C;  L ES 


De  la.  I^edditioi)  de  Phili^sbourg., 


V I . 


y ^ A'  Garni fon  en  fort  irait  xy.  furies  iq. 


V'4 


heures  du  matin  » ’ ji  laplaSe  n ejl  fecou- 
^rüe,  devlimt^  te  ^ernbs'là  £ime  Armée' Bjoyale  y 
7 ,4Wfç,'amuis  éyhagagt'ytbiAetnBûucheyTambour 
battant  X Enfeigrus  depbyées  nier  Cavaliers  à 
r CljevalŸfpéeipü  àiamamyahifi  que  Us  Dra- 
. gom.  ■' 

: a.  §l^e  Ton  nenf  end  point  parler  iPunJèeours 

^ deSoo^ou  looo.  hommes  que  Ton  poui’oit  deta» 
ther  i maie  i une  Armée  tsmmandéepar  l r.  Vue 
de  Vûxetnkourg  oti,par.  quelque  autre  General  * 
7 qui  avec^Carvalerie  i\  btfar^erie  fty  Canon 
• prtnnant  pojls'à  Rusheym^tLiersheymyGrabeity 
Staffurt , BrunJal  j -où  , dans  quelque  autre  lieu 
■ deÿ à CH  de  la  le  Rhht  ..y  introdurra  Bo.ot  vw 
l-9ooi  hommes  dans  :lâipilâ£e  %,  en  xo  ' cas. la  Ca- 
pitulation nMura'poirit  do  'lieur  Si  r Armée  de 
France  r approci^ey  r Armée  Impériale  des 
Cercles,  pour  a Je  shettre  ’e^iBatàiUô  à)An.conp 
ik  CemmdftFlnlipskoÿrg  ô*fe'  metfreièHideffen- 
i y^nsjqttt  çé»xi  df  .pqi^en^. faire  la 

A^olndreh^f.ildd^ontrttfJsr,\pr(i^pietc 

oudés.Çerdes \ mfatVS’îamÿwdlêfort.ie.:  /!’ 

- ' il3f»rJ^Gami[knjeéŸdltéls^te  fi^ 
yu;.hî)q  àHa- 
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X ' ' ♦ 

à Hapttnait  par  le  plu^-eourt  chemin  i avec  une 
efeorte  Jitffifante  des  Troupes  Impériales , row- 
mandéespar  un  Colonel.  Les  lieux  ou  fonjera  oh- 
ligidelôgér  denditj  nepbnrroêeTffêtfe  ejloignez. 
les  uns  des  autres  ' qUC’^  . hei(rèï.\  on 
obligé  de  les  pojirvoiihù' Ftwès  jkffijims. 

4.  fljte  la  Gamifon  emmènera  8.  fiecei^' 
ètJft^iSérie'i  i.  de±^  li*OrlèV'^:de '^ixdi‘Ch^s% 
^ 4.  petits  de  6.  li'Ore^  dé  bdledrfèc  dermioii-  \ 
fions  poiCi'  6.  coups.  - . î . s ) 

- y.  Un^ortier  ^ Bombéf  de  rpo.  jufyue»  à'^ 
200.  livres.  ^ 

x^l^afrr  BùttMUft  ‘de'-’-XjUhlbei'dvee^  ies 
Charriots , éf*  tout  ceepii  en  dépend.  ^ f j.  ■ *' 

V 7.  TYiff^i’Or  Vulfgeht  ^ foif  des  particu- 
liers Marchands  ou  atetres.  . '*•  • 

8.  O»  fetthùra^  dc'  là  part  des  Impériaux^ 
pour  les  malades  él*  hlejféx.  ’io:  Chariofs  pour^^ 
cetix  qui  poxrrtoht<foi^rir  cette  fatigue^  ou  . des 
BattèaiM  'paitr  ceux  qui  ne  potcrront  pas  y pour  . 
être  xènduiis  à Haguenau  , tb*  qàon  iee  pour-  < 
voira  jujquei  a la  de  Chirurgiens  O^  Medtca-. 
rhents.'  < A , .A  \u;^'  .' » 

'-n  né  posnha  rien'  prétendre  à raUpon 

du  feu  ou  pillage  (tàucune  ^lü^y  Village  ou 
weaü  .àdathacgi  dè  Mon  f le  Commandant  de 
Bhiltpsbourg  yxdt  Se.  de  la  Gotipillierey  IeCom-  \ 
Tfàffdiée  deOffèrre.ou  de  quelque  autre  Officier t* 
{y  la  Généralité  fèéa  pour  set  effet  ohii^e  de 
donner  thfe  feqreté  par  écrit.  ^ 

10.  L*on  ne  répétera  point  de  Chevaux  '■cW- 
. autre  chojè  pèis  devant  ou  durant  le  Siège.  . 

J i . Les  Bourgeois  ou  Habitons  fiit  Aüemane. 


47^  M E R C R*  E ^ A K D O ï ^ 

VU  FmufviS’fr  -auroTit  ]^.liberi>é  4$  *£jUr  r(m  4^ 
farti^^i  a'wcI^Ourni.fM.çft  ^,pif  mff» 

A.  . ■■.\:^<  -,  ^ ;. 

ia;  sfl  dy  /tfé»:^(^^^£^»^e  4o.1fm9l^ 

& perjomê^ifm  sybmi^ 

.8  r.TjW  .V*  .V  • «âUus'u.  \ « ., 

, ifo^k^  pftint . Ttm4mS6 

pvtrduut  ibf  i ^ m^Hn^pmrt^n» 

point  de  Sentinelles  Jur  les  Ouvrs^si  -mùs  Us 
QJlstges  dvim^  4c  j6*  frfMdront 
gjtrde  à ctlà. 

le  Siège , ferhnt  rindus  '^Ê^'Rmfoii, , . ' 

-•4i  jp.;  .'Eevdanf^e^  'Jat^^aièrr'Sÿ  Mur4  ïeffion 
d Armes  départ  (Jr  ctMutsft.t  Hm  >iiâ^f4nu  f« . 

h ^nioifubfé.  heJhHt*  <^:'ûhSetmlfdBmeurerM  dems 
iMPeffiffiondete.qtdil^^V  '•  ' 

id.  Vm  dmjiieui^’jJ^h^i'ieiets  .pe^ 
gi^  desOffuiers.rdy  Us'Oe7rera$ixfent>pmetieU 
donner  fo.  Chev/ntfC  tde  feOe  pour  Jts>Oj^kieff 
dlnfimterie  éy-  deuxtarijpfsfoar  lesMejeK» 

17.  Tofts  les  Officiers  , le  Major  , ceioe^de 
T.  Artillerie.  ^.Ingemems>éy^a^trtsjimjiton^de 
toute  feîereti  en rVèefude-eeTmhii.\  '‘  " ‘ û, 
>x8>  Le\^6^\h  Qeturitl.dês  Troup9sdèJ\Efn-^ 
psrettr  4y*  de:r.  Empire}edv(yèrà  Aes 
de  probité  d<ms  j«  .plttee  pour  eUeffkf  j fût  ^Jnven>* 
t^ide  fAi^iUerieT^y  eùs  M^rntilonf  déguorrè. 
<Ùy  de  bouche  y à la\refèroe~dete'^ftH'eff  Aitjue^ 
Im^xamijon  emportera.  ■ . v.  /J  .<  : 

1 9.  Le  16.  d<6^be$ires<dufoirFoninéttra  en 
^f*atM^dtmC^S^er:n(mwU-pos&  eeèkxpar.  U Ce-  * 
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Septemép^  deTéin  1676.  . 4^ 

apT^  /«•  ^ ^ra3UXyleP/mt  cemü^ 

^oft  auCam^de^PhUipsbom^  b S,  Sept 
tre  t6j6^  , . ‘ , •? 

. . : i • 

ne  tUi^'icurg  U 19.  sèp^ 

^ G8t  .hcaarâ  Am  feît  , les  Allemans  qui* 
avoient  (toujours  e^ré  de  piller  4a  ViiL 
c^mcoccrent  à murmurer  de  cc^Vmi  ac^ 

C0rdoit  des  donditidns  fi  favoiahle^ux 
* >«mis--Afafefcur((-.Ohefs  ikhM^^A^qu’à: 
aurait  fdü-tfi;eQEe.bBaucou*' 


H *;g®I«»Jacco^erauelque.c1ioieaux^^ 
^,que  de:perd»e.plus:(}etemp5?c  dciDM-' 
» avoir  cette  Ville  en  fe 

^ P<>«rcequietdes.Fraaçois,iTyînK 
^ crurent  qu’ils.avQÎent  ^'te  con- 

,.  traims  derendrc-la  ï^ace  faute  de  poudre 
fi  par  œ qu  on  îeur  avoiç.iiiïne  IpurlVjouîm 
^ I^udrp^  & ce  qui  çonfînmoft  ççtte  croyance  ' 
c êt  que-  non  Jc^lëment  ils  otoient  wore ' 

^ f a“TOient:ltéqt)liges(îe  & re^,' 

^ ^eMai^s  ^«.priricîpaiix  ttavïux' s'ils  uïi' 
^ [MtvoBlq^prpndrelaVilIenar  lorco^  mi,' 
leS'pMnjoi?  firent  <»urir  I^^5^uitqu’ikd^ 
voient  reçu  ordre  pynriicA,  n,...  ^ 


pafle 


4^0  Mercüu^  HoI/LANDOU, 


palnrékçürcûfcment^Sc  ceafirt  de  conferver- 
pouV^ùüc meilleure  occàfion  des  Gens,  qui* 
s etoient  défendus  ü*  bravenleiit  , car  ils- 
avolèatd^aipetdu  17. Capitaines,  *9.  Lieu- 
tenants îc  ifoo.  Soldats  pendant. le. SKge.. 
CepcudR*'^  ® remarqqer  que  cette  Place 
fit  m^Accoi-d  4Vec-I«  *«  même* 

iour  quelle  fût  renduëaux  François  en  l’an 
1 6^  te  1 6.  fut’  le  foir  le  Gouverneur  déli- 
vra la  Porte-rouge  aux  Impériaux . fur  quoy  • 

le  Reeimenf  de  Souches  en  prît  pofleffion , 
&ler7.eotreleS7*8e8.heuresdu  matin  la 
éamîL  en  fortit  en  l’ordre  f—  Pre- 


cfeupuliéi^c.  fut  voient  *^8 

rîbts  ch^gés  de  , outre  les  Chevaux 

fif  Mulets,  qui  avôient  auffi  leur  charge 
pfeteiïte.  îî)èrri£re  verioit  le  Gouverneur  a R 
têtie  dé  6.Conîp.  de  Cavalerie,  ayant  a a 
maîri  droitte  le  Lieutenant , 8c  a fa  gauc  c 
leMaiot  delà  Place.  Il  étoitye'm  fort  mo- 
dellèmihti  ç*étbit'iin  homme  d’une  Stature^ 
ifrcdibct’e^,  aÿânt  eriviron  fo.ahs.  A foh^ar-^ 
rivée  Moiiî!  le  Frinçtf  lïcr,mân  de  Baden  s 
prbeha  àé  ■ hiy  Wèc  les  pnnci'paüîf  Chefs  de 
rArnade ,'  8c  îu'y  îit  preièht  d’ün  Sabr^out  . 

environne  de  Diarnants^en  rfecoUnoiflance 

de  là  .vatëur  qu’il  avoit  témoignée  dans  ce 
Siège.  A|>rés‘cette  Cavalerie  liiivoiérit  les 
3 S.  Compagnies  dTntantcrie  en  iai.i  <5.  files,  . 
chacune  de  4.hommes,  tous  Gens  bicn-faitt» 

8c  qui  faifoîcnt  bien  Voir  à leur  n^ine  qu’ils 
, * » étoient 
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s '®  bien  de  l’Enipire;  „TaiT 
& ^t,uverleursre/o/ut  on^*“  "“'■ff?! 


«oientaccoûtumesau  Métier  del,  r- 

^ oe  fut  ainfi  que  fim>  /'/.h-  r • ^ ^«erre 
tain  qu’il  Tortl  de 

hommes  fains  & vigourcuv  *1  ‘'t/d’oo. 
foient  plus  de  aooo^  ho™  ’ ft»' 

~mpi-is^|e,  malades.  Mon”1e'r^°“*  ’ 
Stirum  êcortalcs  Franc  J,  «^e 

mes.  8c  MonlileCoIonêîK" 
Gouverneur  dans  la  Place  av 

nies.  Les  Impériaux  fîrent 
monter  Jes  Batteries , & aLl. 

^^hées  & les  Lignes  de  rfi^^ 

[îrent  aufll  chanter  h t,  Sw^ 

1 8,  de  ce  mois.  OnytreMv 
^non  & une  grande  quanfîV 
eJeguerre  & débouché  r 1'" 

^ampa  de  devant  ia  ViJJe  poul.^;^ 

^ Monf  le  Duc  de  f-orraine  joindre 

^atisbone  P^ier  Mon£ 
ne  fc  feparcr  plus  à J’avé> 

^I^aoral  lorsiiuhlferoi 
fur  quelques  matieJ.  l 


,.-  1 rt^  i^iais  au  contraire  ap“ 

Sccdntribu&poSr 
On  députa  pouVcct 
•'*-■  i^uèu  &de  Mayancc. 

K ^uels  envoyèrent  rb-î^  ^ 


" !••  n -Russie  a..,  &de  Maya.ncc» 

™™,^*âcun  un  Député  d 

ijj'  fe  P°“fP“'Æàder  Je  dit  Eleâeur  de 

*^r  “ “ 9“'  rfelTus  On  deJibem 


^ '^antons  SiiiiTes.  Pi„ficurs  fûre 
tf  Pmion  ()u  II  faloit  e„^y„  Repljq 


ue 
à cette 


4^1  Mercure  H o4landois« 

à cette  réponfe  j mais  la  plus  - part  furent 
d’avis  qu’il  faloit  premièrement  attendre  la 
refulution  de  l'Empereur  fur  ce  fujet.  Tou- 
tefois on  refolut  de  prier  les  Grilbns  par  une 
lettre  dcrappeller  les  4000.  hommes  qu’ils 
aroient  au  lèrvice  delaFrancc.  Le  General 
des  Troupes  des  Cercles  fe  plaignit  de  nou- 
veau à l’Aflembléc  qu’il  n’y  avoir  point  d’ar- 
gent pour  payer  les  dires  Troupes , avec  priè- 
res qu’on  ne  manquât  pas  d’y  pourvoir , par 
ce  que  fans  cela  il  luy  étoit  impofliblc  de  rai- 
re  fubfifter  les  dites  Troupes. 

S.  M.  Impériale  ordonna  en  ce  temps-U 
au  Comte  de  Kinski  de  fe  rendre  au  plus-tôt 
4 Nimegue  en  qualité  de  l’un  de  fes  Plénipo- 
tentiaires afind’yalTifterau  Traitté  de  Paix. 
Le  10.  du  prefent  mois  mourut  à Vienne 
rArchiducheife  d’Infpruk , après  8.  jours  de 
maladie.  Elle  fut  enterree  le  lendemain  en 
l’Eglifedes  Dominicains  auprès  de  fa  Fil  le  ^ 
dernière  Impératrice , apres  avoir  inftitué 
T Empereur  pour  fen  Heritier  univerfel.  Sa 
Majdbflmp-  fît  alors  prier  les  Eleâeurs  de 
Brandebourg , Palatin  8c  autres  qui  fe  fer- 
•voient  du  vieux  Stilc,  d’ufer  à Ta  venir  du 
nouveau  Stilc  ou  Stiie  Grégorien , comme 
on  rappelle  > par  ce  que  cela  feroit  fort  avan- 
tageux à l’Empire.  Monf.  l’Elcâ:.  de  Bran- 
debourg donnapour  réponfe  à cela  qu’il  fa- 
loit que  cette  aflÈihc  fût  vuidee  à la  Diette» 
par  ce  qu’cHc  conccmo'it  tout  l’Empire , Sc 
que  pour  luy  il  fccanderoit  les  bonnes  in* 
tentions  de  Sa  dt  pouvoir. 

11  • JMonf 
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MonH  TElciSt.  Palatin  s’y  montra  au ffiafles 
porté , pourvu  que  cela  ne  tendît  point  au 
deiavantagc  de  fes  Sujets. 

LeGouverncur  de  l’An  clam  mer- Veer  fai» 
fant  difficulté  de  remettre  ce  pafîàge  entre 
les  mains  de  Monf.  rEleét.  de  Brandebourg 
apres  la  prife  de  la  Ville,  cela  futcaufe  que 
S.  A.  ne  voulut  pas  laifler  partir  la  Garniion 
jufqu’à  ce  que  ce  Porte  luy  ût  e'té delivre.  Le 
Gen.  Major  SmitsVen  alla  luy- même  trou- 
ver le  Comte  Coningfmarc  pour  le  prier  de 
donner  les  ordres  neceflaires  au  dit  Gouver- 
neur pour  cet  effet.  Cependant  Monf.  TElc!- 
éteur  décampa  d’Anclamavecfon  Armée  le 
4.  du  prefent  mois , de  laquelle  H détacha  • 
10000.  hommes  , qu’il  envoya  à Demmia 
fous  la  conduite  du  Gen.  Cop  8c  du  Duc  de 
Holfteyn  , comme  encore  zooo.  qu’il  en- 
voya au  Dam  auprès  de  Stettiu  fous  la  con- 
duite du  Gen.  Major  Swerin , 8c  marcha  luy- 
même  avec  le  refte  vers  le  Porte  de  Locke- 
nits , lequel  fût  incontinent  inverti  par  quel- 
ques Rejgiraents.  Pendant  que  les  Brande- 
^urgs  etoient  campés  devant  cette  Place , 8c 
qu’ils  attendoient  leur  Artillerie  pour  la  bat- 
tre , un  Major  Suédois , qui  y devoit  com-  ' 
mander,  ( par  ce  que  l’autre  étoit  dccedé  3. 
jours  auparavant  ).)r  entra  par  fineflê  j toute- 
fois lors  qu’il  vît  que  l’Artillerie  étoit  venue» 

8c  qu’on  preparoît  toutes  chofes  pour  l’atta- 
quer , cela  l’épouvanta  tellement , quoy  qu’il 
fût  avec  lyo.  hommes  dans  la  Place , qu’il 
fît  le  lignai  pour  parlementer  le  jx.  de  ce 

X X ^ois  f 1 
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mois , & fe  rendit  le  1 3 . aux  conditions  fui  • ^ 

>!l[ 

vantes.  ^ 

I.  tons  les  Suédois  naturels  , excepté 

ceux  qui  'voudront  prendre  parti fous  MenJ.l'Ele-  ^ 
fleur , fortiro7Jt  de  la  Place  furvant  les  coûta-  ^ 
mes  de  la  Guerre , & jéront  conduits  en  Suedi  ? 
par  la  'voye  de  Colbergtie.  2..  les^>d!U‘  ^ 
rnans  pourront  aujft  firtir'i  mais  à condition 
de  fervir  fous  Monf.  rEleclercr , ou  de  s’en  re-  •“ 
towmer  en  leur  Pais  a'vec  des  Pajfeports , avec  ? 
'promejfe  de  ne  pohît  fev'vir  contre  les  <LAÜtés.  ^ 
3 . Tout  le  Canon  & Munitions  de  guerre  feront 
remis  entre  les  mains  de  VEleBem.  4*  ^ 

Commandant  fortira  de  l’Ou'Uf'age-à-come  le 
propre  jour  de  la  Capitulation  fur  le  midy. 
y.  Et  la  fortiefe  fei’a  fur  les  3.  heures  après- 
fnidy , après  que  le  Commandant  aura  indiqué  f*' 
des  mines  ^ autres  tra'vaux  inuiftbles  ^ dom- 
mageables. 

tait  à VÂrméc  ce  Septembre  i6j6.  || 

* En  confequcnce  de  cet  Accord  la  for-tie  le  ‘ 
■fît  fur  les  3.  heures  après-midi  , 8c  Monf.  ^ 
l’Electeur  ayant  mis  une  bonne  Garnifon  P 
•dans  la  Place,  marcha  aveefon  Armée  vers  ^ 
Stettin,oh  les  Suédois  avoient  abandonne 
le  Dam  à l’arrivee  du  Gen.  Major  Swerin.,  8c  ^ 
s’étoient  retirés  en  la  Ville  avec  les  9*00. 
hommes,  qui  y étoienten  Garnifon  ,parce 
qu’un  peu  auparavant  ils  avoient  perdu  une  ^ 
partie  de  leur  Cavalerie  en  une  êcarmouchc  ^ 
qu’ils  ûrent  avec  les  Brandebourgs  , lefquels  ^ 
avoient  taché  depuis  quelque  temps  de  boù-  ^ 
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fon  f “*  Bourgeois  la  pêche  du  poif- 

Ion , 8c  les  faire  foulcver  par  ce  moyen  ron 

S l’EleLur  leâ 

ch.  la  cLmSon’al 

I» 

bonne  Garnifon  & 
que  d ailleurs  lamoitie'de  fou  Armee  étô^ 
caïupee  devant  Demniin , cela  fût  caufe  o,?  î 

së0”S"n=fg*.a; 

me^s  par  le  feT  “ ^«ant  couV 

gcnt  Pourla&lllSi^^^^^  ‘‘T 

llenii^  pP“^“‘‘  ‘'«f'ndredes’en^rf 

dtla^a^^rsts’e^ffS'T  • “î"’- 

aux  François  & aux  Suedo\  daT"ttê°^^' 

rent  ce  ° ?"•  Granvilliers.,  ft- 

Orienfâir&r'*  une.nvalîon  dans  la  Frife 
ntalc  fc  rendirent  Maîtrea  de  tous  les 

■ •.  ^ î Paflâ- 
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Pafl^ges  & ForterefTes  de  Ce  Païs.  On  crût 
que  c’étoit  pour  une  vieille  dette  que  VEvê- 
que  prctendoitduditPais  J maisquoy  qu’il 
en  foit  Madame  la  Princclîc  en  fit  faire  des 
plaintes  à MefT.  les  Et.  Generaux  8c  aux  Ducs 
de  Lunebouvg,  avec  prières  qu’il  leur  plût 
d*y  apporter  quelque  remcdc. 

Le  Roy  de  Danemarc  ayant  reçu  la  nou- 
velle de  la  deft'aite  du  Gen.  Major  Duncam 
auprès  de  Chriftianftadt , refoiûr  de  pourfui- 
vrc  incontinent  les  Suédois,  pourvoir  s’il 
les  pouiToit  rencontrer  auprès  deHalmftadt 
avant  qu’ils  fe  fuflcnt  retirés  avec  le  butin. 
II  de'ciimpa  pour  cet  effet  avec  fan  Armée, 
après  qu’il  ût  laifTé  les  2.  Regiihents  des  Co- 
lonels Lutzou  8c  de  Lange , un  Bataillon  du 
Colonel  Marten , St  300.  chevaux  en  Garni- 
fon  à Chriftianftadt , 8c  marcha  en  diligence 
versHalmftadt  î mais  les  Suédois  ayant  brû- 
lé le  Pont  de  Liholm  8c  tous  ceux  qui  fc 
rencontrèrent  en  leur  paftage,  il  fût  obligé 
de  demeurer  quelque  temps  à Wachftrup  , 
une  heure  au  deftbus  de  Laholm , afin  de  fai- 
re reparer  les  dits  Ponts.  Et  d’autant  que 
l’Armée  de  S.  M.  ctoit  fort  diminuée  par  les 
Conquêtes  qu’Elleavoit  fait  en  Schonen  8c 
lesGarnifons  qu’EIle  yavoit  laifte,  cela  fut 
caufeque  les  Régiments  de  Ourtzen , Meer- 
heym  , Geveke , Gotfried  8c  Zeeftadt , qui 
étoient  arrivés  à Coppenhague  du  Pais  de 
Mekelenbourg , furent  tranfportés  en  Scho- 
nen afin  de  renforcer  la  dite  Armée.  Cepen- 
dant la  Garniibnde  Malmoe  avoit  fait  une 

fortiç 
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^ fur  IcsDiîiois  j msis  ^voit  ctércpouf^ 

' fee  avec  perte.  Enfin  les  Ponts  étant  réparés» 
ï le  Roy  décampa  de  Wachftrup  le  1 4.  du  pre* 
^ fent  mois,  8t  fe 'campa  le  ly.  auprès  de  Halm* 
• lladt,  laquelle  Place  il  fît  incontinent  fbm* 
P mer  par  un  Trompette  j triais  le  Gouverneur 
répondit  en  termes  fort  civils  qu’il  étoit  ob- 
% lige  de  faire  ce  a quoy  Ibn  honneur  6c  fbn 
f devoir  1 eiigagcoient.  Là-defllis  on  fit  avan- 
ï çcr  une  Troupe  de  Cavalerie  Sc  d’infanterie 
de  1 autre  côté  de  la  Rivicre  pour  inveftir 
i aufli  la  Ville  de  ce  côté-ïà  j mais  d’autant  que 
î 1 Armee  Suedoife  » laquelle  à l’arrivée  des 

i Danois  s’etoit  retirée  auprès  de  Falken- 
. bourg , environ  à 6.  lieues  de  Halmftadt , où 

ii  elle  étoit  logée  en  un  Pofle  avantageux, 

5 auroit  pu  grandement  incommoder  les  Da- 
f nois , en  cas  qu’on  le  fut  mis  en  devoir  d’af^ 

^ lieger  cette  Place , c’êt-pourquoy  S.  M.  ne 

jugea  pas  à propos  de  le  taire , 8c  ce  d’autant 
f plus  que  la  làifon*de  l’Automne  , laquelle 
sj  oïdinairement  ét  fort  plu vieufc , comment 
çoit  as  approcher.  Elle  demeura  donc cam- 
i pée  quelque  temps  en  ce  lieu*  là , & fît  fem- 
C blant  d y vouloir  mettre  le  Siégé  afin  d’at- 
i tirer  les  Suédois  hors  de  leurs  Poftes,  6c  les 
faire  venir  à une  Bataille  : Mais  d’autant  que 
'/  ces  derniers  ne  le  jugeoient  pas  ailes  forts 
( pour  cela , 8c  que  partant  ils  demeuroient 
jl  toujours  dans  leurs  Polies  , d^ét-pourquoy 
'b  s.  M.  envoya  le  Gen.  Arenfdorf  avec  1 60»- 
Ÿ tant  Chevaux  que  Dragons  vers  les  Frontie- 
^ rcs  de  Suède , non  feulement  pour  y atta- 
i'’  X 4 quer 
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uer  r Armée  Suedoife  fl  l’occallon  s*en  pre- 
’cntôit  î mais  auffi  pour  y enlever  ou  ruiner 
toutes  les  provilîons , afin  que  les  Suédois  ne 


2 


s’en  pufTent  prévaloir  pour  entrer  pendant 
THiver  dans  le  Pais  deSchonen.  Ledi 


Ledit  Ge- 
neral étant  donc  parti  vers  Falkenboiîrg 
avec  fà  Troupe , treuva  à fbn  arrivée  que  les 
Suédois  s’étoient  retirés  à Wardberg, après 
qu’ils  firent  brûlé  tous  les  Ponts  derrière  eux, 
où  ils  s’étoient  poftés  avantageulement  en 
unPaflage  fort  étroit  i mais  le  dit  General 
les  fuLvit  incontinent , 8c  vît  bien  apres  qu’il 
en  fut  approché  de  fort  prés , qu’on  ne  pou- 
voit  pas  les  attaquer  avec  avantage } c’ét- 
pourquoy  il  s’en  retourna  à l’Armée  après 
avoir  û une  legere  êcarmouche  avec  eux  ; 
8c  fiir  cette  nouvelle  on  prépara  toutescho- 
les  pour  entrer  en  quartier  d’Hiver . Les  Sué- 
dois ayant  démoli  depuis  quelque  temps  la 
Ville  de  Chriftianople  dans  le  Pais  de  Bie- 
JUng,  Monf.  l’Amiral  Tromp  fe  laifit  de 
cette  Place,  8c  la  fit  fortifier  par  ordre  du 
Roy. 

Le  S^  Wibe , lequel , comme  nous  avons 
dit  ci-defTus , avoit  été  fait  Amiral  à la  place 
du  S^  Marcus  Rotfteyn , arriva  en  ce  temps- 
là  à Gottenbourg  avec  fes  VaifTeaux  , 8c  tint 
cette  Place  enfermée  de  tous  côtés.  Le  Sieur 
Guldenleeu  l’ayant  abandonnée , s’étoit  ren- 
du à Balius  avec  fbn  Armée,  où  il  avoit  fait 


flaire  plufieurs  murailles  de  y.  ou  6.  piés - 
d’épaifïèur . Il  s’étoit  auffi  rendu  Maître  d’un 


Fort  qui  étoit  fitué  fiir  la  Montagne  de  la 
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Fontaine  j mais  non-obftant  tous  ces  avan- 
tages., il  leva  le  Siégé  un  pcu-apre's.  Plufieurs 
criu'ent  que  cela  fe  taiibit  par  ce  que  le  Com- 
te Magnus  de  la  Garde  étoit  déjà  arrivé  au- 
pres  de  la  Rivière  de  l’Elve , qui palïe parla 
Ville  avec  19000.  Paiïans 8c  2000.  Soldats 
pourlecourir  la  Place  , là  où  au  contraire  le 
dit  Sr.  Guldenleeu  n’avoit  en  tout  qu*une 
Armée  de  6000.  hommes.  Cependant  le  Co^ 
lonel  Witfelt , qui  avoit  été  envoyé  daosle 
l^aelHai^t  avec  une  forte  Troupe  pour  y 
mettre  le  Pais  fous  contributions,  ût  le  bon- 
heur de  tuer- ou  dilTipcr 3000.  PaViàns,qui 
avoientpns  lesai’mcs  pour  s en  exempter,, 
& apres  cela  mit  encore  en  fuite  8.  vieilles 
d’infanterie , 2.  de  Cavalerie  8c 
2.  de  Dragons  , qui  étoient  commandées  par 
k Colonel  Guldenfpit^,  8c  leur  prît  2.  pièces  ' 
de  ^non.  Les  Danois  donnèrent  aufll  la 
ehalie  a quelques  Bdtiments  que  les  Suédois 
avoientfur  le  Wenner-zee.  Cinq-cent  Sué- 
dois du  Pais  de  Gempterlant  étant  entrés 
dans  celuyde  Drontheym,  furent  11  brave- 
ment reçus  parles  Paiiàns , qu’ils  turent  con- 
traints de  prendre  la  fuite  avec  perte  de  80», 
hommes  8c  40.  chevaux. 

. Le  Bafla  Ibrahim  , lequel  commandoit 
I Armee  des  Turcs  qui  marchoit  vers  la  Po- 
loçne,  mourut  en  ce  temps-là  en  la  Valla- 
chie , fl  bien  que  le  Seytan  Baifa  fut  mis  en  là 
Çlacc.  Legrand  Kam  des  Tgrtàres  ayant  aufll . 
çte  quelque  temps  indilpole,  commença  à 
le  porter  mieux  en  ce  temps-là , fibien  que. 

' , ^ / les- 
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les  Turcs  & Tartares  fc  préparèrent  poiir  en- 
trer plus  avant  dans  la  Pologne , pour  lequel 
effet  le  Heytan  Bafla  fît  faire  un  Pont  (ùr  la 
Rivière  du  Nifter  auprès  de  Chocim.  Mais 
le  Roy  de  Pologne  en  étant  averti , & ju- 
geant que  les  Ennemis  ne  pourroient  pas 
encore  pafîcr  fi-tôt  cette  Riviere  > envoya 
contre  eux  le  StaroftdcCulm  & le  General 
Sbrogicez , chacun  avec  une  Troupe  feparée> 
pour  voir  s’ils  ne  pourroient  pas  remporter 
quelque  avantage  fur  les  Partis.  Le  dernier 
ayant  paffé  le  Nifter  un  peu  plus  bas  que  là  où 
les  Turcs  faifoiertt  leur  Pont , ût  le  bon-heur 
de  mettre  en  fuite  quelques  Troupes  Enne- 
mies, fur  quoy  il  marcha  incontinent  vers 
le  dit  Pont,  qu'il  brûla  & ruina  entièrement, 
apres  avoir  deftàit  les  3000.  Turcs 8c  Valla- 
quesqui  legardoient.  Ne  fè  contentant  pas 
de  cela,  il  courut  julqu’aux  Portes  de  Cami- 
niec,  où  3000.  Turcs  qui  ^ardoient  le  vieux 
l'ont , prirent  tellement  lépouvan te  à fon 
arrivée , qu’ils  fefàuvcrent  dans  la  Ville.  Le 
dit  S',  voyant  qu’aprés  cela  il  n’y  avoit  plus 
rien  à faire  pour  îuy  , 2c  craignant  d’être 
coupé  de  l’Armée  par  une  Troupe  plus  grofle. 
que  la  Sienne , s’en  retourna , & fut  attaqu  é 
jufqu’à  2.  fois  par  les  Tartares  auprès  de 
Swaniec  j mais  il  iè  défendit  fi  courageufe- 
ment,  qu’ils  tûrent  contraints  de IclaifTer 
pafier , 5c  de  fe  retirer  avec  perte.  Les  T urcs 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  ce  qui  fepaflbit , 
ailemblcrent  incontinent  toufc  IcUrs  for- 
J,  ces,  8<  ayamreparé  leur  Pont  en  grande  hâte, 

1 ! palîc- 
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re  pafl^cnt  le  Nifter  vers  le  commencement  de 
jjS  ce  mois , 8c  arrivèrent  en  peu  de  temps  au- 
■jf  . prés  de  Zloezow.  Le  General  Sbrogiecz  é- 
^ tant  incapable  de  refifter  à une  fi  puiflàntc 
J < Armée , fut  obligé  de  fè  retirer  incontinent 
f ji  à^taniflow , 8c  le  Staroft  de  Culm  à Zalofc. 
Les  Turcs  par  confèquent  ne  treuvant  point 
de  refiftance , prirent  Jàgelniec , Crothor , ? 
^ Jaflowiec , Bridziannow  8c  Buezez  -,  ils  pil- 
^ lerent  quelques-unes  des  dites  Places  8c  brû- 
fjf  lerent  les  autres.  De  là  ils  marchèrent  tout 
yp  droit  à Staniflou  pour  fè  rendre  auflî  Maîtres 
^ dè  cette  Place  j mais  le  Roy  étant  arrivé  en 
^ Ibn  Armée  auprès  de  Lembourg  le  1 7.  de  cê 
çf  mois  , rèlblûr  incontinent  fr  décam^t 
jC  pour  faire  lever  le  Siégé.  S.  M.  choiiît  auffi 
en  ce  temps- là  des  Corniniflaires  pour  aîler^’ 
,5]  parler  de  Pàix  aux  Turcs , 8c  ceux-là  fûren-t* 
le  Lodichowski , le  Châtelain  Czemic-  ' 
,/ 1 howsky , le  S^  Kobilceki , Sendzia  Woisko-; 
a wi , Kolika , 8c  Podeomor:^  Wlddimiers* 
ky.  La  Reyne  de  Pologne  ne  pouvant  pas|^ 
}ÿ  être  cette  année  affés  tôt  eh  Frajice  ;ppûr^ 
pouvoir  prendre  les  eauY^^dc  ' Bourbdri  avec^ 
^ fruit , 8c  lors  qu’elles  font  en  léiir  plti^-grahi' 
^ de  force',  cela  fut  caufe  qüe  S.  M.  'd^flefa  fort' 
voyage  jüreju^à  l’atihée  pfbrHainé,  h bieq 
^ c^u’Elle  s'en  retourna  en  Polo^e  vers  le  mf-’ 
ÿ heu  decethois.  ‘ 

^ Le  grand  Duc déMofeovie  bannît  aîor&iie 

là  Cour  avec  toute  là  Famille  le  SvArtemoii’ 
J..  Sergenits , qui  avoit  toujours  été  fbii  ph^~ 

, grand  Favori  8c  le  premier  Miniftre  de  fon' 

X 6 F*^re, 
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Pere , 6c  le  relégua  en  la  Duché  de  7<everie. 

On  fît  alors  un  commencement  des  Traittés 
qui  fe  dévoient  faire  fur  les  Frontières  de  la  , 
Livonie  entre  les  Suédois  6c  les  Molcovites. 

Les  derniers  fe  plaignirent  que  les  Suédois  , 
non  feulement  avoient  protégé  un  Ecolier,  j 
qui  avoit  foûtenu  à Jene  que  la  Religion  | 
RufiTic^ue  étoit  fauffe  5 mais  aufli  luy  avoient  ^ 
donne  une  place  de  Miniftre  à Revel,  6c  ^ 
qu’ils  n’avoient  donné  que  le  titre  de  grand  ^ 
Duc  au  Czar.  Les  Suédois  répondirent  quant  ■ 
au  premier  que  c’étoit  la  coutume  dans  les  . 
Academies  de  difputer  de  toutes  fortes  de  ^ 
chofes  afin,  de  donner  çarriereaux  Ecoliers,.  ^ 
6c  leur  apprendre  à fe  defendre  contre  routes  ^ 

les  objeéfion,s  qu’on  leur  pourroit  faire , 8c  g 
quant  au  fécond , que  l’Empereur,  le  Roy  dè  ^ 
Pologne  6c  l’Eleéteur  de  Brandebourg  luy 
don  noient  le  meme  titre,  8c  qu’on  ne  le  pou-  ; 
voit  pas  mettre  autrement  en  Latin.  A quoy  ‘ 

les  Mofeovites  répliquèrent  que  le  coeur  de  ^ 
leur  grand  Duc  etoit  en  la  main  de  Dieu , 8c 
.que  partant . il  ^^oit  obligé  de  faire  ce  qui-  ^ 
pîaifoitàDfeu/i\qu’çn  outre  ils  donnoient  ^ 
uq  mois  de  temps  aux  Suédois  pour  donner  ^ 
latisfaéfion  à leur  Maître  fur  ces  2.  points. 

Les  Cardinaux  qui  étoient  déjà  entrés  | 

dans  le  Conçlâve,  commencèrent  à ballotter 
en  ce  temps- ici  pour  faire  un  Papej.  mais 
d’autant  plufieurs  de  leur  Compagnie 
n’étoient  pas  encore  prefénts  , du  nombre 
dcfquels  étqienit  les  Cardinaux  dè  France , 
cela  lefaifoit-plus-tôt  par  paflé-temps  qu’au- 

trementr 
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leC^ardixial  Gravinaûtun  jour 
22.  » 6>c  Cardinal  P,ortoc^rero>  qui 

n avoi  au  eu  ne  clperancc  de  parvenir  au  Pa- 
pat  , en  ut  a.  g.  Cardinal  Odefcalchl  ût- 
le  if.du  palTe  22.  voix  de  vieux 
Cardi  X , lefqüels  étoient  porte's  à cela 
feulement  la  Sainteté  de  vie  duditCar- 

Perc  RecanatUvoitt 
exhor  tous  les- Cardinaux  un  peu -aupara- 
vant jhomme  de  bien.  Celafît 

incontinent  un  tel  bu'uit  dans  Rome,  que 
plufieurs  crurent  qu’il  avpit  étédejaelcve'à 
cette  Lç  Cardi na]  Altieri  mêmeen 

étant  tort*  touché  pjir  ce,  qu’il  n’étoit  pas 
deion  i arti  vôc  craignant  qu’on  n’enfîtunc- 
5n  ^^."sluy  , auquel  cas  il nauroit.à-atten- 
bon  du  nouveau  Pape,refolût 
Uwrer.,  yn^peu  que  de  s’y  oppofer 

Il  alla  donctrcuverksCaiv. 

f s’ils  avoient  refolu  dechoifir 

le  dit  ^^eX^alchi  piour  Pape , il  avoit  encore 
*Z' » S[u’il  joindroitaux  leurs  pour  cêt 
ceux-ci  n’ayant  pas  voulu  Juy 
reporvdro  p^flti  vement , par  ce  qu’on  n’avoft 
pas  encor^  dcréponle  de  France,  firent  les 
iffnoraats.  Lc  Cardinal d’Eftrées  e'tant  aufli- 
garnie  ci^  affaire  ,fit  entendre  aux  Car- 

diimux  cju.’il  étoit  fcul  dans  le  Conclave  de 
la  JNation  , 5c  que  partant:  quoy  qu’il  fut 
len  nuo  JçRoy  fbn  Mahre  ne  s’oppofèroit 
j^inta  l*!^|g£j-iQn  d’Odefcalchi,  neantmoins 
lipnoit  attendit  jufqu’à  l’arrivée  dos 

- Cardi- 
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Cardinaux  de  France , par  ce  que  ce  feroit 
ceux-là  qui  apporteroient  les  fentiroents  de 
S.  M.  fur  ce  fujet.  Cette  remôntrance  fît  un 
tel  effetfurplufîeurs Cardinaux,  qu’au  pre- 
mier ballottage  qu’on  fît  ils  ne  donnèrent 
plus  leurs  voix  a Odefcalchi , quoy  que  d’ail- 
leurs on  voulût  dire  que  ce  Cardinal  n’avoit 
point  d’inclination  pour  le  Papat , par  ce  que 
même  il  avoit  fait donnerilnc  bonne  fom- 
me  d’argent  à quelques  Con vents,  afin  qu’ils 
priaflent  qu’il  ne  devint  point  Pape  : Mais  lès 
Ennemis  n’y  ajoutant  ponit  defoy*,  firent 
courir  le  bruit  qu’il  avoit  été  fait  Cardinal 
par  Innocent  X.  en’  donnant  de  l’argent  à 
Dona  Olimpia.  D’autres  Cardinaux  , qui . 
avoient  apparence  de  j^rvenir  au  Papat , 
furent  obligés  de  Ibufirir  beaucoup  pai*  des 
Palquins  qu’on  fît  contre  eux , & autres  tra- 
verles  qu’on  leur  fufeita.  Cependant  les  Car- 
dinaux de  France  arrivèrent  â Rome , 8c  en- 
trèrent dans  le  Conclave  avec  les  autres 
qu’on  avoît  attendu  » 8c  qui  étoient  arrivés^ 
au  même  temps.  Le  Cardinal  Alticfi  avoit 
ej^eré'que  ces  Cardinaux  aurôi eut  fait  là^ 
Paix  avec  le  Roy  de’Frahcej.  mais  pourtant 
il  le  treu va  trompé  en  Ibh  elperance.  D’*au- . 
tre  côté  les  Elpagnols  fQrent  fort  irrités  con- 
tre luy , par  ce  qu’il  avoir  offert  tous  ceu  x de 
Ion  Parti  à la  France  pour  avoir  fa  réconci- 
liation de  cette  Couronné.  Il  y lit  auffiplu- 
lieurs  differents  entre  quelques  Cardinaux' 
particuliers , fi  bien  que  toute  le  Monde  crut 

Paaie  ce  Conclave  dureroit  long-temps^  Ce- 
L,  pendant 
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pendant  le  Cardinal  Bonelli  vint  à deceder 
J en  ce  tempsdà,  de  forte  que  ce  fût  le  cinquiô- 
, me  Chapeau  qui  vint  à vaquer  j & le  Gard  U 
t nal  Vidoni  fût  élu  à la  pl^ç  du  defFurit  Car- 
f dinal  Urfmi  en  qualité  de¥rotcéfeur  de  Po^ 
logne. 

( La  nuit  du  14.  du  mois  jpaffé  moûrut  à 
f Venife  le  Sieur  Nicolas  Sagredo,  Ducdecet- 
f te  Republique  apres  quelques  jours  de  mala' 
î die , ayant^ exercé  cette  Charge  environ  1 7. 
ji  mois.  11  fut  enterre  le  2 1 . & on  procéda  1117, 

J continent  apres  a l^EIeéiion  d’un  nouveau 
f Duc , qui  fût  le  Sieur  Louis  Priuli } mais  cet- 
tui-ci  s en  étant  exeufo  àcaufède  fà grande 
f vieillefîe , ce  fut  le  S^  Louis  Contarini  qui 
, fûteleve  à cette  dignité,  en  laquelle  il  fût 
^ reçu  avec  les  acclamations  de  ioye  ordi-* 

J naires. 

» Le  ^ceroy  de  Naples  a*eçût  alors  - une 
grandefomme  d’argent  de  cette  Ville  & du 
f Royaume  peur  employer  aux  neceflltés  de 
J la  Sicile.  La  Flotte  de  France  étant  partie dc' 
g Toulon , pafla alors  'devant Naples, 8c arriva-, 
j un  peu-aprés  a Mefllnc,  ou  elle  apporta  un 
J*  renfort  conlîderable  de  toutes  fortes  de  Mu- 
^ nitions  de  guerre  8t  de  bouche , avec  3 ooo... 
^ hommes  effedfifs.  La  Flotte  de  Hollande  qui 
avoit  toûjours  été  à Palerme depuis  la  der- 
^ niere  Bataille , arriva  alors  à Naples , 8c  pafla 
J.  à la  vue  de  celle  de  France,  làns  que  pourtant 
J cette  derniere  csat  hazarder  le  Combat.! 

U Toutéfois  la  première  étant  arrivée  a Naples, 

J.  on  fortifia  le  Port  de!  cetteTille  de  quelque 

Canon 
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Canon  8c  Baftions,  afin  d’y  être  en  llireté- 
côntre  les  efforts  des  François.  Le  S^  Anto- 
nio Macedonio  fût  alors  mit  Garde  du  Mole 
avec  3.  Gentilshommes’  pour  raffifter'  de 
leurs  Confeils.  11  arriva  alors  1.  Colonels  de 
Madrid  à Naples  pour  y lever  châ-un  un  Ré- 
giment. Ceux  de  Palcrme  en  Sicile  ayant 
peur,. que  les  François  ne  les  vinfTent  fiir- 
prçndre  à l’impôùrvû , fortifièrent  leur  Ville 
en  ce  temps-là  de  quelques  nouveaux  Ba- 
ftibnsiA  Melazzo  on  fît  fortir  tous  lesElran- 
gé¥s , 8c  on  mit  du  nouveau  Monde  à Siracu- 
le  8c  Cattanée. 

Il  arriva  alors  à Madrid  2.  Deputés-d’Arra- 
gon  pour  prier  le  Roy  d’Efpagne  de  fe  rendre 
en  ceRoyaume*là  afin  de  jurer  leurs  Privi- 
fege.'.  Le  Marquis  de  Mexorada  fût  alors  dé- 
mis de  là  Charge  de  Secrétaire  d’Etat,  8c  Don 
Jeronimo  de  Eguia  mis  à fa  place  par  provi- 
fion.  Le  Conn^able  de  Caftillc  fût  alors  fait 


Grand-Maître  d’Hûtel  du  Roy , 8c  le  Duc 
d’OfTunePrefident  duConleilde  Flandres  à 


là  place  du  dit  Connétable.  Le  ConfefTeur  de 
S.  M.  appelle  Thomas  Carbonel  , le  démit 
alors  volontairement  de  fa  Charge , dont  lé 
Pere  Areliano  fut  pourvû  à l’heure  même. 
Le  Prince  de  Parme  prit  en  ce  temps-là  Mo- 
rillas  en  Catalogne,  oùiltreuva  une  grande 
quantité  detoutes  fortes  de  Munitions. 

^ Monl.  le  Maréchal  cFAlbret mourut  en  ce 
temps-là  à Bordeaux  de  la' gangrené,  qui  fe 
mit  à un  ulcéré  qu’il  avoit.  Le  Roy  deEran.- 
ce  changea  alors.la  manière  d’élii'eles  Magil* 
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trats  en  la  Franche-Comté  » 8c  ordonna 
qu’on  les  choifit  à l’avenir  comme  on  fal- 
lait en  France.  Les  Bourgeois  en  furent  bien 
aifes , parce  que  par  ce  moyen  les  Elus  en  fu- 
rent exclus.  Le  Parlement  fut  aulTi  tranfpor- 
té  de  Dole  à Befançon  , 8c  on  fortifia  le  Châ- 
teau S*.  André  en  ladite  Province.  Plufieurs 
Habitants  des  Villes  de  France  où  les  Soldats 
avoient  leurs  quartiers  d’Hiver , fe  retirant 
en  ce  temps-là  pour  n’être  plus  expofes  à 
leurs  infolences , le  Roy  fît  publier  un  Edit, 
par  lequel  il  ordonna  que  tous  ceux  qui  dé- 
logeroieut  en  cette  maniéré  payeroient  le 
double  de  ce  qu’ils  avoient  donné  aupara- 
vant. Un  nommé  Brifacier  qui  fervoit  la 
Reynede  France  en  qualité  de  Sea-etairc, 
demanda  alors  à S.  M.  au  nom  de  la  Reyne  de 
Pologne  qui  en  faifoit  quelque  eftime , une 
Duché  5c  Pairie  en  fon  Royaume}  mais  le 
Roy  luy  ayant  demandé  pour  <^ui  cela  feroit, 
8c  le  dit  Brifacier  ayant  répondu  que  c’étoit 
pour  luy-mêmc,  S.  M.  fc  mit  à rire  v5c  éton- 
née de  Ion  effronterie , luy  donna  à entendre 
qu’Elle  ne  le  vouloit  nullement  élever  à cet- 
te dignité , 8c  le  bannit  en  même  temps  delà. 
Cour.  Les  Ennemis  du  Duc  de  Luxembourg 
tâcfrei'ent  en  ce  temps-Ià  de  le  rendre  fulpeét 
au  Roy  , par  ce  qu’il  avoit  fait  li  peu  de  choie 
pour  la  France  dans  toute  cette  Campagne , 
8c  même  l’on  vit  à la  Cour  plulieurs  Palquins 
fcandaleux  qui  avoient  été  faits  pour  le  diffa- 
mer. Le  Milord  Barclay  , l’un  des  Plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  Britannique  , qui  étoit 

* alors 
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alors  à la  Cour  de  Franccs  prit  congé  du  Roy 
vers  la  fin  de  ce  mois  pour  fe  rendre  à Nime- 
gue  , afin  de  travailler  au  Traitté  de  Paix. 
Madame  laDuchefle  d'Orléans  accoucha  à 
S*.  Clou  d’une  jeune Princefle  vers  le  rniHeu 
de  ce  mois,  à laquelle  on  donna  incontinent 
le  titre  de  Duchefle  de  Chartres. 

Le  8.  de  ce  mois  la  Duchefl'e  de  York  ac- 
coucha aufli  d’une  Fille  à Londres,  à la  gran- 
de joye  du  Duc  fbn  Mari.  Le  Chevalier  Nar-  n 
boroug  arriva  alors  à Pley  mude , venant  de  i 
la  Mer  Mediterranée.  Les  Marchands  An'  i 
glois  prefenterent  une  Requête  au  Roy  le  14.  1! 

par  laquelle  ils  rcmontroient  à S.  M.  que  le  li 
Roy  de  France  avoit  permis  l’çntrée  des  î 
Ports  de  Ibn  Royaume  à tous  les  Etrangers , fr, 
à la  charge  d’a\roirun  Pafléport  dé  S.  M.  2c  ,1- 
de  payer  Te  droit  de  yo.  fous  par  tonneau , fi  '.(i 
bien  que  par  ce  moyen  ils  feroient  oblige's  H( 
d’expofer  leurs  Marchandifes  au  danger  d'é-  fl 
tre  prifes,  ou  de  fefoûmettre  aufli  à cette 
honteufe  condition  de  prendre  un  Pafléport  53 
de  la  France.  Mais  le  Roy  les  aïïura  là-defllis  i 
qu’ils  n’auroient  point  belbin  d’autres  Pafle- 
ports  que  des  Siens,  8c  qu’il  auroit  loin  de  i 
leur  faire  avoir  réparation  du  dommage 
qu’ils  avoient  Ibufièrt , ou  qu’à  faute  de  cela  n 
il  le  lèrviroit  d’autres  moyens.  Les  Anglois 
étoient  d’autant  plus  animés  contre  les  Ar-  Hi 
mateurs  François , qu’ils  pouvoient  conter  5; 
que  les  dits  Armateurs  avoient  pris  plus  de  'k 
cent  de  leurs  VailTeaux  en  fort  peu  de  temps  j ^ 
c'êt-pourquoy  Sa  Majdîé  envoya  le  Sieur  S". 
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Brisbaine  en  France  pour  demander  répa- 
ration du  dommage  que  fes  Sujets  avoient 
louftert.  • 

■ ' - . ^ ! *-'b 

OCTOBRE  16  7 6.  : 

ON  reçût  la  nouvelle' du  Comman- 
deur Binckes  par  le  VailTeau  le  Roy 
David  arrivé  au  Tcflel  vers  la  fin  de 
ce  mois, qu’ayant  pourfuivi  fon  voyage  le 
long  de  l’Ile  Efpaniola  & la  Manche  de  Mon- 
fanielle  apres  la  prife  de  l’Ile  de  S*.  Martin , 
il  etoit  arrivé  le  i f.  Juillet  dans  le  Golfe  de 
la  petite  Goyave  auprès  de  l’Ile  de  St.  Do- 
mingo, où  il  avoit  découvert  p.VaifTeaux 
François , afavoir  /a  Fleur  de  Lis  couronnée , la 
Keym , Vy^ldon , le  Koy  David,  VFJ^erance , ù 
Floriffant , le  Daufin le  Brijlol  & la  Fortune  î 
montés  de  6.,à  2,4.  pièces  de  canon , Icrqucls 
a Ton  arrivée  s etoient  retirés  dans  la  Baye 
appellée  Cu-de-fac,fi  bien  que  le  dit  Com- 
mandeur leur  fit  donner  incontinent  la 
chafiTe , & leur  tira  tant  de  coups  de  canon , 
que  trois  d’iceux  abaiflèrent  leurs  Pavillons] 

& le  refie  fût  abandonné  par  les  François! 
Les  nôtres  prirent  pofléffion  des  dits  Vaif! 
féaux  le  lendemain, & mirent  du  Monde 
dans  3.  des  meilleurs  5 mais  ils  vendirent  les 
autres  aux  Habitants  du  Pais.  Le  dit  Com- 
mandeur s'étant  pourvû  d’eau  fraiche  en  ce 
lieu-là  le  j.  d’Août,  en  partit  incontinent 
après , 8c  arriva  le  1 6.  enfui  vant  en  la  Baye  de 
Sk  François  auprès  de  file  Efpaniola. 

Les 
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Les  Vaifleaux  de  ^erre  de  cêt  Etat  qui 
avoient  fervi  le  Roy  de  Danemarc  en  la  Mer  ! 
Baltique  toute  cette  Campagne  fous  la  con- 
duite  du  Vice- Amiral  Corneille  Evertfen,  j 
arrivèrent  prefque  tous  au  TelTel  ce  mois-ici. 

Un  VailTedu  appellé  l'Oranger  , qui  avoit  ^ 
Commiflion  Françoife  i mais  apparteuoit  à 
des  Marchands^’Amfterdam  , revenant  de 
TAmerique , 8c  ayant  été  jette  fur  la  Riviere  ^ 
d’Eems , au  lieu  d aborder  au  Teffel  comme  ^ 
c’étoit  fon  deflein , fût  arreté  par  les  Monaf-  J' 
teriens  qui  ctoient  dans  la  Frife  Orientale  i J 
lefquels  en  ôterent  toutes  les  Marckandifes  > J 

mais  comme  ils  paflbient  devant  Lieroorti  ^ 
dans  l’intention  déporter  leur  butin  en  lieu  J 
de  fureté,  ils  furent  arrêtés  par  le  Couver- 
neur  de  cette  Place,  par  ce  que  les  TnterelTés 
s’étoient  adreffés  à Melf.  les  Etats  Gcn.  pour  ^ 
avoir  rai/bn  de  cette  violence.  Lep.dupre-  ^ 
fentmoi^  on  fit  l’échange  à la  Haye  des  Ra-  * 
tifications  du  Traitté  ,.qui  avoit  été  conclu 
le  mois  d’Oélobre  dernier  entre  laCouronne 
d’Efpagne,  Melf  les  Etats  Gen.  8c  l’Evêque  PJ 
de  Munfter.  Madame  la  Princelfe  d’Oftfrife 
s’accorda  en  cetcmps-là  avec  ledit  Evêque  fi' 
touchant  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  le  dit  ?! 
Païs,  en  payant  une  certaine  fomme  d’argent 
& à condition  que  8oo.  Fantafilns  8c  aoo.  ç 
Dragons,  qui  luy  dévoient  prêter  le  lèrmcnt, 
démeureroient  dans  le  dit  Païs  Jufqu’à  ce 
que  tout  lit  été  ahiftê.  Les  Etats  de  la  Pro-  ^ 
vihceSc  le  Ma^flrat  de  la  Ville  d’Emden,  ^ 
Capitale  du  Païs , firent  des  plaintes  de  cet  ' 

Accord  ^ 


1 T»  -i 

\a  PrincefTe 


CO  ” , ® par fon  Miniflre  qu'elle  n’avoit 
nclu  Je  dit  Accord  que  pour  affranchir  {es 
is  des  Quartiers  d'Hi\rer , lefqueîs  etoîent 
^^  ^‘^^outmente'spar  Je  dit  Evêque  avec  le 
. j^Oï’/entement  de  quelques-uns  des  E- 
A/t  ^ Pais.  Sur  les  plaintes  qu’un  certain 

paître  de  Navire  allant  de  HambouVg  à 
A m rtcrdam  fît  à cêt  Etat,aravoîr  qu’u  n Jacht 
o“  /-'UC  de  Zell  qui  étoit  à J’ancre  devant  Je 
1 Pavoit  conti'aint  par  force  d’’abaiflcr 

Y avillon , McfT.  les  Etats  envoyèrent  ordre 
leurs  Députés  d’en  faire  des'  plaintes  au  Mi- 
re  du  dit  Duc , 8c  de  luy  en  demander  re- 
Paration.  Le  S>.  Silvercroon  , Miniftre  de 
ïLouponnede  Suede  ayant  fait  entendre  à 
«t  Ltat  par  un  Memoird  que  le  Traitte  de 
commerce,  qui  avoit  été  fait  entre  cette 
ouronne  8c  ces  Provinces  avoit  été  ratifie 
le  Roy  fon  Maître , pria  qu’on  en  fit  de 
tneme  de  ce  côte'-ici,  & fur  tout  que  les  Cou- 
de  part&  d’autre  ûllènt  le  paflâge  libre 
î»  le  Danemarc.  A quoy  on  luy  répondit 
^ c pour  ce  qui  etoir  H#»  z*#»  dernier  il  faîoit 
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demander  au  Duc  de  Villa- Hermoià  les  fub- 
lides  que  TEfpagnc  devoir  encore  à cet  Etat 
pour  l’Equipage  tant  de  la  Mer  Mediterranée  1 
que  delà  Mer  Baltique.  On  envoya  vers  le  \ 
milieu  de  ce  mois  les  ordres  à l’Armée , qui  j 
étoit  en  Brabant  pour  la  faire  fcparer  ; mais 
cependant  une  grande  partie  de  la  diteAr-  , 
mée  refta  dans  cette  Province  & dans  le  Pa’^  i 
de  Liege , où  elle  prit  les  Quartiers  d’Hiver.  - 
S.  A.  Monf.  le  Prince  d’Orange  s’étant  tenu  ^ 
quelque  temps  à Soeftdyck , & dans  le  Velau 
pour  avoir  leplailir  de  la chafle,  arriva  à la  j 
Haye  le  1 6.  de  ce  mois , après  avoir  û quel-  \ 
ques  conférences  à BredaavecM.  le  Comte  î 
de  Waldec  fur  la  Icparation  de  l’Armée.  Le  j 
deuil  qu’on  portoit  à la  Cour  fur  Madame  ^ 
la  Princelïè  Douairière  étant  fini  en  ce  | 
temps  là , on  détendit  le  noir  delà  Cour  de  ÿ 

La  dite  Altefle  , & à Ton  arrivée  on  fît  faire  de  î; 

nouvelles  livrées  à tout  fon  Train  8c  à /à  j 
Garde  de  Suifles.  Les  Miniftres  étrangers  8c  ^ 
tous  les  Grands  de  la  Gour  la  vindrent  in-  ^ 
continent  complimenter  fur  fon  heureux  5 
retour  , lequel  remplit  la  Haye  d’Officiers  f 
plus  que  jamais.  Comme  on  publioittous  | 
les  jours  des  Pafquins  contre  fà  dite  Alt.  fous  j 
le  nom  d’un  nommé  Jean  Roté , dont  nous  j 
avons  fait  quel  que  mention  en  nôtre  Mercu-  , 

re  precedent  , cela  fût  caulè  que  Meff.  les  | 
Etats  promirent  des  fommes  confîderables  , 
à ceux  qui  leur  delivreroient  les  Autheurs 
<ies  dits  Pafquins.  On  continua  encore  tout 
ce  mois-ici  dans  le  plaidoyé  de  Monf.  de 
q Groot, 
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^oot.&l-AvocatMrddeJsecftfinVr 

plique  en  faveur  du  dit  sieur 

d Oâobre,  & cette  vûè‘  ™"» 

Pfeter  le  Serment  à toi^ 

vm  & Cabarettiers  afin!?  1 *^'*''chands  de 

frauder  rimpdt,  les  De 

^anfporterent  pour  cerj^h  * 

Villesdela  ProWnce  LW  ‘1“"®^°“^  les 
frm . Lejrden , Deift  * ®^"''  * P®®  à Har- 
Pofitionf  A Amtedfm*  H ''«’T 

que  petite  difficulté,  honeir''^ 
b«çn-tôt  appaifee  toutéfoij  fût 

eelattaen  des  inio|’ene«'*  r ^°frerdam  on 
plufieursValetsdeMa^S,"  jPÇ°'^'’'es:  car 
»ant  fouffrir  cetm'ni^  ‘^®*''"’“epou- 
«mpagnésdequ%"““~>& 
prefenterent  en^nL 

PHôtel  de  Ville  danfl'elm”'"'”'® 

a ferme  le  dit  Impôt,  *"'>«• 

Jmit, qu’il  fat  impôffib  e ^“"figeand 

S acquitter  de  /eiTr  r-  Deput^g 

tatserél:"^-'®on  : 
medicrîi  ces  dc{ordrr>c  ^ foulant  re- 

Plus loin  ’-envoyerent  Jes'^i^R ^HafTcnt 

friterie  des  Colonels  ti  D^^S""™ta^7n- 

<**>«laVîlIe,8tfJre«Vuffim;?^ 

camper  quelques 

r>ragon« 
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Dragons  àiflelmunde,  fi  bien  que  l’adme- 
diation  du  dit  Impôt  fe  fît  le  i g.  du  prefent 
:mois , en  la  manière  que  MelT.  les  Etats 
avoîent  ordonné  ->  fans  qu  il  y ut  personne 
qui  ofât  s’y  oppoferj  toutefois  les  Marebands 
de  vin  firent  encore  difficulté  pendant  quel- 
ques jours  touchant  le  Serment.  Le  Fifcal 
.de  la  Cour  ayant  été  envoyé  à Rotterdam 
quelque  temps  apres  pour  le  làifirdesCou- 
pables  > en  prit  bien  quelques-uns  j mais  le 
refte  s’étoit  fauvé. 

L’Armée  des  Alliés  décampa  deWaveren 
vers  le  commencement  de  ce  mois»  8c  fe  vint 
pofter  entre-Louvain  8c  Tillemont.  Monf.  le 
Prince  d’Ofnabrug  fe  fervant  de  cette  occa- 
iîon , fît  un  voyage  à Anvers  i mais  retourna 
à l’Armée  au ffi-tôt  qu’il  ût  vû  tout  ce  qu’il 
y av.oitdercmarquable  dans  cette  Ville:  Et 
d’autant  que  l’Armée  de  France  fous  Monf. 
Je  Maréchal  de  Schomberg  partit  en  même 
^temps  de  Philippeville  pour  fe  rendre  à Mau- 
beuge , ce  qu’on  en  envoya  la  plus-grande 
partie  eu  quartier  d’Hiverdans  les  Conquê- 
tes de  Flandres , c’êt-pourquoy  on  parla  auÆ 
de  rompre  l’Année  des  Alliés  j maison  dif- 
féra de  mettre  cette  refolution  à execution 
'encore  quelques  jours  à la  prière  des  Impé- 
riaux , lefquels  vouloient  encore  entrepren- 
.dre  quelque  chofe  en  Allemagne , 8c  ce  d’au- 
taut  plus  qu’on  vît  que  le  .temps  étoit  alors 
fort-Leau.  Tou  té  fois  on  envoya  plulîcurs 
Regimmts  en  leurs  Garnifons,  par  ce  que  les 
Troupes  Françoifes  qui  alloicnt  en  quartier 

dHiver 
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'g  d’Hiver  fûrent  logées  tout  - à - l’entour  de 
jj  Cambray , Valenciennes , S'.  Orner  & autres 
% Places  , afin  d’empêcher  aux  Efpagnols  d’y 
'J  faire  entrer  les  choies  neceflaires.  Monf.  le 
jjj  Maréchal  de  Schomberg  avoit  aufli  envoyé 
Monf.  le  Marquis  de  Renel  au  lècoiirs  de 
fi  M.  de  Crequy  avec  y.  Bataillons  d’infanterie 
ÿ 8c  3 O Efeadrons  de  Cavalerie  j fi  bien  que 
iCs  lorsque  les  Alliés  virent  que  la  plus-grande 
]j5  partie  de  l’Armée  de  France  étoit  rompue, 
8c  qu’ils  ne  pouvoient  empêcher  qu’on  n’en 
envoyât  quelques  Troupes  au  Iccours  de  M. 
ift  de  Crequy  , c’ét-pourquoy  ils  envoyèrent 
aufli  la  leur  en  quartier  d’Hiver  le  i6.  On 
^ avoit  bien  taché  de  faire  loger  les  Troupes  de 
^ Monf.  le  Prince  d’Ofnabrugdans  lesFaux- 
jj  bourgs  de  Liege  ; mais  cela  ayant  été  rehifé 
i par  ceux  de  la  Ville , cela  fût  caulè  que  les  di- 
tes  Troupes  paflerent  la  Meule  le  a 2 . 8c  mar- 
^ cherent  vers  le  Païs  de  Cologne.  Monf  le 
Duc  de  Villa-Hcrmofa  prit  le  même  jour 
^ congé  pour  cet  eftét  de  Monf.  le  Prince  d’Of- 
^ nabrug , 8c  partit  le  2 7 . de  Ibn  Quartier , qui 
étoit  à Montagu  pourfe  rendre  à Bruxelles 
en  paflant  par  Malines  8c  Anvers  i où  il  arri- 
va  , afavoir  à Bruxelles , le  ^p.  fur  le  foir.  Et 
jij(  d’autant  que  fon  Exc.  jugea  bien  que  les  Sol- 
> dats  commettroient  de  grandes  inlblcnces 
en  allant  en  quartier  d’Hiver  félon  leur  coû- 
’j)  tu  me , c’êt-pourquoy  elle  fit  publier  des  de- 
fenfes  tres-rigoureules , 8c  ordonna  aux  Ofli- 
ÿ,  ciers  d’y  prendre  foigneufement  garde , fur 
ÿ peine  d’en  répondre  en  leurs  propresSc  privés 
\k  Y noms. 
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noms.  Les  François  reprirenten  ce  temps- là 
toutes  ks  Sauvegardes  qu’ils  avoient  don- 
aées  aux  Sujets  du  Roy  d’Eipagne  , 8c  ne 
voulurent  plus  recevoir  de  Contributions 
d’eux.  Us  ne  voulurent  pas  auflj  que  leurs 
Sujets  payaflfent  rien  aux  Efpagnols , à faute 
dequoy  ils  les  menacèrent  de  mettre  le  feu 
à leurs  maifons.  Et  par  ce  qu’il  y avoir  ap- 
parence que  cela  produiroit  plulicurs  delbr- 
dres  li  les  Efpagnols  n’en  faifoient  pas  autant 
de  leur  côté , c’êt-pourquoy  Monf.  le  Duc  de 
Villa-Hermofa  ne  voulut  pas  manquer  de 
délivrer  les  Sujets  de  l’Eipagne  des  Contri- 
butions des  François  par  un  Accord  avec  la 
France.  H ordonna  pour  cet  effet  au  S^.  Vaes 
quiétoit  à Deynfe pour traitter delà confif- 
catiou  des  biens  des  Sujets  de  part  & d’autre 
avec  un  C^mmifTaire  de  cette  Couronne , 
d’en  parler  au  dit  Commiflaire.  Don  Hiero«- 
aymo  de  Quignones  partit  de  Bruxelles  en 
ce  tcmps-ici  pour  fe  rendre  en  Efpagne  , Sc 
en  échange  le  Milord  Barclay,  qui  étoit  parti 
de  Paris , y arriva  vers  la  fin  de  ce  mois , 8c 
en  partit  pour  Anvers  apres  x.  jours  de  fejour 
qu’il  y fît,  pour  de  là  fe  rendre  à Nimegue. 
Le  Sieur  Capello , Evêque  d’Anvers , mourut 
au  lieu  de  fa  rcfidcnce  le  4.  de  ce  mois , aprc's 
avoir'prefquc  donné  tout  fon  bien  aux  Pau- 
vres. 

Le  S^  Cal vo, Gouverneur  de  Mailricht» 
ordonna  alor.':  aux  Villes  deTongres,  Ma* 
feyck  , Vifet  8c  5*.  Tron  de  démolir  leurs 
Fortifications,  8c  de  porter  leurs  Vivres  à 

Ma- 
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i Maftrickt , ^ cpn4itipn  dcn  être  payés  : Mais 
g Monf.  le  Comte  de  Naflau>  General  de  la 
Cavalerie  de  cet  EtaÆ  » étant  .^riv.é  de  l’Ar- 
J mée  auprès  de  Tongres  avec  un  Corps  de  5 . 
jj  ou  4000.  hommes , euvoya.iiiCQnûwnt  or- 
i-e  aux  dites  Villes  de  ne  point  obcïr  aux 
commandements  du  dit  Gpuverfleur  : Et 
d’autant  qu’il  étoit  entré  de  nouveau  zoo. 

^ hommes  de  la.Garniibn  de  Maftri  dit  dans  le 
jÿ  Château  de  Heers  , c’ét  - pourquoy  le  dit 
Pj  Comte  le  fît  invcûir.,  8c  s en  rendit  Maître 
g.  après  quelque  rehftance,  tous  ceux  de  la  Gar- 
J nifon  ayant  été  faits  Prifonniers  de  guerre. 

^ Les  François  démolirent  alors  Marche  en  Fa- 
j's  mine,FranchimQnt&  autres  petites  Villes 
du  Pais  de  Liege.  Monf.  le  Maréchal  de  Cre- 
la  petite  Ville  de  Bouillon 
^ qui  êt  un  paflage  entre  Namur  8c  Lutzen- 
^ bourg , les  Soldats  ayant  jette  les  armes  bas 
V 8c  n’ayant  pas  voulu  combattre , quoy  qu’ils 
y fuirent  puiflamment  follicités  à faire  leur 
t devoir  par  le  Baron  de  Bcrlo  leur  Gouver- 

é‘ 

U Monf  le  Duc  dç  Zell  étant  arrivé  auprès 
^ de  fes  Troupes  dans  le  Wefterwalt , fît  palier 
i Je  Rhin  le  zg.  à 6poo.  hommes  des  dites 
^ -Troupes  audelTusde  Coblents,  8c  les  fit  cam- 
"1  per  d$ns  leHontfrugge  j le  rcRe  paUâ  la  dite 
^ Riviere  peu-aprés  à Braubach.  Ils  demeure- 
Ijv  rent  encore  quelques  jours  en  cet  endroit 
pour  attendre  l’arrivée  de  Monf.  le  Gen . Ma- 
jor  Dunewalt , lequel  étoit  parti  de  l’Armée 
[ J Impériale  le  8.  du  prefent  mois  avec  z.  RcgL- 

Y 1 ments 
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ments  de  Cavalerie  de  Lorraine  & 3.  dlm-* 
periaux.  , ‘ 

Monf.  le  Duc  de  Lorraine  Vdtant  joint 
avec  les  Troupes  des  Cercles , amfi  que  nous 
avons  dit  dernièrement , & ayant  pris  la  rou- 
te de  Brifàc,  freuva  leDucdeLuxemboui^ 
11  bien  retranché  auprès  de  la  dite  Place,  qu’il 
vit  bien  qu’il  etoîtimpolTîble  de  le  pouvoir 
attaquer  avec  avantage  j c’êt-pourquoy  il 
changea  de  refolution,  & envoya  leGen. 
Major  Schult?:  avec  quelques- Troupes  du 
côté  de  Bâle.  Tl  fît  aufll  apprêter  quantité  de 
Batteaux  à Rynfelden , ôc  fît  femblant  de 
vouloir  palîèr  le  I^hin  au-deflus  de  Brilàc, 
6c  de  prendre  les  quartieis  d’Hiveren  Bour- 
gogne ou  en  Lorraîrie.  Monf  le  Duc  de 
Luxembourg  le  doutant  à peu-prés  de  Ibn 
delîcin , palTa  incontinent  le  Rhin  à Brîlâc 
avec  Ion  Armée , porta  le  Marquis  de  Bouf- 
flers  & le  Comte  de  Roye , chacun  avec  une 
forte  Troupe  auprès  de  Bâle , envoya  le  Mar- 
quis de  Pleflis  du  côté  de  Betfort , & fe  rendit 
àRixen  avec  le  rertc  de  fon  Armée,  afin  de 
fermer  le  partage  de  ces  RiVieres  de  tous  cô- 
tés aux  Impériaux.  Il  fîtaurtTi  drértèr  Bat- 
teriesde  16.  pièces  de  canon  à Huîmingen , 
8c  pria  le  Magirtrat  de  Bâle  de  ne  point  accor- 
der le  partage  aux  Impériaux ,- ce  qu’ils  luy 
promirent , par  ce  que  les  Cantons  ne  vou- 
loient  pas  fe  rendre  Ennemis  des  uns  ni  des 
autres  ; pour  lequel  effet , 6c  auflTi  pour  le  ga- 
rantir d’autant  mieux  contre  tous  mauvais 
accidents?  ils  firent  avancer  un  Corps  de 
>ienc..  - •>.  yooo. 
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5*000.  homiïies  vers  ces  Quartiers , dont  ils 
en  prirent  une  partie  pour  la  garde  de  leur 
Ville,  & envoyèrent  le refte  a Mulhuylèn. 
Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  étant  aflliré 
de  ce  côté-là , ût  neantmoins  quelque  appre» 
heniïon  pour  le  partage  de  Montbeliart,  c’êt-*  • 
pourquoy  il  fît  prier  le  Duc  de  cette  Place  de 
vouloir  prendre  une  Garnilbn  Trançoife  } 
mais  cettui-là  n’ayant  quefaire  de  telsHôtes» 
le  refuià  tout  à plat,  Sc  mit  au  contraire  quel» 
ques  Païfans  dans  cette  Ville  pour  repoufle^ 
les  François  en  cas  qu’ils  vouluflent  ufêr  de 
quelque  violence.  Monf.  le  Duc  de  Lorraine 
voyant  bien  à tous  ces  préparatifs  qu’il  au- 
roit  beaucoup  de  peine  pour  paflèr  le  Rhin 
de  ce  côté-là , 8c  qu’il  ne  pouvoitpas  le  faire 
à Rynfelden.  fans  pafler  par  les  terres  des 
SuiüÉfs,  c’ôt-pourquoy  il  envoya  le  Comte 
de  Mansfelt  à Vienne  pour  repicelcntcr  â Sa 
Maj . Impériale  s’il  ncl«oit  pasplus  à propos 
que  l’Armée  entrât  enquartierd’Hiverafin 
de  fe  remett;^e  d’autant  mieux  pour  le  Prin- 
temps des  fajfigues  qu’elle  avoit  Ibufifert  pen- 
dant la  Campagne,  plus- tôt  quedelalairtèr 
ruiner  entièrement  par  une  plus-longue 
eourvéej  8c  cependant  il  demeura  campé 
aveefon  Armée  de  l’autre  côté  du  Rhin  vis 
à vis  du  Duc  de  Luxembourg  jufqu’à  ce  que 
la  réponfe  fût  arrivée.  Il  alla  aurti  le  i6.  à 
Rynfelden  pour  y rfconnoître  le  Pont  de 
Batteaux  , 8c  tenir  les  François  en  alarme 
comme  s’il  ût  voulu  y pafler  le  Rhin.  Et 
afin  de  donner  quelque  couleur  à Iba  delTein» 
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il  decainpft  avec  toute  ion  Armée  lie  ai. 8c 
le  joignit  RU  Gen.  Major  Schultz  auprès  de 
Bâle  en  un  Village  appellé  WeyL  Deux-cent 
Cavaliers  de  BriSc  croyant  remportcf  quel- 
que avantage  fur  l’ Arriere-garde  y furent  rc- 
§ns  ü vigDurevdèment  par  ks  Impériaux  i 
qu’il  n’en  réchappa  que  cinq.  CeuxdeBâk 
ayant  appris  cette  marche } ^ sqtprehendant 
que  Mon£  le  Duc  de  Lorraine  ne  pallat  le 
Rhin  malgré  eux  y Sc  n’entrât  en  leur  Paû  > 
luy  cttvoycrcDît  quelques  Députés  pour  le 
prier  de  tes  laifler  en  repos  > mais  ils  reçurent 
pour  réponie  que  fî  le  Duc  de  Luxembourg 
ne  le  fût  pas  approche  de  ces  Qt^tiers  avec 
ion  Armée  » il  ne  l’aurôit  pas  iait  non  plus.  ' 
Cependant  les  François,  qui  étoient  dans  jj 
l’AI&ce  démolirent  vers  la  hu  de  ce  inois  iJ 
toutes  les  Foitihcatiosis  qu’ils  avoient  £aites  L 
4aos  le  Wantzenaa« 

Le  St*  Jean  Hugo  de  Lcnde  » Ambafl5deoï‘  ^ 
pour  le  Roy  de  &nemarc , airiva  ce  mois  * 
kl  à Ratisbonnepour  prier  F Aflcmblée  d’ac-  i 
corder  au  Roy  fon  Maître  le  Peage  qu’il 
avoir  ù autrefois  devant  Gkikftadt , aôn  que  r 
S.  M.lepûtreBibourlèrd’une'partiedes  frais  ' 
qu’Elte  avoit  été  obligée  de  faire  pour  le  | 
raen  de  F Em  pi  re.  Les  Canton  s Sui  fles  ayant  ; 
mis  en  leur  derniere  lettre  qu’ils  écrivirent  à i 
FAflTemblée  que  les  Troupes  qu’ils  a voient  | 
aufefvîcedela  France  n’étoient  employées  * 
que  pour  la  defenlè  de  ce  Royaume , 8c  l’ex- 
J^rience  ayant  fait  voir  au  contraire  qu’on 
c’étoit  lèrvi  des  dites  Troupes  contre  les  Païs- 

bas 
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bas  de  rEïjxigne  auïfi  bien  cjue  de  celles  dè 
J France , c’ct-ponrquoy'  le  Député  du  Cercle 
de  Bourgogne  pria  l’  Alîemblée  d'écrire  en- 
‘ core  une  fois  aux  dits  Cantons  fur  cefujet, 
’ afin  qu'on  y mît  un  meilleur  ordre  à lave* 
( nir.  Plufîeurs  Etats  de  l’Empire  non  ièule- 
^ ment  n’ayant  pas  fourni  leur  guôte  des 
^ Troupes  pour  l'Armée  , laquelle  à caulede 
^ cela  n'étoit  compofëc  en  tout  que  de  i y ooov 
hommes,  au  lieu  qu’elle  le  devoit  être  de 
^ 60000.  mais  même  n’ayant  pas  payé  les  de- 

f niers  necefïàires  pour  la  Jflibfiftance  des  dites 
Troupes , ce  qui  avoit  cauie  un  grand  dc/bi’- 
^ dre  parmi  les  Officiers  ôc  les  Soldats , c’êt- 
pourquoy  rEmperenr  non  feulement  fit  rc- 
prefenter  à l'Aflemblce  les  d^ngereufes  con- 
[il  fequences  que  ce  manquement, trainoit  après 
foi  j mais  même  Tes  fit  exhoiter  de  faire  pro- 
céder à rexecution  contre  les  Defîàillants 

iH  avec  toute  forte  de  rigueur. 

fi  On  fit  en  ce  temps-là  de  grands  feux  de 
réouïfiànceà  Vienne  fiu  la prifedePhHipf- 
houro'.  Monf  1 Electeur  Palatin  n’aimant 
^ pas  de  voir  cette  El  ace  fi  pioche  de  fès  Fron* 
tiercs,  fit  prier  1 Empereur  de  la  démolir  ', 
allegaiantpouT  cet  effet  les  grands  inconve- 
ïiTCr.tsque  l’Empire  avoit  fbuflfcrts  autrefois 
^ lors  qu’elle  étoit  au  pouvoir  des  François , & 

^ ceux  qu’clîe^ pourront  fbuffrir  encore  fi  elle 

venohun  jouT  a y retourner  y outre  les  frais 
immen/ès  qu’il  faudroitrairepour  la  remet» 
treen  fbn  premret  etst . Mais  S.  M.  fit  répon- 
se è quEIh  ITC  pairroit  pts  ic  nc|budrc  à faire 
^ ' Y 4 rafer 
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rafer  la  dite  Place  avant  que  la  Paix  fut  faite. 
L’Empereur  nomma  alors  le  Comte  de 
Schafgotz  en  qualité  d’Adminiftrateur  des 
Duchésde  Bricg,  Lignits  & Wolawfituées 
en  la  Silefie , lefquelles  luy  étoient  dévolues 
par  fucceffion  par  la  mort  du  dernier  Duc  de 
ce  nom.  Le  ly.  S.  M.  déclara  la  Princeflè 
Eleonora  Magdalena  Therefa,  Fille  de  Monf. 

Je  Duc  de  Neu  bourg,  âgée  de  22.  ans,  pour 
fa  légitimé  Epoulè , & envoya  incontinent 
Je  Comte  de  Colorcdo  au  dit  Seigneur  Duc 
& à la  dite  Princefle  poar  leur  en  porter  la  j 
nouvelle.  Le  Prince  de  Dietrichfteyn  ût  aufli 
ordre  de  porter  une  quantité  de  riches  )oy-  ' 
aux  à cette  Princcire,&  on  refolût de  faire  < 
la  ceremonie  du  Mai'iage  à Lints  en  Au-  ( 
triche.-  I 

Les  Impériaux  Sc  Brandebourgs  , qui  c-  > 
toient  devant  Demmin  furent  renforcés  fur 
la  fin  du  mois  palTé  par  les  Troupes  de  Lune-  ü 
bourg  8c  de  Munftcr  fous  le  Gen.  Major  En-  i 
ten , m oyennant  quoy  cette  Place  fè  vît  aufli  £ 
renfermée  du  côté  de  la  Pomeranie,  ce  qu’on  t 
n*avoit  pû  faire  jufques  là  5 8c  d’autant  qu’on  1 
»ç  pouvoit  forcer  les  Afliegés  par  le  moyen  ‘ 
des  Pots-à-feu  qu’on  y jettoit  fans  cefle , 
c’ét-pourquoy  on  commença  à la  battre  hi-  1 
rieuiemcnt  avec  le  canon , afin  d’y  faire  une  i 
brèche , en  quoy  les  Aflicgeants  avancèrent  ^ 
fi  fort  dans  peu  de  temps , qu’ils  attaquèrent  i 
unRavelinla  nuit  du  4 au  y.  ôc  s’en  rendi-  1 
rent  les  Maîtres  j mais  d’autant  que  le  dit 
Ravclin  étoit  miné,  cela  fût  caulè  qu’il  làuta 

uf  II  auu. 
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en  l’air  quelques  heures  après*  Les  Brande- 
bourgs en  demeurèrent  ncointmoins  en  poA 
fefllon  ,&s’y  fortihereiit  fi  bien  , queccluy 
qui  y commandoit  , qui  étoit  le  Colonel 
van  der  Noot',  ne  voyant  aucune  apparence 
de  fccours,  fit  faire  le  lignai  le  9.  pour  par- 
lementer, Sc  s’accorda  le  lendemain  aux  con- 
ditions fuivarites. 

1.  ^ue  la  Garni fon  fortira  félon  les  coutu- 
mes de  la  guerre , {Jr  (e-ra  conduite  à Stralfont, 
1.  leBagagre^  les  Malades  ^ les  Blejfés 
feront  emportés  hors  de  la  Fille  dans  des  Cha- 
riots. 3 . Que  les  Malades  qui  ne  pourrottt 
être  emmenés  Jî-tôt  , referont  encore  8.  jours 
dans  la  Ville  i feront  pourvus  de  nourriture 
cfr  de  Médicaments.  4.  ^e  les  Aüemans 
fortiront  aajft  ; mais  quils  feront  obligés  de 
prendre  parti  parmi  les  ç^Uiés , ou  qtCils  s^ en 
retourneront  chés  eux  j quaujft  on  rendra  les 
Deferteurs.  y.  On  rejîituera  les  Prifonniers 
de  part  (b*  d* autre,  6.  Les  Habitants  tant 

Ecclefiadiques  que  feculiers  feront  maintenus 
en  leurs  Privilèges  exercice  de 

leur  Religion , b*  H fit-a  permis  à un  chacun 
-de  s’en  aller  où  il  voudra  avec  tous  fes  biens. 
7.  Le  canon  b"  nsunitions  feront,  remis  entre 
les  mains  des  ^Alliés.  8.  Le  Gouverneur  fera 

obligé  de  découvrir  les  mines  b*  autres  tra- 
vaux pernicieux  b*  dommageables,  9.  Et  de 
ceder  Sabord  la  Porte  de  Calbe  b*  l^  Bajîton 
des  Bains  aux  Affligeants,  coirme  encore  de 
fort  ir  de  la  ViUtle  ii,  dé  ce  mois  à q, heur  es 
duinatin,  “ ' 

y y,  Fait 
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OBobre  1676. 

La  Garnifbn  étoit  çnç<»fe  dfi 

7 QQ,  hommes  lors;  qu’elle  foirtit , Sc  on  trei*-» 
7a 41.  pièces  de  canon  dans  la  Place,  dont 
il  y enavortt  9.  de  fonte  veï  te.  Apres  cette 
prife  lesTcoupes  de  Bî^ndjebourg  marchè- 
rent vers  Stettin  , ôc  celles  des  Impériaux 
& autres  fe  mirent  en  quartier  driver  dans 
le  Pais  de  Mekelenbourg  ü maî§  d’autant 
qu’ils  ne  l'e  pouYoient  pas  bien  entendre  fur 
ce  fujet , c’It-pourquo]?  il  y- ût. quelques  dis- 
putes entre  eux  I qui  neantmoijjs  furwt 
bien*  tôt  appaifées.  Monf  KEledle.mr  de  Bran- 
debourg , qui  étoit  campe  av€Al«  ï^ftedelba 
Armée  auprès  de  Stettin  avoit.  cependatrt 
fait  venir  do.  Cuftrln  toutes  le^  cho&Si  ne- 
ceiraires  pour  attaquer  cette  YiUfi:  par-  les 
Bombes  8c  les  Grenades  » par  çequ’ili  vouloit 
voir  s’il  pourroit  la  contiwudre  àtfè  rendre 
avant  la  èn  dola  Campagne.  Il  fit  planter  lès 
Batteries  pour  çet  effet  ».  8c  tira  fi  furieufe- 
ment- dans  la  Ville,  que  le  feu  s’y  mitàdir 
¥erlèsfois»-6t  brûla  même  quelqueomailons': 
Mais  lesBourgems  8c  la  GarnUbn  » Ibit  qu’ils 
attendifièn^du  fecours  » ou  fi^it  qu’ils  efpje- 
raffent  diétre  bien- tôt  dieUvtési  du  Siégé  par 
PHiiver , qui  s-’approchoit  ,.fe  tindrent  ûficMb 
qn’ils  no  voulurent-  jamais  entendre  parler 
Â’Aecoid  > roaiB.au;  contraire  firent  plufieufs 

forties  lùr  les  A>ûiegeants. 

U y.  ûtquelqufl  diÇ)ufie  eovCe  tescDpsrlà.enr 
tre  les  Danois  &LuneWurgs  au  fnjet  dePlie 
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appellée  Cruys-faot  : Car  ks  premiers  en 
ayant  fait  ibrtir  fo  . hommes  des  derniers» 
lés  Lunebourgsqui  étoicnt  è Staden.  fe  pre?* 
fentereat  un  peu  apres  devant  la  dite  lie  aveci 
une  plus-forte  Troupe»  ôt  en  firent  déloger 
ks  Danois.  Les  Traittés  qu’on  avrotcora-^ 
mencé  àBreme  pour  le  partage  de  ce  Pais-la^ 
ne  purent  pas  encore  êti*e  terminés  en  en 
temps-là  r par  ce  que  les  Ambaflàdeurs  des- 
Intereffës Touloient  que  leur  part  leur  de-~ 
meurât  pour  toujours,  là  ou  ks  Impériaux 
ne  vouioient  l’accorder  que  jafîpi’à  la  con— 
clulion  de  la  Pai  X , par  ce  qu’il  pouvoir  arri- 
ver encore  de  grands  changements  avant  Id 
fin  delaguerre.  Il  y ût  aufli  quelque  different  ' 
entre  Monf.  l’Eleâmi'  de  Brandebourg  & le 
Magiftrat  de  Lubeepour  le  traniport  de  la 
Gara ilbn  de  Staden  >fi  bien  que  S.  À;  nevou- 
lut  point  donner  de  Pafleports  pour  les  dîtes 
Troupes  avant  que  ceux  de  cette  Ville  luy 
ùfTcnt  donné  fàtisfiiétipn  fur  quelques  cho- 
Tes  qu*Ëllepretendoit  d’eux.  Lea6.  on  dé- 
clara la  guerre  contre  la  France  à Ghikftadt 
par  ordre  du  Roy  de  Danemarc. 

Monf.  le  Gen.  Arcnfdorf  n^ayàirt  pu  atti»- 
rer  les  Suédois  hors  de  leurs  Poftes , 8c  le 
de  Danemarc  ne  jugeant  pas  à propos  d’attar 
quqr  Halmftadtà  cauiè  des  pluyes  8t.  le . pea 
d’infanterie  qu’il  avoit , cela  fut  caufe  qu’on 
refblût  au  Confeil  de  guerre  d’euvoyer  l’Ar- 
mée en  quartier  d’Hiver , afin  ,de  pouvoir 
combattre  les  Suédois  avec  d’autant  plus  dé 

force  vers  te  Printemps  ; avec  cette  ^caa^ 
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tion  ncantmoins  qu’on  pourroit  raflembler 
toutes  les  Troupes  en  moifts  de  5.  ou  4.  heu- 
res fi  la  necefilté  le  requeroit  : Car  quoy  que 
TArméc  Sucdoife  fût  fi  foible  qu’elle  étoit 
obligée  de  fe  tenir  renfermée  dans  fes  Re- 
tranchements , fi  êt  ce  que  neantmoins  les 
Danois  fa  voient  bien  qu’on  aflcmbloit  un 
grand  nombre  de  Troupes  auprès  de  Stoc-  i 
holmpour  envoyer  à Hallant  à leur  fecours  i 
comme  en  effet  il  arriva  en  ce  temps -ici 
6000.  Cavaliers  Finois  6c  2000.  Fantaflîns 
en  leur  Ai'mée.  Les  Suédois  envoyeicnt  aufli 
4.  Vaifieaux  de  guerre  8c  quelques  petits  Bâ- 
timents en  Livonie,  afin  de tranfporter  en 
Suède  les  Troupes  qu’ils  y avoient , par  ce 
qu’ils  étoient  bien  afihrés  que  les  Mofeovites  ' 
les  laifleroient  déformais  en  p^ix,  non  feu- 
lement pour  la  grande  apparence  de  Paix 
qu’il  y avoit  entre  les  T lires  6c  les  Polonnois  j 
mais  aufli  par  ce  qu’un  grand  nombre  de 
Tartares  ctoit  entré  en  leur  Pais.  Ces  con- 
lîdcrations  firent  relier  le  Roy  de  Danemarc 
en  Campagne  encore  i y.  jours , afin  de  con- 
fumer  en  cette  forte  tout  le  fourrage  Scies 
vivres qui  étoient  dans  le  Plat-païs  j 6c  ôter 
par  ce!  moyen  la  fubfiflanceaux  Suédois  en 
cas  qu’ils  vouluffentfaire  quelque  entreprife 
pen^ntT’Hiver.  Mais  enfin  les  maladies 
croiftant  toûjoursen  fon  Armée  par  le  mau- 
vais temps,  cela  futcaufe.queS.  M.  fut  obli- 
gée de  l’envoyer  en  quartier  d’Hiver  ^>1^- 
'holm , Engelholm  , Elfènbourg  6c  autres 
Places , 6c  arriva  EUe-même  à Coppenhaguc 
;e  doij  ^ * 1® 

J-  -l  ] 
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le  1 5’.  du  prefcnt  mois , où  Elle  fut  reçue 
avec  de  grandes  acclamations  de  joye , 8c  fit 
diftribuër  desCommiflîons  à plufieurs  Co- 
lonels pour  lever  encore  6.  ou  7000.  hom- 
mes. Monf.  le  Duc  de  Holfteyn  Pleun , Ge- 
neral de  l’Armée  Danoile  > (e  fervant  de  cet- 
te occalion , alla-  faire  un  tour  fur  les  biens 
qu’il  avoità  la  Campagne  jSc  la  Flotte  Da- 
iioife  arriva  là-dcfifus  aufli  à Coppenhague  » 
8c  fut  defarmée  pour  cette  année.  On  ne 
laiflaque  z.  Efeadres  en  la  Mer  Baltique  fous 
les  Amiraux  Bielke  8c  Jens  Rotftcyn  ,.dont 
le  dernier  étant  arrivé  devant  Carelshaven  le 
4. duprefent  mois,  treuva  oue  laGarnilbti 
de  Chriftianftadt  étant  alfiltée  de  quelques 
Païfans  de  Bleking,  avoit  alTiegé  ce  Fort  fous 
la  conduite  du  Colonel  Sténo  Brahe.  Il  mît 
incontinent  quelques  Troupes  8c  canon  à 
terre  à la.  priere  des  Officiers , 8c  ayant  fait 
préparer  une  Batterie  pour  le  16.  il  fitfoni- 
mer  le  Gouverneur  defe  rendre}  furquoy 
l’Accord  fut  conclu  le  lendemain , 8c  cette 
Place  importante  fut  remife  entre  les  mains 
des  Danois  le  18.  qui  fut  le  jour  que  la  Gar- 
nifon , compofée  de  400.  hommes , en  for tit 
làns  armés.  Les  Danois  treuverent ici  301. 
pièces  de  canon  nouvellement  fondues , une 
, grande  quantité  de  Munitions  de  guerre , 8c 
2.  Vaifleaux  tout  neufs  de  40. 8c  24.  canon- 
nières. L’Amiral  Wibe  qui  étoit  toujours 
poAé  devant  Gottenbourg , fe  mit  en  devoir 
en  même  temps  de  ruiner  les  VailT.  de  guerre 
Suédois , qui  etoient  à l’anCTe  auprès  d’Els- 
- - - bourg 
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bourg  î mais  inutilement } toutefois  l’Ami- 
ral des  Suédois  voulant  éviter  le  danger,  don- 
na avec  tant  de  force  contre  la  proue  d’un  de 
iès  Compagnons , qu’il  le  coula  à fonds.  Le 
Vice- A mirai  toucha  auffi  contre  terre , ÿ 
le  Vaiflèau  appelle  le  Château  de  Calmar  de- 
meura échoué  }.  jours  entiers.  Un  Brûlot 
Danois  mit  le  feu  à un  petit  Bâtiment , & un 
peu  apres  les  Chaloupes  Danoifes  en  firent 
au  tant  à un  Brûlot  Suédois.  LesSuedois  s’al- 
lerent  mettre  là-deffus  tout  proche  d’Els- 
bourg , afin  de  fe  reparer  du  dommage  qu’ils 
avaient  fouffert.  Monf  le  Comte  Gulden- 
keu  a7ant  reçu  ordre  du  Roy  de  Danemarc 
d’entrer  en  quartier  d’Hiver , St  d’abandon- 
ner Wcnncrsbuigh  , parce  que  cette  Place 
ctoit  d’une  trop -grande  étendue  pour  la 
garder , exécuta  cet  ordre  en  ce  tcmps-ici , 8t 
7 mit  le  feu  en  plein  jour  à la  vue  du  Comte 
Magniis  de  la  Garde,  qui  étoit  auprès  de  la 
avec  une  forte  Armée.  Le  Hccntié  Maurice, 
qui  avoLt  été  Fifcal  en  l’aÆiirc  de  Greiflèn- 
Klt , fut  mis  en  prifon  en  ce  temps-là  à Cop- 
penhague. 

L^Armee  de  Pologne  compofee  de  36000* 
hommes  étant  décampée  de  Lembourg  le 
1 9.  dn  paiTé  r le  n*  enfiiivant  hiRivic* 

re  du  Duifier , non  feulement  par  ce  que 
tous  les  Villages  qui  étoient  en  deçà  de  la  di- 
te Rivière étoientinfeéfes  de  la  maladie  con- 
tagieufe  j mais  auffi  pour  empêcher  la  jonc- 
tion des  Turcs  & des  Tartarcs.  Le  a 3 . la  dite 
Arrace  arnva  auprésde  Zorawno,êt  d’autant 
dc3c  ' qu’une 
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dâtaniôj^. 

qu  une  partie  de  l’Aræee  des  Turcs  s^étoit 
rendu  Maître  deWonylow  un  peu  aupara- 
vant i c’êt-pourquoy  le  Roy  marcha  contre 
eux  U nuit  avec  la  Cavalerie  pour  ks  defi^- 
Le  S^  Lubomirsky  , Port^enleîgne  de  la 
Couronne  J fe  jetta  iur  eux  à l’improvifte 
avec  quelques  Compagnies,  les  mit  ende^^ 
wdre , & en  tua  une  ^*ande  partie } mais  les 
Tartarca,  commandes  par  le  Fils  du  Grand- 
fvani  J s étant  cependant  mis  en  ordre,  char- 
gèrent incontinent  les  Polonnois  avec 
50Q00.  hommes.  8c  les  contraignirent  de 
fe  retirer  vers  le  relie  de  leur  Armée,  Lubo- 


mirsky  fut  Inen  fecouru  d’abord  parquet- 

• >ffiüede- 


ques  Troupes  J mais  il  luy  fut  impolncuc  ue 
reüûer  aux  efforts  des  Ennemis , fi  bien  qu’il 
fut  oblige  de  céder  à la  multitude.  Il  fut  in- 
continent pourfuivi  pareux.Iefquelse'tant 
animes  par  cet  avantage  apparent  , fe  iette- 
rent  en  fuite  fur  l’Armée  Poloonoifc,  & s’enr 
gagèrent  en  un  rude  Combat  avec  elle.  L’on 
le  battit  ici  furieufement  depuis  le  midi 
]ulqu  au  foirj  mais  enfin  les  Polonnois 
rent  quitter  Ja  place  aux  Tartares , apres  que 
ces  derniers  urent  perdu  environiàoo.  honih 
mes , du  nombre  delquels  fat  le  gendre  du 
Grand-Kan^  Cependant  le  relie  de  rArnw 
dés  Turcs  avoit  donne  j-alTauts  contre  Star 
mftau  y mais  ils  furentrepoufles  li  coaraee». 
fcment  parle  Col.  Dynemark^  qui 
mandoit  avec  l^^imentsdc  quelques  Co- 
w^cs  ^ que  les  Turcs  furent  contraîxita 
4ateodo^p  le  Siégé.  Ledit Wooçl  ^ 
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Xinc  fortielà-deïïliSjtua  2.Baflas,8c  prit4.  j 
pièces  de  canon  8c  quantité  de  munitions. 
"LeKam  voyant  que  ce  Siégé  luy  avoit  mal  ,j 
reiiflî , fe  joignit  incontinent  avec  fes  forces  5 

à l’Armée  des  Turcs  qui  étoit  campée  auprès  ^ 

de  Wonylow.  Il  voulut  attaquer  les  Polon-  j 
lîois  pour  la  fécondé  fois  , afin  de  regagner  \ 
l’honneur  qu’il  avoit  perdu;  mais  d’autant  j 
que  ces  derniers  étoicnt  fort-bien  retran-  ^ 
oiés , 8c  avoient  la  Riviere  de  Zwîcza  devant  j, 
eux , cela  fut  caufe  qu’il  le  campa  ce  jour-là 
qui  étoit  le  2 y.  avec  quelques  Troupes  fur  jj 
une  hauteur , qui  étoit  de  l’autre  côté  de  la  j 

Riviere.  Le  lendemain  il  fit  palier  la  Rivie-  f- 
re  à une  des  dites  Troupes , afin  de  reconnob 
trelesPolonnois  ; mais  elle  fut  incontinent  jj 
rechalTéc  à coups  de  canon. Les  Turcs  voyant  ^ 

Bien  qu’en  cette  maniéré  il  leur  étoit  impol-  ^ 
^ble  d’attaquer  l’Armée  de  Pologne  avec  ^ 
avantage,  firent  drefl'er  quelques  Batteries 
lîir  leur  hauteur , en  quoy  ils  employèrent  le  ^ 

27.  8c  28.  de  ce  mois  : Mais  y ayant  fait 
mettre  yo.  pièces  de  canon  le  a^.ilscom-  ^ 
‘mcncerent  à tirer  furieufement  fur  les  Po- 
lonnois  dés  le  grand  matin  , lefqucls  y ré- 
pondirent continuellement  avec  les  66.  pie-  || 
xcs  qu’ils  avoient.  Pendant  qu’on  tiroit  ainfî  ^ 

desdeux  côtés,  les  Turcs  le  mirent  en  Batail-  * 

' ‘le , 8c  le  jetterentavcc  beaucoup  de  furie  lur 
lesTroupesde  Lituanie,  qui  avoient  l’Aile  | 
gauche  : Mais  le  Sf;  Pack , Grand-Maréchal 
dcLiituanie,  qui  commandoît  lesdkes  Trou»  j 

tjpcs  9 & û touteia  jour- 

g • ' née. 


Difohre.  tiePan  167S.  ^it 

jT  née , qu’il  les  contraignit  de  fe  retirer  fur  le 
fôir.  Les  Turcs  perdirent  quantité  de  Mon- 
ÿ-t  de  en  cette  aétion  , Sc  les  Polonnois  fort-p6u> 
& parmi  ces  derniers  il  n’y  ût  que  deux  Sci- 
■fî  gneurs  de  qualité , alàvoir  les  S«.  Tarnowsky 
pgi  ôc  UJanicky.  Apres  ce  Combat  les  Turcs  ni 
les  Tartares  ne  voulurent  plus  s’engager  con-' 
tre  les  Polonnois,  par  ce  qu’ils  virent  bien 
^ qu’ils  ne  pouvoient  pas  les  attaquer  avec 
avantage  dans  leurs  Retranebements.  Touté- 
jjî  fois  pour  les  incommoder  en  quelque  façon 
jjj  ils  bâtirent  quelques  Forts  tout  â-lentour 
P de  leur  Armée , par  le  moyen  defquels  ils  en- 

fermeront  fi  bien  les  Polonnois, qu’il  leur 
^ fut  impoffible  de  pouvoir  avoir  aucuns  Vi- 
p vres  ni  fourrées , fi  bien  qu’ils  commencer. 
^ rent  à en  foufïrir  quelque  dilètte.  LesTrou- 
pes  qui  manquoient  encore  à l’Armée  de  Po- 
if  logne , fe  mirent  en  marche  en  ce  temps- H 
^ pour  y arriver  -,  8c  les  Commiflaires  du  Roy 
P commencèrent  auflià  traitterde  Paix  avec 
P les  Turcs , lefquels  vouloient  qu’on  leur  ce- 
.(ÿ  dat  tout  le  Pais  qui  s’étendoit  jufqu’à  U 
Villule } mais  les  Polonnois  leur  répondirent 
jt  qu’il  faloitleur  rendre  tout  le  Païs,  qui  al- 
^jl  loit  jufqu’au  Danube}  fur quoy  les  Turcs 
^ ayant  répliqué  qu’ils  ne  vouloient  rien  ren- 
\p  dre , 8c  qu’au  contraire  ils  vouloient  retenir 
l’ücraine  8c  autres  Païs, cela  fût  caufè  que 
j’j|}  les  Commifiàires  en  donnèrent  avis  au  Roy 
^ par  le  Sieur  Ulanicky  j 8c  Sa  Majefté  leur 
yt  envoya  le  Billet  fuivant  pour  fa  derniere  re- 
^ iôlution. 


« I 
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Qttoy  cjnt  h S*".  Ulanicky  Jôit  arrivé  hitr  au-‘  ii( 

prés  de  mas  y fi  et  ce  qae  neantmoins  mus  rf  a-  it 
•vons  pâ  encore  apprendre  avec  certitude  tes  pj 
raifons , qui  vous  font  traîner  tes  ckofes  en  une  C 
Ji  ennuyettfe  longueur  j car  fi  nous  ne  potevons  i 
pas  avoir  ta  Paix  y il  êt  certain  que  nous  (bm-  i 
mes  prêts  de  canthmèr  ta  Guérir»  Van  ajfenr-  ^ 
hle  ( Dieu  merci  ) tous  les  jours  heattcoap  de  1| 
Monde  par  tout.  Le  Sr.  Obozaiy  Koronny  efi  or-  ici 
rivé  à ee  foir  avec  fa  Brigade , comme  aujji  le  ç|i 
Prince  Kadzivit y t^ice*Chancelier  de  Lituanie.  ijj 

La  Noblejfe  des  principales  Provinces  s* ajfemble  k 

aufii  auprès  de  Rauroe  ; d êt-pourquoy  nous  ne  n 
pouvons  pas  comprendre  quelk  peut  être  Tin- 
fention  du  Baffia.  Il  ne  nous  peut  faire  aucun  (ig 

mat  au  lieu  oit  wons  femmes  campés  y à moins  ) 

que  la  difette  des  Vivres  ou  quelque  autre  em*  8g 
pêcbement  ne  nous  fiirprenne.  Mais  s* il  ne  veut  ig 

pas  écouter  les  raifons  qi/onhey  propofr,  dit- 
ici  TiStre  demhre  déclaration , afavoir  que  nous  Cj 
ne  pouvons  miUement  abandonner  tÙcrame  x M. 
&c.  h 

Mônf.  le  Comte  de  Mclgâr  étant  arrive  de  ^ 
Milan  à Rome  pour  y exercer  la  Charge  » 
d’Amhafladeur  d*Efpa^ne  pendant  le  Con-  a 
clavc,  en  fût  empêche  quel<]ae  temps  par  le  t 
Cardinal  Nittard  , qaii  ne  hjy  voulait  pas  i| 
donner  les  papiers  neccifaircs  ponreeteflet,  t 
par  ce  que  cettuy-ci  craignoit  que  Tautre  n*y  i 
reftât  en  qualité  d’Ambafîàdeur  ordinaire  I 
apres  TEIeftion  : Mais  le  dit  Comte  ayaii^  1 
reçu  fes  dépêchés  d’Efpagne  vers  le  com*'  1 
i * fût  à l’audience  ; 

des 
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<fcsCàrdiiiaiajrle'  r4.  du  dit  mois , îk  délivra 
le  leiîdemaifi  les  feotiments  de  k Cour  d*Ef. 
pagne  lur  1 Elc<fbon  d*un  nouveau  Papeaux 
Cardinaux  de  la  Faftion  Efpagnole.  Ccpeu^ 
dant  le  Cardinal  Odelcalehi  ijt  prevue  toû^ 
jours  k plus*part  des  Voix  en  ballottant , & 
quaÿ  que  quelques  Cardinaux,  5c  fur  tout 
Altieri , tâchaflent  en  fècret  de-faire  changer 
les  Voix , cela  au  contraire  excita  doutant 
plus  les  Cardinaux  » qui  ne  dherchoient 
qu’uu  homme  de  bonne  vie  à les  hry  donner, 
& fiir  tout  lors  que  les  François  fe  déclarè- 
rent en  là  faveur,  6t  que  les  Efpagnoîs  ne 
s*oppolèreïït  plus  à lôn  Elciftion , quoy  que 
pour  attirer  les  François  dans  le  panneau  ife 
J uflent  été  contraires  an  commencement, 
^barini  & Chigi  le  joignirent  incontinent 
a;euxaycc  ceux  de  leur  Parti , 8c  firent  ainfi 
3(6.  Voix  ca  tout  j lùr  quoy  quelques  autres 
Cardinaux  y ayant  encore  joint  les  leurs,  fë 
nombre  le  monta  jufquk  plus  de  deux  tiers’: 
Et  par  ce  quklors  ils  le  virent  alTés  forts  peut 
faire  paflfer  leur  Eleétion  fans  le  confimto- 
ment  des  autres , cela  fut  caulè  que  le  Cardi- 
nal Portocarrero  s*en  alla  trouver  le  Cardi- 
nal Altieri  pourluy  dire  cette  nouvelle  *,  le- 
quel Payant  apprile  avec  étonnement , 8c  lâ- 
chant qu*il  luy  étoit  déformais  impolfiMê 
desY  oppofer,  fe  joignit  à Odefcalchi,  8c 
hiy  offi-it  de  contribuer  tout  ce  qui  étoit  en 
fou  pouvoir  pour  fon  Eleftion  ,sMl  luy  vou- 
loit  promettre  de  procurer  là  reconciliatroû 
France  ; Mais  Odefcalchi  ne  voulant 

pas 
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pas  s’entremettre  des  affaires  d’autrui  , 6c 
craignant  pcût-être  de  s’attirer  par  ce  moyen 
la  Haine  die  ceux  qui  le  favorifèntylüy  don- 
jia  pour  réponfe  qu’il  ne  voudroit  pas  le  pro- 
mettre pour  dixPapatsj  libien  que  le  Car- 
dinal Alticri  voyant  toutes  fes  oppofitions 
inutiles , 8c  appréhendant  qu’il  ne  luy  arri- 
•vât  pis  s’il  ne  vouloit  pasfe  joindre  aux  au- 
tres , fit  de  neceflité  vertu , 8c  confentit  le  ii;. 
enfuivant  âTEleâion  du  dit  Odefcalchi  avec 
tous  ceux  defon  Parti  lors  qu’on  fit  le  der- 
nier ferutin  à la  Chapelle  de  S*,  Sixte  i c’êt- 
pourquoy  les  Billets  ne  furent  pas  plus-tôt 
brûles  que  le  Cardinal  Barbarini  commeDia- 
cre  de  tout  le  College , le  Cardinal  Rofletti , 
comme  premier  Prêtre  > 8c  le  Cardinal  Mal- 
dachini , comme  premier  Diacre , entrèrent 
^eu  la  Cellule  du  dit  Cardinal  Odefcalchi , 6c 
Juy  firent  les  infiances  accoûtumées  pour 
accepter  la  dignité  à laquelle  il  avoir  été  élu 
.unanimement  par  tous  les  Cardinaux.  Le 
.dit  Cardinal  monta  là-deflus  fur  l’Autel , 6c 
^prés  avoir  un  peu-  prié , :il  accepta  la  dite 
Dignité,  8c fe  donna  le  nom  d’innocent  XI. 
Les  Maîtres  des  Cei'eraonies  entrèrent  un 
peu- après , 8c  luy  ôterent  fes  habitsde  Cardi- 
nal pour  luy  mettre  les  Pontificaux,  qui  ibnt 
une  Robbe  blanche  d’Ermines , une  chemife 
blanche , un  Roquet  cramoifi , un  Bonnet  de 
même  8c  des  Souliers  en  broderie  où  il  y 
avoit  une  Croix  d’or  deffus.  Il  fût  mis  en  cet 
état  devant  l’Autel  dans  la  Chaire  Papale , où 
les  Cardinaux  habillés  de  rouge  firent  la  cere- 
, ; monie 
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monte  de  l*Adora{i(m  , Sc  le  reconnurent 

pour  Grand- Prêtre  polirla  prciViiere  fois.  On 

c en  fuite  Ternbrafnidc  apres  lé 

«aifc-mkin  V 8c  lé  Cardinal  Maldachini  fàî- 
une  Croix  devant  luy  par  dn 
Maître  Ceremonies , monta  au  BaJuibe , 
qui  et  au  delTus  de  la  grande  Porte  de  J’Eglifë 
de  S.  Pierre.  Ayant  fait  faire  iCri  le%ne  de 
la  Croix  -fur  Muraille  devant:  le  Peuple, 
etoit  là  aflémble'  en  très-grand  ndm- 
> il  cria  tout -haut  en  Latin  ; Je  'vous 
<mnonce  une  grande  ioyè  , 

^ons  le  Très- H^gfu prend  Tyes-lUu^rtJfttne 

Benedia  Odefcalchi  Pape^  qut 

s et  donné  le  no7n  d Innocent  XJ-  A ces  paro- 
une  grande  joye  parmile  Peü- 
s^en  courût  en  ^rand  nombre  vers 
!i  PD  St.  Pierre pour  voir  la  ceremonié 

del  ül^ion.  Cependant  les  Maçons  avoient 
démoli  leCondave, 8c  apres  que  les  Cardi- 
naux urent  fait  la  fécondé  adoration  en  vio- 
jet  , lis  allèrent  en  bon  ordre  vers  1 ’Ëglife  de 
l ierre,  ayant  quelques  Muficiens  8c  la 
Ç-oix  devant  eux , où  le  Pape  fu  t aulTi  porté 
afiis  dans  fa  Chaire.  Il  reçût  ici  la  troi- 
uewe  adoration  de  tout  le  College  pendant 
^ Ics  Muficiens  chantoient  Je  Te  Deuml 
fla  ttant  fini  le  Cardinal  Doyen  fit  levure 
'lues  prières  8c  vers  qui  avoient  e'fé 
la^a  la  louange  du  Pape,  lequel  apres  cela 
devant  la  Croix  , donna  li  • 
. au  Peuple.  Là-deflus  ou  lüy  ôtà 

i<oquet  8c  la  Miïrc  en  broderie  d’ôr,  8c 

on 
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gu  le  porta  .au  Palais  du  Vatican  en  une  Li' 
Çicre  , qui  avoit  des  Vtes  tout-à-rentour 
W^czis^dcVivof  InmcejîtJuf  XI-  qui^toicnt 
Jçttés  pai‘ tout  le  Peuple  , auquel  il  donna  la 
Benediéiion  pour  la  ièconde  fois.  Il  fut  aufli 
couronné  le  4.  du  prefent  mois  > mais  cela 
fut  bien-tôt  fait  , n’ayant  pu  alTifter  long- 
temps à la  ceremonie  par  ce  qu’il  avoit  quel- 
que incommodité  au  bras.  Après  cette  Elec- 
tion les  Cardinaux  de  France  s’en  retour- 
nèrent en  leur  Pais  i mais  ils  donnèrent  Sc 
reçûrent  premièrement  les  viiîtes  des  Car- 
dinaux de  la  derniere  promotion  > ce  que  le 
Roy  de  France  n’avoit  pas  voulu  permettre 
jufque  là.  AufTi-tôt  que  le  Pape  ût  pris  le 
Gouvernement  entre  les  mains , il  fit  d’a- 
bord une  grande  refonnation  en  plufieurs 
cEoies  ; Car  fâchant  bien  que  la  Régence 
des  Neveux  des  Papes  precedents  étoit  fort 
odieufe  au  Peuple  1 par  ce  qu’ils  cherchoienü 
leur  propre  utilité, 8c  failoient  toutes  cho- 
fespour  de  l’argent  i qu’aufli  ils  épuifoient 
la  Chambre  Apoftolique , c’êt-pourquoy  il 
ne  voulût  pas  que  Don  Livio  fon  Neveu 
ût  aucune  part  au  gouvernement,  ou^’il 
reçût  ou  donnât  aucunes  vifites  à quIÉfêc 
ce  fut  : Mais  afin  aulTi  qu’il  n’ût  aucun  Sujet 
de  plainte  ,il  luy  céda  tousfes  biens  ,4qi^fè 
pouvoient  monter  à jaooo.  écuspar  ai?  U 
laifla  aufli  l’exercice  des  Charges  Militaires 
à ceux  de  laMaifon  d’Altieri  8c  autres , qui 
en  étoient  en  pofleflion  j mais  il  ne  voulût 
pas  qu  ils  ûfleut  aucuns  gages  pour  cela  5 car 
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autre  qu’üs  nerendoient  aucun fervice, par 
œ quc  laGuerre  n’étoit  pasde  labrenfeanoe 
des  Papes, ils  ne  faifoieut encore quépuifcr 
la  Ch^brc  Apoftolique.  Le  Pape  remplit  en 
ce  même  temps  plulîeurs  Charges  Eccle- 
iîaiHques,  6c  fit  le  Cardinal  Cibo  Secrétaire 
d’£tat,  & Superintendant  de  l'Etat  Eccle* 
-fiaftique.  Il  confirma  pareillement  1 7 . Arti- 
cles que  les  Cardinaux  avaient  fait  dans  le 
Conclave , 8c  qui  tendoient  pour  la  plus-part 
a larerormation  de  plufieurs  abus  ,lbulage- 
ment  du  Peuple6c  avantage  du  Siégé  Apofto- 
lique.  Et  d autant  qu’il  lavoit  bien  que  les 
Ambafladeurs , ou  du  moins  leurs  Domefii- 
ques  avoient  commis  plufieurs  dcfordrcs 
contre  les  Papes  precedents,  cela  futcaulè 
qu  il  augmenta  le  nombre  des  Archers,  qui 
étoient  dans  Rome,  8c  leur  fit  dire  de  s’ab- 
ftenir  de  tous  cxce's  à l’avenir , pai- ce  qu’il 
vouloi  t ên^  frul  Maître  de  la  Vilfc  & de  tout 
1 Etat.  II  ht  auflî  tout  devoir  d’exhorter  les 
^ Pi  inces  Chrétiens  a la  Paix  , 8c  envoya  à cet 
^ efict  les  lettres  cxhortatoires  à l’Empereur, 
y au  Roy  d’Efpagnc  & i celuy  de  France , mê- 
jji  me  avec  ofh'e  de  fe  trouver  en  perlbnne  au 
^ lieu  du  Traitte  s il  étoit  necclîàire,  pourvû 
jSi  que  ce  fût  en  une  Ville  Catholique , afin 
4 ^ tiperer  d autant  plus  puilTamment  par  là 
-s,  preience.  Au  contraire  il  exhorta  le  Roy  de 
10  a continua*  la  guerre  avec  les  Turcs 

jj,.  ^ de  ne  pas  mettre  bas  les  armes  avant  qu’il 
ut  remis  Caminiec  en  fa  puilTance , pour  le- 
jj;  quel  efict  il  luy  envoya  une  remile  deyoooo, 

Mouf. 
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Monf.  le  Marquis  de  Caftcl- Rodrigo  ar- 
riva en  ce  temps- ici  à Melazzoen  Sicilepour 
y prendre  polTeffion  de  la  Charge  de  Viceroy 
■ de  ce  Royaume.  Monf.  le  Marquis  de  Villa- 
Franca  lequel  excrçjoit  la  dite  Charge , par- 
tit là-defliis  incontinent  avec  lés  Galeiesde 
Turfis , qui  s’en  retournoient  à Naples , où 
il  arriva  en  ce  temps- là  yoo.  Soldats  Eipa- 
gnols,  qui  venoient  de  Cadix.  Les  François 
■quiétoient  à Meffine  reçurent  en  cetémps- 
làunlecours  de  lyoo.  hommes  de  pié  6c 
yoo.  chevaux,  qui  leur  furent  envoyés  de 
Toulon  8c  de  Marfbille  : Sur  quoy  le  jugeant  , 
allés  forts  pour  entreprendre  quelque  choie  ^ 
avec  leur  Flotte  où  leur  Milice  de  terre  étoit  ^ 
embarquée,  ils  partirent  de  Mefline  8cpri- 
rent  la  route  de  Siracufe  avec  la  plus-part  de  ^ 
leurs  V-^ilîeaux,  par  ce  qu’ils  avoient  fait  del- 
lèin d’alTiêger  cette  Place;  Mais  les 
gnols  y ayant  fait  entrer  quelque  Monde,  ^ 
les  François  debarquerent  leurs  Troupes  à 
Angufta  , qui  étoient  compofées  de  700.  jjj 
chevaux8c  6000. hommes  de  pié,  8c  fe  jet-  ^ 
terent  d’abord  dans  le  Pais  de  Carlentino, 

* où  ils  fe  rendirent  Maîtres  deMerilli:  Mais 
M»  le  Marquis  de  Caftel- Rodrigo  en  ayant  jj 
été  averti  , partit  incontinent  de  Melazzo 
avec  quelques  Troupes  pour  fe  rendre  à 
Cattanca , afin  d’arrêter  les  progrès  des  Fran- 
çois  -,  lefquels  avoient  cependant  auflî  en- 
voyé  une  Efcadre  deleurs  Vaifleaux  àReg-  ir 

I . • TM  0^1, 


jio  8c  Melazzo , afin  détenir  ces  Places  en-  15, 
ennées  par  Mer.Don  Diego  de  Bracamonte, 
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General  des  Efpagnols , lequel  commandoit 
en  ces  Quartiers  en  Tablencc  de  Monf.  le 
Marquis  de  Caftel-Rodrigo  , apprit  par  un 
Païfan  lequel  devoit  porter  les  Lettres  i 
Monf.  de  Vivonne , que  l’Auditeur  de  la  Sca-^ 
lette , auquel  il  avoit, confié  fès  fecrets  r avoit 
fait  approcher  les  François  de  ce  côté-là  # 
non  feulement  pour  s’aflTurer  de  Cx  Perfbnne; 
mais  au  (fi  de  la  Scalette;  c’êt-pourquoy  il 
fit  prendre  prifbnnier  le  dit  Auditeur  &fbn 
Vrere , 6c  les  condamna  à la  mort  apres  qu’ils 
firent  été  convaincus  de  ce  crime  j mais  le, 
dernier  prévint  l’execution  de  la  Sentence  en 
fè  jettant  du  haut  en  bas  d’une  Tour.  Monf. 
le  Contr’-Amiral  Almonde  étant  arrivé  à 
Naples  auprès  de  la  Flotte  de  cet  Etat,  en 
partit  le  f.  avec  la  dite  Flotte  pour  prendre  la 
route  d’Élpagne. 

Le  Roy  d’Efpagne  déclara  en  ce  temps- là 
la  Fille  de  l’Empereur  pour  fa  future  Epoule,*; 
fur  quoy  S.  M.  fût  congratulée  par  tous  les 
Minières  étrangers,  8c  l’on  fit  un  Combat 
de  Taureaux  fur  cette  bonn'- nouvelle  : Le 
Peuple  en  fut  li  aife , qu’il  fit  des  feux  de  re-, 
jouiflance,  trois  jours  durant.  S.  M.ordon-- 
na  en  même  temps  que  le  Connétable  de 
Caftille,  Don  Fernand  de  Valenzuela,  qui 
étoit  alors  fon  plus-grand  Favori  , 8c  fon 
Pere  Confelfeur  delioeraffent  feuls  des  af-' 
faires  publiques  8c  qui  concernoient  le  bien 
de  fon  Royaume.  Le  Prince  Regent  de  Por- 
tu^l  n’ayant  pas  voulu  déclarer  la  Guerre^ 
a FEfpagne  aux  follicitations  de  la  France  , 
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offrit  en  ce  tcmps-li  fa  Médiation  aux  Par- 
ties combattantes  a£ii  de  les  mettre  d’Ac- 
cord. 

Comme  onprenoitfort  i coeHren  Fran- 
ce k perte  de  Phiîipsbourg , 8c  qu*on  en  re- 
jettoit  toute  la  faute  lùr  le'Dacde  lAixem- 
bourg  comme  s*il  n’ût  pas  fait  (bn  devoir 
pourfecourir  la  Place,  cela  fut cauiê que  le 
dit  Duc  fit  publier  fon  Apologie , par  laquel- 
le il  acculbit  Monf  le  Comte  de  Monlevrier 
de  ne  luy  avoir  jamais  découvert  le  vérita- 
ble état  du  Pâis  quojr  qu’il  ût  été  fi  long- 
temps à Philipsbourg  , ce  quineantmoins 
luy  devoit  necefiâirement  être  connu  dans 
letatoù  étoientlcs  chofes;  mais  l’autre  fd 
défendit  par  cette  railbn  qu’il  n’avoit  jamais 
bien  fû  ie$  defléins  du  dit  Duc  pour  y pren- 
dre les  mefures , 8c  que  partant  on  ne  devoit 
pas  reprendre  à luy  du  mauvais  fuccés  des 
adirés.  Les  François  dilent  que  leGouvcr- 
neiir,qui  y ctoît  aflura  le  Roy  que  fi  on  ût 
envoyé  2 fooo.  hommes  de  l’autre  côté  du 
Rhin,  ils  auroient  pû  ailément  entrer  dans 
U Place.  S.  M.  fut  fort  contente  de  la  bonne 
refiftance  que  le  dit  Gouverneur  avoir  faite, 
à cauic-dequoy  Elle  luy  fit  prefent  de  la 
Charge  de  Maréchal  de  Camp  avec  P'ooo.  li- 
vres par  an  8c  le  Gouvernement  de  Brilac , le 
Sieur  du  Roy  y qui  exerçoit  cette  Charge, 
ayant  été  fait  Gouverneur  de  Mets.  L’on 
érablitalors  en  France  une  nouvelle  Cham- 
bre for  les  affaires  de  la  Marine  , dont  le 
Sr;  Colbert  fiit  fait  Prefident  , Mefljcurs 
»f  Ponoet, 


Qlfohr,.  • . • • 

Poncet  , Braons  , Breteuil.  la  Marquerie. 
Puflort  .le  VayCT  & Harlay  Confi^rs , & 
MonC  de  Saignelay  Secrétaire.  Le  R.or  de 
France  fit  alors  ddh-ibuër  des  Cop?«ié,na 
j u fqu  a 40P0Q.  Sommes  pour  jç  Printemps. 
Le  r.  du  prefent  raoison  baptiza  i Sr.  Cio» 

Ctattrçs,  Fils  Se, 
Fille  de  MonF  le  Duc  d’Orléans  ; le  preitiief 

nomme  Philippe  , & l’autre  Èlîfabet 
Charlotte,  ce  qui  le  pafli  ayec  une  grande 
magnificence.  Le  Milord  Montagu  arriva 
alors  en  France  en  qualité  d’Ambaflideur 
ordinaire  de  S.  M.  Britannique.  Le  Si.  de 
Brilacier  lequel  avoite'te’  banni  de  la  Cour, 
ainfiqiw  imus  avons  dit.ci-deflUs.fiit  alors 
misj-rifonnieràla  Ballilleavec  fa  More; Il 
yen  ut,  qui  crurrat  que  çelafefaifoitpar  ce 
qu  il  avoit  écrit  fwt  imperrinemment  à la 
Rey  ne  de  Polc^nc  fur  ce  qui  luy  e'toitarrivé  » 
mais  d autres  d, fait  que  l’Evêqie  de  MarS 
le  avoit  decouvertà  S.  M.  la  tromperie  de 
cet  hommedqnt  la  Reyne  ne  favoit  rien.  U 
fut  examine  a diverles  fois,  & on  treuva 

que  véritablement  il  e'toit  Parent  du  Roy  de 
Pologne;, mais  en  ligne  Collaterale, & do 
tortlom.,_fi  bien  que  parce  moyen  il  fe  vît 
déchu  de  lès  hautes  prétentions,  par  ce  que, 
comme  nous  avons  déjà  dit,  il  L pen&S 
^devenir  moins  que  Duc  & Pair  devance 

k àParisMonr! 

Scliombcrg,  afin  de  fejufti- 
fier  des  accufations  qu*on  fiifoit  contre  luy , 
alàvoir  de  n avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il  auroit 
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pu  faire  pour  le  bien  de  la  France  lors  qu*îl 
fît  lever  le  Siège  de  Maftricht.  LesVaifleaux 
qu’on  avoir  equippés  au  Port  S*.  Louis  &.à 
Breft  (émirent  en  Mer  fur  la  ün  de  ce  mois 
fbiis  la  coiiduite  de  MonF  le  Comte  d’Eftrées 
à ce  qu’on  croyoit  pour  aller  chafTer  des 
Wcll-Lidcs  Monf.  le  Commandeur  Binckes, 
qui  y incommodoit  extrêmement  le  Com- 
merce des  François,  6c  reprendre  les  Places 
qu’il  avoit  conquües. 

Les  Corfàircs  d'Alger  continuant  à in- 
fefter  le  Commerce  des  Anglois  en  la  Mer 
Mediterranée,  en  prenant  tous  leurs  Vaif- 
féaux , qui  n’avoient  point  de  nouveaux  Paf- 
teports  du  Roy , on  parla  en  Angleterre  d’en- 
voyer contre  eux  une  Efcadre  de  20.  VâiF- 
leaux  de  guerre,  afin  de  les  obliger  à une  plus 
exaéte  obfer\’ation  desTraittes.  Le  Cheva- 
lier Narboroug  devoit  être  Amiral  de  la  dite 
Efcadre , le  Cap.  Hebert  Vice-Amiral , 6c  le 
Chevalier  Striklant  Contr’- Amiral.  On  di- 
foit  aufli  alors  que  Monf.  le  Duc  de  Mou- 
mont  devoit  faire  le  dit  voyage  en  qualité  de 
fimplc  Capitaine  fiir  le  Vailfeau  la  Refblu- 
tion  de  60.  à 70.  pièces  dccanon,  afin  de 
s’exercer  dans  les  affaires  de  la  Marine,  6c 
pouvoir  un'  jour  devenir  Grand -Amiral 
d’Angleterre  j mais  il  ne  fût  rien  de  tout 
cet  Equipage  cette  année-là,  parce  que  les 
dits Corlaircs  commencèrent  àoblérvcr  un 
peu  mieux  leurs  Traittés.  Il  arriva  alors  aux 
Dunes  encore  un  Vaifiéau  de  Suratte  pour 
1^'  Conip.^cs  Indes  Orientales  de  Londres. 

, . Cepen- 


O^ûhre.  m 

Cependant  les  Marchands  Anglois  contl- 
nuoient  toûjours  leurs  plaintes  contre  les 
pirateries  des  François  : & par  ce  qu'ils 
croyoient  qu'ua  nommé  Leigtoh  , lequel 
avoit  été  envoyé  à la  Gour  de  Françe  pour 
demander  réparation  des  dites  Pirateries  »4îfc 
s’étoit  pas  comporté  en  cette  affaire  jcomme 
il  devoit  , c'êt-pourquoy  ilslc  firent  efterà 
comparoître  devant  le  Roy  8c  Ibn  Confeil  • 
ce  qu'ayant  été  fait , 8c  le  dit  Lcigtdn  ayant 
été  convaincu  de  malverlàtion , il  fut  mis 
entre  les  mains  d’un  Garde  par  ordre  du 
Confèil  pour  être  mené  prifbnnier  à la  Tour 
.de  Londres  j mais  craignant  qu’il  ne  luy  ar- 
rivât pis , il  échappa  am-oittement  des  mains 
(de  ion  Garde , 8c  évita  par  ce  moyen  le  daa- 
.ger  dont  il  étoit  menacé. 
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Le  ^.duprefent mouarrîvaàlaHaye 
le  Milord  Barclay  venant  de  Bruxel- 
les • où  il  étoit  arrivé  de  France:  II 
en  partît  le  14.  pour  le  rendre  à Nim^ue 
après  s’être  abouché  plufieurs  fois  avec  M.  le 
Prince  d’Orange.  Monf.  Heug,  Ambalîàdeur 
de  Danemarc»  en  partit  auln  ce  mois-i^ 
pourfe  rendre  au  dit  lieu,  ôc  en  échange  il 
y arriva  un  Miniftrc  du  Duc  de  Neubourg 
pour  faii'e  l’échange  des  Ratifications  du 
Traitté,  qui  avoit  été  fait  entre  l’Elpagne, 
MelT,  les  Etats  Generaux  8c  le  dit  Duc.  Le  dit 

Z 3 Mini- 


211011! 


>34  M E R c U R E H l.  L A N D O I s, 

Miniftrç  ayant  peu-apre$  prelcnté  un  Me- 
ïnoireicet  Etat, par  lequel  il  pfi oit  qu’on 
luy  permît  d* aflifter  aux  conférences  qu’oû 
tenoît  entre  les  Pèptitésde  cet  Etat  les  Mi- 

niûrcs  des  Allies  > ceJa  hiy  fiic  accordé.  Il 


pria  auffi  par  le  même  Mémoire  que  dans 
les  Pa^^cpo^ts  que' 


. queies  Roys  de  France  & de 

dévoient  donner  aux  Miniftres  du 


Pue  foti  Maître  on  y fît  mettre  le  Charaôe- 
re  d'AmVafladeurs  5c  Plénipotentiaires:  Sur 
quoy  *^on  reiblût  d’écrire  fur  ce  Sujet  aux 
Plénipotentiaires  de  cet  Etat , qui  étoient  à 
Nimegue,  afin  qu’ils  priaffent  les  Médiateurs 
de  fkirc  les  devoirs  neceflkires  pour  cet  effet. 
Le  terme  qui  avoit  été  preferit  pour  entamer 
le  Traitté  de  Paix  étant  expire  au  commen- 
cement de  ce  mois  I les  Députés  de  cet  Etat 
{lièrent  de  nouveau  les  Miniftres  des  Alliés 
de  faire  en  forte  que  les  Plénipotentiaires , 
qui^xnoimufûeni  enc<^ef|plIèii(efyE>y^  au 
plûs-tô't  a l^iméj^e  j A quoy  les  Mini  toes  de 
l’Empereur  8c  de  Brandebourg  dçdinerçQt 
pour  reponlê  que  ceux  de  leurs  Maîtres  é- 
toient  déjà  en  chemin  pour  s’y  rendre.  Oe- 
hir  depanemarc  répondit  que  le  S*’.'Heùg 
étoit  déjà  parti  pour  cet  effet;  Mais  celuy 
du  Duc  de  Lorraine.8c  quelques  autres  Priq- 
ces  donnèrent  à entendre  que  le  defiautqui 
;^oit  dans  les  PafTeports  étoif  caufè  que  leurs 
•Maî^es  n’envoyoïent  point  les  leurs  j fi 
%icn  qu’on  relçlût  de  prier  les  Médiateurs 
encore  une  fois  de  faire  tous  leurs  efforts 
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pour  ôter  cet  empêchement  s’il  étoîtpofll- 
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t>ie.  C ependant  le  TraiW  f,  * 

pour  , f.  jours i mais  jf®  diftré. 

délivrer  8c  à examiner  ^^diença  i 

qae  les  Anabaflirieur.  deVfim  ^“°r 

pagne  «e  fulTent  pas 

cornme  on  y trouvinnelou!^^^”''**  * *^ai* 
caufe  qu'ils  furent  r^nvotft  t^''"'  fut 

went  qu'on  de/îroiru - 
enfla  etc  accordée  ptr  IcsFran  s-Zant 

» la  ronde  de  NimSue * ©n^  ««e Jfcuè' 

tout  à-l*eritour  de  ia  Vij|e 
cun  le  pût  voir.  JU  CouVpro  ^ 
Hollande  continua  encore  tour 
a exan>incr  J’afïiire  dy  Z n 

1 prononcer  encordai  » £ujt 

'air’  fois  or  J' 

Affcmbldcs. 
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vit  pluüeurs  Vers  ^ Aitelîê^ 


nlcil  d Jîrtat  ayant  dreflï 

^ pour  Vannée  1677.  arerP^j^ 

^»te  AhefTe,  ie  dit 

«le  ce  mois  en  l’^Hcmblée^de» 

6c  des  Etats  de  Hollande- 
l^xaminaiïcnt  6c  y tionna/Ièntleup*^ 
Wion.  La  prereni  de  fa  dite  A 
^Gs^neceffaire  à Middelbouro- en  7^ij^ 
^ur  y a;uftCT  quclquc^differrn^gui  étoht 
^rvenus  a 1 occaiiem  du  S^.  soient 

«»^it  «r.f  appelle'  en  ,jasli,é  de  Min, 1^7 
' “\nt  non*  parlerons  pim  amplement  cy* 
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apres)  Elle  partit  pour  cet  effet  de  la  Haye 
vers  la  fin  de  ce  mois  en  prenant  fà  route  par 
fiergue-lur-lc-Zoom  , pour  tâcher  d’appai- 
fer  les  dits  differents  pendant  que  les  Etats 
de  la  Province  etoient  affèmblés  en  ce  temps- 
Jà.  La  Flotte  de  Molcovic  arriva  pour  la 
plus-part  au  Tefîcl  ce  mois- ici  mais  x, 
Vaifleaux , qui  en  avoient  été  malheureulc- 
ment  fèparés,  furent  .pris  par  deux  Arma- 
teurs de  Dunquerque  tout  proche  de  ces 
côtes  apres  avoir  fait  quelque  refiftance.  Le 
Capitaine  Bont  y lequel  étoit  parti  d*iciavec 
i’Ei'cadre  du  Commandeur  Binckes , y arriva 
au  (fi  venant  de  Cadix , 8c  d’autant  qu’il  étoit 
accule  de  quelques  malverfàtions , cela  fut 
cauie  qu’il  fut  arreté  piübnoier  quelque 
temps  après.  ■ 

Le  6.  du  preiènt  mois  on  célébra  â Brux- 
elles le  jour  de  la  naiffànce  du  Rqy  d’Eipagne 
avec  une^grande  magnificence  félon  la  cou- 
tume ordinaire.  Le  ia.mourut  en  cette  Vil- 


le-là la  Princeffê  Douairière  de  Chimay»  phi- 
ficurs  batteaux  étrangers  paffânt  en  ce  temps-^ 
là  par  Gand  fans  y déchanger  leurs  Mar- 
clundilcs  , le  Corps  des  Bateliers  de  la  dite 
Ville  s’y  oppolà,  te  ne  voulut  pas  fèlaiffèr 
ravir  cet  avantage  hors  des  mains.  Mais 
fur  les  plaintes  des  Marchands  qui  y étoient 
intereffés  MonC  le  Duc  de  Villa-Hermofa  fit 
mander  a Bruxelles  les  Deputésdes  villes  de 
Gand  t Bruges  8c  Oitende  pour  faire  un  nou- 
veau Reiglement  fur  le  paflage  des  Vaifleaux 

8c  marchand  lies  étrangères  par  les  dites  villes 
m*  .•  , 
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fans  y décliargcr  les  dites  marchandifès  > 
mais  les  dits  Députés  étant  arrivés  à Bruxel- 
les  firent  voir  qu’ils  n’avoient  point  d’ordre 
pour  traitter  de  cette  affaire , 8c  ne  firent  que 
produire  les  anciens  Privilèges  qu’ils  avoienc 
fur  ce  fujet.  Son  Excellence  fit  publier  le  ro^ 
par  ordre  du  Roy  que  puis  qu  on  tranfpor- 
toit  quantité  de  monde  de  France  en  des 
Vaifleaux  étrangers,  on  donnoit  pcrmiffion, 
8c  même  on  ordonnoit  à tous  les  fiijets  d’Ef- 
pagne  de  le  (àifir  dès  dits  Vailïèaux  de  quel- 
que Nation  qu’ils  fuflcnt,  8c  de  les  amener 
dans  les  Ports  d’Elpagne.  Le  Gouvernement 
de  St.  Gilain  fut  donné  en  ce  tcmps-là  au 
Maître  de  Camp  Hcmandes , 8c  celüy  de 
Lier  à Don  Diego  Rojas.  Cependant  Monf 
le  Duc  de  Villa-Hermolà  appliqua  tous  fes 
foins  pour  par  des  nouvelles  levees  8c  le  ren- 
fort des  vieilles  Troupes  mettre  les  Païs-bas 
de  1 Efp^ne  en  un  bon  état  de  defence  vers  le 
Printemps  : mais  d’autant  que  l’argent  .qui 
ctoit  neceflàire  pour  cet  effet  venmt  lente- 
ment d’Efpagne,  c’êt-pourquoy  on  n’avan- 
^oit  pas  comme  il  ût  été  à defirer  ; Toute 
fois  les  Etats  des  Flandres  8c  de  Brabant  lûy 
ayant  enfin  accordé  u ne  bonne  fbm  me  de  de- 
niers , il  envoya  quelques  C ommiflairés  vers 
les  Frontières  pour  y faire  la  revue  de  tou  les 
les  troupes,  8c  luy  faire  rapport  de  Ictat  au- 
quel elles  étoient.  Les  Conférences  qu’on 
tenoit  à Deynlè  fur  le  fujet  des  Contributi- 
ons furent  bien  continuées  ce  mois-ici  mais 
d’autant  que  les  François  fous  prétexte  de- 
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fôulager  les  fujets  de  r£fpagne,  tâclioient 
plus- tôt  de  les  changer  encore  davantage,  ce- 
la fut  cauiè  que  cette  affaire  ne  pût  jamais 
avoir  une  bonne  ifTuë.  Cependant  les  dits 
François  pilloient  toujours  les  pauvres  Paî- 
faris  ,T  tantôt  fous  prétexte  qu*ils  n’avoient 
pas pa;^é  leurs  vieilles  contributions,  8c  tan- 
tôt qu  ils  portoient  des  vivres  dans  les  Villes 
blocquces  , comme  Cambrai , Valencien- 
nes 8c  autres.  Ils  râlèrent  même  le  Château  du 
Baron  de  Berlicre , fous  prétexté  qu’on  avoit 
pendu  à Cambrai  un Chavalier  duBaronde 
Qi^inci  lequel  avott  deJfertc  avec  luy * Cepen- 
dant il  fepalToit  toujours  quelques  rencon- 
tres de  part  8c  d’autre  entre  les  Partis,  mais 
toutes  de  fort  peu  d’importance,  ou  tantôt 
l’un  Ôc'tantôt  l’autre  avoit  l’avantage.  Les 
Efpaga ois  firent  entrer  quelques  Troupes 
dans  Cambray  ce  mois- ici  fous  le  S.  Don 
Marcosde  Velafoo , General  de  la  Cavalerie, 
quoy  que  k Baron  de  Quinci  l’attendît  au 
palïàgc  avec  58.  Elcadronsde  Cavalerie.  Les 
François  contiuuoicnt  toujours  de  deman- 
der les  contributions  du  Pais  de  Licge , quoi- 
que les  Païfans  ûflent  été  fort  appauvris  p» 
leurs  marches  continuelles. 

Les  a.  Régiments  Hollandois,  quiavoient 
été  en  Garnifon,  à Trevespendant  quelque 
temps , s’en  retournèrent  ce  mois-kien  leur 
Pars  en  pafTant  par  l’Archçvêehé  de  Cologne. 
Les  Troupes  d’Ofnabrug  ,qui  étoient  logées 
dans  le  dit, Archevêché,  fe  mirent  en  poflèl- 
fion  de  quelques  Places  peur  s’enièrvir  pour 
I , ■ ‘ leurs 
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leurs  quartiers  d’Hrv'crj  mais  les  Habitant* 
s*y  étant  oj^fésjcela  fut  caufc  de  quelque^ 
derordrcs,  h Hen  que  Monf.  rElcareur  d€ 
Cologne  choifît  quelques  Députés  pour' 
traitter  du  logement  des  dites  Troupes  avec  * 
le  S',  de  la  Plate,  Maréchal  de  Monf.  le  Prin- 
ce d’Ofnabrug.  Ils  s’aflemblercnt  le  n5.  à 
Cologne,  & le  dit  S'. de  la  Hâte  rémontra 
alors  aux  dits  Députés  que  quoy  que  le  Paii 
de  Liege , d^Aîx  8c  TAbbaye  de  Stavelo  ûfTent 
été  accordés  par  l’Empereur  à fon  Maître 
pour  les  quartiers  d’Hi  ver , fî  ét  ce  que  neant- 
raoins  fes  Troupes  n*y  pouvoient  aucune- 
ment ^biîfter  î 8c  com'me  on  avoït  jugé 
necefïârrc  que  les  diresTfOUpes  ne  s’éloigna!^ 
lent  pas  des  bords  du  Rhin,  c*ét-pourquoy 
Ibn  dit  Maître  avoit  été  obligé  de  prendre 
les  dits  quartiers  dans  lePaïsde  Cologne,  à 
caufe  dequoy  il  demandoit  ^ Villes  dans  Iq 
haut  Diocele , & autant  dans  le  bas  pour  y lo- 
ger fes  Troupes.  Là-deflTus  les  Deoutés  luy 
accordèrent  bien  ce  qu’il  demandoiti  mais 
à condition  qu’elles  en  fortiroient  au  pre- 
mier ordre  de  l’Empereur , & que  s’il  venoit 
encore  plus  de  Troupes  dans  ledit  Pais  pour 
y loger , il  faudroit  que  les  Ô^fhabrugs  {c 
Cootentalîent  de  moins.  Monf  le  Comte  dç. 
Kinski,  l’un  des  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur auTraitté  de  Paix  de  NimeguCj  ar- 
riva le  1 8.  à Cologne. 

^ Monf  le  Gcn.  Major  Dunewalt  ayant  pal-’ 
fe  le  Rhin  a Philipsboiifg  avec  les  Troupes' 
lci8.  dupa^  , fej.oignit  versIecoHimencc- 

7.  6 ment 
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ment  de  ce  mois  à Monfl  le  Duc  de  Zell , 
qui  étoit  campé  auprès  de  Creutfnachj,  8c 
après  qu’on  ût  tenu  Confeil  de  guerre  le  f . 
entre  les  Generaux  de  cette  Armee , on  relb- 

- lût  d’attaquer  la  Ville  de  Deux-ponts.  Un 
nomme  S*.  Juft , qui  avoit  été  Lieutenant 
du  Roy  à Pnilipsbourgy  commandoit  en  cet- 
te Place-là,  8c  étoiü  pourvu  d’une  bonne  Gar- 
niibn.  Il  fut  même  renforcé  de  quelques 
Troupes  par  MonL  le  Maréchal  deCrequià 
la  nouvelle  de  ce  Siégé , ce  qui  fut  caufè  que 
les  Alliés  y treuverent  plus  de  refiftance 
qu’ils  n’avoient  crû  > caries  François  mirent 
tout  le  Pais  Ibus  l’eau  à leur  arrivée , 8c  firent 
en  forte  par  ce  moyen  qu’on  n’y  pût  faire 
aucunes  Trenchées  : Toutéfois  on  y jetta 
tant  de  Bombes  le  i j.  qu'une  grande  partie 
de  la  Ville  fat  brûlée  i mais  d’autant  que 
eela  ne  pouvoir  rien  faire  pour  la  prife  de  cet- 
te Place , c’êt-pourquoy  Monf  le  Duc  de 
Zell  aima  miex  lever  le  Siégé  que  de  fatiguer 
davantage  fès  Troupes  fur  l’eiperance  incer- 
taine d’un  luceés.  Il  retourna  donc  vers  le 

• i 

. llLhin  avec  les  dites  Troupes  pour  les  mettre 
en  quartier  d’Hiver  dans  le  Wetterau  8c  le 
Weller-walt  : Mais  Monf.  le  Maréchal  de 
Crequi,  qui  étoit  campé  avec  quelques  looo. 
hommes  auprès  de  Sarbrug  pour  obièrver 
les  defïeins  du  dit  Duc en  étant  averti , von- 
luteflayer  s’il  pourroit  remporter  quelque 
avantage  iur  Ion  Arrieregarde  dans  cette 
marche.  Il  envoya  pour  cet  efïet  le  Comte 
de  Bufly  avec  y.  EIcadroas  de  Cavalerie,  a oo. 
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Dragons  8c  quelque  Infanterie  contre  les  di- 
tes Troupes  j mais  Monf.  le  Comte  de  Mon- 
tecuculi,qui  commandoit  k dite  Arriere- 
gai’de , les  reçût  fi  bravement , que  la  plus- 
part  des  Dragons  furent  taillés  en  pièces,  8c 
la  Cavalerie  8c  l’Infanterie  furent  obligées 
de  prendre  la  fuite.  Après  cette  êcai-mouche 
les  François  n'entreprirent  plus  rien , 8c  laifi* 
fcrcnt  aller  en  paix  les  Lunebourgs  8c  Mo- 
nafteriens  dans  leurs  quartiers  d’Hiver  , fi 
bien  que  la  Campagne  fut  faite  pour  cette 
année  de  ce  côté*là. 

Les  Cantons  Suiflès  appréhendant  qu*il 
n’arrivat  quelque  inconvénient  par  le  cam- 
pement des  François  8c  Impériaux  fi  proche 
de  leurs  Frontières,  envoyèrent  en  ce  temps- 
là  encore  quelques  Troupes  du  côté  de  Baie, 
afin  d’être  fur  leurs  gardes  en  toutes  occa- 
fions.  Cependant  les  Impériaux  commen- 
cèrent à fouffrir  quelque  difette  de  vivres  par 
un  fi  long  campement  i mais  afin  d’y  ap- 
porter quelque  remede,  on  envoya  les  Trou- 
pes dcsCercles  dans  les  quartiers  d’Hiver.  le 
4.  du  prefent  mois  : Et  quoy  que  ces  derniers 
n’ypuflent  rien  faire  non  plus  que  les  Fran- 
çois, tant  à caufe  de  l’Hiver , qui  approchoit» 
que  pour  ne  pas  offenfer  les  SuilTes , fi  êt  c^ 
que  neantmoins  ils  demeurèrent  encore  en 
Campagne,  tant  pour  attendre  les  ordres  de 
l’Empereur  fur  les  quartiers  d’Hiver,  que 
pour  favorifer  par  là  lesdefleins  du  Duc  de 
Zicll  : Mais  enfin  l’Armée  n’y  pouvant  plus 
fubfifier  fiins  iê  ruiner  entièrement , parce 

que 
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que  ce  Pavs  étoît  tout  mangé , cela  fut  caufe  ^ 

que  k Duc  de  Lorraine  & les  autres  Gcne- 
raux  rcfoluTcnt  de  renvoyer  en  quartier 
d’Hiver.  On  commença  à mettre  cette  refo-  ^ 
lution  à execution  le  (i.  %on  fit  mardier  k 
TAvantgardc  pour  cet  effet , fur  quoy  MonT 
le  Du  c de  Lorraine  fuivit  avec  Fe  refte  le  jour  iit 

apres.  Huit  Régiments  de  Cavalerie  avec  leS-  e. 
lorrains  8c  4.  Régiments  d'infanterie  pri-^  aj 
rent  lei»rs  Quartiersen  Suabe,8c  les  autres  t| 
7.  llcgiments  de  Cavalerie  & 4.  Régiments  e 
d’infanterie  s’en  allèrent  dans  la  Franconie , iFi 
fi  bien  que  la  Campagne  fut  auffi  finie  cette  ’f« 

année  de  ce  côté* là  ; Car  Monfi  le  Duc  de  iu 

Luxembourg  ayant  yù  que  les  Impériaux 
s’etoient  retirés  , donna  auffi  ordre  à fes  U 
Troupes  d’aller  prendre  I curs  Quartiers  da  ns 
la  Bourgoigne  , Lorraine  8c  AHàcc.  Mais  sn; 
vwilant  auparavant  s’affûter  de  Montbeliart,  sç 

maintenant  qu’il  n’y  avoit  perfonne , qui  uc 
put  s’oppofêr  à fes  deffeins  , cela  fut  caufe 
qu’il  y envoya  Monf.  le  Comte  de  Montlc-  ju 
vrier  avec  3 000,  hommes , lequel  fit  tantpar 
fes  menaces  & par  fes  pronoefîcs , qu’on  rajr 
remit  la  Ville  & fc  Château  entre  les  mains 
le  15^.  quoy  qu’il  y ût  1 3 3 . pièces  de  canon 
dedans.  Le  Prince  & la  Princeffe  fe  retire^  im 
rent  à Bâle , ne  voulant  pas  fe  mettre  entre 
les  mains  des  François.  Jtj 

Monf.  l’Eâeur  Palatin  pria  alors  TA  fïcm-  ij 

bîéedeRatisboneparune  lettre  défaire  in-, 
fiance  auprès  de  l’Empcrair  à ce  que  Philips-  loj 

bourg  fût  démoli  > alléguant  bien  au  long  les 

rai  i ons 
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raifonsqttipouToientfcrviràcet effet.  M.le 

Marquis  de  Brandebourg  , Culmbaeh  fe 
plaignit  auffi  a U dàcAlTemblô:  du  mauvais 
payement  des  Troupes  des  Cercles  , arec 
pr^equon  y apportât  quelque  remede,o» 
qu  autrement  il  étoifc  à craindre  que  la  tâus- 
pa«  des  OflfeiersSi  des  Soldats  lœ  defertaf- 

sIo<^pour  ré- 

P”  w i lettredel'Affemblee  que 

par  I affeifaon  qu  ils  avaient  pour  l’Empire, 
TOn  iculcn>eat  ils  ar  oient  défendu  les  levées 
de  France  j mais  au£&  ils  avoîent  rappelle  les 
Troupes  qu’ils  avoîent  au  fcrvice  de  cette 
eouronnej  fur  quop  Ja.’  dite  Afirmblée  co- 
wya  Uî^ttncAtun  Conrierponr  rctnercicr 
les  arts  GrifbnSi 

i'^S'-SkcJtoOiEnvoçrécFAnglcteiTe,  pre^ 

lenta  en  cetempi^id  un  Mémoire  à Ffim- 
per^delapart^  Royfo*  Maître,  par  le- 

•ous’fg^Am- 

bafladeurs  eu  meme  ten™  â Nimegoe, 
comme  Mffi  d’mterpofer  fio  authW  au- 
des  Prince»  de  PEBqâre  for  fe,  titres 
Q Ambafl&dewrsa:  dePknipotrfttiairesfnfiï» 
^^endotcBt  pour  leun  Mmiiftres  dan»  le» 
Paffi^Qrts.  ^ la  France  : Mais  plofieorj  fo- 
etrai^s  de  ce  que  cette  Couronne  re- 
i «ionner  cè  tittr  aux  Miniffees  des 
dits  Princes  U ou  neantmoins  elle  l’avoif 
^ cvdevant  aux  Miniftre*  As  Duc  de  Neu- 
bourg  tant  en  Pologne  qù’ailleors.  On  en- 
voya ce  mois-ici  toutes  /es  ehofes  necelTai- 
res  pom  la  celebratiou  des  ooces  de  S M." 

' • lmp. 
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Im  p.  à Paflau,  laqudle  Ville  on  avoit  choifie  an 

à cet  effet  au  lieu  de  Lints.  3f 

Mouf.  l’Eled:.  de  Brandebourg  ayant  tenu  üb 
la  Ville  deStettin  affieçée  pendant  quelque  ^ 
temps  , 6c  y ayant  fait  jetter  quantité  dp  im 
Bombes  6c  de  Grenades  pour  lacontraindrè-  ;di 
à fc  rendre  pai*  ce  moyen , vît  bien  qu*il  ne  :jf 
pourroit  pas  venir  cette  année  à bout  de  fort  »( 

deflèin , tant  par  ce  qu’il  y avoit  une  forte  qq 
Garnifondans  la  Ville  pour  éteindre  le  feu, 
que  par  ce  qu’ils  étoient  bien  pourvus  de  fi 
toutes  fortes  de  Munitions.  Toutefois  il  ne  sj 
voulût  pas  faire  un  Siège  formel , par  ce  qu’il  ^ 

jugeoit  bien  que  l’Hiver,  qui  s’approchoit  ne 
luy  foroit  pas  favorable  en  cela , 8c  luy  fofci- 
teroit  trop  de  traverfes  i c’ét-pourquoy  il  b 
leva  le  Si^e , 6c  s’en  alla  à Berlin , apres  avoir  jg; 
été  campe  ^ufqu’au  milieu  de  ce  mois  devant  bj, 

ectte  Ville.  Il  renvoya  auffi  la  plus-part  de 
fos  Troupes  dans  les  Garnifons,  àlarefervc 
de  quelques-unes , qu’il  lailTa  à l’entour  de  la  oj 

Place , pour  la  tenir  blocquéc , 8c  aulTi  pour  if 
reprimer  les  courfes  8c  les  forties  de  eeu x de  j. 

U Ville.  Mon£  le  Comte  de  Coningfmark 
étant  averti  de  ce  départ  i fit  la  deflus  une  in-  ^ 

vaiion  dans  le  Pais  de  Mekelenbourg  avec  1} 
a ooo. Chevaux,  forendit Maître  deki Ville  [ 

deRubnitz,8cmk  tout  le  Pais  fous  contri-;  || 
bution.  ^ 

Le  Roy  de  Suède  ayant  été  renforcé  de  g 
^ooo.  Finois  8c  un  bon  nombre  de  Païfans  i 

for  la  du  mois  pafle , fi  bien  que  fon  Ar-  j 

mée  s’efloic  j^ccruëpar  ce  moyen  jufqu’au  , 

^ - nom- 
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nombre  de  18000.  hommes  r refolût  incon- 
tinent d*entreprendre  quelc^ue  chofe  de  con- 
fiderable  contre  lés  Danois.  Son  premier 
deflein  fut  de  fecourir  Carelshaven.  Mds 
ayant  reçû  la  nouvelle  qu’il  étoit  déjà  pris  , 
il  changea  de  rcfolutîon , 8c  fc  propola  de  fai- 
re lever  le  ficge  deMalmoe.  Il  marcha  poiw 
cet  effet  vers  Halmftadt  avec  toute  fbn  Armée 
pour  faire  entrer  q uelque  fccours  dans  la  Pla- 
ce par  le  paflage  de  Marckerve.  Mais  le  Roy 
de  Danemarc  étant  averti  de  cettte marche, 
palïa  en  Schonen , fit  tirer  toute  fon  Armée 
des  Garnifbns,  & fe  campa  avec  elle  devant 
Lantferoon.  Il  l’étendit  jufqu’auprés  de  Mal- 
mœ , afin  de  garantir  contre  toutes  attaouei 
les  Troupes  qui  tenoient  cette  Place  mo- 
quée , fi  bien  que  les  Suédois  qui  voulo- 
ient  y entrer,  ayant  appris  toutes  ces  prepa* 
rations , s’en  retournèrent  incontinent  vers 
leur  Armée.  Mais  leRoydeSuedeayantre^ 
folu  de  fecourir  cette  Place  quoi  qu’il  en  pût 
arriver,  ne  perditpas  courage  pour  ceU, 
mais  s’avança  avec  toute  fbn  Armée  de  ce 
côté'là , 8c  fè  campa  à une  lieue  de  celle 
des  Danois,  comme  s’il  ût  voulu  leur  livrtf 
la  Bataille.  Mais  une  petite  Rivière  nommée 
leRaa,  qui  étoit  entre  les  2.  Armées  em- 
pêcha ce  deflein,  parce  qu’elle auroit porté 
grand  préjudice  à celuy  qui  l’auroit  paflee  le 
premier.  Il  fe  fit  bien  quelque  fois  diverfès 
petites  efcarmouches  entre  les  Parties , mais 
elles  n’étoientpas  de  grande  importance}  le 
meilleur  pour  les  Danois  fût  que  cependant 
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ils  mirent  le  feu  à pluûeurs  Ponts  par  où  les  » 
Suédois  auroient  pu  aller  à Malmoe.  Les 
paiTages  de  ce  eôté-là  étant  donc  tous  bien  ’ 
pourvûs)  cela  fut  caufe  ejne  le  Roy  de  Suède  li 
ne  ;ugea  pas  à propos  d’attenter  quelque 
ehofe  à l’encontre,  parce  qu’il voyoit bien  t 
que  cela  étoit  plein  de  danger  ; Toutefois  « 
ne  voulant  pas  abandonner  fon  defîèin  en-  i 
ticrcment , il  crût  qu’il  pourroit  en  venir  k 
about  par  une  diverîion , & que  par  ce  roo- 
y en  i l pourroit  taire  fortir  les  Danois  hors  de  t 
leurs  Poftes.  Il  marcha  pour  cet  effet  avec  k 
fdn  Armée  le  i o.de  ce  mois  vers  Elfen bourg,  ^ 
& £c  rendit  Maître  de  cette  Place  fans  beau-  i 
coup  de  peine,  parce  qu’elle  n’e'toit  pas  te-  i 

nable,  8c  que  les  Danois  s’étoiem  retirés  au  \ 
Château.  Mais  ne  fc  contentant  pas  de  cela , ic| 
il  fit  fommer  le  dît  Château  par  nnTromr  )q 
pette,  avec  menaces  quefion  rèfulbit  de  ic  ai 
rendre,  il  n’épargneroit pas  même  l’Enfant  il 
qui  étoit  dans  le  Berceau.  Le  Lient.  Colo-  t 
sel  Muller  qui  y commandoit , 8(  quf  avoit  m 
été  renforcé  un  peu  auparavant  avec  aoo.  i 
chevaux  qui  luy  avoient  été  envoyés  de  li 
Lantferoon , luy  répondit  félon  les  coutu-  I 
mes  de  la  Guerre , qu’il  étoit  obligé  de  faire  ^ 
ce  à quoi  fon  honneur  8c  fon  ferment  l’coga-  ji 
geoient.  Les  Suédois  placerent-là-deftu»  qua-  t 
tre Régiments  dlnfantcrie  8c  quclqucspie-  \ 
CCS  de  Campagne  fur  le  Cimetière , ôc  com-  ^ 
mencorent  incontinent  à battre  la  Place  j i 
mais  ceux  de  dedans  leur  répondirent  fi  brar  ^ 

vement , qu’ila  huent  obligés  de  fe  retirer  j 


Nê'vembre.  deVün\^i(i, 

apres  3.  heures  de  combat,  aveepertede  60.. 

& f.  Prîfonniers.  Apres  quoi  ayaut 
pillé  là  Ville,  ils  en  fortirent  pour  ic  mettre 
à la  Campagne.  Le  1 a.  ils  y reviudrent 
avec  8.  Troupes  a cheval  & 4.  Comp.  d’In- 
fenterie  pour  enporter  3.  pièces  de  canon  4c 
fonte^verte  & x.  Mortiers  qui  ctoîent  devaixt 
Chateau , mais  cela  leur  fut  empêché  par 
la  continuelle  tireriede  ceux  de  dedans.  Le 
l^oy  de  Danemarc  ayant  appris  tout  ce  qui  & 
paflbit , & craignant  que  les  Suédois  neta~ 
châfTent  de  fê  faire  un  paflàge  de  ce  côté-là, 
s approcha  un  peu  plus  prés  de  Lantferoon 
& d*Elienbourg  avec  Ton  Armée.  A&i  d’être 
plus  fort  il  y avoit  fait  venir  la  plus-part  de  fès 
Troupes  qgi  tenoient  Malmoe  afliegé,  fî 
bien  que  la  Garnilbn  ayant  les  mains  libres 
toinHîC  d^ant  » fit  une  courlê  dans  le  Païâ^ 
d où  elle  emmena  quelques  vivres  dans  h 
Ville  5 mais  les  panois  ayant  été  renforcés 
un  peu  apres  de  quelques  Troupes , refermer 
r«nt  de  nouveau  tousies.palïàges.  Cependant 
les  a.  Armées  demeurèrent  campées  prcfquç 
à la  vue  Tune  de  l’autre  entre  Lantfcroouêc 
Elfcnbourg } gc  d'autant  qu’elles  étoient  eur 
core  fèparçcs  par  la  Riviere  , cela  fut  caufè 
Qu’on  fit  des  Batteries  des  1.  côtes,  gc  qu’on 
le  canonna  furieuferaent  de  part  gc  d’autre. 
Cependant  il  arriva  que  le  General  Afchen- 
berg  pour  les  Suédois,  8c  le  Colonel  Zec* 
ftedt  pour  les  Danois,,  urent  quelque  confe-r 
^^ucc  enlèmUe  entre  liçs  deux  Armées , après 
5 être  donnés  parole  de  ne  le  rien  faire, 

pre- 
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premief  demanda  à Tautre  pourquoi  on  ne 
vouloit  pas  combattre  i maiscettui-ci  ayant  * 
répondu  qu’il  TalTuroit  qu’on  étoit  fort  refo- 
lu  a cela  du  côte  des  Danois  f pourvû  que  ^ 
les  Suédois  fbrtilfènt  en  pleine  Campagne» 
le  General  prit  congé  du  Danois  en  miànt  ** 
qu’il  en  parleroit  au  Roy  fon  Maître.  Et  ^ 
d’autant  que  les  Danois  croyoient  pour  afleu-  ® 
ré  que  les  Suédois  ne  manqueroient  pas  d’ac-  ^ 
cepter  cette  condition  > c êt  pourquoy  ils  le 
retirèrent  un  peu  en  arriéré  avec  leur  Armée 
pour  leur  donner  temps  & lieu  depàflêrla 
Rivière.  On  envoya  même  un  Trompette  ** 
dans  l’Armee  du  Roy  de  Suede  pour  lavoir  fâ 
refolutionliircefujet:  Mais  ibit  que  les  Sue. 
dois  n’ûflênt  pas  envie  de  combattre , ou  Ibit 
qu’ils  crûlîcnt  lùrprendre  les  Danois,  tant 
y a qu’ils  retindrent  le  Trompette,  &&mi> 
rent  en  marche,  pour  tâcher  de  Iccourir  ^ 
Malmoe  par  cette  occafion.  Et  afin  d’en  dd>  ^>1 
rober  d’autant  mieux  la  connoiilânce  aux  ^ 
l^anois  , ils  mirent  les  gardes  accoutumMS 
dans  leur  Camp  » 8c  y allumèrent  les  feux 
comme  devant.  Mais  le  Roy  de  Danemarc 
étant  averti  de  ce  deflêin  par  les  Elpions , î' 
marcha  aufli  de  ce  côté-là  avec  fon  Armée 
par  un  chemin  beaucoup  plus  court  » 5c  les  ^ 
prévint  ainli  de  j.  heures.  Il  fè  campa  à So- 

& Stangky  derrière  la  Riviere  de  ? 
I Elve.  Les  Suédois  voyant  qu’ils  avoient 
manque  leur  entreprife  pour  la  fécondé  fois,  « 
fe  campèrent  de  l’autre  côté  de  la  Riviere,  » 
ou  Ils  fe  pofterent  dans  un  Cimeticre , k y f 

ayant 
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ayant  pla^^  quelques  pièces  de  canon,  tire 
rcnt  la-ÿflus  furieufement  dans  l’Armee 
des  Danois;  Mais  ceux-ci  t’étant aufli  iiiL 
d une  hauteur,  firent  bien-tôt  retirer  lesSu" 

canon.  Le  Gen.  Major  Meerheym  avant  en 
cetetnps-Ià  nafle  la  Rivière  av/c  ioo.Ch“ 
vaux,  ut  le  bon-heur  de  rencontrer  un  Parti 
de  Dragons  Suédois,  dont  il  en  tuaj-o.ou 
6o.  fiirla  place.  Les  Armées  demeurèrent 
camjrees  quelque  temps  en  cet  endroit,  quov 
qu  elles  louffiifient  beaucoup  d’incotnmo- 
^te  a caufe  du  froid.  Cependant  Monfi  Je 
uc  deHolfteyn  PIcun , General  de  l’Armée 
panmfe,&  le  Sieur  Guldenleeu  arrivèrent 
tous  deux  en  la  dite  Armée;  mais  ilss^ 
retour^rent  bien-tôt  après  , l’un  en  Hol- 
ftcyn.&rautre  enNorvegue.  L’on  embar- 
qua en  ce  temps-là  quantfté  de  MatelotTà 
Coppen  bague  pour  les  tranfporteren  Scho- 
nen  , afin  d etre  employés  contre  les  Sut 
dois.  Monf.  le  Comte  Pontus  de  la  Garde  é- 
tant  en^tre  dans  la  Province  de  Blekineavec 
jooo  hommes  , crût  alors  fe  rendre  IWaître 
de  Chnllianoplc  par  furpriTes  mais  le  Col 
Lutzow,  quiycommandolt,  le  reçût  avec 
tan t de  courage , qu’il  fût  obligé  de  Æ retirer 

q"nirœ«rerPltre“““‘'^^^ 

Wn/'^^commr 

avons  dit  çi-devant.  la  n/itT^auT 
dOaobreiIsournrènt  une  TrancWelèlon 

leur 
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leur  manîcre  ordinaire:  poulîantun  p;rand 
boyau  tout  droit , s’enfonçant  extrêmement 
Sc  laiflànt  par  intervalles , de  gi'andes  pla- 
ces d’Armes.  Ils  6rent  cette  nuit-Ià , un  Tra- 
vail prodigieux  :ôc  ils  élevereiit  des  épaule- 
mens  fur  la  droite  & fur  \i^  gauche , fi  longs 
ôc  fi  grands , qne  fix  mille  Chevaux  y pou- 
voient  être  à couvert. 

La  nuit  du  cinq  au  fix , tout  le  fîxiême, 
ils  poufierent  leur  Travail  : ils  avancèrent 
leurs  batteries , 8c  l’on  conntk  que  leur  in- 
tention étoitcTattaquer  une  efpece  de  Fort, 
où  Ton  avoir  mis  douze  pièces  de  canon. 

Le  Roy  de  Polo^e , qui  jugea  de  quelle 
confèquenec  il  étoitde  s^oppo£r  à leur  def- 
ftîn , rclblût  defaireun  eftbrt  le  7.  au  ma- 
tin , poiit  fe  rendre  Maître  de  leur  Tranchée, 
& de  leurs  Batteries , & Sa  Majefté  Polonoife 
attaqua  la  tête  de  leur  Travail,  laquelle  ils 
abandonnei'ent  d’abord.  On  les  poufla  mê- 
mes , jufqu’à  leur  fécondé  place  d’Armes  : où 
leur  Infanterie  fit  beaucoup  de  rcfifiancc. 
Mais  le  Roy  de  Pologne , voyant  airiver  de 
tous  côtés  , la  Cavalerie  des  Turcs  & des 
Tartares,  & appréhendant  que  fes  Troupes 
n^fuflcntcoiipees,  il  leur  envoya  ordre  de 
le  retirer , 8c  Sa  Majefté  Polonoife  pafla  le 
refte  du  jour  en  Bataille,  entre  fes  Redou- 
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8c  fes  Retranchemens,quoy  qu Elle  fut 
toit  expofôean  canon  des  Enncinis. 


Tartares  s’étant  mis 
M BataThev  ^ IJJint'du  jour , le  Roy  ne'dou- 
tnpomt  q«  ib  n’etrirent  deffdn  de  Fattaquer. 
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8c , ayant  donné  tous  les  ordres  ncceflâires 
pour  la  defenfe  de  fes  Redoutes , & pour  la 
(cureté  de  fon  Camp , il  commanda  au  Pala- 
tin deRuflie,  de  poufler  , avec  dix  Com- 
pagnies Polonoifès , un  gros  de  Turcs  8c  de 
Tartares,  Icfquels  ayant  pafle  un  rutiflèau 
allez  profond , s’étoient  fort  approchez  du 
Camp.  Sa  Majefté  Polonoile  detâchaen  mê- 
me temps  fon  Régiment  de  Dragons  > 8c  un 
de  Reiftres  pour  le  Ibûtenir. 

Le  Palatin  obligéa  les  Ennemis  à repalîêf 
le  ruiflèau  : 8c  pendant  deux  heures , il  Ibû- 
tint , avec  des  Gens  frais  qué  Ife  Roy  luy  en- 
voyoit  de  temps  en  temps , l’effort  de  plus  de 
vingt  mille  hommes.  Mais  ayant  eu  deux 
chevaux  tués  fous  luy,  8c  le  trouvant  acca- 
blé par  le  nombre,  le  Roy  de  Pologne  fut 
obligé  de  s’avancer  en  Perfonne,  pour  arrê- 
ter la  furie  des  Ennemis,  qui  envoyoîent  aul^ 
fi , à toute  heure,  de  nouvelles  Troupes. 

Le  lècours  que  le  Roy  de  Pologne  menoit, 
8c  les  Hulîarts  obligèrent  une  leconde  fois 
les  Turcs  à répafler  le  ruiflèau;  8c  Sa  Ma- 
jefté Polonoife  ayant  laifle  au  Palatin  de  Rul- 
lîc  deux  Régiments  qui  n’avoyent  point  en- 
cor combatu  , Elle  luy  ordonna  de  conti- 
nuer à defrndre  ce  paflage.  Mais  à peine  Elle 
eût  quitté  cePofte,  que  les  Ennemis  Patta- 
querent  derechef  , avec  une  extreme  vir 
^eur;  8c  ayant  fait  paflèrun  gros  de  leur 
Cavalierie  entre  le  Camp  8c  les  Redoutes.» 
dont  ils  efRiyerent  touHe  feu , ils  prirent  les 
Troupes  du  Palatin  deRnffie  en  flanc,  avec 

tant 
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tant  de  danger,  que  le  Roy  en  Perfbnne  "k 
avec  fà  fuite , fes  Chevaux-Igers  , & deux  jn 
Compagnies  de  Huflars  , fut  oblige  de  re-  ;gi 
tourner , & de  ic  mefler  parmi  les  Ennemis  : çii 
où  il  auroit  couru  rifquedeluccomber,  ians 
fa  valeur  8c  lesefiForts  extraordinaires  de  ia  ïi 
Compagnie  de  Chevaux-legers , de  fes  Huf-  ;rt 
fars,  8c  de  ceux  qui  étoient  prés  delà  Per- 
fbnne:  lefquels  donnèrent  le  temps  d’arri-  jk 
ver  a quatre  autres  Compagnies  de  Huflars , ^ 

8c  à quinze  Compagnies  Polonoifès , que  le  Jio 
Chevalier  Lubomirski  avoit  fait  marcher  «q 
fort  à propos , fur  le  mouvement  des  Enne- 
mis,  8c  prévoyant  le  danger  où  le  trouve-  5] 
roitle  Roy.  ;ntj 

Ce  fecours  ayant  redoublé  le  courage  des  Lj 
Polonois,  les  Turcs  plièrent ;avec  tant  de  3p 
delbrdrc , que  fe  renverfant  eux-mefmes , il 
fur  leurs  propres  Troupes , ils  les  rompirent, 

■ 8c  ils  furent  touspoufles  jufques  a leur  ca-  p 
non , dont  on  eût  le  temps  de  renverfer  deux  ^ ( 
batteries  : 8c  fi  les  Hulfars  8c  toute  la  Cava- 
lcrie  Polonoife  fe  fuffent  trouvez  d’abord , à ^ 
cette  occalion , ilsauroient  entièrement  de- 
fait  toute  la  Cavallerie  des  Turcs , dont  il  de-  jj,j 
nieura  fur  la  place , plus  de  deux  mille  hom- 
mes,  un  Baflà,  8c  plufieurs  Officiers  de 
marque. 

Le  lendemain  9.  on  fut  étonné  de  voir  que  ç 

les  Ennemis  ne  ti-availloyent  plus,  ayant  de-  qj 
meuré  toute  la  nuit , en  bataille  : 8c  ils  y fu- 
rent  encor  tout  le  relie  de  ce  jour.  , 

Le  10.  à dix  heures  du  matin,  Alifch  Aga>  ^ 

•J  Chan- 
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Chancelier  du  Sultan  Narradin,  demanda 
à parler  au  Colonel  Grében,.  auquel  il  fit 
de  grandes  plaintes,  de  çç  que  le  Roy  de  Po- 
logne avoit  quitte  la  médiation  du  Cani  :af- 
lèurant  que  les  Turcs  ne  feroyent  jamah  la 
Paix,  que  pr  fon  eutremife,-  & pldgnant 
au  rclîe , l’état  où  fe  trou  voit  le  Roy  de  Po- 
logne, àtôtedefon  Armte,  dont  il  voy  oit 
la  perte  inévitable , à moins, que  l’oûn’aç- 
ceptaft , fur  le  champ',  les  çonditions  qu’il 
venoitdepropofer  ; quiétoient  decederen^, 
tiercment  l’Ukraine , avec  toute  la  Podolie, 
&:  que  le  Roy  joignit  fon  Armée  gvcc celle 
des  Turcs  , pour  marcher  conjointement, 
contre  les  Mp£covi tes.  , . , . ; 

Le  Colonel  Greben  ayant  rapporté  au  Roi, 
les  propofitions  d’Alilchi  Àga , Sa;MaieÆé 
Polono.ife  le  luy  renvoya  , avec  ordre  de  l^uy 


qire  dc.fi:  retirer  , .Sc  quTlleferoit-Dçndrer 
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le  preniier  qui  feroit  afiés  hai'dy  d’aborder 
fon  Camp,  pour  offrir.de  pareilles  cousit, i-! 


ons. 


Auffi  toft  qu’Alifch  Agacut  rendu  coûte 
au  General  des  Turcs,  ScauICam,  delà  ré- 
ponfedu  Roy  de  Pologne,  les Batte^içs dps 
Infidelles  recommançcrcnL.àtircr  avec  tant, 
de  luric , que  le  bruirfe  failoit  entendre  juL, 
qu’à  quinze  lieüesd’Ailemagne,  du  Camp  ,- 
Sc  elles  continuèrent  les  deux  jour^^  Sp  les, 
deux  nuits  fuivantes  je  mefme  fcu-,.^làns. 
aucunTcIache , juiqu’àcequeleiC4.m  envo- 
ya dire  au  Roy  de  Pologne , qu’apress’cûre 
éprouvez  de  part  & d autre , s’i  l deliroit  faire 
»ô7‘6.  A a une 
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line  bonne  P^ix  , îî  fe  chargcoitd^h  farre 
à des  conditions- raüônnabîes.  En  effet,  il 
agit  de  fi  bonnefoy , dans  cette  négociation , 
qtte  le  Ro^  de  Pologne,  pendant  deux  jovirs 
dura , trouva  fort  peu  d-ohftade  au 
TVaittél  H futconclu  1e  i6.  fous  les  condi- 
tions- * i{Vt^on  ajoûte  à la  fiiite  de  cette  Re- 
tstioH.  LeaTorcs  ne  pûrent  s’empêcher  d en 
donner  de  gi^des  tnarques  de  joje  : témoi- 
gnait mêiîics , contre  leur  coutume , beau- 
coup d’eftime  pour  la  valeur  des  Polonois , Bc 
demandant  àveç  cmpreflçment  de  voirie 
Roy^  de  Pologne.  Sa  Ma).  Poîonorfe  monta  à 
cheval,  le îeridenrrin.  Elle  vit  paffer  toute 
leur  Armée , 8c  Elle  reçût  deshonneftetez  de 
tous  lés- Bachas.  Zaitan  Bacha  affeéèa  depai- 
fét  loin  deSa  Mij.  Poîonoife. 

. Le  iB.  l-cs-Turçs  renvoyèrent cjuinzc mille 
Efelâvçs 'Polonois  , auf^ucls  ils  donnèrent 
des  chai'iots.,  pour  les  conduire , & en  toutes 
choies  ils  ont  jufques  à prefent  obfervé 
exaétement  le  Traitté. 

Ils  laHlérent  dans  leur  Camp , pour  mar- 
<^uer  leur  abondance,  grand  nombre  de  bou- 
lets d’tine  grolTcur  prodigieufe  , qu’ils  au- 
rdyent  pu  facilement  emporter;  8c  l’on  ne 
pcût  s’empêcher  d a vpuër,  apres  avoir  vû,  8c 
leurs  Camps*, -8c  les  Travaux  extraordinaires 
qü’ils  ont  raits , que  leur  puiHânce  eft  formi- 
dable, 8c  que  le  gloire  que  le  Roy  dç'Polognc 
8c  lés  Polonois  te  font’  acejuife , cette  année , 
ne  peût  être  plus  grande. 
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Articles  du  Trotté  de  Voix  conclu 
entre  la  Mogne  & U Porte, 


I.  Uè  îe  'Tràïttc  fait  anjec  le  feu  Rev 
Michel  1 fera  entièrement  aboli  ; ^ 
ne  fera  jamais  parlé  d'aucun  tribut , ny 
^aucune  des  conditions  qui  y étaient  conte- 
nues, 

Z.  Que  pour  la  Podolie^  tes  Turcs  confervéi- 
ront.  ViUe  de  Kaniiniec , aojec  certaines  limi- 
tes que  le  Roy  a prefcrites  : fur  quoy  le  Bajfa 
a ayeuré  que  quoy  quil  neût  aucuyi  pouvoir  de 
traitter  de  cet  z>>irticle , neantmoins  il  répon- 
dait , (Jr  s*y  et.  obligé  par  écrit , que  la  Porte  y 
donttei'a  les  mains  y pourvu  que  U Roy  de  Po- 
logne envoyajî  un  tf/lmbajfadeur  pour  la  con- 
fommatfon  du  Traitté , dont  il  rapporterait  la 
ratification, 

3 . Pour  rXJkraine , ils  laijfent  le  Roy  en  pof- 
fejjion  de  la  plus-grande  partie , comme  de  Bia- 
lacerkievo , de  Pavalotz. , de  Calnik , de  JUie- 
ma’ovpy  Ô't,  Ce  que  les  Turcs  prennent 
eux , ejl  peu  de  choie , appartenait  à 
zensko. 

4.  Qu'on  rendra  tous  les  Prifoymiers  • ^ les 
Efclaves  que  les  Turcs  oyit  faits  cette  année  y 
fans  pouvoir  faire  plus  de  cçurfes  , ny  auctm 
aHe  cChûfîilité. 

q . Que  r exercice  de  la  Religion  Chrétienne 
feya  libre  dans  tous  les  Lieux  que  les  Turcs  con- 
fcrvent  par  ce  Traitté. 
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6.  Qji^on  fe  déport  des  cent  wtüe  écus  pro^ 

mis  par  la  République  ^ pat  le  Traitté  de  Léo-  ® 

pol , ^ que  les  OJlages  que  Von  a~Jcit  donnez,  Es 

pour  cela  y feront  rendus  : comme  aujji  ceux  qui  il 
etoient  refez.  par  un  Traitté  fait  à Sboirow,  *lj 
du  ternes  du  Roy  Cafmir.  îu 

7.  Les  Turcs  ^ les  Tar tares  promettent  une  ït 

étroite  union  avec  le  Roy  , ^ la  République  sij 
de  Pologne  y ^ dt aller  contre  tow  les  Erme^/iis  2i 
de  la  République  , lors  qrdElle  le  requerra  : !si 

dy  en  effet,  ils  propofent  d' aller  prejentement  Si 
avec  toutes  leurs  forces , au  de-ld  du  Borifine  , îK 
y pajfer  V Hiver , ^ regagner  fur  les  Uofcovi-  >s 
tes  y pour  la  Pologne  , les  vafes  Provinces  i 
qu*ils  y ont  prifes  : à quoy  Sa  Majefé  Polo-  t 
noife  a répondu  quElle  ne  pouvait  confentir  ^ m 
avant  que  (T/ivok  appris  tes  intentions  de  la  oc 
République. 

8.  Ils  ont  promis  par  ce  Traitté  y de  rendre  üi 
le  Saint  Sepulchre  aux  Religieux  de  Saint  Fran-  pî 
fotSy&  d’en  ckajfer  les  Schifrnatiqûes  qu’on  y p> 


avoit  introduits. 

9.  Ils  demi.ndcnt  qu’on  envoyé  un  e^hn- 
hajfadeur  confderable  à la  Porte  : éF  prépa- 
ient pour  cela , le  Pri?ke  Confiant  in  yOtile  Che- 
valier Lubormiski  y ou  le  petit  Maréchal:  Sur- 
qttoy  Sa  Majefié  Polonoife  ne  s êt  point  déter- 
minée. 

"Ce  fiitainfi  qiièlâ  Paix  fut  faîte  entrelcs 
Turcs  8c  Polonnois  au  grand  étonnement 
d’un  chacun  , par  ce  qu’on  n’auroit  jamais 
crû  que  ces  dcrnici*s  auroient  cédé  Caminiec 
aux  premiers  : Mais  plulicurs  furent  d’opi- 
nion 
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xiion  que  les  François  avoieiit  c'te'  lesprînci- 
paux  Auteurs  de  cette  Paix . afin  que  ce  Roy- 
aumc  étant  en  repos  de  ce  côte'-là,  ils  puflent 
aliifter  les  Suédois , & tenir  ainli  la  gueireen 
balance  en  ces  Quartiers:  Mais  iJn’êtpas  à 
croire  que  cette  Couronne  apres  tant  de  mi- 
leres  fou fFertcs pendant  laGucrre^,  fe  veuille 
engager  en  de  nouvelles  difficultés , mainte- 
peût  jouir  du  repos  Sc  de  la  tran* 
quxllite  apres  lafquçlle  elle  a tant  foupiré.  Le 
Nonce  du  Pape  croyant  qu'il  étoît  enticre- 
ment  hors  de  raifon  de  ceder  une  Ville  fi  im- 
portante aux  Ennemis  du  nom  Chrétien , fit 
de  g^ndw  protelhtions  contre  cette  Paix , 
oc  oftrit  de  la  part  du  Pape  fooooo.  écus  par 
an  11  on  vouloit  continuer  la  Guerre  iufqu’à 
ce  que  cette  Place  ûtéte  remife  entre  les 
mains  des  Polonnois  : Mais  û propofition  ne 
-fut  point  ecoutee,  par  ce  que  S.M.  jugea 
plus  a propos  de  retenir  à.  la  Paixqued’^ 
pofer  lï  R^ubhque  à de  plus-grands  dan- 
gers parla  Guerre,  fi  bien  qu'Elle  envo™ 
ion  Armee  en  quartier  d’Hiyer  auffi-tôtquc 
- les  Turcs  le  furent  retirés , & s’en  alla  en  Per- 
tonne  a Zolkieu  pour  y demeurer  jufqu*à  la 
.Piette,  qui  le  devoit  tenh  à Varfovie  en 
Janvier  i ^77.  H arriva  alors  au  ditZolkiew 
un  Amballadeur  des  Tartares  pour  delà  le 
rendre  ^n  France  avefc  quelques  prefents 
le  remercier  en  mêmetemps 
de  laMediarion,qui  avoit  produit  la  Paix. 
Les  Molcovitcs  étant  entrés  dans  mmine 
en  J ce  temps- ici  avec  leur  Armée  >i*y  rendi- 
d A a 3 r«nt 
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«nt  Maîtres  de  Czcchrîn , 6c  em menèrent 
prifonnier  Dorozensko  à Molcou  Capftalc  ^ 
de  Molcovic.  Cependant  les  Traittes  entre  ^ 
les  dits  Mofeovites  8c  les  Suédois  fiir  les  ^ 
Frontières  de  Livonie  n’avaoçoicnt  point,  l 
par  ce  que  les  premiers  ne  taeboient  qu^â 
amuicr  les  derniers  à caule  de  laPaü:  dont  J 
nous  venons  dealer.  ^ 

- Le  Pape  continuant  dans  fon  IZdc  qu’il 
avoit  pour  le  bien  du  Siege  Apoftoiique , re-  ^ 
prit  les  Cardinaux  en  ce  temps*  là  de  ce  qa’d-  ^ 

tant  des  Perfonnes  Ecclefiodriouesdlsavoient  ç. 
de  11  fuperbes  Canx^es  6c  des  livrées  li  mon-  î 
daines  » 8c  leur  rccommandadclè  comporter  ^ 
plus  modeftement  à l’avenir.  Lc3t.  Perelà-  q 
chant  bien  aufli  quepluheurs  Perfonnes  tout  ^ 
à faitincapablesétoientparvenuésà  JaDig- 
nité  Epilcopale  par  argent , établit  en  ce  mô- 
me temps  4.  Cardinaux  6c  4.  autres  Perfba- 
nés  ËcclefiafHques  pour  examiner  la  vie  6c 
les  meurs  de  ceux  , qui  aipiroient  à cette  ^ 
Charge , laquelle  il  ne  vouloir  pas  donner  a |< 
des  Perlbnnes  ignorantes.  11  ht  auiïi  bannir 
xic  Rome  toutes  les  Perlbnnes  d’une  vie  dit-  j 
foluë  i 8c  entre  autres  un  Gentilhomme , qui  ^ 

avoit  fait  quelque  violence  à une  femme, 
fut  envoyé  en  Allemagne  avec  quelque  ar- 
gent. Toutes  les  maifons  où  on  jouoit,  tous  ' 
jeux  8c  toutes  ahêmblées  illicites  furent  auffi 
défendues  i 8c  le  Pape  ne  voulût  plus  accor- 
der aux  Ambafliideurs  étrangers  la  licence 
delauver  cn  leurs  (^artiers  les  Perlbnnes, 
qui  avôicnt commis  quelque  crime,  ai nll 

qu’ils 
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avoient  û fous  ks  Papes  preccdent-s . Et 
même  il  envoya  preiKire  à Riccia  > ou  le 
Pfificc&  la  PrincelleChigi  faifoient  leur  de- 
meure, un  fameux  Bandi>  fans  qifils  ofafl'ent 
s’y  oppofor.en  aucune  fa^t>n  , quoy  qu’ils 
luy  ûlicnt  aocordélapermilïion'defoTetifer 
en  ce  lieu  Êt  d’autant  que  ks  Barons  de  Ro- 
me étoient  tix>p  lents  à payer  leurs  dettes- 1 
ce  qui  faifoit  beaucoup  foufftir  à Icuïs  pau- 
vres Créanciers  , c’êt-potlrquoy  il  ordonna 
au  Cardinal  Cibo  d’en  faire  une  es:aâ:«eti- 
<juéte , ôc  de  payer,  les  dits  CreancierAdê  fos 
propres  deniers,  afin  de  contraindre  par  après 
les  dits  Barons  au  payement,  Reyue 
Càriftinc  ayant  perdu  Une  grande  partie  de 
fos  revenus  par  la'Gucri*equi  éttiir  cii  Poind- 
ranie,  le  Pape  luy  aocoidaune  Pcnilon  an- 
nuelle de  iiooo.écus.  ' 

Monf  le  Duc  de  Vivoiinc , Ocneml  des 
•Troupes de  France  en  Sicile,  voyant  quefon 
-deÜein  fur  Siraeufc  n’avoit  pas  reuffi , refo- 
lût  ncantmoinsde  faire  quelque  autre entre- 
prifo  en  ce  Royaume-là*  Il  envoya  pour  cet 
effet  le  S',  de  Ville- Dieu  à MefTine  pour  atta- 
quer Taormina.  Cettuy-ci  ayant  mis  fês 
Troupes  à terre  le  1 6.  du  paiTé , alTicgéa  in- 
continent cette  Place,  6c  s’en  rendit  Maître 
dans  peu  de  temps , à ce  que  dilent  les  Elpag- 
ools , par  la  trahifon  du  Comte  de  Prato.  -il 
y ût  neantmoins  70.  Soldats,  qui fe retirè- 
rent au  Château , 6c  s’y  défendirent  ctlèort 
quelque  temps  : Mais  M.le  Dücde  Vivcm*- 
no s’y  étant  tranfportè  fur  la  nouvelle  delà 
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prifèdelaVille,  attaqua  le  dit  Château  avec 
tant  de  force , que  les  Aflîegés  furent  obligés 
de fe  rendre  à diferetion  le  zi^  Le  Prince  de 
Cincinelli  voulant  y faire  entrer  quelque  fe- 
cours fut  deffait  &^pri's  prifonnier  par  les 
François.  Le  25.  les  dits  François  le rendi-  , 
rent encore  Maîtres  du  Pofte  de  Alexis 6c 
du  Château  de  la  Croix  » lùrquoy  les  Habi- 
tants de  Savoca  8c  Fieumedenilî  le  rendirent 
â eux  le  24.  afin  d’éviter  le  pillage.  Monf.  le 
Duc  de  Vivonne  ayant  par  ce  moyen  le  palTa- 
ge  libre  pour  attaquer  la  Scaletta , le  prelènta 
te  2 y.  avec  fes  Troupes  devant  la  Place  r Mais 
Comme  il  n’avoit  point  de  canon  auprès  de 
luy,  8c  étant  impolTibledes’cn  rendre  maître  j 
£ms  cela , c’ét-pourquoy  il  en  envoya  quérir  | 
2.  pièces  hors  des  Galeres  ï 8c  les  fît  planter  ■ 
fur  une  hauteur.  Ceux  de  dedans  fîi'ent  bien  j 

une  Ibrrie  i mais  ils  furent  repoulTés  par  j. 
Monf.  le  Marquis  de  PreuilU-d’Humieres.  , 
La  nuit  du  i . au  2.  Novembre  » Monf  de  Vi»  ^ 
• vonne  fît  attaquer  la  Redoute  de  S».  Antoine,  j 

quoy  que  ceux , oui  étoient  dedans  le  de- 
fendilTcnt  fort  bravement,  lî  êt  ce  que  ncant- 
anoins  ils  .furent  obligés  de  ceder  auxi  efforts 
des  François;  lelquels  là-delllis commencè- 
rent d’approcher  avec  un  Logement:  Mais 
Jes  AlTiegés  voyant  le  mal  que  cela  leur  pour- 
.roit  caufer,  firent  en  cote  uiiefortic,  en  la- 
quelle ils  furent  neantm oins  repouffés  par 
Je  Chevalier  rd’Oppcdc  après  quelque  Com- 
bat. Le  4.  les  Sieurs  de  Château-neuf , la 
Motte  , la  Porte  5c  St,  Amant  arrivèrent 
îuei  .^.  - - • - avec 
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avec  leurs ‘Vai fléaux  devant  la  Place r&  la 
battirent  fl  furieufement  avec  leur'canon  y 
que  les  Efpa^aols  furent  obligés  d’abandon- 
ner les  mailons  y qui  étoient  du  côté  de  la 
Mer , Icfquelles  furent  incontinent  mifès  en 
cendres  par  les  François  8c  Meflànois.  La 
nuit  du  7.  au  8.  le  Régiment  de  Picardieat- 
taqua  le  Cloître  de  St,  François  de  Paule , qui 
avoir  été  fortifié  ; mais  il  fut  obligé’defe  re- 
tirer avec  perte.  Toutéfois  les  François  pri- 
rent cette  même  nuit  3. Taitanes chargées 
de  Munitions  de  guerre,  qui-avoient  fait 
deflein  d’entrer  dans  la  Place } deux  autres  r- 
qui  étoient  chargées  dlnfanterie  fe  iàuve- 
1*60 1 heureufement.  Monf.  le  Duc  de  Vi von- 
ne  ayant  cependant  préparé  toutes  chofes 
pour  un  aflaut  general , envoya  première- 
ment le  Sf>  de  Brcgy  dans  la  Place  pour  fbm- 
mer  le  Gouverneur  de  fe  rendre , ce  qu’ayant*  ' 
été  accepté  par  luy,  on  conclut  l’Accord  le 
9.  Le  Gouverneur  de  St.  Placido  fe  rendit 
aufli  le  lendemain  aux  François  i fur  quoy* 
Monf.  de  Vivonne  s’en  retourna  à Mefline 
avec  toutes  les  forces , par  ce  qu’il  fut  averti 
quelc  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  feprepa- 
roit-pour  arrêter  fes  progrès. 

La  Flotte  d’argent  étant  attendue  en  Ef- 
pagne^yn  ce  temps-là,  onfltpartiry.  Vailfl 
de  guerre  8c  a.  Jachts>  dç  Cadix  pour  aller  à la- 
rencontre  , & l’amener  à Sauveté.  Cepen- 
dant on  travailloit  encore  en  ce  Royaume* 
au  rétabliflement  des  Finances  > c’êt-pour- 
quoy  le  Roy  refol  ut  d’ôter  les  Penfions  à, 
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plulieurs  Officiers  & Grands  de  la  Monar- 
ehie , afin  de  pouvoir 'cquiper  une  Flotte 
pour  cet  argent-là  : Mais  cela  caulà  de  gran- 
des plaintes  par  fout^  parce  que  ceux  qui 
étoient  gagés  ne  vouloient  pas  le  laifièr  ravir 
cet  avantage.  Le  Marquis  de  Villa-Sien*a  qui 
avoit  le  plus  de  part  au  Gouveitiement  des 
afiàires  en  ce  tcœps-là , s’attira  par  là  la  hax- 
de  tous  les  Grands.  Mais  il  ne  s’en  Soucia  pas 
beaucoup  » car  avec  toute  la  faveur  qu’il  pof- 
fedoit  déjà  » il  fut  fait  encore  Grand  d’El- 
pagne  par  S.  M.  Le  Prince d’AlHllano  ayant 
été  fait  Preûdent  du  Confeil  de  Flandres» prêta 
le  ferment  de  cette  Charge  entre  les  mains  de 
S.  M.  L’Envoyé  de  MdT.  les  Et.  Generaux  à la 
Cour  d’Elpagnc  pria  en  ce  temps-là  S.  M.  de 
vouloir  envoyer  fes  Ambafïadeurs  au  Traitté 
de  Paix  le  plus-tôt  que  faire  fe  poiirroir  > afin 
de  pouvoir  faire  un  commencement  du  dit 
Traitté.  Les  Armées  qni  étoient  en  Catalog- 
ne fe  mirent  en  ce  temps  - lA  en  quartier 
d’hiver,  par  ce  que  lafàilbncommençoità 
devenir  incommode  pour  demeurer  en  Cam- 
pagne. 

Le  Roy  de  France  obtînt  alors  la  permif^ 
fiondu  Pape  de  pouvoir  choifir  un  Vicaire 
general  de  l’Ordre  de  St.  François  en  France. 
Par  l’examen  qu’on  fit  duS'.  Brilàcier,  pri* 
fonnicr  à la  Baftille,  on  fût  qu’il  avoit  fait 
écrire  au  Rov  de  Pologne  par  un  Moine  def- 
froquéau  nom  de  la  Reyncde  France  dont  il 
étqit  Secrétaire  , d’interceder  pour  Juy  air 

^ près  duRoy  de  France  afin  de  lu  y- faire  avoir 
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une  Duché  & Pairie  i & quoy  que  laRcyuc 
ne  fût  rien  de  tout  cela  > fi  êt  ce  quejpour 
donner  une  meilleure  couleur  i fon  afïaire., 
il  envoya  â S.  M.  Polonnoire  unPortrait  de 
la  Reyne  tout  environné  dediamaritsde  U 
valeur  de  40006.  écusj  avec  encirfe  une 
Ecritoire  8c  un  Bâton  de  coin  mandement  de 
même.  Le  Rôy  de  france  fit  alors  préparer 
toutes  chofès  pour  là  Campagne  prochaine, 
8c  donna  ordre  à cet  efièt  à toutes  fes  Troupes 
de  fè  tenir  prêtes  à marcher  pour  la  fin  de 
Janvier  5 fie  afin  que  cela- fc  pût.d’àiitant 
mieux  exécuter , toutes  les  dites  Tfoupçs 
furent* payées  4.  mois  par  avance  avant  que 
leurs  quartiers  d’hiver  fulïcnt  échus.  S.  M. 
refolût  aufli  de  lever  une  nouvelle  Compa- 
gnie de  Grenadiers  à chevaltous  habillés 

de  rouge,  fie  fit  aufii  contimiet  les  levées 
en  EcOfTe  8c  en  Angleterre.  Les  Marchands 
Angîois  ayant  fait  des  plaintes  depuis  quel- 
que temps  à là  Cour  de  France  fur  la  prilè  de 
leurs  Vaifleaiix  par  lesAfmatetirsFrtnçois, 
le  Roy  fit  publier  un  Edit  en  leurfavenrle 
ï 6.  du  prelent  mois , pardequel  B.  M.'defen^ 
doit  â tous  fès  OlTiciers  de  prendre  aucuns 
Vaiflèaux  Anglois,  Ecoflois  ou  Jrlândois, 
qui  auroient  des  Pafleports  fignes  par  le  Roy 
d’Angleterre  ou  les  Maires  , Echevins  ou 
Commiflairesdes  Coutumes  des  Ports  d’An- 
gleterre, Irlande  8cEcofTe,fur  peine  d’étre 
punis  félon  la  rigueur  des  Loix. 

Onreçjût  alors  la  nouvelle  des  Vîrgines  en 
Angleterre  que  IcsAnglois  y avoiept  rem- 
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porté  une  grande  viftoire  fur  les  Indiens , & 
qu’ils  avoientdiflipé  la  plus-part  de  ceux  de 
leur  Fanion.  Neantraoins  on  ne  laillapas 
d’y  envoyer  le  fecours  qu’on  avoir  prep^e 
en  ce  Royaume  pour  dompter  le  relte  des 
Rebelles.  LeRefidentduDucdcNieubourg 
qui  ctoit  à la  Cour  d’Angleterre  ?rcfenta 
alors  une  lettre  à Sa  Majefté  de  la  part  de  fon 
Maître,  par  laquelle  le  dit  Duc  aUeguoit 
plulieurs  raifons  8c  arguments  pour  juftiher 
la  demande  qu’il  faifoit  avec  d’autres  Prin- 
ces de  l’Empire  du  titre  d’Ambafladeurs 
'pour  les  Mihiftres  qu’ils  vQuloicnt  envoyer 
•au  Traitté  de  Paix  de  Nimeguer  Moni.  le 
Comte  d’Ofleri  fut  alors  lait  Chambellan  de 
’la  Revue,  dont  le  Roy  fut  fi  content  qu  il 
lüy  laüTa  encore  la  Charge  de  Gentilhom- 
me de,  fa  Chambre.  Sa  dite  Majefte  défen- 
dit alors  à tous  fes  Sujets  de  ne  plusletrou- 
aux  exercices  de  Religion  de  ceux  de 
rEcrlife  Romaine.  Le  13.  du  prefent  mois 
le  Roy  8c  fon  Confeil  hrent  mettre  100. 
livres  3terlinesfur  la.Perfonne  du  S^-Lejeh- 
W,  Iffluel  s’étoit  échappé  ainfi  que  nous 
ayonS'dit  ci-delïus , en  cas  qu  il  fut  misen7 
tre  les  mains  d’un  des  principaux  Seçretaiics 
de.  Sa.Majefté.  , • , j v.  ; ^ - vi  ■ :r.  ; ; r 
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Le  S'.  Meycrcroon  > A‘rabafîàde,up../lc 
Dancmarc , pria  MefT,  les  Etats  Gçni 
par  un  Mémoire  du  17.de  ce  mois» 
d equiper  uneEfcadrede  Vai/Teaux  deguer- 
re  pour  le  Printemps , afin  d’étre  joints  à la 
P lotte  du  Roy  fon  Maître  dans  la  Mer  Balti- 
que y par  ce  que  tous  les  avis  de  Stocholm 
que  les  Suédois  mettoient  toutes 
choies  en  eiivre  afin  d’avoir  une  puifiante 
Flotte  en  Mer  vers  ce  temps-Ia^.  Le  Miniftre 
^ Sucde  pria  aulîî  par  un  Mémoire  que  le 
T^aitte  de  Commerce , qui  avoit  été  fait  der- 
nièrement avec  cet  Etat>  fut  obfèrvé  de  point 
en  point.  LesDanois  ayant  arrêté  auprès  de 
Gottenbourg  un  VailTcau  Hollandojs, qui 
alloit  a Rcvel  en  Livonie , Mefl'.  les  Et.  Gen, 
écrivirent  fur  cefujetà  S.  M.  deDanemarc, 
avec  pricre  de  le  faire  relâcher , 6c  qu  a Tave- 
nir  tous  les  Vaificaux  Hollandois  qui  n’a? 
voient  point  cliargé  de  Marchandilès  de 
Contrebande , puffent  voyager  librement  en 
Suede^  Ceux  deStrallbnt  ayant  au iTi  arrêté 
quelques  VaüT.  Hollandois  , MelT.  les  Etats 
relolurcnt  d’ordonner  à leurs  Plénipoten- 
tiaires , qui  etoient  a Nimcgued’eh  faire  des 
plaintes  aux  Ambafiadeurs  de  Suede,  6cdc 
les  prier  d’écrire  fur  ce  fujet  à Monf  le  Com- 
te de  Cqningfniarc.  Monf  le  Baron  de  Gcùr 
dens  arriva  alors  à la  Haye  pour  Madame  la 
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Princefle  d’Oftfrifè  , afin  de  donner  fâtis-  h 

fadtion  à MefiT.  les  Etats  iur  les  Griefs  des  u, 

Etats  de  ce  Païs-là , par  ce  qu’on  ti’étoifpas 
trop  content  de  voir  que  les  Monafteriens  ^ 
étoient  log^sdans  les  Fortrcflfes  du  dit  Pais, 

8c  on  refblût  d'écrire  peu^aprés  fur  ce  lujet 
à la  dite  Pitinceflè  à la  follicitation  des  dits 
Etats.  Le  7.  on  prononça  la  Sentence  fui- 
vànte  en  l’afiaire  du  S^  de  Grooc. 

En  r araire  ptndantt  far  devant  la  Cour 
de  Hollande  entre  U Vf oewreur -General de 
U dite  Cbttr , au  nom  ér  de  la  fart  des  Etats  ^ 
de  Hollande  de  Wejîjrife  , Impétrant  de  Mon- 
dement  de  citation  en  Perfonne , dune  part , ^ 

Pierre  de  Croot , Defendeur  au  dit  cas  , ^ 

d autre , laquelle  a été  flaidée  de  bouche  au  Col-  ^ 

lege  des  Conféiüers  : La  dite  Cour  après  une 
meure  deliberation  des  dits  Confeiüers  ayant  vh  * 
dr  examiné  tout  ce  qui  faifoit  à la  matière  y 
faifant  droit  au  nom  de  la  part  de  la  Cour  7 
fupreme  Comté  de  Hollande , Zélande  dr  Fri~ 
féj  débouté  V Impétrant  de  fa  demande  él*  ton*-  ^ 
clujioH  prife  contre  le  dit  Dé  fendeur , avec  cam- 
penfation  des  fait  pour  rai  font  à ée  mouvantes  ^ 
la  dite  Cour.  Fait  â la  Haye  par  S.  A.  Monf.  ^ 
le  Pnnce  et  Orangé  i Gouverneur , oAldrian  Pau  \ 
Sr.  de  BennebrOek , Prefident , TViUem  GOis , Sr.  \ 
de  Boékhorflenbmg , Comeiüe  Terejleyn  van  Ha-  ' 
leteyn , Frederik  van  Lier , Sf^dé  Soeterrneer , * 

Corneille  Baen , Mattheus  Gool , <LAdrian  Pots  y 
tAermut  van  Citters  , Corneille  de  Neyn , 
Corneille  Ockers  , Johan  Muftter  , Franfoh 
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Ketelaer  y Paul  ^nOreks  ^an  Meulen  y 

■Wtüem’vmdenKeŸkho'ven  ^ 'fetcvb  P'elenr.ir 
C onfei&rf  de  Hollande,  ^ frononcé  le  7 . Septem- 
.ère  iôjô^  Au  bat  ét  écris,  ’ . 
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Toutefois  le  Procureur  eeneraî  demanda 

peu-apres  peimiiffion  à Mef!kurs  les  Etate  de 

Hollande  de  pouvoir  appel  1er  de  cette  Sen- 
tençe.  « qui  luj-  ft.  iaof dé,  fi  bfcSe  Sk 
affaire  fut  renvoyée  au  Grand-Conf?!!.  L'on 
arrêta  enfin  prisonnier  à Amfferdam  ce  fa- 

X de  Libelles  diflàmatoires  contre  S.  A.  & 
les  principaux  Mioiftrés  de  cet  Etat  L’étS 
* Uçuerre  pour  nùnéc  pro“Sef«^“ 
trerement  arrête  en  ce  temps-id , & les Offi- 
ciers  urent  ordre  de  tenir  leurs  Compagnies 

TOmpIetçs-pour  re.  i.  du  mois  de  mS.  Il 

rtoit  prefque  de  la  mêm'e  tnaniereque  celuÿ 

de  la  Campagne,  paflée excepte  qu’il  y 4 

çhangeinent  rur  le  fait  de  l’Artille- 

. ,,  K mettre  toute  entière 

a-u  charge  delà  Province  de  Hollande,  a&t 

de  I entmenir  en  meilleur  eût  Ecd'aùcase 
que  plufieursHaliitante  n’avoïentpaa  enS^ 

« fourni  leur  qudtedu  too.deniSdS 
rSl  ‘^’*-pourquopMeH; les. 

Etats  de  Hollande  firent  publierpar  un  Edit 

du 
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du  19. du  prcfcnt  mois  que  tous  ceux, qui  iti 
n’avoient  pas  encore  paye  » ûflent  à le  faire  üi 
dans  le  temps  de  ly.  jours  , ou  qu’à  faute  de  ir 
cela  ils  feroient  obligés  de  payer  6.  ou  8.  i\ 
^our  cent  depuis  le  jour  qu’on  avoit  confcnti  ï| 
a la  levée  des  dits  fûblides , 8c  qu’en  fuite  ils 
feroient  exécutés.  Le  S’’.  Don  Pedro  de  Ron-  itr 
quillo , l’un  des  Plénipotentiaires  d’Efpagne,  ït 
arriva  à Nimegue  l’onzième  du  pre^nt  itc 
mois.  Monf  le  Comte  de  Kinsky,  l’un  des  [\ 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  , lequel  J; 
étoit  arrivé  à Cologne  , y fut  travaillé  de  j; 
quelque  indifpofition,.fi  bien  qu’il  y demeu-  fi 

ra  encore  tout  ce  moisrîei.  Cependant  Tes 
'Médiateurs  travailloiént  à ajuffer  les  points  k 
préliminaires'  } c’ét-pourquoy  ayant  parlé  pj 
aux  AmbafTadeurs  de  France  fur  le  fu  jet  du  ÿ 
Gharaftcre  d’Ambafladeiirs  8c  de  Plcnipo- 
tentiaires  qu’on  démandoit  pour  les  Mini-  ct 
ftrs  du  Duc  de  Nieubourg  8c  autres  Princes  u 
de  l’Empire , ceux-ci  leur  propoferent  deux  Iv 

quefHohs,afàvoir  fl  c’étoit  les  Etats  Gene-  ft 
raux , qui  faifoient  cette  demande  , ou  fi  q 
c’étoit  l’Empereur , le  Roy  d’Efpaghe  8c  ce-  c 

luy  de  Danemarc , 8c  fècbndement  fi  les  Me-  i 
diateurs  lors  qu’ils  faifbiérit  cette  propofir  | 
tion  crôyoient  que  ce  fût  le  fentinaent  du  ( 
Roy  d’Angleterre,  8c  que  S.  M.  tint  cette  de-  , 

mande  pour  bien  fondée.  Ôn  dit  que  les 
François  firent  ces  queftions  par  ce  que  Sa 
Majefté  Impériale  8c  auti*es  Têtes  courba-, 
nées  ne  dennoient  pas  elles-mêmes  aux  Mi- 
Aiiflres  des  dits  Princes  le  titre  d’Ambliffii- 
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deurs  en  plufieurs  occafions.  Quoy  qu’il  en 
fbit  les  Médiateurs  répondirent  qu’ils  en  in- 
forftieroient  le  Roy  leur  Maître,  & que  pa- 
reillement ilss’enqùctei'oient  du  lentimcn.t 
de  MeÆ  les  Etats  Gen.  fur  ce  flijet } .lefquek 
là-deüus  envoyèrent  ordre  aux  S”.  vanBe- 
•vemingôc  Haren  d’entrer  en  conférence  fur 
cette  matière  avec  lesMiniftres  de  l’Empe- 
reur & d’Elpagrie.  L’on  apprit  du  depuis  què 
S.  M.  lmp.  avoir  refolu  de  donner  » le  titré 
d’Ambafîàdeurs  aux  Miniftres  des  dits  Prin- 
ces en  casqueleTraittéfefîthors  de  l’Em- 
pire. Il  y ûtauffi  quelque  different  touchant 
les  Am^flàdeurs  de  Monf  l’Eleéi.  deBran- 
debourg;par  ce  que  les  François  ne.vouloient  ^ 
pas  donner  au  deuziêmc  le  titre  d’Excellen,- 
ce  i mais  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  8ç 
d’Efpagne  déclarèrent  là-deflùs  qu’ils  avoi- 
ent  relblu  de  les  traitter  tous  deux  -égale- 
ment. Il  y ût  au fïi  quelque  diipute  entre  le 
Milord  Bardai  6c  Monf.  le  Comte  d’Oxen- 
ftern  liir  le  fujet  des  vilites  j mais  cela  fut  acp 
commode  par- le  moyen  des  AmbafTadeurs 
de  France.  Cependant  le  Traitté  de  Paix  de- 
meura lufpendu  encore  , pour  quelque 
temps , par  ce  que  les  Pouvoirs  .n’étoientjp^ 
encore  redreffés  en  la  manière  quç  IjCsMe^ 
diateursavoient  demandé.  Le  S'.  Alraonde# 
-Contr’-Amiral  de  la  Flotte  de  cet  Etat  » 'qui 
étoit  en  Sicile , fut  de  retour  en  ce  Païs  avec 
la  dite  Flotte  vers  le  milieu  de  ce  mois  y mais 
comme  tous  les  Ports  étoient  alors  ferm^ 
de  glace  » ce  qui  luy  en  defcndôit /entrée, 
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cela  ftit  caülèqu’ûnc  particdc  1a  dite  Flotte 
fut  obligée  de  (è  retirei*en  Angleterre , afin 
d’y  palTer  rHiven  Plufieurs  Vaifleaux  qui 
Venoient  de  la  Mer  Baltique  2c  du  côté  du 
Nord  croyant  entrer  i travers  les  glaces , fo- 
rent jettes  fur  le  Haex , où  ils  forent  quelque 
temps  en  danger  de  périr  j mais  ils  en  réchap- 
pèrent encore  finalement  apres  beaucoup  de 
peine. 

Les  Commilïàîres  que  Motif,  le  Duc  de 
Villa-Hermola  avoit  envoyé  vers  les  Fron^ 


^ore 

tîcres  pour  y faire  la  revuë  des  Troupes , qui 

plu 


y étoient  en  Garnilbn  , furent  la  plus-part 
de  fetonr  à Bruxelles  ce  mois-ici»  où  ils  fi- 
rent rapport  à fon  Excellence  de  l’état  ou*- 
quel  ils  at oient  trouvé  les  dites  Troupes  ; Et 
d’autant  que  le  dit  Duc  avoit  feçôen  ce 
temps-là  quelques  remiies  d'Elpagne  , ceîa 
fut  caufè  qu’il  fit  faire  quelques  nouvelles 
levées , 8c  recrtiter  les  vieux  Régiments.  II 
arriva  auffi  alorsàOftende  idoo.  hommes» 
gui  venoient  d’Efpagne  afin  de  renforcer  les 


.egiments  de  cette  Nation,  qui  étoient  dans 
IcsPaîs-bas.  Les  conférences  qu’on  tenoit  à 


Deynfe  fur  le  fu  jet  des  Contributions,  furent 
toüt-à-fait  rompues  ce  mois-ici . par  ce  que 
Iqs  François  ne  vouloicnt  pas  s’accommoder 
Ùux  offres  railonnables  que  les  Elpagnols  leur 
feHoient  à cet  effet.  Ils  défendirent  neant- 
'moins^  à leurs  Pàïfans  de  payer  aucunes  Con*- 
pfibutiqns  aux  Elpagnols,  8c  donnèrent  aufli 
^fdré  'à  îeui-sintendants  de  ri*eta  exiger  au  du* 
tni  titt  de  ces  derniers:  Mais  qùoyqn’ih  filTent 
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cda  afin  d’eviter  le  reproche  d’avoir  rompu 
le  Traitté  , fi  ét  ce  <3 ne  ncantmoins  ieurs 
Gouverneurs  ne  J ai  fièrent  pas  pour  celà 
d’exiger  davantage  -des  pauvres  PaïfattS  Eft 
pagnols  que  par  \c  poflè,  le  tout  (bus  prétexté 
de  leur  faire  payer  les  arricrages.  Cependant 
les  François  ferroient  toûiours  les  Villes  de 
Cambray  ôc  Valenciennes  de  plus  en-plus , St 
fe  faifirent  w ce  temps-ici  du  paflage  de 
Bavay^qui  ëcoit  le  fèul , qui  ëtoît couvert 
pour  les  Elpagnols  pour  aller  à Valendennes. 
ils  tramèrent aufii  «ne  Confpiration  contrte 
la  Ville  de  Cambray  avec  l’intelligence  db 
quelques-uns  de  ceux  de  dedans  pour  mettre 
le  feu  aux  Magazine  St  principales-Pltces  de 
la  Ville  J mais  cette  entrepris  étant  décon- 
< verte  ySc  les  Auteuu  ayant  ëtc fwtspiilon- 
nicrs,ils  furent  punis  quelque  témps  api^ 
félon  buts  mérités.  Quelques  Soldats  étant 
:-en  Garniion  à Bruxelles , urentlà  hardiefife 
' fiir  la  fin  dece  mois  » d’envoyer  des  billetsù 
Quelques  Bouigeois , par  lefquclsils  leuror- 
donnoient  de  leur  porter  une  certaine  (bm- 
me  d’argent  en  un  tel  lieu  qu’ils  leurmar- 
quoient,  à faute  dequoy  ils  menaçbîentde 
les  tuer  à la  première  rehcootfe.  Un  certain 
Bourgeois  des  plus  riches  ayant  reçû  Un  de 
CCS  billets,  en  donna  avertiflèment  au  Ma- 
giftrat,  & fit  porter  l'argent  au  lieu,  qui  ctoit 
marqué  par  le  billet  avec  là  communication  j 
mais  lé  dit  Magiftrat  fit  porter  lecrettement 
quelques  Gens  auprès  du  dit  lieu , lélqoelsa- 
prés  avoir  attendu  quelque  temps, fè  (àifircot 
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de  ceux,  qui  vcnoient  quérir  Fargent,qm 
étoient  un  Sergent  8c  deux  Soldats , 8c  les 
emmenèrent  prtfonniers.  Il  arriva  ce  mois- 
ici  un  nouvel  Agent  pour  la  France  à Liege., 
appelle  Monf.  de  Pigoerolles.  Les  François 
démolirent  en  ce  temps-là  entièrement  la 
Ville  de  Huy , 8c  jetrerent  dans  la  Meufclê 
Pont  de  pierre , qui  y étoit.  Ils  traitterent  li 
mal  les  pauvres  Bourgeois,  que  ceux  de  Mar- 
feyk  abattirent  leqrs  murailles  eux- mêmes, 
afin  de  n’avoirpoint  affaire  à eux;  Cés  mê- 
mes François  ie  préparèrent  auffi  à démolir 
la  Ville  de  Limbourg. 

Les  Troupes  d’Ofnabrug,  qui  étoient  dans 
le  Pais  de  Cologne  : y prirent  leurs  quartiers 
d’hiver  ce  moîs-ici , alavoir  26.  Compagnies 
d’infanterie , ; 8c  1 0.  de  Cavalerie  dans  le  bas 
Piocele,  8c  3.  Régiments  de  Cavalerie  » un 
de  Dragons  8c  2.  d’infanterie  dans  Icliaut 
piocefe.  S.  M,  In)p.  avoit  ordonné  julqu’4 
^2.  fois  au  Prince  d’Qfnabrug  d’én  tirer  fos 
Troupes  8c  de  les  envoya*  au  Pais  de  Liege 
dans  les  (quartiers  qui  leur  avoient  été  am- 
gnés:  Mais  comme  les  dites  Troupes  n’y  au- 
rçient  pûfubfiffor  faute  de  vivres , 8cauroi- 
ent  été  expofées  tous  les  jours  aux  ipfuk<s 
.de  la  Garnilon  de  Maftriçht,  parce  que  les 
François  avoient  ruiné  tout  le  Pais  8c  les  For- 
tçrcfîes  qui  y étoient  j 8c  d’ailleurs  le  dit 
Prince  ayant  été  prie  par  cet  Etat  8c  Monf.  le 
.Duc  de  Villa-Hermou  de  ne  les  point  retirer 
d^  cAté  du  Rhin , comme  ilauroit  été  obli- 
gé de  feire  s’il  ût  obéi  aux  ordres  de  l’Empe- 
reur, 


« 
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reur,  cela  fut  caufe  que  ledit  Prince  envo- 
ya nn  Exprès  à S.  M.  pour  luy  rcprefèntcr  ces 
raiibns  8c  la'neceflité  qu*il  y avoit  que  fès 
Trôüpei  daneurafTent  dans  le  dit  Pa'is.  Les  2,' 
Régiments  Hollandois  de  WceScOüdegem 
qui  avbienttenu  garnifbnà  Trêves  pendant 
quelque  temps,  prirent  aufli  leurs  quartiers 
a hiver  dans  le  dit  Pa:i^  de  Cologne  au  lieu  de 
s’en  retourner  chés  eux,  .^favoir  le  premier 
à Urdingén  , 8c  l’autre  à Reinbach.  II  arriva 
alors  à Cologne  un  CommifTaire  de  l’Empe- 
reur appelle  Jodocus  pouf ‘demander  une 
fommede  yoooo  Rifdales  de  ceux  de  cette 
Ville  afin  de  continuer  la  guerre, 8c  par  ce  que 
c’e'toit  les  Bourgeois  qui  dévoient  payer  la 
dite  fomme , cela  fut  caufe  que  le  Magiftrat 
n’y  voulut  pas  répondre  d’abord , mais  relb- 
lut  d’aflembler  tous  les  Corps  de  Métiers  afin 
de  délibérer  fur  cette  afiaire.Cependant  M.  le 
Comte  de  Kinsky  partit  de  Cologne  le  28. 
de  ce  mois  pour  fe  rendre  par  eau  àNimegue 
oùilarrivaley.  Janvier  1677. 

Les  Lu  nebourgs  8c  les  Monafteriens  étant 
logésdans  le  WdferwaltSc  leWetterau,  il 
y arrivoit  tous  les  jours  plufieurs  defordres, 
par  ce  que  les  Paifans  8c  les  Bourgeois  n’aî- 
mant  pas  ces  fortes  d’Hôtes , s’oppoferént  en 
plufieurs  Endroits  à leur  Logement  , du 
nombre  defquels  la  Ville  de  Geinhuyfèn 
étant,  elle  futprife  8c  pillée  par  les  Lune- 
bourgs.  Ces  mêmes  Lunebourgs  avoient. 
aulTi  quelque  diffei'ent  avec  les  Monafteriens 
fur  lelujet  des  quartiers  d’Hiver.,  8c  parce 
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^ue  cela  étoit  aufli  arrivé  en  plufieurs  autres 
lieux  f c’êt-pourquoy  l’Ejaripereur  ordonna 
les  c^uartiers  dliliver  en  la  maniéré  lii  ivantc» 
aiàvoir,  pour  Monf.  l’EIedleur  de  Brande- 
i)Ourg  la^Puché  de  Mekdenbourg»  Gullrau, 
le  Pais  de  Magdebourg  ^ EiHenwcrde , Lim- 
herg  > Dortmunt  » Èltern  Keuftadt , A nhalt 
Zeroft»  Saxepi“Lauwen,bourg , Hadcln*  la 
balTe-Heflè  & Hambourg , que  Toa  pouvoit 
racheter  à prix  d’ai'gent  > 6c  le  PaïsdeHer- 
fout  ; Pour  Bronfvic  i “Zæ!!  & Wolffcmbuttel» 
Gotflar^la  Comté  de  Lippe,  la  moitié  de 
Wetterau,  Francfort  pour  de  l'argent,  la 
Comté  de  Nalîàu , Butfteyn,  Waldeck,  le 
Palatinat  de  Deux-ponta , Nafîau  Sarbrug , 
Naflau  Weilburg , Naflàu  Dillenburg , Nal- 
fau  Wishurg»  Qverylenburg,  Ruer,  Witgen- 
iieyu , Lciningen. , Flcckcndeyn , Solms , 
Wilc  & ScIiciiigTaiîèa , WortflaSt  les.  Etats  ôc 
laNoblcû'e  du  Honthugge  : PourrEvêque 
de  Munftcr  le  Wefterwalt  , la  moitié  du 
Wetterau  , la  moitié  de  rOUfrife  pour  de 
l’argent,  jo.ooo. Rifdalcs  de Breme  , Eick- 
lenourg , Reda , Ritbcrg,  Sc  Bcnthem  : Pour 
le  Prince  d’Qfiwbiug  le  Pais  de  Licge , Sta- 
velo  ScMalm.cdi,  Aix  & Cologne  pour  de 
l’argent:  Pour  le  Roy  de  DanemarclePaïs 
de  HoJfteyn,  OldcnTOurg  & Delmenhorll:, 
avec  Jevçr , Lubec , 6c l’argent,  qui  devoit 
^tre  paye  poi*  cette  Ville  j les  4.  terres  de  Lur 
bec  ^Hambourg,  Mekelcnbourg , Swerin 
& la  moitié  de  i’Oftfrilh..  Il  arriva  alors  à 
Francfort  pluficuss  Officiers  Danois.,  Bran- 

\ debourgs, 
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déboutas , Lunebmirgs  & Monaflericns,  lef- 
queîs  y firent  quelques  levées,  en  quorils 

«‘épargnèrent  point  {argent. 

Les  François  iè  l'aifirent  de  tous  les  bien^ 
du  Duc  de  Montbeliart  qu^iîs  treuverent 
apres  la  prife  de  cette  Place.  Us  portèrent  k 
canon  a Bctfi>rt  , êc  pillèrent  tous  les  biens 
des  pauvres  Bourgeois,  q«*ils  traitterent  fi 
mal  outre  cela,  que  la  plus-part  furent  c<mi«- 
traints  de  quitterla  ville , à lUoinaquMIs  ne 
voulu  fient  voir  violer  leurs  fcmmes&  filles 
à leurs  yeux.  Ceux  de  Colmar  n*ûrent  pas 
tm  mei  1 leur traitement.Cependant  i Is  aflèm- 
blerentquelcjues  Trouvés  auprès  du  Benfeh , 
firent  coimr  le  bruit  qu’ils  vouloient  at- 
taquer le  Fort  dé  Pbiîipsbourg , paree  qu’ii- 
partie  de  la  Garnifon  avoit  deferte  ou 
étroit  îTtorte  de  feîm6c  de  fiiifèi-ei  Mais  les 
Impériaux  le  doutant  de  cette  entreprife-, 
envoyèrent  encore  quelque  monde  dans' la 
Pface,  & en  firent  demêmeàOficnbourçi  ' 
Stolhoficn  8c  Fribourg , outrequ’ils  s’appr^ 
cherent  de  cette  Place  avec  6000.^ hommes 
fous-  les  Generaux  Dunnewalt  & Schuîta. 
Ceux  de  Strasbourg  ne  le  fiant  auffi  pas  trop 
aux  François,  firent  redoubler  leurs  gardes 
tnenei  le  canon  fur  les  Renipai*ts } mais 
les  Fiançois,  foit  qu  ils  fiifïent  rebutés  par 
toutes  cesprecautions , ou  pour  quelcnie  au- 
tre caufè  quel  on  ne  fait  pas , n’blèrent  rten 

enffepiendre.  Cependant  plufieurs  de  leurs 

Officiers  s en  allèrent  en  France  pour  recru- 
ter Icui  s Troupes , dont  les  Fuzeliers  Impé- 
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riaux  en  attrapperent  quelques-uns  en  che- 
min , 6c  firent  un  bon  butin.  Ceux  de  Snras- 
bourg  ayant  vendu  quantité  de  Chevaux  aux 
François  , reçurent  defenles  de  l’Empereur 
de  ne  le  plus  faire  à l’avenir , à quoy  ils  obéi- 
rent pon(Sbuëllement. 

S.  M.  lmp.  pai'tit  de  Vienne  avec  toute  la 
Cour  le  23.  du  mois  pafle  pour  le  rendre  à 
PaflTau,  8c  y célébrer  lesSokmnités  de  Ibn 
Mariage  j Elle  y arriva  le  7.  du  prefent  mois. 
Le  Nonce  du  Pape  la  pria  avant  fon  départ  de 
changer  le  lieu  du  Traitté  > 6c  de  le  tranlpor- 
ter  en  une  Ville  Catholique  en  confideration 
du  Pape,  afin  qu’il  y pût  envoyer  ies  Mini- 
Arcs  pour  moyenner  la  Paix  par  leur  entre- 
mife;.  Le  dit  Nonce  demanda  auAî  unefuf- 
pQnfion  d’armes  j mais  l’Empereur  luy  don- 
na pour  réponle  qu’il  ne  pouvoir  nen  faire 
en  cela  lans  fès  Alliés  j mais  qu’il  luy  vouloit 
bien  promettre  qu’on  propoleroit  la  dite  lui- 
penfion  d’armes  aufl'i-tôt  que  les  Ambafla- 
deurs  de  toutes  les  Parties  feroient  aflem- 
blés  au  lieu  du  Traitté.  S.  M.  répondit  aufTi 
à la  demande  du  Chevalier  Skelton  avantlbn 
départ , 8ç  luy  fît  dire  : ^lu'EUe  ne  ma7tqueroit 
jatnais  de  contribiür  de  Jon  coté  tout  ce  qui 
pourvoit  fervir  à C a^uancement  dune  Paix  jiîjre^ 
ferme  raifnmable , que  fon  feco7ià  CP*  troi- 

fième  Plénipotentiaire  étoient  déjà  partis  'vers. 
Ninoegue  pour  cet  efet  ‘ Qu’Elle  avait  ft  bien 
dijpafé  les  affaires  que  la  Paix  ne  ferait  point 
retardée  par  l'abfence  de  l'un  de  fes  Mhiifhes, 

^ ^quEde  ferait  en  forte  de  faire  une  fin  des 
t P omis 
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points  Préliminaires  autmit  que  V équité  ^ ta 
raifon  le  pourr  oit  permettre:  ^ pour  ce  qui 
étoit  du  pafage  des  lettres  des  Courriers  dis 
Plenipot.  de  Suede  par  lesTerres  du  Koy  de  D'a- 
nemarcje  dit  Sr.Javoit  bien  que  la  difficulté^ 
qui  étoit  Jurvenuë  fur  ce  fujet  , ne  procedoit 
que  de  la  répugnance  que  le  Roy  de  France  avôit 
fait  paroUre  pour  accorder  un  pareil  avantage 
a S.  M.>  Impériale  > au  Roy  clFjpagne  ^ à leurs 
(i^Uiés , & que  partant  il  étoit  neceffiaire  de 
raccorder  generalement  à toutes  les  Parties  afin 
de  garder  une  égalité  uniforme  en  ce  point: 
S.  M.  promettant  que  fila  France  en  était  côn-- 
tente  , Elle  ferait  tous  fes  eforts  auprès  du 
Roy  de  Danemarc  ér  fes  autres  ^LAUiés , afn 
d* obtenir  la  meme  chofe  pour  la  Suede.  ' ' 

La  nouvelle  ImperatHce  étant  patticàe 
Neubourg  le  2 . du  pre/ènt  mpis , accompag- 
née de  Monf  le  I^c^  Ibn  Pcré , dè  Mer^ 

P?  Terres  de  MonL 
1 Eleveur  de  Bavière , & arriva  l’onziêmê  au 
jQir  a Neubourg  fur  le  In.  LVEnipérèür 
1 ayant  attendue  à PalTau  depuis  le  7.  dé  ce 
mois,  avoit  envoyé  en  ce  lieu  le  Comté  de 
Zinzendorf  pour  la  recevoir  & la  traitter  de 
fa  part  avec  toute  forte  de  magnificence  , de- 
quoy  ledit  Comte  s’acquitta  comme  ilde- 
yoit.  Le  même  jour  le  Duc  de  Neubourg  fût 
a Pafîau  avec  fon  Fils  ainé,  où  il;ût  l’Wnneür 
de  faluer  S.  M.  Le  1 2.  après-midi  S.  M.  ar- 
riva en  Perfonn/»  à Misii'k.x.... -_r.i  •• 
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arriva  à Pafliuk  14.  étant  accomp^née^ 

•Süfieùrs  Minifaes  de  l’Etoétaur,  Mada.™ 
li  Mere  étoit  affife  à fonxôtt  dans  U Carre 
Ntoof.  lé  Duc  fon  P'ere  & fort  ftere  aine 

yis-ikvis  d-Elles. 


se^âns  la  ^ ^ ^ 

l'allau  te'  insïtà  ÿvee  grande , «remoni^ 

' Aorts  celï  on  & mit  à labié-,;  ou  MonC  te 
t(L  dél%ubourg  avéc  fon  Fils  Ane  fut  mis 
'au  cêcé  droit-,  K laOucteiré, Mér'e  avecle 

’ isius  ieurie  Prince  au  côte 

k plaiOrdela  cl^i^^ 

■^'  Wi'6.  êllesû^et^i:  làCjoniedje.  te  i <8  . EJ 

"■ïès  pàittrek'dc  arrivèrent  a 

v'Èiies  feTolureM  de  demeurer  jui- 

quau  nouvel  an  àyaûtqModjs’en  retourner 

I %4  le  Pûc  de^éuton^^^^ 

- fete^aljaîqunçi , 8t  offrit  a S.  M.  de  la 

fü-iVteWduW^^  maisEUel  enre^- 

dà  féiffeiVitéAenf,  par  ce  quïEile  apprehen- 

tfoiï'te  idl(^ti&  an’îl  ,y  aurpK.ppur  le  pas 

■'avik'ite-- 

'’.yiere-fu?M|n%i|  |’affif|îr,à  Ta  ^emopie 

' fcÆft'îgViVtffiiâil  skp  excufcf  ,?i,6t  çom- 

' U’or  fnn  -Miniftre  fur  1 heu- 
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Pètit  ^ obiigééè  dt  fè.;  retarer  'fcn  I leurg  d^aral- 

. ' la  iWiilo  dciStettiiifgit  tenue 

^riô^'^iiéeiïaijlos  Brabdebour^  j fiétcc  qüe 
ncantmoins  les  Suédois*  qui  y étpient^^ 
©aciûifixi-  abçkmipagnwxdû 
geois  V ne  faifibieàt  “pas^quèlquefois  de:  faire 
idei  emnife' dans  les  Teiresde  S.;À.  E,  Mais 
^nà^derteursPartis;  s étant  avance  un  joiTi*  i»ip» 
qu  aupi^s  de  Garts  * fut  coupc  par  un  Parti  de 
Brandebôurgs  , & fut  tué  ou  faitprifonnier 
pouf  la  plus-part:  du  nombre  des  derniers 
furent  auffi  pluûeüfs  Bourgeois.  Ceux  de 
Eubec  lyfant  cDvoiyé  des  Vi vrcs&'  des  Miuif* 
lions  àStraeJfi»tÿ§tattin&æitresPi?iGça4pH 
furtenant  an  x Suedo^  * delà  fut  cauije  qu’ils 
furent  déclarés  Eemèmis par  Moril'.iP^cét. 
de  Brande^ung.^lVIoiif^le  Com^^  CôniûgÀ 
marc  vGeiâemi  de^Suedtnsy  £raigna|it,que.tô 

Brand^gs.n'^htaff,*  ' 

fur  Ule-de^gdipar  aeflusîés  XosTiv 

-traaipçm  atèe  toutefla  Gavakiâ^edoifê 

& non  feulement  mît  du  Monde  à toutes 
avequës  5^mais  anffi  ,y  fît.  faite  quçlqùc&Re- 
^adebentènts  afin  de  répoulïèr  Jés  Ennemis  » 
mais  Monf  l’Elftfteur  jugeant  cette  entre- 
prife  trop  difficile , & d’^lleurs  voyant  que 
&s  Trouas  étoient  écartées  çà^&  là , celafet 
cÿfcqd'ii  s’en  a^int  p6\ir  cette,  heure-lè, 
rctefvant  eedeflfein  à Une  autre  fois.  Touté- 
tos  onnelafffa.pasdé  foire  tous  les  prepara- 
*ttfs  néceflaircs  a la  Cour  de  Brandebourg 
pow  «ttàqijér  lesSjjedois  aveç  unepuifilante 
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Armée  ve«  le  î Printemps:  Lefèoqnd  E'ilsde  ^ 
Monf.  le  Duc  de  Courland  mourût  à Berlin  ft 
ce  mois-ici  x:dm  me  ! àùflit  le  S'.  Pelnits , Ht. 
Grand-Ecuyerdc'./Mônf.  rEleûmirjde  Bran-  ®i 
dcbourg.  ; ujs'  . \ " ' ■'  ‘v 

Monf;  PÀaOTalTroipp  fiit  feit  Comte  ce  r, 
tnoisrici  par  le  de  Danemarc  > avec 
cclàfuthônbi*é‘do4fCltdEé  de  PElèfant.  Les  fi 
deux  Armées v qtri  :étoicnt  en  Schoncii  de-  Tn 
aneuTérenreampées  en  leurs  vîeu'x  Quartiers  !o( 
vers  lé  cornhienccaient  de.ee  mois,  fans  qu’il  ^ 
le  paiTât  rien  entre  deux  que  quelques  Icge-  k 
rcs  êcarmouches.  Les  Suédois  avoient  bien  ô" 
tâché  à diÿerfesifois  de  fecourir  laVillé-de 
Malmoe  î mais  illî  ri  «n  purent  jamais  venir  iu 
à bout,  par  oc  qucJes  Danois  le  tenoient  trop  ’tli 
bien' fur  leuri  gardés  ,.8c  iùr  tout  à caulè  que 
^a  Rivière , qui  étoit  entare  deux  n’étoit  point 
fermée  par  les  glaces  : Mais  la  dite  R.ivicre 
riyant  été  glacée  peu  de  temps  après  , il  le  m 
donna  une  Bataille  entre  les  deux  Armées  le  k 
. 1 4.  du  prefent  mois , dont  les  Danois  publie-  ft 
rent  la  Relation  fui  vante.  !i 

Sa  Majejîé  Danoife  ayant  fait  tous  fit  efforts 
par  empêcher  le  paffage:^ers  Malmoe  à l'jir-  v 
mée  Suedoifi»  & s’étant  campé  à cet  effet  avec  üh 
la  Sienne  auprès  du  Fleuve  appellé  le  Zoder , n 
les  Suédois  en  firent  de  même  de  l’autre  ' coté  i»' 
du  dit  Fleuve  : Mais  quoy  ç^uils  fiuffriffent  in 
tous  les  jours  de  grandes  pertes  par  les  Partis  V 
Danois , par  ce  que  plujteurs  d'eux  étaient  faits  «e 
, prifonniers  t fi  êt  ee  que  neantmoins  ils  y de~  ^ 
tneurerent  campés  dans  l’ejperaiice  qu’ils  avaient  »{ 

dkun  ^ 


>fj 
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^«n  ^imd  fàturs , ce  ja/\*»ÿî  amva  'en  effet 
félon  leur  dejin'i  car  ihreçfirent’T}imavchepafi 
non  fetilemmt  lès  Troupes\c^  avciènt' été  ti- 
ré^  du  Païsde  Breme  , Fomeranîè  i Lantfcroon, 
C?'  autres  Places  corujuifesi  mab  auffi  un  nou- 
veau fecours  de  Finois  Jhus  le  Colonel  Branofy 
& quelques  SoldktsdElfenbourg^.fi  himqdiU 
nrenfparfee  m^m  une^  jirmie.xde\ptia  de 
y>pqo:  hommes  ^ qdoy  que  uméfotsxib  ne 
fufent  pas  dans  Pdntenfion  Mazarder.  une 
ïij^tailkvinaisfeulèm  Mahnoe'y 

& ainp  épargner  hurs  fortes fe'f^^  leur 
Jetait  poftblé.^^Mkis'Jè.  Roÿ  iugeant:i^  qidil 
était  smpojpblè  que  tejafe  pafÂt  fans  Combat: 
éatife.  que  S,  hL  cûTnrmtnia  Vendredi 
pttjfè  asvec  tous  les  principaux  Officiers  def  Ar- 
mée ie  rep.  des  Soldats:  S.  M.  ptddrdeffus 
f^er  l Armée  r &.  reÇolùt  dmfaquer  ler.Enne- 
^>^dc^  lp«r,ca^Utu„di  t«>Jkiv.m.  On 

‘P*,'  Dimmcht  de  rch^tHre. 

U dite-Rsv,cn  y&dcwir frla  gUce  éUit  ^ffh 

fope  pour  pouvoir  porter.  PArme^  avecPùirtiUè- 
rie-  Mais  comme  on  wt  Ÿapporté  qtP'on  né  lapou-^ 
voit  pMpaJfer^àr  tottt , par  ce  que  la  glace  était 
more  faible  enplufteurs  endroits,  cela  fut  caufe 
qu  on  refilât  de  taiffir pajfer  la  nuit  du  Diman- 
che au  Lundi,  dequoy  les Suidots furent anjer- 
«éut^jppteursi 

Ue  c^nuaffiêrt  rudement  eeftekuèf  , celafyt 

^ iif^^Suedoit:Uêcafnpn^^^^^ 

•^ec  tom^Jeur  Armér’i  àPmmcherttb  (^Bar 
attk  raflée  ^trs\lapvieét i:'làqmik voulant 
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^ f^l2.  jtouvé}lefitr  hr  S; 

î â^Lm  sa  était  ,é^^ 

îf f xS/à  /««<■  f<#W'-  ««'•'Tf' 
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DecemBre.  âeVan\6'f^. 

rhonneur  de  les  avoir  chalfès  ; Mais  le  malheur 
ayant  voulu  q^e  les  yrincs$âüx  Offuiers  de  P Ar- 
mée Dâmife  ^ comme  le  Colonel  Z.eefedt , U 
Comte  Holk , le  Colonel  Jean  PaulKremberck  , 
le  Colon4  Frederick  BoWeyn , le  Colonel  Oert- 
Mn  le  Ma  jor  DiebCcbuts  , le  Cap.  de  Cavaltrif 
Marfchvpijn,  Lepner  ^ autres  qui 

eommandoient  les  Ffcadrons  ^ furént  oU'tuds  ojié 
hUJjfes,  comme  auffi  le  dit  General , lequel  vou^ 
lanf  pafer  de  l[Aile  gauche  à V Artillerie  reç0 
m coup  au  bras  gauche  qui  Iriy  ca'ffa  F es  du  cUi 
* fi  pfflplu^  ajfifler  â la  Ba- 

taille , cela  fut  eau  fe  que  la  dite  Aile  gauche  fut 


mije  en  dejpr dre.  jLes  Suédois  voyani  cela^fe 
jetteront  fur  P Infanterie  de  la  dite  Aile,  ta- 
quelle  (ù^ançoit  vers  la  leur  qui  était p'ojiée 
ava?itageufement  derrière  une  Haye,  ou  ton  Q' 
emonna  ft  vivement  de  part , é'dautrey  que 

tlnfintmi  „„jr, 

vafee.  La  difut  rivfanterie  Danmfi  étant 
toujours  en  oHion  avec  V Atle  droiHé  des  Sud- 
dois , qmy  qu ahandonnêe de  Fa  Cavalerie, ain,^ 
P qtte  mus  ayons  dit  ci-depts , prêta  rieant- 
mçins  me  vigoureufi  fefflànce  (J  prefatip  irii- 
croyaUe  ee^  qui  ne  fe  pafa  pas  toutefoB  fane 
qu  eue  reçût  un  infgyie  dornmagede fin  cotépstr 
Cf  queue  était  environnée  de  tous  cotés  par  let 
Suédois,  Cependant  lAik  dreitte  des  Danois, 
co^andée  par  le  Lient . General  Frédéric  vsm 

Arensdorf  ^ les^  ^.Genera^x Majors  Meerheym 
&Rantzau,  s'avança  aveç  beaucoup  de  peine; 
IppJfHsune  hmtte  Digue  ^ tm  profond  Fojfd  : 
Et  fC datant  que  es  Suédois  qui  étaient  pofés fut 

Bb4r  une 
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une  haut  ew  avec  leur  Aile  gauche  allèrent  auj^ 
à eux  en  ce  temps-lài  cela  fut  caufe  qu'ils,  en- 
trèrent enfemble  en  un  Combat  fert  furieux.  Les 
Danois  fe  battiretit  fort  heureufement , farce 
quils  mirent  en  defordre les  Ennemis , ^cou- 
vrirent leur  propre  Infanterie  ; Maut  les  Sué- 
dois ayant  été  puijfamment  fecottrus  par  leur  Aile 
droittequi  avoit  déjà  été  en  aHion  avec  la  gau- 
che des  Danois  i cela  fut  caufe  que  ces  derniers 
former etit  en  hâte  me  nouvelle  Bataille , ^ fe 
jetterent  pour  la  fécondé  fois  fur  VzAile  droitte 
dét  Suédois. dvec  beaucoup  de  courage  ^ de  bon- 
ne conduité^'ÿ  f bien  qu'ils  perdirent  fort  peu  de 
leurs  gens , (y*  frent  quitter  le  Champ  de  Ba- 
taille aux  deux  ' Ailes  des  Ennemis^qutlspour- 
fuivirent  'plufieurs  fois  tout  à V entour  ^ au 
• travers  de  là  Vide  de  Lunden , ft  bien  que  le 
Combat  fut  fanglant  en  ce  lieu -la.  Les  Suédois 
ont  plus  perdu  en  cette  alîion  qu'ils  ne  voudront 
jamais  confejfer  î En  e ffet  on  ait  pour  affeuré  que 
touté^la  Garde  du  Roy  de  Suedetant  à piéqu'à. 
cheval t tous  les  Dragons,  plus  d un  Régiment 
de  Finois  és"  un  grandnornbred  Infanterie  y de- 
tneura  pour  les  gages , c^r*  quil  ejî  reJU  plus  de 
6000.  hommes  des  leurs Jur  le  lieu  du  Combat. 
Par  cette  coùrageufe  alîion  les  Danois  furent 
Maîtres  du  Champ  de  Bataille  jufqu' à ce  que  le 
fàleit  commenta  à fe  coucher.  Ils  demeurèrent 
àujfi  Maîtres  de  I Artillerie , & donnèrent^* 
fois  te  ftgnal  pour  faire  tourner  tête  à leur  Aile 
fauche  en  êirefécourus  afin  de  fe  rendre  ainfi 

Maîtres  de  la  Campagne  : Mail  BzAile  droitte, 
mha-.  h Carde  du  Corps  de  S,  M.  laquelle 
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Decentbj^i  o k -.  c ^ hifOy. 

était  C(^tmmtiéè  p0f(  EjIfi*mme  > ^am<karg« 
IX.  & îfs  Sueéi^s , ca 

^id  ^‘A'iidkr^du.in^^klé^flf  ^^Mitffyivrà 

<y^ 

Arhtfdçrf  R.i,%erefnpm 

de.  ^vé^.fe  joigTitf  4VecJ_t4^  autrief^^^^ 

P^l  \ y M W,  kloi  ^ fity,  le  efpe^iu  deLfintfqroam 

po)%e,j^u^'0ti  pe  jfigeap^as  àpropos^  défaire 
pa£kr  le,  eotion  p^t  les  glfces_ , cêhpottr^^ 
jetf/f  dans  la  ^di/e  B^iviere.  Le  Com^^ 
"^t  fut  fort  fa?iglant , car  on  ne  donna  préf^ue 
point  de  qiiartier  ati  cornmencemenjt.  Les  Danois 
aboient  m morceOfi  de  papier  blanc  ou  un  Mou- 
clsQir fur  lem  Çfappe^, , ^ les.  Suédois jifn  bçp- 
t<au,4e  pàilbdpour  fe  reconnaître  les  uns  des -au- 
ty,e/f  :fe  de J^d^ieenar^^ Je, Princ^on  tyere 
Tûéprifant  le  danger  de  tant  de  tniÏÏiersdef^s 
^l4ihfy^’en^^iP^to)is  coups  delà,  tnart,  feeom- 
port^^t  pfr  fout  (Çtine  msfîàerè  tçut  à fait 

imtrair^ . le  ptaj  de  Sueje  fe  tint 
fur  pne  Colline  a^vec  6op.  chevausq  pejjdant  Ip 
Cçsnhat  y ppqui  dif^ilefûentjfty'ajsrott  été,  pçx^ 
fif\4jkgmhp  des  Vtcmeh  itutjté.fybord 
Pifft-  HP  <^vf¥ffp  , alnft  que,  popts  aruom  déja^ 
QP  if.Pef^rmpe  Supdpifex 
4fH  fP  iff  Combat  par  ç.  Qeneraup,  xr^ntji^ 
perdirent  pié^peût  être  dévaMoge  r.é'MPf, 

J toutpfoij  pnnepèut  pod^,  ençpr,eappreH* 
ï*^/^';i^yfopt , éu(\comïnent  ils  s*)ap^ 
peUenty  Md^,iiqulis  pufoii , fl  ép  certain  que  les 
^^hPK^l*eperdu^Mçitipplus,de  M,onr, 
ft  Combat  ,que-  les  Danois.  Les  Suédois 
typfefepf  ea^j^êtPÇf  iHf  fî  .l\4ih  gsiudse  deà, 
r i3;o33  ^ ^ S. 


E RC  U'à  i tr^A  K » 0 m 

pü[e  tetmttre^trdnfffmd»^  hm 
êchappêf  da^<fniSM.  Ondit^^  S€S  der^ 
itkH'  m pré^ds'^ovyjm  &émi^»  ^ 
^^eaux 

Me  eft‘  ont  ils  pfis  ii.  àtik'  tsmteU,  Lie  Ueés. 
'tût.  SMd^fiwedeJ ,‘  uM  des  SntiUëiirs  Oj^die^s  tèt 
de  Dsinentaee , le^éi  a éèà  en  Gstestifir^  A 
Ltmden  il  stioift  &^p*eej(rtmm- 

di  f ehrvMHx  devant  Mfntmeÿ  s*€t<rii  retM, 
evt  iét  Èoïs  à l’aSŸi>^e  des  Stse^s  \ ÿr 
Isti^  fdff^  le  Ri^  de  Sttedii  sPVe'C  ^ûêtqués 
iôo'd^  ehAjdux  y^mais  il  fictif  dé  fit  Céfclfeffè 
tûitf  à frépes  , éf^fie^dh  de  ^ands.  fifr^îts 
ddéy  iiar*  'it  fHtS  ùnJO0cièt  S«e^ 

■ehîs  ^ 'fyel^déS  àéldà'fs'^  ar^l^is  kéiieeufi- 
iftédi  S^'I^tj£¥}>àifia^ee  Ue 

fimkfV--  - 'k- 

ted  DâlWi#  J>ï4iw  ■^«.-'EWhdîiffs  > 

&.  pf>âgttipiâi,'&  'pe  ceux  de 

H Câvàîc^fië  ü y eh  <)eiïK  d^R^gîmeni 
des  Gd^dWeïi  toféderied-of^t  d’Efgent'rf^tfnc 
iwahlefC  toitt  à ficJie , du  Je'  hoïtt  êxt 


'ri 


té  ftSm  (te  R'ôy  wiÆ  «iis  (feàtfhs^  üh  JàiWie 
Aûflf  jùn  ta^détertedeU^Î'te^ei  5ti 

J^fie 

V Wetlihg  V ' ^ <rx>Î6jbëî 

V f ;'*feleiiâ  -<fh^.G-ôI\'Gt 

^îiüiSnm 

î ^ ti' - - 
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étoient  du  Colonel  ^urghuyf^:  Î5esî)rip- 
peaux  il  y en  avort  i.  rcfugçs  d^  Coi.  ep- 
felt,  un  jaune  8c  noir  dum^me  Cotbnd, 
1.  verts& un  blanc  (îu  Coioneî  Oerenclàn , 
un  blanc  •&  bleu  du  Colonel  Bom,&  un 
bleu  d un  Reginient  inconnu.  Pour  çe  qui 
êt  du  nombre  des  morts , on  n'en  étqit  pas 
bien  d accord  » par  ce  quei’un  dübit  plus  t & 
Tautre  moins  j mais  on  dît  que  les  Paiïàns 
ont  conté  pjjd.  Corps  mprtsfîu  le  lieu  du 
Combat , dont  les  Panois  confdîêrent  aypir 
perdu  y.  ^ 600.  Chevaux , 2000.  Fantaffins , 
wo.  Matelot? & 2,  à 309;  Dragons. 

Suit  la  t,Hle  d^  kiys  Offickrç  taot 
tués , blefles  que  Prifonnîcrsw 

.Cf  ” 

à CotûenhM^e  de 
fes  blejfwes  t par  ce  ^ue  fa  ^an^efie  s*y 
êtoit  nùfe. 

Le  CoMte  Hàlk  Cofoneî  y m9rt: 

Le  Colonel  Fredric  Holjîeytiy  mort. 

Le  Çd.  Zeefiidt  y i . bkje  \ 

te  ÇûJ.  Levf^çn  , ifkjffi. 

te  CàT.  Oertteri  y Blejfé  Cf*  prifonnter<  ‘ * 

Le  Baron  Schulenbur^y  bleffé. 

' Le  Cet.  y 
il''  the*9auic.- '■ 

Le  €<fl,  y'émFéntî  Kvtmberek , ikwti 

■ Leldtm.Cd.'Bîncherty  rmrt.^'  ' 

Le  Lient . Cel.  Dederding , mort:  - ’ 

Lt-  Litutt  C#/,  Hetoehuyj^ , bfej^.  . ‘ ^ 

B b 6^ 


Le 
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ht  Lient.  Col.  OertfLtn , hleJÇéi  , j , 

"Le  Lient.  Col.  Kees  » blefflè. 

Le  Lient.  Col.  Schilder , bl^é. 

Le  Lient.  Col.  Bibo»i  l^lejleù  j, 

'.‘Le  Lient.  Col.  Stsrk  » blèjfe. 

■ te  Lient.  Col.  du  Comte  Holck^bleffe.  • 

’ Le  Major  Dibjchntz.  » mort. 

. Le  Major  de  Bulau  > mort. 

Le  Major  du  Gen.  Âretijdorftblejfe... , 
te  Major. Rugenordybleffé. 

■‘te  Majer.de  Zeejledt  J hleffé.  . 

^ ‘Pnls»  Gerfdorfi  Revenciau  & Hop  y Capit. 
de  Cav.  morts. 

Pren , iVinierfeît , Broehlorf , Marfchwin  & 
Lepper.',  hleffés.  . , , . . 

Les  Capp.  Lieutt.  i j^rènfdorf  Ô*  ■ Rejîorf , 
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morts.  . ' 

JL^  Cap.  Lient.  Beer , 

Les  Capp.  Fagel  ^ Dreyer  * prisonniers, 
ttr^i'vec  encore  plufieurs  autres- Cap'it aines  t 
Lieutenants  ^ Cornettes  « qui  ont  été 
tués  9 blejfes  9 ou  faits  prifonn'ters.. 


L’Armée  des  Danôîs  étoit  rangée 
comme  s’enfuit  devant  la  Bataille,. 

. L*^Aile  diîoitte  etoit  compofée  de  ics.ÇJp- 
cadrons,  alàvoir  2.  du  Lièut.  Gen.  Arenftorf, 
un  du  Gcn.  Majpr  Puncam , un  du  Gen.  Ma- 
jor Rantzau  y 2.  duGenei’aJ  Bandits  9 un  du 
Comte  Hojk,  deuxdu  Colonel  Lcvczau , 8c 
un  du  Reguncat  des  G^des.  hç  Corps  de 

\ ^ rclcrve 
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refbrve  de  la  dite  Aile  ^toit  con^c^  da 
8.  Efcadrons , alavoir  un  du  Lieutenant  Gen. 
Arenftorf , deux  du  Gen.  Major  Duncam,  un 
du  Gen.  Maj.  Rantzau , un  duGen.  ^udj^tzn- 
un  du  Comte  ïîolk , un  du  ^'çl.  Levezau 
un  du  Régiment  des  Gardes.,  Le )R.egiment, 
de  Dragons  du  Colonel  Oertzen  en  3 . ETca- 
drons  couvroit  ladite  Aile  en  âanc^Le  Corps 
de  Bataille e toit  compofé  de  9.  Efcadrons^ 
aiavoir  2.  du  Régiment  des  Gardes  de  la  Rey-^ 
ne , 2 . du  Col.  Weyer , un  du  Duc  d«  Çroyc» 
2.  du  Prince  George,  & 2.  du  Régiment  du 
Roy.  Le  Corps  de  reièrve  du  djt  Corps  de 
Bataille  étoit  çompofe  de  8.,Efcadr<)ns,  îdfv.. 
2.  du  Régiment  deHolfteyo»  2.  dç  Stuart^ 
2. de  Litzàu,  lin  de  ScEonevelt»  &,uù  de; 
Lutkcns.  lyC  Régiment  des  Cardes  en  2^1^' 
cadrons  couvroit  le  dit  Corps  par  derrierè.^ 
L'Aile  gauche  étoit  coinpofée  dé  9.  É/ca* 
drons  yaiàvoir  z.du  Gen.  Arenftorf»  un  du 
Colonel  2«eeftedt , 2.  du  Col.  Bulau , un  du 
Comte  Rebendaii,  un  du  Col.  Krufe  8c  2.  du 
Gen.  Major  Santberg.  Le  Cqijs  de  relcrve 
de  la  dite  Aile  étoit  compofe  de  8.  Èfq^ 
drons , aûvoir  un  du  Cepr  ArenAo^^,^  2.  du 
Col.  Zcéftcdt , .un  du.  Col.  Bulau , demt  dù 
Comte  Rebcnclau , .un  du  Col.  Crule , & un 
du  Gen.  MajoiÇ  Santberg.  Le  Régi  ment  de 
Dragons  du  Col.  Ramftedt  en  j.licadroiis 
couvroit4a  dite  Aiîe  en  Ôanc.  ' , ^ 

Julqu’ici  et  le  rapport  des  Danois  : Voyons 
maintenant  ce  que  les  Suédois  diront  de  ce 
Combat,  duquel  ils  s’attribuèrent  la  Viâoire 

aufli 
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itiflr^en  que  ces  premiers.  Vôicr  ce<ju*Hs 
en  püBliereÎJt  JeursRektiooSi 


T E ft&f  df  pànmare  au0  pejt  fe 

mettre  en  portier  d‘Hi»üer  ^ue  nous , par  ce 
due  Iç  Roy  nitre  Souverain  Sfi^ear  é*  Mettre 
te  Jttinfffit  contîpwéïïe7nent  èfh  pjfif  ntvec  fan 
Jarméè  , p(i  afùojt  nofablemenr  renforcée  ^ 

ajindeRattirer  arme  Bataille (jçf fl  étoH  rejolu 
dlhttzerrder  , le  dit  Rty  de  Danemarc  repajfa 
enfin  la  Rivrere , qui  entre  en  la  Mer  auprès  de 
hidcoping , ^ fe  campa  avec  Çon  Armée  auprès 
de  ^xoenfirop  , où  il  fut  rerrforeé  de  temps  en 
temps  dh-  ’Proupes'  , qpi  lpy  venoknt  de  toutes 
Ttoviftces:  tAu  contraire  te  Roy  nHre  Sire 
fh  tdhipnaveelit  Sienne  en  deçà  delà  dite  Ri~ 
•ikère:  'ï^ats  ^autant  itlcamfenient  pour 

toutfÂdtamne  ^ T Hiver  énjaivant  ne  nous 
îrrçimrm'odpit  pas  moins  ^ que  tes  Ewienm , def- 
fturqûoy  'S.]m;  ajarit atteiidu  que  laRsviere 
fût  glacée  i refilut  de  la  paffer  ^ d attaquer 
eèï  mêmes  Értnemts  y jdfn  de  faire  ainfi  une  ^ 
de  ceHê  Cdmju^é.  êupourjuçy  après  que  U 
^Ma^orMmtseyrn^t fa  Rivière  orvet 
iâte'froupe^dem  ^âravfnf.’,  'd^fqp% 
dli'èif'^oim\a^e  tecfèn^ÀÇcbenr 

M A^dapifa  mînuit’aveè  fm 

%WîÂrV.  fc'  nfétoitV^p\ifife  ^^  àfe  Suédois:^ 
éffmmratÿi’àvkc  îetunan^.  àrpajfd 

la  Rjyiere  au  defifts  dù  grandÜ/trie  y par  ce  que 
eè  Ited-Ufikrjùgê  h plùè  propre  pour  cet  ef et. 
Jd commenta àmarcher  avec  tout  ce  train-ïà  le 
f^'  dtt prèfcnt  mohy  d:  la  pointe  du  jour  aruec  le 

moins- 


îit 


Decentgri:'"  •'  i Ih 

mcm  <k  ^ dam 

1'*’  fiT‘‘M‘^^  ^^-“Pitt&yavaHça- 

}ttr^  àiM;jam  ^ Ihu’é  '^hémMmÂx 

deTam'tcfd  hi  StÀ 

frirdr^Jn^ 

Pt>«gatavec  la 
gauwe  iel Ènnnul aÿ.hfUm  4u  matin-,  ét 
}W7  ^Ite  cent  limite  Ji  (ômttrtit  forthà- 

tu  de  cn&aA  ^my.défémlr'e  ÎM  fi  li  c* 
Siï  ^f'L”°d*^^deiroit^,ènta^  ç^. 

mulenCieu^ 

ccu  C»  état- firent  entièrement  Jeffaher  ^ 

É ^:*wm 

■^if^i^jft,  tenrjjüyaitl  èri  cettf  manière  'ta 
^’en'/^a-  jufyu’au  lièa  efineue  arviam 

^f’Kê ^Htî^ues  Êjcd-^ 

wmt 
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mâïtildeJJile^aùc^^  renforcée  qimme  def 

ûtmh  manterie  f 


mMtéWiiU  '&,  kw/^Jh 

}fiimiuk(üéiuhk if\p:J‘‘'‘!’'^’Æ  . 

'tteH^arty,  mù  âangfrent  dematfttantksl» 

l&)sy}ie  dés  nôtres  i juffu  a.  ce.qti  em 

Infantérièy  C parmi, laquelle  entre  les  autres 
Monf,  îe  Colonel  Chrijloffie  Guîdenjlern  donnade 
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grandes  marques  de  valeur  avec  les  Gardes  de 
S-  M.  mit  en  fuite  VÉnnem'ii  dont  elle  dejft  en- 
tièrement trois  'Brigades  avec  les  Matelots) 
pourfuivit  le  re/lejufque  derrière  le  Village  de 
TValkier  » ^ Je  rendit  Maître  par  ce  moyen  de 
toute  ï Artillerie  Ennemie,  Toutéfois  notre  In- 
fanterie fût  poujfée  du  depuis  par  V Aile  gauche 
de  V Ennemi  j fi  bien  au' enfin  il  ny  ût  que  la  Ca- 
valerie de  part  érdautrey  qui  re/la  en  Cam- 
pagne ydontre  de  des  Ennemis  fut  contrainte  la 
première  de  prendre  la  fuite,  par  ce  que  le  Roy., 
étant  retourné  glorieufement  de  la  poùrfuite  de 
l'Aile  gauche  de  VEnnemi  avec  les  9.  Efeadrons  ‘ 
de  la  Sienne  droitte , rencontra  Jur  [on  pafage  la 
droitte  de  V Ennemi,  laquelle  étoit encore  ajfés' 
forte  ,qu  il  amufa  fi  long-temps  par  un  feu  con- 
tinuel que  la  notre  gauche  aux  cris  ds*  en- 
couragement de  S.  M.  ût  le  temps  d attaquer 
I Ennemi  pour  la  fécondé  fois  le  contraignit 

de  fe  retirer  auprès  des  Efeadrons  refiants  derriè- 
re le  Village  de  IValkier.  Ils  furent  du  depuis  en- 
core attaqués  & pourfuivis par  les  nôtres, juf 
qu'à  \ ce  qu' enfin  la  nuit  qui  s' approcho.it  ^ là 
lajptude  des  Soldats , lejquels  avoient  été  à che- 
val depuis  le  matin jufques  au  foir  , fit  une  heu- 
reufe  fin  de  ce  Combat , dans  lequel  l'Ennemi, 
moyennant  la  faveur  Celefie , a été  contraint  de 
cederleCamp  é'  la  Vibloire  au  Roy  nôtre  Sou- 
verain , avec  perte  d'un  grand  nombre  de  morts , 
toute  f on  zArtillerie , la  plus- grande  partie  du 
Bagage,  qudntiié  de  Dr  appeaux  ^ fÉtendarts, 
un  bon  nombre  d’ Officiers  tant  blejfés  que  prt- 
fonpiers , tous  les  Matelots  » {y  éffin.  t)mte  l'Jn-. 

»v. 
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fàHtèYle  \Hla  refer’ùf  de  ï . Bdtaîdonf.  Au  rejte 
il  ne  fant  paf  ouèiier  dè‘  dite  que  le  I^op  nUre 
Sowverain  fit  njenir  fin  Prédicateur  aupréf  de 
Im  y avec  lèqüél  U s* entretint  une  bonne  e^fiace 
de  temps  dvantque  la  Bataille  » commençât , (i 
bien  au' il  ne  faut  point  douter  qu’il  ne  fifâtpre-^ 
paré  tres-chritiennement  à ce  Combat.  S.  a 
été  prefente  en  Perfinm  au  dit  Combat  depuis  1er 
côfmrtpnéement ji^u.à  la fin , dant  lequel  ifà  en-- 
eàUrafélèt. Siens  d' Une  manière  fout  â'faitHe^ 
risque  y ô*  d mené  Eîlermêmè plufieUrs  Efia^ 
drôns  dififf  la  mêlée.  EÜe  a ordonné  toutes  çho- 
fis  Elle-même , éf^  donné  les  ordres  pour  Veoéécu- 
tion'  y fi  bien  qu  Elle  a vu  défis  yeux  la  bonne  re- 
filution'i  le  courage  iyt  la  valent  de  fin  ExceUen- 
ce  M'onf  le  Maréchal  Helwfelt , comme  encore 
de  tous  les  Ceneraux  » Officiers  dT  Soldats  à fa 
gpande  joye  ^ contentement.  Nous  avons  tout 
Jiijet  de  tètHerciér  Dieu  d'une  fi  infigne  ViBoire  » 
ét  ffir  tout  de  èe  qiêil'lity  à plü'  de  garder  fi  i»i- 
râculeufimertt  là  PèrÇonnode  S.  M.  qm  fin  che- 
val ayant  reçà  «ne  égratigner  e a la  tête  y ^ 
«fte  bait  ayant  pa  fé  par  la  cheveux  de  S:  M. 
EUenefüt  iiuÛerrtent  blejfeé  > mais  demeura  foâ- 
jours  faine  éf*  fàuvèy  avec  fiuhaft  qu  il  plat  le 
OuTout-puijfant  de  bénir  Us  armee  de  S.  M.  èg 
luy  optroyet  encore  un  plus-grand  nombre  d heu- 
reux Succès  contre  fei  Ennemie. 

e . • ' ; . Î * *•  ‘ . 
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éommdndoff  toUfè  Vjdrmèd 
^ «^  fi&tenu  dé  fin  Excètiencè 

Monf. 


Decetnêr^s  ' ^ 

M'okf.  îe'É^dki^^ftlf,  Sejtfi^mr  é^  Èf^ée^af 

deCaW^'  Uf^  MàTtfj 

le  Gen.  z^j'chenberg  la  Cavalerie  , le  Lient, 

GeTt-  fWfefi  B'  iéSèTii  WHfé^èt^'-ehn- 

mandoient  l'Aile  èlelvté.  Hèùs  avions  dans  le 
prewier  rang  de  la  dite  Aile  dix  ^cadrons , Ra- 
voir un  compppd'ei  Gardes  d^S.mcinf /es 
des  du'Gtrfifôks  te  Cp^éi  Ntelr  Btelcké'yB 
4.  du  Régiment  dï^Càldftet  BranHn^.  E^' Lient. 
Gen.  Gai  B le  Gêfi:  MajW  SehoMebèn't<ni7)e^n-‘ 
dotent  r Aiîé  gaWhei  dans  hp¥è^ie¥  faiig  de 
laquelle  les  fVeJtei^&f^'  fetts  U GétéViet  Peer 
Hierta  fa}  fùièhf-e^.  Epadroi¥s , dêüfU  déSfha^an- 
de  un , B le  Colonel  Metlin  ^êe  les  Finoii  f.-en 
tout  I O.  Efcadi^inty.t  Le'éorpy  dé  Bat'Otie  était 
compojé  de  9.  Brigades , B étoit  commandé  par 
le  Lieüt.  Ùeft.  Schalttc.  B le  Geft,  Mapt  Movr 
fd^ne.  En  la  fiferise  de  ï AiU  droitig  êtoieUt 
ràfigêsîes  diîeu^  Èfendarts  dé  Id lEôbtéffè  t. 
coUtpôfiieftt  tintfcadron  j teCéiadelGuntet/b^j^ 
âHteè  fen  Re^/ieiif  i,  le^  Ccf^nél  'Raipfspéèrü'd.:, 
Î0  Lieüt.  C6l.  Pe^nfi^iit  un'y  B teCûl.PudbéŸ^ 
1,  en'  tout  8.  ÉfiadŸ0s.  Ùatis  Id  reféfvë  d0 
PAipgauéhe  lè  ReÿinMt  dilf^éri.  Afcheiïfserg 
éttfuifoit  deiM  y ceîüî  du  ÇololtÜ  Lic^oü^y  B 
les  ^t^rag&rts  dû  î^oîofiyî  Brôkétiféfi  t. 
fihèeŸie  avait  pùüf  Gàrps  de  r^etve  le  Çôl. 
TVèüing  avec  1.  Éjiadi’oüt  de  Cavtderie  , le 
Colonel  Pudbër^  àuffi  avec  i.  B le  Coit^ 
Kronfiort  avec  z.  Efcadrons  de  Dragons  V B 
outre  cela  le  Régiment  du  Colonel  Oerenclau 
ffliplf  tine  Brigade.  VtArtiïlerie  étoit  gardée 
E^'in  Efcadron  de  Dragons  fotts  le  Lieute- 
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ftant  Cgloneî  Gahs  ^ par  le  ÇeUnel  Lefchert 
avec  2,  (Jr  qteeîques  Moufquetaires  cwimandés, 

- LiAc  des  ' Oiîicicrs  Suédois  tant  morts 
c}ué  Prifbnniers. 


Le  Lient . General  Gai , mort. 

Lient.  Gen.  Fer fen  i blejp  ^ prifonnier. 

Le  Colonel  Br ochnf en , mort.  . , . 

-,  Le  CohLifi"^  Momer,  mort.  j ,■  , 

. (t^^l^oUiCol.,  deT/ilr^Uerietmert.  \ - -,u'i 
. CoL  Padbergiprifonnier.  ' >*  r ' 

.y  Sie^rot  Lient.  CoLdes  Gardes  du  Roy.  ; , î 

: Lient.  Col.  Lod/t  mort.  ^ i '^'  V. 

V Le  Baron  Linden  Major,  mort. 


_ Jl y a encore  9.  Capp.  de  Cavalerie  morts, 
du  nombre  def^ttels  et  le  Sr.Paikell , Gentil- 
Jfornme  de  la  Chambre.  .Nous  avopfaujjî  per- 
800.  0»  ïopo.  tant  .moindres,  officiers  que 
Soldats,  ce  qui  et  peut  ce  que.j^^y  pu  appren- 
dre après  la  Bataille.  peine  à croire  que 
le,  nombre  fait  plus'.grand  ,par  ce<  que  j*ay  vû 
Ô*  vilîté  tous  les  autres  Generaux  éf"  Officiers 
de  Régiments.  \Il  y en  a plujieurs.  de  bleffés , 
afaVoir  le  Comte  IVittenberg  ^ Gen.  Major , le 
Col.  Guldenjîern , le  Col.  BorJlel , le  Lient.  Qol. 
Najcher , ^ plufteurs  autres  > mais  Ton  ejpe- 

bUpc/pt  guerts  aveeJaide . de 
XHeu.  * 

X-/  r V i .=i  .1:  • • /i 


Decemire.  ^ ' derm  l6^6.  ■ >9, 

Lifte  des  Offiders  Danois  Prifonnicrs. 
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Le  Colonel  ZeeJîeUt.  • 

Le  Colonel  Oertz,en.'  \ ’ j -z  ^ ‘ 

fv*  Lieut.  Col»Saràn  SchulenboTg,.  ' 

\i  Cff/. 

Lient.  ColHàns  Stenffen*^.  î ^rifj  lytr' 

-£*  î Lient.  Col.  Herman  Deekan^ntifr  lîf  o 

''  Major  JcanErnfl  Hagèdàom.  ^ "z  .1:  :: 
J i ' Major  Leover.  r.  \ f .o,- 

: : Major  Devits.  | j,  . 

35  , ^‘Major  Nülaus  Borger.  z - ^inzinz^ 
t - Cap.de  Cav.  Erik,  Brockenhaujen.i'.)*  *rr^ 
-O  . ? Cap.de  Cav.  Salomon  Ropfi r . f j;jî  ^[3^ 
Capitaines’,  ^ _,i  «{3  üij'/.Qÿosrj  nan 
Af-'^(idpp.Làeutenantsi^t^ 
r.'D  J.  ^i^artier-Maîtrts  ^]Bje^nttut:^\\'CL 
" * sf  m.b.î 

4.  Cornettes.  . t;  . . ,,0 

z^ljutants.  ..  t v*ojo'j ' r. t ^ I ^ 

8.  (Lduditeure.  v iJ  i.rjoq 

f ’ il  9.  Prédicateurs,  • >'  » si  .*)rioi:  ddvr 
vi'  • 7.  Trompettes.  ' îjbiivr.*na7  ^2. 

: 8.  Officiers  de  Cour.  ' uiV  iV  -, 

•'  Etudiants. 

Outre  encore  132^.  mohtdres  Ofh- 
eters , Matelots, 

r dp  Artillerie , qui  ont  été  prifes 

fintaMalmoefwle  Marché:  On  y a auffi  porté 
les  Etendarts  é*  Drappeaux , dont  f en  ay  conté 
plus  de  fo.  Il  y en  auroit  encore  davantage Jl  les 

Eimis 
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Finots  nûjfent  pas  déchiré  en  pièces  tous  ceux , 
qui  tombsrejit  entre  iehts  fadins  pàuf  s' M ‘fc^vir 
en  guife  de  Cravattes  , ^ n'ûjfent  brifé  <Jr 
jetté  les  bâtons  auxquils.  ils  ét oient  dttaahés. 

De  tous  les  Récits  decbicîe&teleX.e<^eur 
peut  juger  desa  rPartis  a 6 -Kavantage  j ^ 

mais  it.âtàcrc^re  ^elcs  SRédôis  n^ont  pas 
mis  ici  une  Lifte :èij»âe  dùdoâimagft  qu’ils 
ont  reçÛK./.Qj»ÿ  qt^ il  tù  Royilde  Da-  | 

nemarc  , -qui  n’^oit  û qa»’upe  Artnée  de 
pooo.  hommes  avant  le  Combat  , voyant 
qu’avec  ce  qui  luy  reftoit  il  fie  péuvoit  pas 
grandement  endommager'  léâ  Codais  , 6c 
lur  tout  vû  que  Malmoc  avoic>  été  iêïOouni , 
cela  tut  caufe  qjifil  xefolht  de  Jailïèr  en  Scho- 
nen  une  partie  de  fes  Troupes  » quij  étoient 
extrêmement  fatiguées-  pAir  fa  -gaale  des 
Villesxowïpitfe^,  d’énvéycr  lè  rçfte  en 
Zelande  pour  les  faire  xcernter.  11  partit  à 
cet  effet  de  Lantferoon  le  1 8.  pour  fe  rendre 
à Coppenhague , 6c  donna  incontinait  or- 
dre de  lever  encore  i z . nouveaux  Régiments 
pour  le  Printemps.  S.  M.  traitta  lafdefius 
avec  Monf.  le  Duc  de Hattover-6e  Madame  la 
Lantgravede  Helfen  pourprendré  Une  partie 
de  leurs  Troupes  à£bn  f«rvice  éSleurpayant 
une  Ibmme  d’argent.  Elle  fit  autTipropofer 
aux  Du  CS  de  Luneboui^  6c  àMonf>  Î’Ë vêque 
de  Munfter  ewe  ^ijs  voulôîentKafitfter  d’un 
certain  nombre  de  l^M‘s  Troiq>«aril'  leur  ce- 
deroit  les  prétentions  .qu’il- aVoit  fiirlaÔù- 
che  de  Breme.  Cependant  les-  Sùedois^  ife 
voyant  Maîtres  de  la  Campagné  enSchonen, 
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cnvoycreat  1000.  hommes  à Elfenbourg 
. polir  forcer  le  di^eau  à Ce  raidre  .par  le 
ffioyen  de  leurs  Mines  j nuis  le  .Geç. Sor 
^deerlieyzn  s y eta&t  tran^prté  ■ jiirec  les 
Troupes , qni  e'toient  deftinj&s  pptu*  ude- 
feniè  de  C^rilHanliadt»  rencontra  en  cl^-* 
min  un  Parti  Suédois  , doutil  tu^  la  pluB- 
grande  partie.  Les  Suédois  ^ Manfc;^lit 
Uyant  lait  deflèâ»  d* enlever  tp^it  ôùi 

étott  à Oroft  & Kiorn , deux  Ilesappartetmt 
auxDanois , & étant  déjà  en  nurcKe  avec 
• quelques  Batceaux  pour  cet  effet , forent  pré- 
venus en  cela  pir  les;DarK)is  de.Chril^iü^ 

Æn  Nprv^ue,  les.r^^^^  dWvteJie 
; taçoû  > <ÎU  ri  s'en  rauvafortTpeu-^îaAitf  ^ 

LeT^çytan  Baflà  ayant  été  rfommeWfcs 

Pol^noisde  leuTTemettre  cntrcJesjm^s 

ê-CTivitauGc^^l 
T>em^r^B  que  cela  n’étoit  pas^en.^-  nfl|j- 
voir  00  çÿic  le  Gouverneur  de  Cami^c 

-ne  voulut  pasdelivrep  les  dttS'Ofaô&fena^Un 

exprès  Goratnandement  du  Graine»»®»- 

c/ê^pourquay  iMuy  «jnfeillok  dopeShi^ 

àu  plus-tètolin 
Ambafl^eur  a la  Por^ , afin  d’obtemVIa 


..  J ^ , auu  u-qoreniria 

dite  délivrance  j conjointementavcc  k Ra- 
tification de  k Paix*.  Mais  d'a\itaQt  qu’on 


U aui«m  uU'on 

♦ f ® touWaparts  en  Pologne  qUe 

la  dite  Paix  n etoit  pas  agi-eable  à k Cour  du 
•Grand  Sci^eur.  ceJrffot  caufe  qnepasan 
desGrands  du  Royaume  n’ût  bcaucoupd?en- 
vic  de  s y tranfportcr.  La-Pdleétok  fi  forte 
n GamifMec  en  ce  temps-fâ , qu* ’il  y mowut 

plus 
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plus  de  1 5'ooo,  Turcs , comme  auflî  trois  des 
Otages  de  Lembourg  mentionnés  ci-deffus, 
àlavoir  un  -Alleman , un  Arménien  8c  un 
Juif  > qui  étëicnt  des  plus  riches  Marchands 
de  toute  la  Ville,  l^s  Mofcovites  le  rendi- 
rent Maîtres  eh  ce  temps-là  de  toutes  les  Vil- 
les de  rUcraine , qui  "^àppartcnôieht  à Doro- 
" lènsko  > 8cTe  làîlirent  m^me  de  quelques  Pla- 
ces’des  l^>lônnbis.  Cependant  l’Armée  de 
Pologne  étant  entrée  en  quartier  d’Hiver, 
il  y ût  plu  fleurs  Eccleflaftiques , qui  fe  plai- 
gnirent qu’ils  étoient  trop  foulés , fl  bien 
que  le  General  les  fit  foulager  d’une  partie  de 
leur  charge.  On  avoit  réduit  la  dite  Armée 
à 224jo.'hommes  à caulè  de  la  Paix  > 8c  l’on 
en  avoit  licentié  1 4000.  mais  parmi  ces  der- 
niers on  conta  ceux  qui  â^ôient  été  tués  ou 
qui  avbient  delcrté  à la  derniere  Campagne,  j 
de  forte  qu’il  y en  ût  peu  d’eflfeétifs.  Roy  , 

arriva  là-dcfliis  à Zolkieu , où  il  reçût  l’Or-  ^ 

dre  du  S'.  Efprit  avec  beaucoup  de'  ceremo- 
nie par  les  mains  de  Monf  le  Marquis  de  Be- 
tune.  Le  dit  Marquis  fit  aulfl  prefent  à S.  M. 
de  la  part  du  Roy  de  France  d’une-  Croix  de 
Diamants  avec  une  grande  Tablé  , deux 
Chandeliers , un  grand  Autel , une  Aiguicre 
avec  fon  Vafe , le  tout  d’argent , 8c  un  tres- 
fuperbe  Carrofle.  LaReyne  ût  pour  là  part 
un  Poile  d’or  8c  d’argent  » 8c  un  Chandelier  à 
20.  branches  de  même  matière.  Les  petites 
Diettes  de  Pologne , qui  commenceront  ce 
mois-ici , finirent  pour  la  plus-part  heureu- 
femcnt,  ce  qui  fit-erperer  une  heureufe  ifîué 

de 
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: I delà  Diette  prochaine  en  ce  Royaume.  Les 
Traitte's  qu’on  failoit  entre  les  Mofcovites  8c 
les  Suédois  furent  rompus  en  ce  temps-ici , 
fi  bien  que  les  CommifTaires  de  paît  8c  d’au- 
tre s’en  retournèrent  en  leur  Pais. 

Le  Pape  prévoyant  que  la  Guerre,  (jai  le 
hiifoit  entre  les  Princes  Chrétiens  non  ieule- 
mont  feroit  caulè  de  la  ruine  de  plulieurs- 

I Princes  Catholiques  Romains  i maismémc' 
que  cela  donneroitoccalîon  aux  Turcs  de  les 
attaquer , cela  fut  caulè  que  ce  bon  Pere  dé- 
libéra avec  tous  les  Cardinaux  d’avancer  le 
Traitté  de  Paix  le  plus  qu’il  luy  feroit  pofli- 
ble  y c’êt-pourquoy  il  ordonna  au  Nonce 
Bevilacqua,  qui  étoit  à Vienne  de  le  tranf- 
porter  au  plus-tôt  à Nimegue,  afin  d’ydil- 
polèr  les  afïaires  par  ù.  prelèncc.  Il  le  rcladia 
pour  cet  effet  de  lès  prétentions , qui  ètoient 
que  le  Traitté  fe  fît  en  une  Ville  Catholique, 
par  ce  qu’il  voyoitbien  que  cela  feroit  traî- 
ner les  chofes  en  une  trop  ennuyeufe  lon- 
gueur s il  faloit  encore  choilir  une  autre 
Ville  pour  le  lieu  du  Congres.  Il  fit  prier  en 
même  temps  les  Miniftres  des  Princes  étran- 
gers , qui  étoient  en  la  Cour  d’écrire  en  Ibn 
nom  a leurs  Maîtres  qu’il  offroit  de  contri- 
buer tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir , afin 
de  les  faire  parvenir  à une  bonne  Paix.  Et 
comme  il  le  figura  d’autre  part  que  la  crainte 
que  les  Melîlnois  avoientde  rentrer  fous  la 
domination  Elpagnole  pourroit  retarder  une 
fi  bonne  euvre,  il  déclara  qu’il  feroit  tout  fon 
poflible  non  lèulemcnt  pour  obtenir  leur 

^676.  Ce  pardon 
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Ijarçion  du  liovi  Oitholiqué  i maisiauffi  cju:’il 
lj!s  ; garant  irpitcpjjtre  tous  iniüites.  Et:  par 
çe<ju’il  crût  à bpnidroin  quctousies  efforts 
étoient  inutiles  s’ils- n’étoîcnt 
bénis  de  Diep  > c’êti-pourquoy  il  fit  publier 
un  Jubilé: ujiivcrièl  pour  IcsFêtcsdc  Noël, 
aâo.d’impforteJî  l’affifoince  Divine  pour  cet 
cÛet.  D -autre' côté  le  S.  Pereétoit  fort  mé- 
content dçda{P^x,  qui  avoit  été  faite  entre 
les  Turcs  8ç  less  Polonnoisi,  ce  qui  fut  caufo 
qU'il  ne  voulut  pasenvoyer  en  Pologne  l’ar- 
gent qu’il' avoit  deftiné  pour  la  continua- 
tion dftGuçrre;:  Mais  furies  remontrances 
queTAmbafTadeur  de  Pologne  luy  fit  que  cet 
argent  feroit  employé  pour  la  fortification 
de  Ruflembourg  » il  . donna  ordre  qu’on  le 
luy  livrât,  llcaflaencc.tempsdàunc  partie 
de  fa  Garde  de-Gavalcric , âfindefoulagcr  la 
Chambre  A poftolique  d’une  partie  des  frais 
qu’elle,  étoitobligée défaire.  Plufieurs  Per- 
foones.,  qui  portaient  envie  à lafortunedu 
Cardinal  Altieri  auraient  bien  voulu  que  le 
Pape  luy  ût  fait  rendre  compte  des  grandes 
fommcsquhl  avoir  tirées  de  temps  en  temps 
de  la  dite.'Chambi’ej  mais  le  S..  Pere  n’en 
voulut»  rien  faire  quelque  peine  qu’ils  prib 
ftnt  pour,  cet  effet  » afin  de  ne  convaincre 
point  les  Cardinaux  de  choies,  qui  auroient 
été  meffeantes  à leur,  dignité.  Ce  bon  Perc 
voyant  pat  les  grandcs.Dcttes  qu’il  avoit  fait 
payer  pour  les  Parons  de  Rome  » que  1-s  dits 
Baroasic.ruïnoient  par  leurs  exceflives  dé* 
penfes , & : qu’à: . ladonguc  ils  n’y  pourroient 
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fournir  » iSt  faire  defFenfes  expreffes  à tous 
Hôtes , Cabarettiers  , Boulangers,,  Bouchera 
& autres  de  ne  donner  rien  à crédit  à Per* 
fonne  à l’avenir , fur  peine  de  perdre  leurçr 
dettes. 

Les  François , xjuietoient  en  Sicile  ayant» 
demoliilaScaletta  apres  s’en  être  rendus  les 
Maîtres,  n’olèrent  pJusi  rien  entreprendre' 
apres  cela, par, ce  qiiele  Marquis  de  Gaftel- 
Rodrigo  les  furpaflant  en  nombre  de  Cavar 
lerie,femit  à fortifier  le  Pofte  de Caftig|io^ 
ne  , quiétoitfitué  entre CattancaScMeJ as&r 
zo.  Toutefois  ils  tramèrent  une  confpira»^ 
tion  contre  la  dernière  de  ces  Places  » fi  bisnf 
queMonfi  le:Dac  de  Vivonne.  s;y;  traniportac 
avec  toutes*  lès  forces  tant  pan  Met  q^e  pan 
'Perre;  Mais  ledit  Marquis  en  étant  avertir 
partit'  incontinent.de;  Gattanée,  oùilétoit 
afors  pouravancer  par  fa  prefence  l’Ouvrage 
de  2. ou  Baftionsqu il'fàifoit  faire acette 
Place , fe  rendit  au  dit  Melazzo , fi  bien 
que  par  ce  moyen  il  empêfchades  Ennemis 
d’executer  leur  defiéin.  Ayant  ainfi  mis  cetr 
te‘  Place  en  état  de  fureté,,  il  s’en  alla. à? 
lerme , où  il  fit  venir  tous  les  Principaux  &i 
lés  Députés  des  VilIes  deSicrle , afin  de  déli- 
bérer avec  eux  fur  la  defènfèdii  Royaume,  Il 
partit  alors  8.  VaiflTeaux  pour  Final  du  dit 
lieu  dé  Pàlerme  ,afin  d’y  prendre  les  Troupes 
que  Monf  le  Prince  de  Ligne  yiavoit  en- 
voyées pour  être  tranfportces  cit  Sicile. , On 
fit  aufli  quelques  levces  à Naples,  tan t^  pie 
qu’à chevii Ornais  3. 0U400U  Chevaux,  yoo. 
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MoufquetaircsSc  foo.  Corles  ayant  été  em- 
barqués en  quelques  Bâtiments  pour  aller  en  ' 
Sicile , furent  obligés  de  retourner  à châque  i 
fois  à caufe  du  mauvais  temps , li  bien  que  la  I 
Cavalerie  fut  envoyée  par  terre  à Reggio , i 
pour.de  là  être  tranfportée  à Melazzo.  i 

La  Flotte  d’argent  compoleede  ix  Vaii-  J 
féaux  arriva  en  ce  temps*  là  au  Port  S«.  Marie.  J 

Elle  apporta  plus  de  1 1.  Millions,  dont  il  y 1 
en  ût  3.  Ôc  60000Q.  pièces  de  huit  pour  le'  ( 
Roy.  Ce  môis-ici  mourut  à Madrid  Monf.  ^ 
le  Comte  de  Pegnaranda.,  Prefidént  du  Con-  ] 

feil  d’Italie*  L^on  refolût  en  ce  temps-là  en  j 
Efpagne  de  mettre  en  Mer  yo.  VailT.  de  guer-  t 
re , 8c  d’avoir  une  Armée  de  1 y.  ou  1 6000.  ^ 

hommes"^  en  Catalogne  vers  le  Printemps  • S 
pour  lequel  effet  on  fit  des  levées  confîdera-  t 
blés  par  tout  le  Royaume.  Monf.  le  Marquis  t; 
de  Villa-Sierra  parvint  alors  à un  tel  degré  de  j 

faveur  auprès  du  Roy , qu’il  fut  fait  fon  pre-  c 

mier  Miniftre,  8c  ût  le  même  pouvoir  que  ' 

Don  Louis  de  Haro  avoit  û autrefois.  On  ] 

luy  donna  auffi  l’appartement  du  Prince  Don  i 

Balthazar  dans  le  Palais , où  il  reçût  les  vifi-  1 
tes , 8c  donna  audience  à un  chacun.  S.  M. 
ordonna  aufli  à tous  les  Prefidents , excepté 
celuy  de  Caftille  8c  le  Vice-Chancelier  d’Ar- 
racron  , de  fe  rendre  auprès  du  dit  Miniftre  à 
toutes  les  fois  qu’il  leur  commanderoit  de  le 
venir  trouver.  Et  d’autant  que  le  dit  Mar- 
quis étoit  parvenu  à ce  haut  degré  d’honneur 
par  la  faveur  de  la  Reyne , 8c  que  cela  donna 
\in  grandiftlme  échec  au  parti  de  Con  jean> 

PSi'  . : \j  cela 
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cela  fut  caufe  que  plulîeurs  Gfands  de  la 
Cour  n'en  furent  pas-trop  coûtants:  Ces 
derniers,  qui  étoient  19.cn  non^bre,dont 
les  Ducs  d’Alvc , d'Avero , d’Arcos  8c  le  Prin- 
ce d'Aftiglianoétoient  les  principaux , firent 
une  Cabale  enfèmble  pour  débulquer ledit 
Marquis  hors  defon  Pofte, 8c  faire  venir  Don 
Jean  à Madrid.  Pour  venir  à bout  de  leur  dei^ 
fein  ils  prièrent  S.  Mi  conjointement  avec  le 
Confèil  de  Caftille  de  mettre  à execution  le 
Teftament  de  feu  fon  Pere , qui  difbit  que 
lors  que  S.  M.  lèroit  parvenue  à Tdgede  Ma- 
jorité , la  Reyne  fa  Mere  ût  à fe  retirer  en 
telle  Ville  de  Caftille  qu’il  luy  plairoit,  8c 
de  dégrader  de  la  Charge  le  Marquis  de  Villa- 
Sierra  , lequel  ruinoit  les  affaires  du  Royau- 
me à ce  qu’ils  difoient.  Mais  quoy  que  cette 
prière  ne  fût  pas-trop  agréable  à leurs  Ma^- 
jeftés,  fl  êt  ce  que  ncantmoins  le  Cardinal 
d’Arragon , qu’on  avoit  fait  venir  exprès  dô 
Tolede  à Madrid  pour  cet  effet,  fit  tant  au- 
près de  leurs  Majeftès , qu’Elles  confentirent 
de  faire  partir  de  la  Cour  le  dit  Marquis , 8c 
d'y  faire  venir  Don  Jean  , ainlî  que  le  Roy 
lûy  ordonna  par  la  lettre  liiivantc. 

DOn  J-ean  cF y^utriche  mon  Frere , du  Xon- 
feil^Etat  i Gouverneur  Capitaine  ge- 

neral des  P aïs- b as , ^ Gouverneur  gener aides 
Armées  navales , Comme  ainft  foit  que  les  af- 
faires de  la  Monarchie  font  réduites  en  un  tel 
pat  que  je  me  treuve  obligé  de  tenter  toutes 
fortes  de  moyem  pour  les  rétablir  ; Et  d^ autant 
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igue  je  trewve  que  Veusy  ites  fi  fort 
^ que  je  fuis  ooh^é  de  f^ùus  confier  U.^lus-paft 
de  mei  rejoîutions  ic  èt-yourqmy  fcy  rtjhlude 
Vous  ordonner  que  Votis  ayts  à nsenir  ici  fans 
mcun  delai , afin  de  me  prêter  la  main  en  une 
/t  faire  fi  importante  y comme  j'efere  que  Vous 
ferés  y VH  . le  Zele  que  Vous  avés  pour  le  bien 
demaComorme  .éf  de  mon  jèrvke  y nôtre  Sei~ 
pieur  f^ous  fuenVle  garder.Mnfi  que  je fouhaite. 

Madrid  ce  17.  Décembre  1676. 

M O Y LE  ROY. 

Par  Ordonnance  du  Roy  nôtre  Sire  • 

D.Hie  r o n I m o de  E g usa. 

Suit  la  Lettre  de  la  Rey  ne. 

T £,  Roy  y mon  Fils  a réfdla  que  Vous  ventés 
^ incontinent  ici  pour  Vajfifler  en  la  dire  El  ion 
des  ajfdires  de  cette  Monarchie , ainfi  que  Vous 
merràs.par  celle  qdil  Vous  écrit  j dV  moyj*ai  bien 
voulu  Vous  dire  que  ce  me  fera  une  chofe  fort 
qp-eable  que  Vous  Je  fades  avec  ladiligence  que 
Fêtât  des  dites  affaires  requiert  prefentementy  de 
quoy  je  ne  doute. nullesnen^ , vu  le  Zele  sjy  î incli- 
nation que  Vous  avés  pour  le  bien  de  cc  Royaume y 
Vous  pouvant  affurerque  de  ma  part  je  cher che- 
ray  Vôtre  fatisfaEHon  autant  qdil  m'êt poffibk. 

Madrid  ce ,X7 .Decembrd  1676. 

M O Y L A R E Y N E. 
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•Là^dôiVüs  l’on'*vît  d 'abord ‘tm^gnattd  chatf-- 
goment  à Madrid  j caries  Comftsife  Monte- 
I n>y  jTakra^tiutresGmnds,  qmav oient  éfé 

I •batiTJis^dejiü'îs  quëlqü  e-tcm^d^^arcO  qti’îktts 

I titoient  'le  paFti  de  ©on  jean  ,^ü^ettt\râppeî- 
ij  iés  : Makav^n't  qüe'dC'ïteV'ônir  Fk^alTéniblo- 
I rcrrt'iin  bon  nombre  de  ^oü-pes^6ur  ên- 
v'oyer  à:6.- A.^  ^fortifier  ion 'pafti-de  pliis  dh 
I plus.  'Sa  dite  Alt.  ayant  re^û  \âs  ^lettrés  dù 
Roy>&  de  laiRcytic,  refolàt  dY  î*dpondte 
. avanrquB  partir , fi  bien  que  voici  la  réponfe 
• qufil  fit  â'celiedu'Roy. 

J' j^y  réfû  lu  lettre  de  V.  'A/,  du  î '7 . du pajfé 
■lu  nuît:^ajfee  yle  conte?m  dè  laquelle  a fro~ 
'duit  en  moy  deuK  pajjimrdifferentes,  toutes  dettic 
, procédant  de  Vextreme  ajf  'eBi&n  que  j*ay  pour 
I ia  Perfinne  ta  Dignité  de  V.  Vitfte  de 
f de- doielétCr  y de  voir  qu* fl  plaît  )* 

V.  ’M.  de  d&nnèr  a connùîfre  îletdt  des-djfdh- 
rès  de  '0ètt£  'fitonarèhie  , 'ée  \qui  â'ta  vérité  in  ^ 
percé  k ^ coeur  ) conirHé  étant  -ce  >^ue  nous  deph 
; rons  tous  avec  le  plus  (T affiiSHon  de^Yapprèn 
dre  de  K M.  même , comme  une  marque  de  l . 

^ douteur  que  ^V.  -'M.  'en  réjfent-,  fi  Mén  que  je  re 
^ puteray  à un  très- grand  bon-heur  fi  je  puis  ap 
J porter  quelque  féuldgemènt  â ^V.  M.  pour  èe  re  ' 
gard-aUx  dépens  de  tout  tUonjdngÿ  Tdùtfe  îd 
reconnoijfance  ^ de  c^îifion  dU  grand  hdn 
neurqueV.  M.  ihe  fait 'défi  ^Vouloir  firniir  U 
mon  Zélé 'én  une  afilaiŸe  fi  dangereuje  , non  ob  • 
1 fiant  Vejfày  que  j'^y  'fait  de  la  foiblefie  de  me  ^ 
^épaules  ^ lefquéUes  qicty  qit  elles  ne  fioierit  nuUes 
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Tuent^  Capables  de  pouvoir  porter  la  moindre par~  j 

.tie  d un  Jt  grand  fardeau , fi  et  ce  que  neantmoins  j 

eues  font  ajfés  fortes  pour  reprefenter  tres-hum-  < 
oLement  à V.M.ce  que  je  jugeray  pouvoir  fer-  \ 

vir  à fon  bien  ^ à fa  plus-grande  gloire.  Et 
.pendant  que  j^ étais  poujfé  à cela  par  ma  propre 
inclination  ce  Se  de  plufieurs  autres  Grands 

véritablement  fideües  ferviteurs  de  y,  Af; 
je  deltberois  en  moy-mê^ne  fur  ce  que  j* aurais 
à f ure , lors  que  j'ay  reçu  les  ordres  de  V.  M. 
pour  me  rendre  à la  Cour  > afin  que  V.  M.  V ap- 
prit fy  de  leur  bouche  ^ de  la, mienne:  Et  ce'  , 
que  je  puis  dire  pour  le  prefent  à y.  M.  dit 
que  j’ay  refolude  me  mettre  en  chemin  pour  le 
jour  de  demain^  s'il  plaît  À Dieu , ét  de  hâter 
mon  voyage  le  plus  qu  il  me  fera  pojfible , ^ 
félon  que  le  bien  du  fer  vice  de  y.  M.  le  requiert  y 
ne  doutant  point  que  V.M.  ne  fait  entièrement 
perjuadée  de  ma  fidelité  j ^ que  la  vie  me  man- 
quera plus -tôt  avant  que  je  face  la  moindre 
chofe  qui  n ut  pas  pour  bât  la  gloire  de  Dieu  t 
lefervice  du  Monde , ^ le  bien  de~  la  Couronm 
de  y M, 


Suit  la  reponr^de  Don  Jean  à la  Reyne. 


0mm e y.  M.  verra  ce  que  je  répons  à la 
lettre  du  Roy  mon  Frere , que  Dieu  confer- 
ve^  c et- peur quoy  il  n'ét  p^  nece (faire  que  je 
le  répété  ta , ajfuront  y.  M.  quEüe  n'a  jamais 
u ni  n aura  perfonne  qui  luy  ait  fouhaitte 
S^haitte  plus  fincerement  ce  que  je  croy  devant 
Dieu  être,  le  plus  avantageux  pour  le  bien  du 
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fervice  de  V.  M.  aux  pieds  de  laquelle  je  me 
jette  avec  une  profonde  foumijjîon  y priant  Dieu 
qîCil  conjerve  V Mt  en  profp évité  longues  an- 
nées. 

Sairagojfe  ce  i . janvier  1 6yj^ 

DON.  JE  A N.. 

Et  afin  de  faire  voir  a tout  le  Monde  la  fîn- 
cerité  de  fes  intentions  qu"il  avoit  pour  re- 
mettre la  Monai'chie  en  fbn  ancienne  Iplen- 
deur,  il  écrivit  la  lettre  luivantc  au  Pape. 


Très-Saint  Pere, 

s 

X Es  fléaux  continuéls  desquels  la  yujîice  de  ' 
Dieu  a puni  cette  Tres-Catholique  Monar- 
. chie  y en  elle  tout  le  Monde  Chrétien , depuis 
quelques  années , fo7tt  fl  grands , ^ leurs  prin- 
cipales caufes  fl  connues  y que  je  ne  doute  point 
quelles  ne  foient  parvenues  aux  oreilles  de  V.  S. 
mais  aujfl  que  V.  S.  en  aura  û un  regret  tre^- 
fenflble.  (lA  prefent  , Tres-faint  Pere  , je  me 
jette  par  le  moyen  de  ces  lignes  aux  Tres-faint  s 
Piés  de  V.  S.  dans  le  temps  que  ]*ay  les  miens 
dans  les  étriers  pour  quitter  le  lieu  ou  la  di- 
vine Providence  rna  retenu  jüfqu’à  T heure  pre^  • 
. fente , pour  me  rendre  à la  Cour , étant  accoin— 
pagné  ^ ujjîflé  de  la  < première  Hoblejfe  de  ce 
Royaume  ^ fideües  Sujets  du  Roy  mon  Seigneur» . 
afin  de  rétablir  la  caufe  de  Dieu  ^ la  Sienne  » 
quia  été  fi  fort  négligée  par  ceux  qui  devroient  ’ 
. wym  û le  plus  de  foin.  Je  pars  avec  la  Bene^  • 

Ce  diffion 
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diBien  préalable  de  V.  S.  que  je  fuppUe  ires- 
Jiamblemern  métré  donnée  en  effet  , que 
mes  aBions  ^ mes  defféms  n*mront  jamais 
d autre  but  que  celuy  qui  tend  à la  plus-granàe 
gloire  de  Dieu , le  fervice  de  mon  Roy , ^ le  bien 
de  cette  Couronne , le  principal  cÎT  le  plus- fort 
appuy  de  l'Bglife  Catholique.  Le  Ciel  comble  la 
•vie  de  V.  S.  de  toutes  fortes  de  projperités , ^ 
eofifei''ve  fit  tres-digne  Pet  forme  avec  -smtant  de 
foin  que  le  fouhaite  celuy  qui  ^ 

. . DcV.5, 

Le  tres-obe'iffant  Fils, 

DON  JEAN. 

l.*on  ‘fot  Ÿbit  afilig^é  en  ’FVance  en  ce 
lemps-là  de  îa  notrveffe  gü'on  reçut  qu’un 
des  pius-’beaux  VaiiT.  du  Roy  nommé  le  Fi- 
delle , commandé  ‘par  le  S^  Gravier , périt 
malhcureufement  iur  les  côtés  de  Genncs  en 
fetôurnnnt  dcMeffine  à Marfeille.  Le  S^Èri- 
iâcîer  dont  notrs  avons  parlé  plnfieûrs  fois 
d-dfelTus , fut  condamne^  â une  prifon  per- 
:petüëlle  a Pierre-ancife , "&fàMere  dans  le 
Couvent  deFrontevaux.  Le  Roj^de  France 
refolùt  en  ce  tcmps^là  defaifîr  Je  tiers  du  re- 
■^venu  desFvêchés'Sc  Alibayes,  quiétéient  à 
fa  nomination , pour  remployer  aux  répara- 
tions neceffaires , 8c  le  rdfepour  la  fubliftan- 
ce  de  ceux  qui  embrailîbiertt  la  Re%ion  Ro- 
maîne.  On  dit  aulll  que  S.  M.  voulut  mettre 
Jatnain  fur  les  revenus  des  Coîtres  dont  les 
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•Reforiiies  s*'Ctoient finis  enipofToffion  &ns  en 
•payer  les  chargcs>  atftn  d’employer  les  deniers 
aux  ufages  auxquels  ils  a voient  'été  deftinés 
nu  temps  de.leur  fondation.  'G^iendânt  1*011 
:#ar{bit  de  tgrarndes  pceparàtions  en  France 
pour  là'Campqgne  proclmine  l’on  dit  là- 

xlelTus  quelfes  ooâi*esidaR:oy  fétoieirt  lî  Weii 
fournis  xi’alc^ rit-,  qn’il  mleroit  pas  .befbin 
*d  établir  de  nouveaux  Impôts  |^ùr  ce 'üiij  et. 
J?lulieurs  Riegiments  de  Ca^alcpie, 'qui  n*ë- 
rtoieiitpas  complets  furent  incorporés  par- 
/ini  d*faiiïtrcs  ,'6t  on  en  leva ’de  nouveaux  à la 
place.  -Les  Troopes>,quifétoient  logées  dans 
It  Royaiime  commirent  de  igrandes  infb- 
îlcnccs  en  pliifîaurs  iendrpits,.&  entre  autres 
il«s  R^iiiients  du»Ridy^dc  de  kRey  ne -firent 
-tantd’cxtés  à^Mèts  que  Je  viol  & lepilla^ 
'«efin-eà’t  pasdesplusgrapdsimais  les  fiôur- 
ijgcôiS'dc  ladite  V^les%n4tairt  plaints  à-S.  M. 

on  cmpriiüfi  nales  coqpûbiess  & onlespuni  t 

•comime  ils  avoient  inerité. 

Les  Marohaînds  Aftglois  s’imaginant  qu^il 
-y  ivoit  quelque  ambiguité  'cn  la  demifci'e 
-Déclaration  du  Roy  dcFraflce  touchant  la 
pliberrè  du  trafic,  & icroy^t  queles  Pafleports 
dévoient  êtretfigf/éstant  parle^RoydlAingle- 
• terre  «que  par  les  «autres  'Perfonwes , qtfi  y 
-ctoieirt  tnotmméss , en^rdiÿtdfis  nanonwàn- 
-ces  æS.  ;M.  par®fïe  Reqttjête'qu’i-lsluÿpreleû- 
terent , en  priant  qu’il  y fût  pourvu , fi  bieb 
-que là  dite  Majefté  en  ayajnt  paflé  à l’A'riibaf- 
’ ^eur  de  France  ,1e  dit  AmbafTadeur  luy  dît 
■que  c’etoit  afles  qwe-les  dits  Pafièports  fulfent 
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fignés  du  Roy  ou  des  Maires  des  Villes  ma- 
ritimes » dequoy  les  dits  Marchands  fc  con- 
tentèrent. Le  Roy  d’Angleterre  confiderant 
que  le  Péage  que  ccluy  de  Danemarc  vouloir 
exiger  auprès  dcGlukftadtfur  toutes  fortes 
de  Marchandifes , ètoit  fort  prejudiciable  à 
fes  Sujets , qui  trafiquoyent  à Hambourg» 
non  feulement  fit  prier  le  Minilb-c  de  Dane- 
marc, qui  étoit  en  fa  Cour  de  détourner  le 
Roy  fon  Maître  de  ce  defléin  ; mais  même 
envoya  ordre  à fon  Minillrc  qu’il  avoir  en 
Danemarc  de  faire  tous  fes  efforts  auprès  du 
Roy  pour  l’cn  empêcher.  S.  M.  écrivit aufii 
fur  ce  fujet  à l’Empereur  & aux  Eleâeurs 
leur  remontra  le  grand  préjudice  que  cela 
'porteroit  à tous  les  Sujets.  Le  Parlement 
devant  s’affera hier  en  Angleterre  le  i y.  Fé- 
vrier, le  Roy  fit  proclamer  par  Edit  public 
tjuetous  les  Membres  ûflènt  à s’affembler  à 
Londres  pour  ce  temps- là.  S.  M.  fit  defendre 
en  même  temps  l’entrée  de  toutes  fortes  de 
pots  8c  de  plats  de  terre  en  fon  Royaume.  11 
fit  de  fi  grandes  tempêtes  fur  les  côtes  d’An- 
gleterre ce  mois-ici , que  cela  fit  périr  quan- 
tité de  Vaifléaux  » 8c  entre  autres  9.  François 
pour  une  feule  fois.  Le  Vaiffeau  appellé  la 
•>  Licorae  de  Londres  arriva  alors  de  Bantara  à 
Valmuyen,  ayant  été  zi.mois  à aller  8c  ve- 
nir, 8c  ayant  perdu  ly.  hommes  par  ma- 
ladie. 

Il  y a quelque  temps  qu’on  avoit  ouïpar- 
Jer  en  Hollande  de  quelques  differents  qui 
fttoient  eqtre  les  Miniftres  reformés , par  ce 
I - que 
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que  quelques-uns  fuivant  les  traces  du  Sieur 
éoGceius,  faifoient  d’autres  explications  fur 
quelques  Textes  de  l’Ecriture  que  cel|es 
dont  on  avoit  ufé  auparavant,  cequeplü- 
fieurspreiioient  pour  une  nouveauté}  & l’on 
' en  étoit  déjà  venu  fi  avant  qu’on  avoit  fait 
imprimer  plufieursTraittés  fur  cefiijet  lés 
•uns  contre  les  autres,  li  bien  que  MefT  les 
Curateurs  de  l’Academie  de  Leydcn  8c  les 
Bourguemaîtres  de  la  dite  Ville  firent  pub- 
lier la  fuivante  Refolution.  le  i6.  Janvier 

1677^ 

y Es  Curateurs  de  Wni^verfité  -,  eh*'  Eourgue*‘ 

■ ^maîtres  delà  VtUe deLeyden  f ayant  appris 
avec  beaucoup  de  douleur  Ô*  de  marrijfement 
- qu  on  a foûtefiu  en  la  dite  XJniverJtté  depuis 

Quelques  années  des  Thefes  Pûjitions  fur 
explication  de  la  Parole  de  Dieu  que  Von  ne 
peut  trouver  dans  les  Formulaires  de  l’Unité 
. de  la  Do  Urine  y afavoir  la  Confejfton  éP  le  Ca- 
techifme  des  Eglifes  reformées  du  Pa’is-basy 
.somme  encore  E explication  plus  particulière  ô* 
les  Canons , qui  ont  été  faits  dans  le  dernier  Si- 
vode  National  de  Dordrecht.  §lu’aujft  les  dites 
. Thefes  ér  exprejftons  extraordinaires  ne  font  pas 
d'un  tel  poids  que  la  DoBrine  du  falut  en  puijfe 
être  plus  avancée  que  par  ci-devant. 

C'h-pourquoy  les  dits  Curateurs  ^ Bour- 
•guemaitres  après  plufieurs  deliberations  ont 
trouvé  bon  de  defendre , comme  ils  défendent  bien 
. -ixprejfement  par  la prefente  d enfeigner , foûte- 
. , êcriiy  oh  train  et  en  la  dite  /^cadeynie  foit 
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i^ttblic  ou  'en  -.privé  -m  -qmLquo  maniort  aut 
•^e  jbit  cùreBtmrnt  ou  'indweiieinent  des  Thefés 
m'iBoJttions  à-afrés-dedarées,^  . ■/ 

1 . Us  hitm  'imifubles  ^pernianeistts 
9^  ont  fus  étédmnés  aux  Perrs  drP  jûncien 
ynent  avant  Us ‘derniers  temps  j,^jue  même  le 
Salut  Jtfsr-u  pas  étérevelé.. 

a.  du'ils mrmt  pâ  avoir  ieur. cmfmnee  m 
irépos^ 

5 . îQm  le  St.  'Efprit  ria  pas  produit  en  <eUx 
des  operations , ^ui  convinjfont  à -H>ieu  comme  à 
leur  Pere  > ^ à eux  comme  Enfants  de  Dieu. 

4*  ^tdils  ont  été  Sujets  toute  leur  vie  au 
Tegne  du  Diable  & à laerainte  -tUia  mortr  ^ 

5;.  la  hoi  'des  dix  Commandements  ên 
V Ancien,  Wejlanrent  n a-'été.  cudune  AUhmee  de 
gcace  j -tfy  efuey'Zinfcription  ^e  la  ^i  dans. les 
'caursdesfrâelîes  ne  doUp  as  être  réputée  entre  les 
-‘MensduditTèfiament.  ' • 

-6.  la  -daire  ^ diJtmSfe  appréhmfim 
•dont  des>ohdfês  de  Ut$ci  êt  me  reigle  ^ une  me- 
JitredelaP^ité.  <• 

■If.,  i^  la  ^STe.Ectdtm^  pm^kfi^Un  lespriju- 

'-gêserronés  dueomman  Peuplée 

*8.  '§lue  la  Toute-prefènce  de  Dieu  St  ht  Vo- 
lonté de  Dieulaphu^orteypar  laepuedeilomtre» 
'tient  gouverne  foutes'ehofes^^uidbitét-reen- 

pliquée  par  ftperaPim  \par  Utepuedè  il  frlfdttit 
-epuelqueichofe  hors  defoy‘-mêMe. 

9.  Que  les  Anges  font  prefefits  V»  phefieuts 

'lieux  y y peuvent  operéren  même  -temps. 

10.  ^ue  toute  PhihÇophie  et  fans  Re- 
Ijgion  y ^ epte  le  ^uveraiin  bien  de  l'hoin- 
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wf  conjtjîe  à être  content  de  fin  état  '^  con- 
dition. 

1T* 

I I . le  'Monde  a été  "produit  de  certains 
'eorrmencementsnrnrnedes  Semences . 

1 % . Qt^il  et  infiniquant  à fin  etenduéyfibien 
Tqu'il  et  hnpojfihle ‘qu’tl ypmjfe  avoir  pim  de 
Mondes. 

1 5 . Que  Vj9mede  Thormne’n'êt  qu  une  idée  i 
^ epd étant  ôtée , VHomnepeut  nemü3noins.vi- 
"vre  fi  mouvoir.  ' 

14.  Que  la  nature  de  T Homme  ne  confifie 
qu'en  idées. 

I J . Que  ia S^loTitè  de  l'Homme  êt  veritdbîe- 

ment  libre  t}“  illimitée  , l'égard  des  objets 

auljî  bien  infinie  que  celle  de  Dieu. 

t6.  ÿlue  Dieupourroft^romper  s’il  vouloit. 

17*  tious  avons  le  pouvoir  de  nous  gar- 
der d'errer  jamais  ^ ^ que  Terreur  ne  conjtfie 
que  dans  la  Volomé. 

1 18  • ilfiaut  douter  de  toutes  chofes  y même 

de  T'Etre  de  Dieu , fibien  qutl  faut  tenir  pour 
fiaujfes  les  chofis  defquéSes  on  doute. 

19.  ^ue  nom  avons  une  imc^ge  de  Dieu , qui 
exprime fin  être  aînjî  qu'il  êt  en fiymeme.  . 

■ ^o.  §lue  la  Philcfipbie  êt  une  Interprète  de 
la  Parole  de  Dieu.  Et  généralement  toutes  Thefes 
C Pofitions  y qui  s'égarent  en  queique  fapon  y ou 
■ qui  different  le  moins  du  Monde  des  véritables 
'pridements  qui  ont  itê  mentionnés  ci-deffm. 

Comme  aujfi  pour  le  regard  de  la  Philofopbie» 
les  dits  Curateurs  Sourgaemahres  renouvel- 
lant  au  préalable  leur  Hefolution  deî'an  lâji- 
boulant  qa'ellefittobfirvée  (n  torts  fis  poMsi 

defen- 
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défendent  à qui  que  ce fiit  (T enfeigner  ,foâtenir  > 
écrire  ou  traitter  foit  en  public  ou  en  particulier 
aucune  des  dites  Thefes  ^ qui  concernent  la  Philo- 
fophie , ou  autres  par  lefqueües  Vauthorité  de  la 
fainte  Ecriture  puijfe  être  choquée  , contredite 
oujnfainte,  ou  qui  s' en  égare  en  quelque  forte 
ou  mmiiere  que  ce  puijfe  être. 

•^tfjoutre  cela  on  n enfeignera  publiquement 
ni  en  privé  en  la  dit  e Academie  la  Metaphifique 
dé  René  des  Cortès , ou  de  ceux , qui  pourroient 
avoir  embrajfe  fes  opinions , ^ que  ton  ne  fou- 
tiendra  y écrira  ou  traittera  foit  en  public  ou  en 
^particulier  aucunes  Thefes  ou  ^uefiions  tirées  de 
là  dite  Metaphyfque  direbiernent  ou  indireHe- 
ment. 

Le  tout  fur  peine  que  celuy  ou  ceux-,  qui  con- 
treviendront à cette  notre  prejente  Ordonnance 
direU'ement  ou  indireBement  y en  public  ou  en 
particulier  > feront  démis  de  leurs  .Charges  fans 
aucune  dijpmulation  ou  connivence  comme  Ri- 
jraefairesy  ^ Membres  y ^ DoBèurs  pernicieux 
de  rUniverfué  y lesMcoliers  bannie  hors  de  la 
, dite  Vniverftté.  . 

ftAu  bas  êt  écrit  y.  Extrait  du  RJegtfre  des 
Refolutions  y ^treuvê  accorder  avecr  'tceluy. 


Par  moy^i. 


• I - \ 
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'•  . Par  laquelle  Kelblution  le  S'.  Abraham 
Heidanus,  Profelïèur.  en  Théologie  en  la  dite 
Ünimlitéf  fccroy^t  dèligné particulierc- 

" ^ çaeats 
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ment,  il  écrivit  un  Livre  à rencontre, où 
il  traitta  bien  au  long  toutes  ces  matières. 
Mais  comme  il  ula  en  quelques  endroits  de 
certains  termes,  qui  choquoient  les  dits  Cu- 
rateurs & Bourguemaîtres  , cela  fut  caule 
qu’il  fût,  démis  de  fà  Charge  le  May  par 
l’Aéfe  fui  vaut , apres  avoir  été  mandé  en 
rAflcmblée. 

f ^ Curateurs  de  TVniverfité  de  Leyden  y ^ 
Bourguemaîtres  de  la  dite  Ville  i ayant  re^ù, 
entre  les  mains  certain  Livre  intitule , Con- 
fiderations  d’Abraham  Heidanus,  furquel»* 
ques  adirés  arrivées  dernièrement  en  l’Uni- 
verfité  de  Leyden  » qu'o  « dit  avoir  été  fait  par 
Heidanus , & en  effet  reconnu  pour  Jten  par  le 
ftffnommé  té'  imprimé  par  fon  ordre  chei  kï- 
-naud  Doude , é*  en  fuite  mü  en  lutniere  , ont 
treuvé  par  la  leEiure  du  dit  Livre  non  feulement 
que  l jdutheur  s*êt  ingéré  de  propos  délibéré  de 
Je  plaindre  contre  un  certain  Decret  ou  Rejolu^ 
tion  prife  par  les  dits  Curateurs  Bourgue~ 
maîtrerte  1 6.  de  J-anvier  dernier , é*  contre  la 
■defenfe  d'enfeigner , fontenir , écrire  ou  traitter 
en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  joit , direffe^ 
ment  ou  indireSlement  les  Thefes  é*  Po/îtions 
qui  y font  ffecifées  plus  amplement  j mais  aujft 
d'aceufer  contre  la  vérité  les  dits  Curateurs  é* 
Bojirguemaitres , Qif  ils  avoient  formé  la  dite 
Relblution  &fait  mention  des  dites  Thefes 
non  de  leur  propre  mouvement  i mais  à la 
perfuafion  de  la  Partie  adverfe  de  l’Autheur  j 
par  le  moyen  duquel  les  dites  Thefes  (à  ce 
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^ dit  le  ditJieidanifs)  font  parvenu  ÔsrîentTe 
les  mains  des  ditsCurateüns&  Bourguemaî- 
très , lefquels  ne  pouvant  pas  venir  à la  do- 
mination-à  -laquelle  îk  ttfpiFent  -tant 
d-âvidité , & commander  par^tout  à-baguette» 
par  ce  qu'ils  ne  voyenfr point  de  -moyen  de 
s’acquérir  une  telle  ^uthorité  fdaus  irï^lile 
parla  voye  ordinaire,  ce  qui êrcaiilequHls 
prennent  leur  recours  au  bras  feculier  : {ce 
qu' etcpliquant  m la  fïtge  fukjante-t  il  dhXi^ 
ne  pouvant  defendre  leur  eau  fe  par-des  moy- 
ens licites , ils  ont  leur  recours  -à  hi  force.  ) 
Qifils  donnent  de  certains  'mauvais  'noms  à 
leur  Partie  adverlè  , ce  qui  -étoit  le  vray 
moyen  pour  exciter  une  FaétioinSc  foire  ve- 
nir les  chofesà  un  Schifme  : Que-oct  artifice 
avoitéte  mis*en  ufage  au  tempspaffe  que 
de  vouloir  dlreque  céla  tiWoitpoint  A -de 
lieu  en  l’^ffïaire  préfentc  j tnais'qtt-au  con- 
mire  le  tout  s’CToit  foit  a bonne  intention 
6c  avecbonordi«e , c*étoit  une  dhofequ’îlfa*- 
loit  faire  accroire  à d’autres , 8c  tlon  ptss  4 
luy.,  qui  fovoit  bien'Ie  contrah-e. 

§ltdoUtYe  celu'il-a  Ut^té  'les  dfts‘ijttf>afeufs 
tJr  BùUrguetnaitres'd'ipHcrMfce  ér  Jfifr'fialifié, 
en y Qn*i\  ne  pouvoit  pas  compren- 
dre ni  s’imaginer  qu’ils  ûîièrtt  feulement 
pris  la  peine  de  parcoitrir 'les  écrits  , ainfi 
qu^ik  étoiont  obligésde  faire,  afin  de  pou- 
votr-jugeriequitablcment  de  toutes  choies. 

^ Que  les  Politiques  ièüls6c  lans  l’interven- 
tion des  Eccleliaftiqtitt  s’étoiertt  arrogé  le 
Jugement  desdîe^  Thefes , -Sc  Pavoient  ^déja 

de- 


Décembre.  deVan\6rj6. 

rieterminé  avant  qu'ils  fuflent  afliircment 
fî  elles  étoient  en  être  ou  en  nature,  & fi 
elles  avoient  «été  allcguces  fidellenacnt  ou 
non. 

Qu'il  étoit  aceufë  d'avoir  enfeigné  Icsdi- 
-tes  Thefès  en  l’Academie , demandant  en  jui^ 
te  fi  c’e'toit afles d’être  accule,  8c  qu’il étoit 
oblige  de  croire  que  c’etoit  lès  propres  The- 
'fes , par  luy  in  ventées  & enfeignées , fuivant 
que  le  dit  Decret  l’en  chargeoit  ; ajoàtant  ‘eu 
outre  qu'il  n'avoit  point  été  écouté  liir  les 
ao.Thelès  en  queftion  j mais  qu’il  avoitété 
condamné  à la  fimple  déclaration  de  la  E^r*> 
tie , qu’il  ne  connoifibit  en  aucune  façon , 
& nelavoit  s’ilétoit  blancou  noir  j & que-fi 
l’on  vouloit  continuer  de  la  forte , il  prioit 
Dieu  qu’il  luy  plût  d’avoir  pitié  d’eux,  8c 
qu’il  fournît  luy-même  les  moyens  pour  al- 
ler au  devant  d’une  fi  pernicieulè  Inquifi*- 
tion  , qui  fentoit  plus  l’air  de  Rome  8c  d’Ef- 
pagne  que  le  naturel  Hollandois  : Que  néant- 
moins  cette  dure  Sentence  étoit  fondée  là- 
dèfliis,  8c  quec’é'toit  un  procédé  bienTude 
de  Curateurs  contre  leur  Pupille,  le  Gou- 
vernement  defquels  ilfiiloit  croire  tenirplus 
du  Pere  que  du  Defpotiquc  : que  néants 

moins  il  confeffe  Itq'-Jmêmepuis^uprés , ’Qj^  per^ 
Ibnnen’étoit  nommédansle  dilDeciret,  Sc 
que  poflible  -ce  n’étoit  pas  à luy  qu'on  en 
vouloit , par  ce  qu’il  s’étoit  toujours  «tenu 
fort  coi  làns  s’étre  beaucoup  nvêlé  de  ces  dif- 
putes  foit  en  écrivant  ou  autrement  j que  les 
dites  Thelcs  ne  touchant  perlbnne  en  parti- 
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cuIier,ou  qu’on  ne  s’en  fervoit  feulement 
que  pour  mettre qüelcun  dans  le  file. 

Blamant  en  fuite  par  tout  le  dit  Li'vre  la 
bonne  fincere  intention  des  Curateurs  ^ 
Bourguemaitres  , ér  leur  perdant  le  rejpetl 
S une  maniéré  tout  à fait  indécent  e ^ irre- 
njerente. 

Et  d! autant  que  T z^utheur  des  dites  Cm- 
fiderations  accorde  t Que  ce  que  l’on  vouloit 
inlinuër  par  le  moyen  des  dires  Thcfes  n’c- 
toit  pas  nouveau  ou  fraîchement  invente  j 
mais  que  c’ëtoit  des  chofès  » qui  avaient  été 
difputées  entre  les  Miniftres  il  y avoit  déjà 
une  bonne  efpace  de  temps , & ou  l’on  avoit 
tenu  le  pour  6c  le  contre.  Qü'on  nedifpu- 
toit  pas  ici  fur  un  point  fondamental  delà 
Religion  ou  fur  un  Article  defoy»  dont  il 
-n’étoitpas  permis  defe  fourvoyer  le  moins 
d\i  Monde,  ou  d’y  ajouter  , diminuer  ou 
changer  quoy  que  ce  foit  j & quecè  ne  feroit 
pas  un  fi  grand  cas  quand  même  les  Thcfes, 
que  l’on  condamne  maintenant  avec  tant  de 
chaleur , ( lefquelles  neantmoins  il  appelle 
luy  - même  énormes  ) auroient  été  enfei- 
gnees  publiquement  en  l’Academie,  6c  qu’on 
avoit  tout  fujet  de  fe  conti’ifter  à bon  efeient 
de  voir  qu’on  donnoit  le  nom  d’Hcretiques 
à ceux  qu’on  vouloit  condamner  être  de 
cette  opinion  , quoy  qu’à  bien  prendre  les 
dites  Thefes  & félon  leur  vrai  fèns  il  n’y 
avoit  point  de  raal  caché  deflbus. 

Qu^’il  n’avoit  jamais  enléigné  les  dites 
Thefesni  dans  l’Eglife  ni  dans  l’Academie 
Q dans 
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dnnslefens  qu’on  luy  vouloitimpofèr  cou- 
tvc  fon  fentiment  & volonté,  ôc  qu’auflî  il  ne 
le  fei’oit  point  a l’avenir  , dequoy  les  dits 
Curateurs  6c  Bourguemaîtrespouvoientbien 
être  aïïurés  entièrement. 

Concluant  les  promijfes  du  dit  Linjre  en  la 
maniéré  fuivante  , afa'voir  Qu’il  apprehen- 
doit  à bon  droit  que  les  dites  Procedures  ne 
caulaflent  degxands  troubles  dans  les  Eglifes 
de  cePaïs , & qu’elles  ne  choquaflent  lenil- 
blement  un  bon  nombre  des  plus  doétes  Mi- 
niftres , qui  étoient  aufli  engagés  dans  ces 
opinions. 

Là  où  au  contraire  les  dits  Curateurs  (y 
Bourguemaitres  ayant  vu  avec  beaucoup  de 
douleur  0“  de  marrijfement  les  di(putes  ^ di- 
'verfité  d’opinions , qui  ont  ù la  vogue  depuis 
quelques  années  en  çà  entre  les  Profejfeurs  ^ 
autres  Membres  de  l'UniverJtté  ^ ont  employé 
toutes  fortes  de  moyens  pour  les  terminer  à 
V amiable  i leur  ont  fait  à cet  effet  des  remôn^ 
trances  tres-ferieufes , ^ ont  même  exercé  quel- 
que cenftn'e  ( quoy  que  fort  douce  ) contre  ceux 
qu’ils  jugeaient  s’etre  particulièrement  oubliés 
en  leur  devoir  : Mais  enfin  voyant  que  toute 
leur  douceur  ét oit  inutile  ^n’operoit  rien  de 
bon , ont  été  obligés  d’avoir  foin  du  moins  de 
l’avenir , ^ de  prendre  la  dite  Refolution  du  1 6. 
Janvier . Procédant  neantmoins  en  cela  avec 
cette  prudence  ^ circonjpeStion  que  les  uns  dir 
foient  que  les  dites  Pofitions  étoient  enjeignées 
dans  le  Sens  qu’elles  font  exprimées  dans  le  dit 
Decret , (y  les  autres  le  nioient  abfolument , & 

que 
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aue^tow  deux  imfrouvoientc  rejettoientdes 
etitet.P.ofttions.dans.  le  Sens  qu'elles  font  7aen~ 
tiormées  dstns  ladàt,  Decret%  Us  ent  drfenduifhn^ 
plevoent  de>  Uty  enfèignen  y-joutenir  , êcrtre>  ou 
traitter  en  quelque  Çorte-oummiere.^  queeefoit 
direBeynenP  oudndireBementyy  Jam . premife  fi 
foigneujemert^  garde  fi  eües<  avoient  été-'  toutes 
foûtenués.  ouidljputees'.  ettj  /<»  dite  zsBcaderaie^ 

fans  nomtjeer  i qui  que  ce  doit  i . voire  mène 
fans  en  avoir  chargé  Verfonne  ou  ïes  luy  avoir 
reprochées  pour-  fîennes  ; dcaufe  dequoy  ils.  n'ont 
defigné  ou  dénoté  Petfonne  par  nom  ou  furnomt 
ou  par  quelque  circonscription  ou  defîgnatioH  » di~ 
te  B entent  ni  indireBementr . 

Qu' en  outre  pour  le  regard des.dftes-Pofttions 
les-  dits-  Curateurs  ét.  Bourgmmaitres  fe  font, 
bien  voulu  tenir.-  clairement  éf  exprefièment 
dans  les  bornes  dè-l'lJniverfité  y qui  a été  corn- 
naife  à leurs  foins  particuliers -î  à caufê  dequey 
ils  ont  limité  la  peine  contemë- dans  le  dit  De- 
cret purement  ^ fimpiernenP.  en  la  dite  Uni- 
verfité-t  ^ que  partant i on  les  aecuje  à grand 
tort  d'avoir  voulu»  mettre  la-  main  aux  chofes. 
de  l'Eglife , lefquelles  ne  font pas.tonfiées  i leur 
conduite  j mais  à celle  des  autres , voyant 
que- ce  qui  a'- été  fait -par  eux  avec  tant  de  fin- 
cerité-t  connoiffance  de.cauje-  ét"  circonJfieBien , 
Jàns  aucune,  partialité  ^ avec  une  (i  bonne  in-^ 
tertfien-y  ët  ne-antnioins  (î  mai  expliqué  ^.tourné 
décentre Jens^ar-U-dit  Livre. 

C'èt-pourqnoy  les  dits-  Curateurs.  Bout- 
guemaitres-  ont'  trouvé  bon  ^ rejolu  qu'avant 
qm^^pvetidre^Heumrefi)lKtimpoftive^yfia;'ü. 

; ' 
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fait  dont' il' s* agit  le  dit  >i>4braham  Heidamtt 
fera  mandé  en  leur  pr^ènce , (ér  examiné  fur  le 
Jitjet  des  dit  et  Gonjiderations , Ÿourja'ucir  dtluy 
qui  lesafait-^  mitenlufHier-e:  En  cotfeifuen^ 
ce-  dequoy  le  dit  ^Abrahtm  Heidanue  a été 
mandé  devant  les  dits  Curateurs  Ô"  Bourgue- 
maîtres  par  le  Bedeau  de.  la  dite  Univerjîté  » 
^ ayant- été  interrogé  après  être  mnpam  en 
Perfonne. 

S'il  recovnoijfoit  le  dit  Traitté  pour  Jîen , ^ 
s* U f^avoit  compofé  jeul  ou.  avec  Vajfijlance  d'au- 
trui. 

A déclaré  fur  le  premier  point  qu*  tl  avouait 
le  dit  Traitté  pour  fen^  Juivant  que  le  titre  le 
marquait  : Et  quant  au  fécond  , que  détoit  fort 
Ouvrage , par  luy  mis  en>  lumiere^,  dr  quil  fe 
ternit  ahfolument  à ce  qui  y étoit  contenu. 

Et  là~de(fm  ayant  été  délibéré  plus  particu- 
lièrement , dr  confideré  en-  fuite  que  le  dit  AbrOi> 
ham  Heidanus  non  feulement  a contrevenu  à 
la  dite  Refolut ion  du  i6i  fanvier  en  compojant 
dy  divulguant  le  dit  Livre , dr  par  confequent 
a encouru  la  peine  portée  par  là  dite  Rejolui- 
tion,  laquelle  a été  infinuée  au  même-  jour  par 
les  dits  Curateurs  d^  Bourguemaitres  dans  le 
Sénat  Academique-,  mais  outre  cela  a blâmé 
à tort  les  dits  Curateurs  ^ Bourguemaitres 
devant  tout  le  Monde  par  le  moyen  des  dites 
inveB'ives  ce  qui  convenoit  moins  que  tout 
autre  au  dit  Heidanus , comme  ayant  reçâ  de 
temps  en  temps  des  bienfaits  conjtderables  des 
dits  Curateurs  d^  Bourguemaitres  : Et  d'ail- 
leurs confiderant  que  c étoit  une  chofe  qui  ne  fe 

denjoit 
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devoit  pas  pajfer  fans  punition , c êt-pourquoy 
on  a treuvé  bon  de  démettre  de  Ja  Charge  de 
Profejfeitr  en  Théologie  le  dit  Heidanus , amf 
qu'il  êt  demis  ^ dégradé  de  la  dite  Charge 
par  les  pre fentes , dequoy  il  fera  donné  avis  au 
KeBeur  ér  Sénat  de  rUniverfté. 

Accorde  avec  la  Refolution  originelle. 

Par  moy, 

P.  Borgersdyck,  . 

Ces  nouveautés  ayant  ainfi  la  vogue , cela 
fûtcaufe  qu’il  y ût  de  grandes  brouilleries 
à Middelbourg  en  Zelande  dés  le  mois  de 
Marspaflc  fur  la  vocation  en  qualité  de  Mi- 
niftre  en  la  dite  Ville  du  Sieur  Guillaume 
Momma,  lequel  exerçoit  pour  lors  la  dite 
Charge  à Ham  dans  la  Comté  de  la  Mark  j 
un  homme  fort  renommé  pour  fa  grande 
érudition  8c  probité ^ mais  fufpeét  auprès  de 
quelques-uns  des  dites  nouveautés.  L’éle- 
âion  de  ce  perfonnage  s’étoit  faite  par  l’Af- 
femblée  de  la  dite  Ville  qu’on  appelle  le 
College  qualifié  i mais  le  dit  College  l’ayant 
voulu  faire  approuver  par  la  ClalTe  de  Wal- 
cheren,qui  èt  le  nom  del’Ileen  laquelle  le 
dit  Middelbourg , Capitale  de  la  Zelande  5 êt 
fitué  J la  dite  Claflé  le  refuià  pour  les  raifons 
contenues  en  l’Aéte  fuivant. 


. . A corn- 
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A Comparu  en  V Ajfemblée  le  Sr.  Jean  van 
derîVayeny  Minijîre  ^ PrefidentduCob- 
lege  Qualifié  à Middelbourg  » avec  le  St.  Becker.» 
Bourgüemaître  Député  de  la  part  du  véné- 
rable Magifirat,  ^ le  ^.  Corneille  Munnix  » 
Confeiller  du  Confeil  de  Flandres  > en  qualité 
Ancien  i lefimels  ont  prefenté  à VA  ^emblée 
une  EleSHon  faite  par  le  dit  College  du  Révé- 
rend éf  Tres-doble  Sr.  Guillaume  Momma , Pro- 
fèffeur  en  7 heologie  à Ham  en  qualité  de  leur 
P afieur  Minijîre  ordinaire»  à la  place  dufeti 

Sr.  Pierre  Coorn  , avec  priere  qu’il  plût  à la 
préfente  Clajfe  d’approuver  la  dite  Èk  Fl  ion  * 
/ignée  par  ^Abraham  van  de  Velde  au  nom,  dtç 
• dit  College  » la  dite  Clafe.  ayant  confideré  m la 
crainte  de  Dieu  tout  ce  qui  faifoit  a la  matière^ 
& fur  tout  après  avoir  vu  ds*  lu  certain.  Pro- 
tejî  fait  coyitre  la  dite  EleSHon  par  ô.  Freres 
Minijh-es  de  10.  conjointement  avec  V Ancien 
^ Bourguemaitre  jean  Schorer , comme  encore 
quelques  autres  Anciens  éf  Diacres  de  l’Eglife 
de  Middelbourg  j cJr  auffi  en  quelle  forte  on  na 
ù aucun  égard  à tous  les  devoirs , qui  ont  ét% 
faits  par  écrit  pour  éteindre  le  grand  embrafe- 
ment  de  la  dite  Eglife , tant  par  S.  A.  Monf.  le 
Prince  cF Orange  que  par  la  prefente  Apmblée» 
la  dite  Ajfemblée  a trouvé  bon  de  déclarer  à 
la  grande  pluralité  des  voix»ainfi  qu’elle  dé- 
claré par  la  prefente  > qiFelle  auroit  bien  Jou- 
haité  que  F Eglife  de  Middelbourg  ût  û un  peu 
pim  d’égard  tant  à la  lettre  de  Sa  dite  Alteffe 
qu  à celle  de  la  dite  Ajfemblée  : Mais  Sautant 

D d que 
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€jue  la  dite  Eglife  , mn'objîant  tout  ce  que  dejfus 
et  bien  ijoulu  pajfer  outre  i la  dite  EleSHon^ 
c*it-pmrquoy.  la  dite  Ademblée  cyant  égard  au 
repos  ^ à la  Faix  de  i Eglife  irhprouve  la  dite 
E le  B ion  faite  fur  la  Fer  forme  du  Sr.  Guillaume 
Moimna  , avec  priefe  que  la  dite  Eglife  non 
feulernent  aye  pour  agréable  ce  jugement  de  la 
Cjlajfe  î niais  aujf  qtten  ce  fait  de  la  dite 
Eleffion  elle  détourne  fes  penfées  avec  les  au- 
tres Eglijes  de  la  dite  Claffe , de  Perfinnes  qui 
font  JkfieBes  des  nouveautés  daujourdht^  « 
lefqueHes  ont  ft  fort  la  n/ogue  au  grand  preju^- 
met  du  repos  ét  delà  tranquillité  des  Eglijes. 

' Outre  <jtioy  vh  a nommé  quelques  Députés 
■pour  donner  avis  au  plus-th  de  la  dite  Refolil- 
tioH  d S.  A.  Monf.  le  Prince  d Or  ange,  (Jr  pair 
tout  où  Us  jugeront  à propos , Ô*  tn  cas  de  be- 
fêin  implorer  é àjftjlartcenecéjfaire  en  faveur  de 
la  prefenté  Claffe  pour  la  confervation  du  repos 
des  Èglifes,  S*  J ont  les  dits  Députés  Nicolas 
SébiOrer  y Preftdent , Corneille  de  Neef,  Ajfef- 
jèur , Thomas  Fois  y Paul  Flejlïnitx , Abraham 
vartdet  Beeck , ^ Albert  van  der  Wiele. 

Accoi'dc  twee  la  dite  Refolqtiun , 

^flpd  attejîor , 

, A •'  ' ' 
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La  dîtd  Claffe  dôttiià  avis  à S.  A.  de  ce  qui 
fepaflbir  pav  quelques-uns  de  fes  Députés 

May,  avec  les  raiibns 


ube  dü  9 


qui 


Decmh't.  ' ’ de  T an  ^ 

(j^ui  les  avoicht  obligé  d’èn  ufêr  aiufi , par  ce 
que  fa  dite  Akefle  leur  avoit  rccorntti^ndé 
par  la  lettre  fuivan|te  en  datte  du  i p»  Mars, 
de  s’oppofcr  de  toute  leur  puiflance  aux  nôu- 
vea'utés  dont  nous  venons  de  parler*  def- 
quelles  ledit  Sieur  Momraa  étoit  fufpeét  i 
comme  nous  avons  déjà  dit. 


Tm- chers  & grands  Amis, 


isl 


Out  ne  pouvons  nous  (Hfpenfer  de  vsuf 
^ faire  Javoir  que  nous  apprenons  avec  un 
Jenfîhîe  marri fe?aent  fe  nôtre  cœur-,  que  T état , 
de  I E^lijè  de  Dieu  et  grandement  troublé  en 
p lu/teurs  endroits  par  des  expîicatiçns  .exi'raw~ 
dtnaires  de  la  Varole  de  Dieu , d.es  quejfijons  pu^ 
rieufes  des  nouvelles  opinions  dont  on  n*à)a^ 
mais  oui  Parler , par  le  pajfé  , ^ qu*pn  donne 
matière  occàpon  au  fmple  Peuple  tànp  de 
beaucoup  d inquiétude  que  de  toutes  tes  dèn~ 
quetes  dans  des  chojes , qui  non  feulement  ne 
font  point  necejfaires  à falut  j mais  même  qid 
ne  fervent  à aucune  édification  : Et  e*êt  encode 
avec  un  plus  profond  regret  de  nôtre  orne  que 
noiès,  apprenons  que  ces  troubles  fo7Jt  auffi  gran- 
detnent  allumés  e"à  VÊglife  de  Middelbourg , où 
le  reposer  la  bonne  concorde , qui  doit  être  en- 
tre  les  Freres  a fleuri  par  ci- devant  plus  qiCèn 
aucun  autre  lieu.  Vétat  auquel  il  a plu  à.Dieu 
nous  appeUer , dy  la  reconno^fpifice  que  nous  lup 
devons  de  tant  de  fignalés  bien  - faits  qnil  a 
départis  à cet  Etat  dr  à Nous  en  particulier, 
nous  obligent  de  fonger  à des  moyens , qui  foient 
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capables  de  remediet  à tant  de  grands  imtjt-  « 
•0mentf  y ix  fir  tout  fâchant  que  le  repos  6* 
la  tranq^iüité  de  cet  Etat  et  infeparable  dece^  }> 
lay  de  r Eglife  , & que  tun  ne  peut  pas  être 
touché  fans  que  F autre  s* en  rejfènte,  & que  Dieu  « 

fl  promis  fa  benediliion  d'une  façon  toute  par- 
ticulière a ceux  , qui  auront  fiin  du  repos  de 
fa  hdatjon.  Et  ayant  treuve  que  le  Prince 
d Orange  Guillaume ^notre  TriJ-ayeulde  glorieu- 
fe  Memoite , a aujp  grandement  pris  à cour  des 
choies  de  cette  nature  dés  le  commencement  de  < 
la  Reformation , & a njoulu  bien  particulière-  j 
ment  dans  les  Ordonnances  Ecdeftajîiques  de  \ 
^ qtfon  empêchât  fur  toutes  chofes  les  ] 

explications  mal  convenables  ix  inufttées  de  la  • j 
fainte  Ecriture , fuivaht  C Extrait  ci-joint  des  i 
dites  Ordonnancés,  c êt-pourquoy  Nous n avons 
pû  manquer  de  vous  recommander  tres-ferieu- 
fem^ent  par  la  prefeitte  cC avoir  un  égard  tout 
psatituliér  à ces  chofes  i ^ d autant  qutly  a 
prefentement  une  Place  de  Minijhe  vacante  en 
r Eglzfe  dé  Middelboitrg , de  vouloir  prendre  gar- 
de, autant  que  cela  Je  pourra  faire  avec  bien- 
feànce  , que  Pèrfonne  ne  fait  appeüé  à cette 
Change  ',  qui  fera  fuJpeB  d'être  porté  ou  enclin 
aux  dites  nouveautés  ^ dilates  plus  curieti- 
fes  qu* édifiantes , par  ce  que  nous  Jommes  fer- 
mement perfuadésque  la  paix  dx  la  tranquil- 
lifé  de  l*EgUfé  fera  bien-tot  rêtablic\  cette 
pierre  et ach'oppeihent  ‘ôtée  du  milieu  de  nous,  lors 
que  ceuxt  qui  ont  pris  goût  à ces  nouveautés  à 
notre  grand  regret , verront  que  le  Peuple 
les  Magtfiraîs  téimtgneroritl'averfion  qu'ils  en 
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ont.  Nous  vous  recommandons  donc  cette  ajfaire 
d* une  façon  toute  particulière  félon  le  Zele 
fidelité  que  vous  avés  pour  T Eglife  de  Dieu , ^ 
finirons  la  pre fente  en  priant  Dieu  qiitl  vous 
ait  en  fa  fainte  garde. 

Vôtre  bon  Amy, 

G.  H.  P R I N C E d'O  R a N g 

Mais  le  College  Q^lifié  . jugeant  que  la 
dite  Clafle , devoit  Jeur  avoir  donné  des  rai- 
fbns.plûs  pertinentes  touchant  la' dite  im- 
probation qu’elle  h’avoit  fait  , ne  voulut 
point  fe  départir  de  TEleélion  qu’il  avoit 
faite  ; mais  s addrelîa  au  Magiftrat  de  Mid- 
delbourg,avec  priera  dé  les  affifterde  leur 
confeil  St  authoriVé  en  cette  affaire.  Le  dit 
Magiftrat  ayant  délibéré’  là- defliis  , donna 
■pour  reponÆ  aux  Députés  du  dit  College* 
ÿiuih  étaient  fort  étonnés-  que  la  Clafe  enût 
vfé  de  cette"fnaniere  fans  avoir  allégué  des  rai* 
fins  îegiti’mês  de  îeUr  procédé  y §l^iîs  approu- 
vaient la  dite  Eleéîion , ^ que  Vdffemblée  les 
authorifoit  pour  faire  en  forte  de  faire  venir 
en  la  f'iüe  le  dît  Momma  , afin  dexercer  la 
Charge  à laquelle  il  avait  été  appeUé.  Le  dit 
Magiftrat  treuva  bon  en  même  temps  d'élire 
le  dit  Momma  en  qualité  de  ProfelTeur  en 
Théologie  & de  la  Langue  Hébraïque  > & de 
faire  le  S',  de  Mcy , Profdîêur  en  Théologie 
8c  en  Phflolbphie.  Le  Collcj^e  qualifié  ayant 
cette  approbation  du  Magifti*at  * envoya 
quclques^Deputés  à Ham , lefquels  perfua- 
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derent  au  dit  S'.  Momma  de  demander  (ôa 
conge  de  fon  EgUfe , 8c  de  s’en  aller  evec  eux 
à Middelbourg.  S.  A-  ayant  appris  ce  qui  k 
paflbit,8c  les  difputes  qu’il  y avoit  au  dit 
Middelbourg  fur  le  fiijet  de  la  dite  Eleftion, 
écrivit  la  lettre  iiiivante  au  dit  S^  Momma 
en  datte  du  ly.May.  • r 

>:  ..  . I J 

Moksieur» 

-■  ■ ■ ■ . ' ■ 

T J CUjJe  iSe  W<^bhfYen  muj  a rem  entre  que 

njotis  ayant  .été  apptUé  a hJjâdeîbourg  en 
qualité  de  Mtnijhre  , il  y avait  quelque  di^ut'e 
touchant yy.atre  Ëleîfion  enfr.p  la  dite  CluJJe  ^ 
le  & ÇayiRfiQird]  4^  _ ^it'MMloourg^ 

üir  quey  itvpti^lcriî ^ . au  djt  Magijfrat  (y 

ÇohjjJioirt  j ak)ec  or4t;e  de  lâiferjt.teitt  est  V état 
qu'il  if  mainienaa:a..  JlûusMvmtreuvè  bonde 
Vêus  en  donner  avèTtïÇctfjent.paf  la  prejentei 
{Pvéc  priere  de  m^ous  point  jÿ^ager piusavattf 
dans  ta  dite  araire  avant  que  nous  ayons  jugé 
flus  partuiflkmatnt  du  dit  di^erenti  afin  de 
prévenir  par  te  moyen  les  inconvénients  > qui 
fourvoient  arfsver  j ce  qtd attendant  de  votre 
Jàgefiè  Ù“  prudence  pour  le  bien  de  l'BgUfe  > 
PHousVouf  recem;man4tp<iP^  ^^^^^^  aîapra- 
feéHon  de  Dieu.  . i ■ , • • ' , . 

> ïïait  en  £ Armée  auprès  de  Valetttiesiatfit 

i67<5:  ' * j'.lr  ' ’ 

j!'  ^ Vôtre -)^n  Amy, 

-Vüvrj?  ç Qj  Hi  ? n I JM  QE  |>*0  R ^.N.o 
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Sa  dite  Alte0è  écrivit  aufTi  la  lettre  Ijii- 
vante  au  Magiftrat  de  ^diddelbourg. 

Tres-chers  & grands  Amis, 

N « •, 

Ohs  h* avons  />>»  voulu  manqntr  da  vous 
4*^  envoyer  Copie  de  I0  lettre  à Nous  prefen-^ 
tse  par  les  Députés  de  la  Clajfe  de  Walcherero 
tfluchant  rElelHon  de  Gusllaftme  hlomma-,  en 
q0alité  de  Mimjhe  à Middelbourg.  Et  d autant 
que  nous  fommes  obligés  de  prendre  garde  à ce 
que  tant  le  Magijhrat  pour  ce  qui  et  de  la  Fo- 
lice , que  VEgltfe  pour  ce  qui  et  de  fes  Ordres 
Eccleftajîiques  [oient  maintenus  au  dreit , qui 
leur  appartient  légitimement , (ly  que  nous  ne 
[aurions  permettre  ^ue  Vm  ou  Vautre  y fiuffre 
aucun  préjudice  j c ét-pourquoy  Nous  vous  or- 
donnons bien  exprejfement  de  mus  envoyer  au 
plus-tot  vos [entiments  ér  çpnftderations  [urla 
dite  Lettre , ét*  cependant  de  ne  permettre  point 
que  l on  pajfe  outre  è la  confirmation  s mass 
que  le  tout  demeure  en  Vétat  qu’il  et  prefinte-t 
ment  » ce  (^attendant  de  vous  [ans  aucune  fau- 
te, nous  finirons  la  prefenteen  vous  recomman- 
dant à la  p'otecHon  de  Dieu. 

Tait  à V Armée  auprès  de  Valenciennes,  . 
le  If . May  1676.  ' ’ 

Vôtre  bon  Amy, 

vVv.  G.  H.  P R 1 N c Ç D*0  RANG  fi. 
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***Ee  Collège  i^ualifié  reçût  au  ffi  Uîiepareille 
lettre,  fi  bien  qu’on  ordonna  aux  Députés 
qu’on  avoit  envoyé  à Ham  de  diflferer  de 
s’acquitter  de  leur  Çommiflîon  jufqu’à  nou- 
vel ordre  de  S.  A.  Sur  quoy  le  S'.  Momma 
écrivit  du  depuis  en  termes  fort  civils , com- 
me aufli  le  Magiftrat  8c  le  College  qualifié  » 
les ' premiers  jugëantqne  c’étoit  une  affaire 
laite  & purement  domeftique.  Le  28.  May, 
la  Clafie  récrivit  à S.  A . 8c  hiy  fît  favcfir  que 
la  lettre , qui  luy  avoit  été  écrite  par  leurs 
Députés  étoit  anfolument  félon  la  vérité  j 
comme  aufli  au  College  qualifié  ,que  l’im- 
probation de  la  dite  Eleéfion  avoit  été  faite 
a bon  droit  ôc  légitimement,  8c -enfin  au 
Momma,  avec  priere  de  ne  point  accepter . 
la  dite  Eleâion,  ou  qu 'autrement,  ils  le  con- 
fidereroient  comme  un  Ouvrier  à Louage , 
qui  n’étoit  pas  entrépar  la  vraye  porte  du 
Bercail  de  Jefiis-Chrift.  Mais  au  contraire* 
de  tout  cela  le  dit  S*'.  Momma  fût  afluré  de 
la  protection  du  College  qualifié, 8c  qu’on 
pafleroit  outre  à fa  confirmation-  La.CIafTe 
le -plaignit  afufli  au  Magiftrat  de  Middel- 
bourg  de  CO  qu’il  avoit  approuvé  laditeEle- 
étion.  Le  9.  Juin  S.  A.  écrivit  de  nouveau  la 
lettre  fuivante  au  dit  Magiftrat- 

MtSS^IEURSi/ 
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0«f  fotnines. fort  étonnes-  éie  eeqt^en fuite 

de  nôtre  lettre  du  1 y.  du  mois  paffe  'vous 
’>te\mus  avés  pas  en'vbjié  flus~tôt  vos  conJide~ 

rations 
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rations  für  la  Jettrè\qui  nous  H ' été  écrite  par 
les  Députés  de  la  Clà(fe  dé  Walcheren  touchdfit 
r EleSlion  du  Sr.  Momma  en  qualité  de  Mini/het 
dont  nous  vous  avons  envoyé  l'a'  Copie  Et 
flous  fommes  d autant  plus  Jùrpris  d’apprendre 
par  la  Vôtre  du  z%.du  dit  mois  de  May,  que 
tant  s’en  faut  que  vous  ayés  empêche  que  ce- 
pendant on  ne  pajfât  outre  à la  dite  EleBion, 
dy  que  ^ tout  demeurât  en  l’état  qu’il  était 
alors , qu  au  contraire  vous  avés  fait  en  forte 
par  vos  joins  que  le  dit  Momma  a déjà  été  cen» 
gedié  de  fa  Charge  de  Profejfeur  & de  Minijhe 
qu’il  éxerfoit  à Ham , ^ que  vous  aviés  re- 
Jolu  de  fqppeller  aux  mêmes  Chargés  à Mid- 
delbourg  à c'eUe  de  Profeffeur  des  Langues 
Grecque  CP*  Hebra'ique.  Certes  nous  n’avions 
pas  attendu  une  telle  choje  de  Vôtre  difcretion  i 
^ ^ 'Voulons  bien  en  fuite  vous  dé- 

clarer que  Rous  ne  fouffr irons  en  aucune  ma-  \ 
7/iere  que  les  Ordres  que  Nous  vous  avions  don-  i 
fiés  en  vertu  du  Pouvoir  Authorité , qui 
flous  a été  conféré  en  qualité  de  Gouverneur  dé  \ 
la  Province  de  Zelande  par  les  Etats  de  la  dite  ■ 
Province , ne  rencontrent  auprès  de  vous  Vobeif  \ 
fance  que  Vous  Nous  devis , ^ que  vous  croyiés  ^ 
vous  pouvoir  dijpenfer  de  cette  obeïffanCe  pour  [ 

cette  feule  cauje  que  par  vos  procedures  pre-  i 

cipitées,  vous  avés  mis  les  chofes  hors  détat  i 
d'être  acheminées  félon  nôtre  intention.  C’êt-  i 
pourquoy  Nous  avons  treuvé  bon  de  mettre  les 
conftderations  que  qjous  Nous  avés  envoyées  en- 
tre les  mains  de  la  ClaJJé  de  Walcheren , pour  ' 
apprendre  d’elle  au  plus-tôt  V intérêt  queüe  y < 
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pût f^oir  I afin  oue  nous  puifftom  être.4^ autant 
înieux  informés  aes  Loix  cT  Orâres  que  tes  diU 
Etats  ûhi  voulu  être  obfervê/  dans  les  chofes 
dt  FEgliÇâtÔ*  ^éut  fur  VEle^ion  dès  Mi~ 
nijh’esy  pur  pouvoir  par  ce  moyen  confervet 
le  droit  aün  chàcun^avec  une  jujte  égalité.  Et 
nous  vous  enfoignons  en  fuite  bien  expreffement 
7ton  feulemetü  de  ne  permettre pint  quon  pajfe 
outre  cependant  à la  confrmation  du  dit  Mom-^ 
ona  > mah  que  même  il  aye  à s* abfemr  de 
toutes  les  funBions  de  la  dite  Charge  de  Mi’- 
vilîre  tant  en  public  quen  particulier.  Nous 
ne  pouvons  aufi  nous  dijpenfer  de  vous  faire 
Javoir  que  nous  fommes  bien-aifes  d* apprendre 
que  les  Finances  de  la  dite  Ville  de  MiddeU 
bourg  font  en  f bon  état  > que  vous  ayês  pu 
appeller  deux  Proféf'eurs  en  Théologie  ^ des 
'Langues  Grecque  Hebra'ique  en  la  dite  Vi^e y 
^ que  Nous  efperons  en  fuite  que  vous  met~ 
tr  ès  Ordre  que  tant  de  pauvres  Perfonnes , qui 
ont  des  prétentions  légitimés  à la  charge  de  la 
dite  Ville  » dy  y qui  jufqu’ici  nont  pu  avoir 
jhfice  pur  ce  regard  ,foient  aufft  enfin  payées 
de,  leurs  dettes.  Nous  ne  pouvons  pas  aujfi  treu- 
ver  bon  que  le  dit  Momma  foit  admis  aux 
fonctions  de  fa  Charge  de  Profejfeur  aujfi  long- 
temps que  le  dit  different  qui  et  furvenu  fur  le 
fiûjet  de  fon  EleBion  ne  Jerapas  terminé  > cêt- 
pourquoy  Nous  vous  ordonnons  aufft  de  ne  le 
point  recevoir  aux  dites  JonBions  tant  que  les 
chofes  feront  en  cet  état.  Nous  voulons  efperer 
que  les  Ordres  que  nous  vous  donnons  par  la 
prefenie  feront  entmemmt  refpeBés  & accom- 
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pîpf  i afin  à fytU^e  Vf  fipns  p». 

obligés  de  mas  fervir  .dee  ,imy£m  lej  pfjKf 
^itimes  , avfc  cela  hs  pluf  gffcacet 

jugerons  d' proipos pour  cet  effit,qu* aut- 
rement Nous  ne  manquerons  pas  de  metfre  en 
ewvre  en  cas  qu^il  en  faiÜe  venir  aux  extrémi- 
tés. Nous  attendrons  P^tre  rgponje  dans  trois 
jours  après  la  récep  tion  de  là  prefenU.»  afin  que 
mus  puiffiom  (avoir  k qmy  prendre  nos  mejv- 
res  y fur  quoy  &e. 

m 

Fait  à rArmée  cep.  Juin  1676. 

G.  H.  PîlINCE  i>>Ora«ge. 

Le  S^  Momttia  ût  aufli  ordre  de  {à  dite 
Alt.  par  une  lettre  de  Ton^éme  du  dît  mois 
de  ne  fc  point  lailïêr  confirmer  en  la  Charge 
de  Minière  ou  de  Profcflfeur.  La  Clafle  fit 
aufli  prier  le  College  qualifié  de  vpuloir  dif- 
férer les  Procedures  pour  quelque  temps.  i 
Là-delTus  on  propofaun  Accommodement^  ' 

mais  pat  ce  qu*en  même  temps  le  Confeil  dç 
guerre  de  la  Bourgeoific^le  mêla  unpeu  trop  ' 

de  cette  affaire,  cela  fut  caufe  que  la  dite 
Clafle  ne  fe  tint  pas  aflTurée  plus  Ipng- temps  j 

à Middelbou^,  c’êt-pourqupy  ellefut  tranl^  I 

portée  à Flelungue , où  Içs.Deputés  de  Micl^ 
dclbourg  furent  mandés.  On  parla  bien  icî  ■ 
de  nouveau  d’un  Accommodement»  & Ip  ; 
S'.  Momma  fut  écouté  en  Perfonne  par  la 
.Claflfe  > mais  le  tout  a’en  ^lla  à néant , 6c  la 
dite  Clafle  refolut  que  fi  le  Coll.  quai,  per- 
fiffoit  à vouloir  maintenir  ion  j^leétioo  1 ü 
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feudroit  quo  l’affeirç  fût  terminée  par  un 
Aflêmljlée  plus  folcmnelie  , où  clic  allègue 
roit  les  raifons  qu*ellc  avoit  pour  improu- 
verladiteEIeaion.  Mais  le  College  quali- 
fié confiderant  que  les  autres  Clâes^aux- 
quellcs  on  devoir  remettre  le  jugement  de 
ce  dififerent , étoient  déjà  Parties  , n’en  vou- 
lut rien ;faire, 8c refolût de paflér outre  à la 

confirmation  , quo)t  que  Son  Alteflè  leur 
ut  écrit  la  Lettre  fiiivante  en  datte  du  1 2 
Juillet.  ’ 


Tres-chers  & grands  Amis , 

"P  que  nous  fommes  empêchés  à notù 

^ infarntn  de  la  validité  ou  nonvalidité  di 
^UHion  de  GuiUattme  Momtna , (Jr  d exami- 
fter  les  raifons  que  la  Clajfe  de  Walcheren  d!  um 
) çT  yotts  de  Vautre  pourries  avoir  pow 
•frmprouver  ou  la  faire  valoir  . Rous  appre 

^ ctffaire  a au£t  été  portée  e: 
V^f^hleedei  Etats  de  Zelande,  év  que  tou. 
les  Membres  de  la  dite  A f emblée  ( à il  refe^-u 

Cr  Relents  de  U Viüe  d 
Mtddelbourg  ) ont  fttgé  que  ladeciRon  de  ce  dif 
jerent  devott  être  renvoyée  à un  Sinode.  Nou 
xe  pouvons  mains  faire  que  de  Uuér  ces  pieu 

J:/V  N^S  avm 

tard  X J «’lre jugement  fmr  cere 

If'  ^ f?  3»‘  le  *2  W.  rereu 
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drd  là-de  fusi  Mais  mufiié  pouvons  mui  dijr 
penfer  de  vous  dire  que  nous  fommes  étonnés 
au  dernier  point  de  ce  que  non-objlant  nos  de^ 
fenfes  ft  precifes  de  ne  point  pajjer  outre  à la 
confrmation  du  dit  Momma  avant  que  vont 
ûjftês  appris  nôtre  derniere  intention  Jùr  ce  fujet, 
vùusavés  neantmoins  bien  voulu  faire  publier 
fes  Vroclamations  , afin  de  le  confirmer  en  fa 
Charge  de  Minifire, 

Nous  n avions  pas  attendu  fi  peu  de  refpebf 
pour  nos  Ordres  d*une  j^Jfemblée  laquelle  êi 
obligée  par  le  devoir  de  fa  Charge  ^ de  (a 
confcience  et  exhorter  les  autres  à V obetffance 
qîd ils  doivent  à leurs  Supérieurs.  Car  quoy  que 
par  le  grand  nombre  des  affaires  et  importance 
dont  Nous  devons  Nous  charger  pour  le  bien 
ty  la  defenfe  de  cet  Etat , Nous  ayons  été  empê* 
chés  de  répondre  plus-tôt  à Vos  Lettres  ^ Re- 
montrances , fi  et  ce  que  neantmoins  Vous  fa^ 
vies  bien  quaujft  long-temps  que  nous  rt avions 
pas  révoqué  nôtre  defenje , il  faloit  necejfaire- 
ment  qu'elle  demeurât  en fon  entier  t fur  tout 
là  où  vous  qui  ’nêtes  pas  chargés  de  tant  d af- 
faires y avés  bien  voulu  retenir  fort  long-teynps 
Nôtre  première  Lettre  auprès  de  Vous  fans  y 
donner  aucune  réponfe.  Nous  n'ignorons  point 
qui  Jont  ce^x  qui  tâchent  de  poujfer  la  dite 
Kleiiion  par  toutes  fortes  de  voyes  d'une  mor 
nieye  fi  peu  convenable  » mais  Nous  avo?ts  bien 
voulu  ordonner  à Vous  tous  en  general  ^ à 
chacun  de  Vous  en  particulier  de  ne  point  paf 
fer  outre  aux  proclamations  du  dit  Momma , ^ 
beaucoup  moins  de  le  confirmer  en  qualité  de 
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MinUhii  ou  de  le  recevoir  à aucftnes  fondions 
Joit  publiques  ou  particulières  de  Mhtijfre  au 
dit  Middelbourg  ou  ailleurs  d/ms  la  Provme 
de  Zelande  ijujqu* à ce  qu  il  en  ait  été  ordonne 
autrement , ou  par  le  dit  Sinode , ou  par  les  dits 
Etats  de  Zelande  lou  par  Mous , avec  ajjurance 
que  Hous  ne  manquerons  pas  de  faire  voir  que 
vous  rC avons  pas  faute  de  moyens  pour  punir 
félon  leurs  mérités  ceux  , qui  violent^  le  re^eB 
qui  et  du  aux  dits  Etats , qui  tâchent  de  pré- 
judicier aux  deliberations  de  leurs  Hohles  PuiJ- 
fanceSi  ^ d enfaindre  fouler  aux  pieds  V Au- 
toriti  qui  nous  a été  deferée  par  les  dits  Ztatsy 
ér  fur  tout  ceux  qui  s'ingéreront  de  defobeHr  à 
Notre  préfente  Ordonnance , ou  de  confirmer  le 
dit  'Momma  en  fa  Charge  de  Minifire  : Ce 
qu'attendant  de  Vous  y comine  auffi  une  prompte 
réponfe  à la  prefenté  y Nous  vous  recomman- 
derons à la  protélfion  de  Dieu. 

Fait  à V Armée  devant  Mafiricht 
ce  il.J-uiüet \6"i6. 

ç,  VôtrebonAmy, 

'<•  G.  H.  P R I N c E d’O  range. 

La-defTus  le  dit  S'.  Momma  fut  confirmé 
en  fa  Charge  de  Miniftreparle  S'.  de  Mey  à 
Middelbourg,  & S.  A.  écrivit  la  Lettre  lui- 
vantciur  ce  lu  jet  à la  ClalTc  de  Walcherco. 
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NOus  apfrenoTJS  avec  beaucoup  cT étome- 
?aent  ^ mu  inohts  de  regret , que  non-nb-^ 
jfant  nos  iujianees  re'iterées , ^ar  lefqueVes  nous 
?i* avons  point  .U  cP/iutre  intention  que  ceUe  du 
repos  commun  de  rEgîife  pour  maintenir  un  c1odr 
cun  dans  le  droit  qui  luy  appartient  avec  plei- 
ne connoiffance  de  caufe  ^ ceux  du  College  quali- 
fié de  Middelbourg  fe  jont  ingérés  de  faire  con- 
firmer le.Sr.  Momma  cnfia  Charge  de  Minifircy 
contre  V Or  dre  Ecole (tajîique  qui  a été  établi  en 
ce  Pa'is  depuis  de  ûovmencement  de  la  Refor- 
mation  en  Juite  4res-é:trûit^ement  jobfervé^ 
Et  -d'autant  que  i^ous  jugeon^  que  c.êt  là  une 
affaire  de. très- danger eqfè  confequence tendant 
à renverfer  tout  Ordre  Ecclefiafiique  j aU 
mépris  de  T ^uthorité  qui  ^ous  a été  déférée 
légitimement  ^ cêt-pourquoy  Nous  croyons  que 
Vous  ne  pouvés  ni  ne  devis  demeurer  les  bras 
croifes  y VûUs  dijpenfer  de  procéder  q la  cenfur^ 
tant  contre  le  dit  Mommay  que  contre- ceux 
qui  Pont  corfirmé  dans  fa  Charge  d'une  mor 
ntere  Çi  peu  convenable  contre  votre  volonté  (s* 
et  une  grande  partie  de  xeux  du  Confifioire  de 
Middelbourg  y comme  encore  contre  Nos  def en*- 
fis  precijes  & réitérées  fous  fans  préjudice 
des  procedures  que  nous  entendrons  appartenir 
au  fuge  fe  ailier  pour  ce  regard.  Et  pour  ce  qui 
et  du  lieu  de  .Votre  <LA(f emblée  dam  Pétât  ou 
font  les  affaires  prefinte?nent  , Nous  jommes 

bien  dl accord  que  vous  en  choififiiés  un  où  vota 
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fuifjîés  être  en  fureté  & hors  d^apprehenfim 
des  infultes  des  P erjormes  mutines  o*  jeditieur- 
fes , jujqu*à  ce  que  Nous  c^ons  treuvé  F occa- 
fton  de  pouvoir  remedier  à ces  defordres  ainfi 
au  il  appartient  t fur  quoy  fnijfant  la  prefente, 
^c. 

Fait  à T Armée  devant  Majhicht 
ce  1^.  Juillet  16"] 6.  , ^ 

Ainfi  fighé,  — 

G. H.  Prince  d*0 range. 

La  Claflè  cita  là-deflus  le  College  qualifié 
pour  coinparoître  à Flcflingue,  mais  le  Ma- 
gillrat  luy  ordonna  le  contraire, 8c  défendit  à 
tous  les  Membres  de  leur  Eglifede  ne  fè  freu- 
ver  plus  au  dit  Flcflingue , lefqviels  toutéfoi^ 
s*en  exeuferent  par  Lettre: C’êt-pourquoy 
la  Claflc  ayant  refolu  d’exercer  la  Cenmre, 
non  feulement  priva  le  S',  van  der  Wayen 
delà  Charge  de  Scribe  j mais  mêmeluy  de» 
feudit  de  prendre  plus  fèance  en  la  dite 
Claflc.  Le  S»,  de  Mey  reçût  aufli  la  même 
(defenfè  8c  fiit  fulpendu  de  fa  Charge  de  Mi- 
niftre.  Le  S^  Munnix , Ancien . 8c  Boudaen, 
Diacre,  furent  aufli  fufpendus  de  leurs  Char- 
ges: Ladite  Clafle  refolût  auflTi  d’écrire  au 
S^Momma  qu’elle  nepouvoitlereconnoî- 
tje  pour  autre  que  comme  ils  Tavoient  dé- 
claré en  leur  lettre  precedente  , afavoir  un 
Ouvrier  à louage,  qui  n’étoit  pas  entré  par 
la  vraye  porte  dans  le  Bercail  de  Jefus-  Chrifi. 

Le 
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Le  Sf.  Thilenus  ayant  donné  voix  contre 
le  dit  S%  Momma , fût  loué  à caülè  de  cela. 

Ces  cliofès  prenant  toûjours  un  mauvais 
train  de  plus  en  plus  , & étant  à craindre 
qu’elles  n’ùlTbnt  de  tres-mauvailès  fuites 
avec  le  temps , lî  on  n*y  apportoit  les  remè- 
des neceflâires , cela  fut  cauie  que  S.  A.  relb- 
lût  de  s’en  aller  à Middelbourg  > afin  de  fai- 
re une  fin  de  tous  ces  differents:  C'ét-pour- 
quoy  fâ  dite  Altefie  y étant  arrivée  le  29. 
Novembre  par  la  voye  de  Bergue-lur-le- 
Zoom , fut  complimentée  le  lendemain  par 
tous  les  Membres  de  plufieurs  Colleges,  6c 
mené  le  i.  Décembre  en  rAfîèmblée  des 
Etats , où  le  Penfionnaire  de  la  Province  6c 
ccluy  de  Middelbourg  luy  firent  cliâcun  une 
Harangue.  Iæ  même  jour  les  Etats  de  la  Pro- 
vince ôc  fà  dite  Alt.  refolurent  de  detendre  au 
S^  Momma  de  ne  point  prêcher,  pour  lequel 
effet  on  luy  envoya  un  billet  en  fon  Logis 
qui  portoit  la  dite  defenfe.  Le  3.  le  S',  van 
der  Wayen  fit  une  longue  Harangue  en  l’Af- 
femblée  au  nom  du  College  qualifié.  Le  mê^ 
me  jour  les  Députés  de  la  ClafTe  de  Walche- 
ren  8c  ceux  des  autres  Claflcsde  la  Province 
parurent  auflien  l’Alîémblée , où  ils  dedui- 
firent  les  raifons  qu’ils  avoient  à l’encontre  : 
Sur  quoy  les  Etats  de  Zclande  prirent  larc- 
folution  fuivantc  le  7. 
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Le  7.  Décembre  157^. 
fur  le  Midû  0 


* _ • ^ 

<•  -i 
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A • 

A Tant  été  ^liheré  7.  jomt  de  Jufte  a'veç 
beaucoup  de  hntewr  Jur  Us  re^firatfO'ns  ^ 
fatisfaEfions  <jUon  doit  donner  [ur  Us  Prqcedures 
Attentats  ^u*on  a faits  fùr  U droit  de  la 
Souveraineté  de  cette  Province  en  la  Performe 
dignité  du  Gouverneur  de  la  dite  Province, 
tant  par  U Magijlrat  de  Middelbottrg  que  par  le 
College  qualifié  de.  la  dite  Fille  , à Voccafion  de 
ÏEUBion  delà  Perfonne de  Guillaume Momma 
en  qualité  de  Minifire  au  dit  Hiddelbourg, 
l.e  tout  plus  amplement  rnentionné  dans  les  Ho' 
tules  precedentes , ^ comme  on  a donné  tant 
de  temps  audit  Magifirat pour  faire  la  dite 
réparation  ^ fatisfahion  aune  ou  dautre  j»«- 
nUre , au  contentement  des  Etals  de  Zelande 
^ du  dit  Sr.  Gouverneur , ce  qui  nearftmoins 
ne  s’ et  point  encore  fait  jufqutcf  , en  fuite  de 
quoy  la  dite  affaire  ayant  été  mife  en  .délibéra'^ 
tion  pour  la  dernier e fois , S.  A.  MonJ.  U Prif/<- 
ce  d Or  Ange  s'êt  ewufé  , comme  il  a toàjoürs 
fait , de  donner  fon  aviser  Us  moyens  de  la  dite 
réparation  <îr  fatisfaffion  » décî^çmt  syu  il  fe 
rapportoit  entièrement  à ce  qûf  Us  Membres 
de  P Affemblée  treuveroient  bon  ff. ordonner  fier 
ce  fujet  : C ét-pourquwy  il  a été  finalement  treu- 
vé  bon  rejolu  par  Us  avis  conjonants  ^ ac- 

cordants de  tous  les  dits  Membres  ( la  Fille  de 
...  Hiddelbourg  devant  être  tenue  pour  abfente, 
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fans  qu' eUe  puiffe.être  écmté^en  après  fur  T af- 
faire dont  il  s* agit,fui<vant  le  Reiglernent  de  l'an 
1 664.  ) dt authorijer  Son  ^Alt.  Monf.  le  Prime 
d*Orange  en  qualité  de  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ^ Pats  de  Zelande  j ainf  que  le  dit  Sei- 
gneur Prince  et  authorifé  par  la  prefente  en  la 
qualité  comme  dejfus , pour  corriger  (Jt  punir 
tout  ceux  dû  Magijhàt  de  Miidelbourg  él*  du 
College  qualifié  de  la  dite  Ville , qui  feront  treu- 
vés  avoir  été  les  principaux  Autheurs  pour  fai- 
te confirmer  le  dit  Guillaume  Momma  in  fa 
Charge  de  Miniffre  en  ta  dite  VÎÙe  v & ceUSf  qui 
ont  commis  le  plus  dlexcés  après  ïà  réception 
des  defenfes  itératives  faites  far  ledit  Sieut 
Gouverneur  au  nom  de  cette-Province  , foit  par 
departement  ^ ju^enfiéndes  Charges  oufruç 
biionsqueles  dites  Péi^nH/es  pondent  ou  exer- 
cent dasisle  Maglfirat  de  Middeibourgou  dans 
le  College  imalifê  de.lscdtt.e  VÙle  : Comme  aujfi 
cettfnrer  O"  corriger  tous  autres  frétant  pas 
dans  la  Hagifirature  qm  fe  Jèro.nt  rendus,  cou^ 
fables  des  dits  excès , JeUn  qtdils  f auront  we- 
r/té  : A condition  que  cette  refolution  dV  du- 
thorifation  aura  auffi  lieu  . contre  tous  ceux  qui 
pourroient  s'engager  de  nouveau  en  la  dite  af 
faire  contre  les  defèn/es  des  Etats  de  la  Pro- 
vince dr  du  dit  Seigneur  Gouverneur  \ lequel 
it  en  fuite  autfaorifé  par  la  prefente  pour  rem- 
plir d autres  Perfonaes  les  Charges  de  ceux  qui 
auront  été  depojjèdés  ainfi  quil  verra  apparu 
tenir. 

Les  Députés  de  Ter-GeOs  ont  foûtenu  que  les 
tAmheurs  devoUnt  être  nommés  f ér  epfH  f*e 

fahit 
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faîoit  étendre  la  peine  qué  Jur  le  Magîfirat , 
College  qualifié  ceux  du  Confeil  de  Guerre 
de  la  Bourgeoifie  de  Middelbourg. 

t 

Accorde  avec  les  dites  Notules. 

' 

:j  , JusTUs  de  Hubert. 

•.  Mais  le  Magiftrat  de  Middelbourg  ne  vou- 
lut pas  le  foûmcttre  à la  dite  Relolution, 
comme  ilTe  voit  par  les  Refolutions  fui  van- 
tes du  7.  Sc  8.  de  ce  mois. 

CEUX  du  Magijhat  de  Middelbourg  ont  ap>‘ 
pris  avec  un  fenjtble  déplatjir par  le  rap- 
port de  leurs  Députés  que  S.  A.  MonJ.  le  Prince 
à Dr  ange , comme  Gouverneur  de  cette  Province, 
tta  pas  voulu  fe  contenter  de  la  fianche^fin- 
cere  Déclaration,  Protejlation,  Ajfurance  & Of- 
fices qui  luy  ont  été  faites  ér  réitérées  flufieurs 
fois  par  leurs  Députés  tant  en  particulier  que 
dans  PAJfemblée  des  Etats  de  Zelande  î mais 
qu'au  contraire  fa  dite  z^lt.  a bien  voulu  in- 
fijler  fur  la  JatisfabHon  ^ réparation  quEüe 
demandoit  de  ceux  du  dit  Magifirat  tir  du  Colle- 
ge qualifié  de  la  dite  ViUe  , ^ punition  des 
tAuteurs  dans  tous  les  deux  pour  les  caufes 
qui  y font  mentionnées  : Et  que  là»de(jfus  les 
autres  Membres  de  la  dite  Ajfemblée  ont  avifs 
avant  hier  (fy  ont  fait  conclurre  au  Cenfeiller 
Penûomofre  qu'on  donneroit  un  ABeà  fa  dite 
‘ Altefe, 


Décembre,  dçrani6j6. 

Altejfe  tÿar  lequel,  comme  Gouverneur  de  cette 
Province  Elle  ferait  friée  ér  authorifée  pour 
punir  les  ejAutheurs  qui  font  dans  le  dit  Ma- 
gijfrat  de  Middelbourg  & le  College  qualifié 
par  fu^enfton  ou  privation  de  leurs  Charger  , 
ainfi  qidEUe  treuveroit  à propos  Jelont  exigence 
du  fait  ou  là  qualité  des  Perfonnes , ainfi  qt^*\ 
fe  petit  voir  plus  amplement  par  V ABe  qui  en 
a été  drejfé  i que  nos  Députés  fufdits  en  vertu 
de  nôtre  Ordre  ^ pouvoir  fécial  * lors  qtton 
a recueilli  les  voix  ont  déclaré  Ù"  anno- 
ter en  nôtre  nom  que  leurs  Conmittents  ne  pou- 
vaient fe  foûmettre  au  jugement  des  autres 
Membres  pour  ce  regard  y ni  s’y  conformer  pour 
plufieurs  raifons  qu’ils  fe  refervoient  d al- 
léguer à rencontre  ce  que  Leurs  dits  Conrmit- 
tents  jugeraient  à propos  : En  confequence  de- 
qmy  ceux  du  dit  Magifirat  de  Middelbourg  fe 
treuvent  obligés  de  déclarer  de  nouveau  pour 
leur  décharge  que  faufle  refpeB  des  dits  Etats 
ils  ne  pourront  fe  foûmettre  aux  dits  avis  des 
autres  Membres , ni  à la  conclufion  quon  pour- 
rait prendre  pour  ce  regard , non  feulement  par 
ce  quen  une  affaire  de  cette  nature  dv  de  teUe 
importance  Vun  des  Membres  na  point  de  Ju- 
rifdicîion  ou  de  Supériorité  Jur  Vautre  ; outre 
les  dangereufes  confequences  qtion  aurait  à at- 
tendre en  temps  {y  heu  par  l’Accord  concerté 
de  quelques  Membres  contre  les  autres , pour  la 
punition  les  uns  des  autres , dy  que  par  ce  moyen 
l’un  des  Membres  ferait  dépouillé  par  Vautre  de 
tous  fes  Privilèges  ify  Prérogatives  , dequoy 
il  n'y  a point  d’exemple  en  cette  Province  ornais 
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aujftfitr  ce  que  quand  mhne  ceux  du  dit  Ma-  f 
gijfrat  auroieTît  fait  quelque  mal  de  p-opos  deli~  g 

beré.yCequi  ida  point  de  lietf  ici  dont  Dieu 
les  'Veuille  bierf  garder  if  êt  ce  que  nédnttnoins 
jjithfont  la  patique  ^ Je  fonaeifient  du  Cou- 
•verrtement  de  ces  Vais  ils' auroièfti  leur  defmfe 
libre  devant  un  Juge-  comptent  comme  chaque 
Sujet , ét*  ne  pmroient  recevoir  aucune  puni- 
tion de  V A femblie  Politique  des  dits  Etats , la- 
quelle (fauf  le  refpeêf  qui  leur  êtdü)  ne  doit 
être  infligée  à Perfomte  qdaprés  une  Sentence 
de  Juges  : Outre  qtdon  ne  peût  decemer  aucune 
peine  contre  un  Magîflrdt , qui  if  a point  df autre 
htflruBion  que  le  Serment  quil  âpreté  pour  le  ^ 
■ du  Peuple  à P entrée  de  la  Charge  » dy  par- 

tant a 'droit  de  petendre  dêtre  fuffljammênt 
déchargé  mtyetmant  une  Déclaration  par  Ser- 
ment quil  lia  rien  fait  que  ce  quil  a été  ob- 
ligé de  faire  en  confcience  félon  la  conflitution 
du  temps  dy  des  affaires  ; Ne  pouvant  par  con- 
fequent  fubir  aucune  peine  pour  le  fait  dent  il 
s’agit  y par  ce  que  s’il  y a quelque  mal  » Perjonne 
n’en  doit  être  refponfable  en  fin  particulier  * vu 
que  non  Jeulement  le  tout  a été  fait  comme 
Magijh'atimais  meme  à la  Jodicjtation  du  Peu- 
ple Cf*  pour  la  conjervation  du  repos  de  leur 
Ville  y ainf  qu’il  fe  peût  voir  clatrement  par 
la  Requête , qui  a été  prefentée  auX  dits  Etats 
par  le  Confetl  de  Guerre  de  cette  Ville  > ^ 
autres  Documents  qtfon  pourroit  produire 
- pow  cet  effet  s’il  étoif  de  befoin.  Et  et  ordon- 
né aux  dits  Députés  de  délivrer  la  prejen- 

■tres  X Déclaration  en  la  dite  z^ffemblée  y avec 

;U.^^  prier  e 
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p’iere  qdeUe  foit  lue  inferée  dans  les  Rr 
gîtres. 

<L4ccordé  avec  le  Regître  du  dit  Magifirof, 

Ainfî  figné, 

EcIDIUS  MAiLLAilT.  ' 

Y 

Le  8.  Décembre  1(^7^. 

• • t 

Eux  du  Magiflrat  de  Middelbourg  decla- 
rem  unanimement  pour  leur  décharge  qtiids 
ne  pourront  fi  foùmettré  en  aucune  mamsre  aux 
avis  des  autres  Membres  ,^d  la  Refilutiettf 
efiù  pourtêit  être  prife  conformement  aitx  dits 
avis  y premièrement  par  te  ^en  des  ehafer  de 
cette  nature  ^ importance  Vun  dss  Membres 
ri  a point  de  jurifdiSfion  ou  juperiorité  fur  Vau- 
trer  Secondement  pat  ce  que  Us  dits  avis  font 
direBement  contraires  aux  Privilèges  ô*  Pf‘e^ 
rogatives  de  leur  Ville  é*  Habitants , Itjquels 
ceux  du  dit  Magijîrat  non  feulement  ont  pro- 
mis par  Serment  de  maintenir  î mais  atijjî  tous 
les  Membres  qui  copiparoijfint  en  Vo^jfemblée 
des  Etats  de  Zelande.  En  3 . lieu  par  cequ*aujji 
.ils  fini  contraires  au  premier  yirticle  de  VUnion 
au  fondement  du  Gouvernement  de  ces  Pais. 
En  4.  lieu  à cauje  des  aangereufis  cozjfiquen- 
ces  qui  en  peuvent  refulter  en  temps  S*  » 
par  ce  que  parce  moyen  un  Membre  pourroit  être 
■privé par  Vautre  de  tous  fis  Privilèges  ù'  Pré- 
rogatives. En  5*.  lieu  par  ce  quun  Magifirat  ne 
peut  pas  être  réputé  puni  fiable  pour  ce  quH 

vient 
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njient  i faire  par  le  àu  de  fa  Charge  de  Ja 
confcience  i en  confequence  dequoy  ceux  du  àit 
Magijhat  déclarent  de  nouveau  par  Serment  * 
qtdils  n*ont  rien  fait  en  V affaire  dont  il  s'agit 

?ue  ce  qu'ils  ont  jugé  être  obligés  de  faire  en 
onne  confcience  pour  le  bien  du  Peuple  la 
confervation  du  repos  rieur  Ville  dans  F état 
où  les  affaires  ét oient  pour  lors.  Pour  toutes 
lefqueUes  raifons  ceux  du  dit  Magijhat  décla- 
rent qu'ils  ne  fe  peuvent  conformer  aux  avis 
des  dits  autres  Membres '.Et  êt  par  confequent 
ordonné  à leurs  Députés  de  porter  la  dite  Dé- 
claration en  rAffemblée  des  dits  Etats , ^ les 
prier  de  la  faire  lire  fy  inferer  dam  le  Regî- 
,tre.  Au  bas  êt  écrit. 

tAccorde  avec  le  Regitre  de  ceux  du  Ma- 
gîjhat  de  Middelbourg.  , *•. 

Ainfi  fîgné , ^ 

‘ ËGIDIUS  MA1LL.A.R  T.  • 

Sur  quoy  les  Etats  de  2<elande  prirent  en 
corc  laRefolution  fuivante  le  8. 

Le  8.  Décembre  167^. 

Avant  été  délibéré  en  quéUe  mdntere  il  fa 
dra  que  la  Refolution  fy  Authorifatic 
qui  a été  conférée  en  la  Sejjîon  d'Hier  d'S. 
Monf.  le  Prince  dOrange  > foit  mijè  à executi 
les  Députés  de  Mtddelbourg  ont  déclaré  qu. 
étaient  extrêmement  déplaifants  de  ce  que 
Etats  de  cette  Province  de  Zelande  rdont 
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*uoulu  fe  contenter  de  la  .ftncere  Déclaration  par 
eux  faite  en  la  prefente  AJfemblée  tant  de  bou^ 
che  que  par  écrit  y avec  priere  que  cela  fe  fît 
encore , iy  que  Von  fursît  f ^execution  de  la  dite 
Refolution  ^ authorifatim  : Mais  dt autant  qm 
rÀjfemblée  a déclaré  ne  s* en  vouloir  contenter, 
^ que  ceux  du  Magiflrat  de  Middelbourg  ont 
perfjlé  en  leur  Déclaration  de  ne  pouvoir  fe  Jéâ^ 
mettre  à la  dite  Refolution  & Âuthortfation  : 
C' êt-pourquoy  on  a treuvé  bon  de  prier  ^ aur 
thorifer  par  la  prefente  S.  (tA.  Monf  le  Prince 
etOrange  * ht  qualité  de  Gouverneur  de  cette 
Province  y de  Je fervir  des  moyens  qu*  Elle  jugera 
à propos  pour  t execution  de  la  dite  Refolution 
^ Authorifation.  Les  Députés  de  Middelbourg 
ont  perjijlé  là~dejfus  à ce  qtdils  ont  *deduit  de 
bouche  y ^ quils  ont  délivré  par  écrit  y avec 
priere.  au  nom  de.  leurs  Committenis  y queVun 
fy  Vautre  fiit  inféré  dans  les  Regifhes  » ce 
qui  a été  refufe  par  Vavîs  des  cinq  Membres 
delà  Province  y par  ce  que  fuivant  le  Reigle- 
ment  de  Van  1664.  l^tUe  de  Middelbourg 
avait  dà  s* abfenter  de  la  prefente.  delibera- 
tion. 

a 

Accorde  dVec  le  Regifire  des  dits  Etats 


Les  dits  Etats  de  Zelande  prirent  encore 
les  deux  fuivantes  Refblutions  fur  TafFaire  de 
la  Claflè  8c  du  College  Qualifié  le  8. 8c  9.  du 

prelènt  mois.  / 'T 

« ^ 


r*- 


* « > 


167^. 


E e 


^ ■ 


Le 


* 

- 


r. 


DIgSIzed  by  Google 


1 


M E R C U R E H O L L A N D 0 1 s, 

Le  8.  Décembre  1 6'j6,  apres  Midi. 

« 

A Tant  été  mis  en  deliberation  le  rapport  tant 
de  bouche  que  par  écrit  de  ceux  de  la  Clafe 
de  Walcheren , contenant  une  complainte  contre  ^ 
les  Procedures  é*  Attentats  de  ceux  du  CoUege 
Qualifié  de  la  faille  de  Middelbourgy  qui  ont  ' 
été  faites  à Poccajion  de  PEleBion  de  GuiBau~ 
tne  Momma  en  qualité  de  Mintfire  dans  ladite 
yide  ; Aufft  ayànt  été  pris  garde  aux  defenfes 
tant  de  bouche  que  par  écrit  de  ceux  du  dit  Col-  , 
lege  Qualifié , toutes  deux  mentionnées  dans  le 
Regifire  au  prefent  mois  : Et  conftderé  que  par  . 
f Ordonnance  Ecclefiafiique  de  Tan  i^qi.  le 
droit  cT approbation  deVEleBion  cTm  hdinifire 
a été  conféré  aux  Clajfes  re^eBives  de  cette  . 
Province  , ^ prattique  qui  s'èt  ensuivie 
iâ-dejfùs , a été  ordonné  que  ceux  du  dit  Collè- 
ge §l^alfié  de  Middelbourg  auront  à reconnoî- 
tre  le  dit  droit  en  la  Clajfe  de  Walcheren  > com- 
7ne  aujji  les  Procedures , qui  ont  été  faites  en 
•vertu  dicehy  fur  le  fujet  de  la  dite  EleSfion, 
‘ ^ fiais  en  cas  que  le  dit  College  Qualifié  fe  treu- 

•vât  Lezé‘'à  caufe  que  la  dite  Clajfe  a refufé  (Pap 
prouver  la  dite  ÉîeBion , on  leur  permet  par  l 
fre fente  cTappeUer  à un  Sinode  * lequel Jeru  cet 
voquépar  les  dits  Etats  à certain  jour  l'n 
defiiné  à cet  effet  fous  la  Prefidence  ^ y/iederA 
tion  des  Députés  des  dits  Etats  » lejquels  axsro\ 
foin  que  le  tout  fepaffepar  ordre  darts  le  dit  Sin 
de  comme  de  coutume. 

Accorde  avec  le  Rcgiftrc  des  dits  £tats 

OC 


^ecmkre,  , de  Tan.  1676.  6/1 


Le  Décembre  16 j6; 


A Tant  été  mù  en  deliberation  la  tenw  ^ un 
Sinode  en  cette.  Province , dont  il  a été  fait 
mention  au  premier  point  de  laprejente  Convo- 
cation , a été  refolu  après  une  même  delibera- 
tion quon  convoquera  un  Sinode  Provincial  de 
toutes  les  Clajfes  de  cette  Province  pour  F avan- 
cement de  r union  éF  extermination  de  la  difcor- 
de , qui  commence  à prendre  pié  dans  les  Egli- 
jes  de  la  dite  Province  , lequel,  jera  tenu  jous 
la  prefidencefy  moderatim  des  Députés  qui  s*y 
treuveront  au  nom  des  Etats  de  la  dite  Provin- 
ce y lefquels  auront  foin  que  le  tout  fepajfe  par 
ordre  à la  plus  grande  édification  cÎT  repos 
, de  tEglife  de  Dieu.  Le  Confeil  des  dits  Etats 
étant  authorifé  par  la  prefente  pour  ajftgner 
temps  dr  lieu  pour  la  tenue  du  eût  Sinode  , 
aufiî  limiter  en  combien  de  jours  il  faudra  que 
le  tout  foit  terminé:  Et  en  fuite  pour  exhorter 
les  dites  Clajfes  de  cholfir  pour  le  dit  Sinode 
des  hommes  doBes , modérés  dT  pacifiques  i afin 
que  la  pieufe  intention  des  dits  Etats  puijfe 
avoir  fon  effet  en  une  chofe  fi  falutaîre , à quoy 
leurs  Députés  travailleront  de  toute  leur  puif 
fonce  : A condition  que  tous  les  aBes  du  dit  Si- 
node feront  prejentés  aux  dits  Etats  > comme 
Souverains  de  cette  Province , ér  qu\n  leur  de- 
mdhdera  Igur  approbation  fur  ce  qui  y et  con- 
tenu. Et  ce  fera  ici' le  meme  Stnode  auquel 
ceux  du  College  qualifié  de  Middelbourg  ont  per- 
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Accorde  avec  le  Kegiflre  des  dits  Etats.  J 

•j 

Son  Alteflê  s’étant  donc  mis  en  devoir  de  ' 
mettre  à execution  les  Refolutions  prece- 
dentes , fit  le  changement  fuivant  dans  la 
Magiftrature  de  Middelbourg , qui  ét  qu’Elle 
depofâde  leurs  Charges  les  S".  Marcusdela  ‘ 
Palma  8c  Pcckius , Echerins  > 8c  mit  en  leur 
place  les  S^».  Pedius  8cCoftenobel  : En  qua- 
lité de  Confeillers  furent  cafles  les  Seigneurs 
Munnix , Duyvelaer  8c  Honing , , Sc  mis  en 
leur placellàcq  Buj^s , Walterus  Woutercen 
8c  Alexandre  Munnik  le  jeune.  En  qualité 
d’Infpe<9:eurs  furent  cafles  Jean  Bout  8c  le 
Doéteur  de  Hende  , 8c  mis  en  leur  place 
Abraham  van  der  Straten  8c  Egidius  de  La-  ■ 
cher.  On  changea  aufli  lo.  Capitaines  » 

I O.  Lieutenants  & autant  d’Enleignes.  Pour 
ce  qui  ôt  du  S^  Momma,  fon  Eleéfcîon  fut  - 
entièrement  abolie , 8c  le  S,,  van  der  Wayen^  . 
fut  déporté  de  là  Charge,  8c ût  ordre dçfe 
retirer  de  Middelbourg,  aînfi  qu’il  le  voit  1* 
par  la  lettre  luivante  que  S.  A,  luy  écrivit.  . 


Monsieur* 


.A^Om?ne  airifi  fait  juevous  ayês  étêVi^^es 
V-/  principaux  ^utheurs , qui  9nt  travaillé 
à la  confirmation  de  GitiUamne  Momma  en  qu’a~ 
^.îité  de  Minifire  de  cette  Vide  conPre,  la  défenfe 
iiiy  . . sxprefe 


‘i- 


I 


Decemhrc,  deVan\6T6,  ^St' 

exprejfi  que  nous  en  aviom  faite  ^ au  moyen  de- 
qmy  njow  arvés  ^violé  le  droit  de  la  Souquerai- 
netè  de  ce  Paï* , de  l'Eglife  , de  notre  au^ 
thorité  en  qualité  de  Gouverneur  héréditaire  de 
cette  Province , dêt-fourquoy  en  vertu  de  Vau- 
thorifation , qui  New  a été  conférée  {pédalé- 
ment  par  les  Etats  de  Zelande  , Now  cuvons 
trouvé  bon  de  vow  déporter  de  T^tre  Charge  de 
Mtnijlre  de  cette  Ville  de  Middelbourg  ) c5r*  de  , 
'VOUS  ordonner  en  fuite  de  vow  rétif er  de  ladite 
Ville  ^ Province  jufqtV à nouvel  ordre  , peur  - 
le  repos  du  Troupeau  , qui  y et  affemblé  : Ce  . ’ 
qu  attendant  de  vow  , Now  vous  reconmanc 
dons  à la  protelHon  de  Dieu» 

Fait  à Middelbourg  le  10.  Deccrab.  1676 
G.  H.  Prince  d’O  range. 

Le  10.  S. ^.qualifia  la  Claiïèdc  Walcbe- 
ren  pour  avec  le  Magiftrat  de  Middelbourg 
&lcsFreres  Proteftants  du  College  Qualifie, 
faire  l’Elcâion  d’un  nouveau  Miniftreàîa 
place  du  dit  van  derWayenj  & fa  dite  Alt. 
ayant  ainfî  terminé  toutes  choies  en  cette 
Ville-là , en  partit  le  1 1 . & s’en  retourna  à la 
Haye  par  la  voye  de  Bergue-fur-Je-Zoona , 
où  Elle  arriva  en  bonne  faute  le  la.duprç- 
fentmois. 
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codent  arrivé  à un  petit  Bâtiïnent^^  bn 
il  y avoit  40000.  écus  dedans. 

Aâions  des  Danois  & Suédois  en  Scho- 
ne|i.  31^4.  J45-.  & feqq. 

Aâions  des  Suédois  & Brandebourgs  dans  làPôf 
meranie.  130.  8c  feqq.  384.  8c  lèqq.  433 


Aire afliegé. 4 ;5. là  defcription. 358. 8c  là  pxilè. gdo  % 
Anclam  aifî^é  y 


388»  8c- rendu. 
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Archiducltfllè  d’inlpruk  meurt,  ' 

Atticks-ae  la  reddition  de  CarelsbOurgi  ' 24 
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B. 

Aron  de  Quincy  quitte  le  lcrvicc  d’EIpa” 

gne.  • ' yt 

Bataille  de  Halmftadt.  ^ 446 

Bataille  entre  les  Turcs  8c  Polonnoîs.  yj-t . Paix 
; qui  s’en  enfuit,  fff,  Divers  jugements  fur  cet- 
• te  Paix.  5^5.  le  Nonce  du  Pape  s’en  plûnt.  yjy 
Bel  expédient  pour  couvrir  l’honneur  d'une  Pil- 
le. 136, 

C. 

CAp.  Hollandois  va  en  fuiHè»  8c  pourquoy.  f 
Cap.  Bont  arreté»  fsC 

Capucin  mandé  à Vienne  pour  guérir  l’ Impera- 
ttice.  i8a 

Carelsbourg- rendu  Z9 
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Carelshaven  pris  par  les  Danois.  yiy 

- Changement  à Liege  par  la  démolition  de  la  Ci- 
^ tadelle.  171.  &ieqq.  ./  azt  ..0^^ 

Charge  de  la.  VaiiT*  venant  dès  Indes  Orientales.  ^ 

?;49.  de  3.  autres  VailTeaux  venant  comme  de^ 
iis.  ...  45j 

Château  d’EcOllines  pris  par  les^FrançOis.  0.  qiû 
Icibnt  fauter  avec  celuy  delà  Polie.  49 
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Chriftianftadt  pris  par  les  Danois.  44... 
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Combat  entre  des  Armateurs  die  Dun^uerque  âc 
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Courlès  de  la  Garnifon  de  Charletnont. 
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Combat  des  Flottes  de  Suede  & de  Danemarc^ 
307.  508,  309.  avantages  des  Danois  dans  le 
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DEclaration  du  Roy  de  Danemarc  pour  con- 
fir^iier  tous  les  effets  des  Suédois  tant  à 
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Demmin  pris  par  les  Brandebourgs,  si> 

Defcente  eu  i’Ile  de  Rugen  , laquelle  ne  xeüllu 
pas.  i3È: 

Defordres  à Leyden  fur  lefujet  de  quelques  nou- 
velles opinions  en  la  Théologie.  6 1 x,,  6c  leqq. 
’à  Middelbourg  fur  l’Eleôion  d’un  Fafteur  luf* 
peft  des  dites  opinions.  <524,^  feqq. 
Détachements  des  Troupes  de  France.  ^ ^ xyr: 
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Dirons  fur  le  démolition  de  la  Citadelle  de  Liè- 
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FAck  Bourguemaitre  arreté.  :i2y.;  Examiné. 
Sa  Sentence.  . 

Fille  de  l'Empereur  meurt.  " ’ . 

Fille  du  Duc  de  Neubourg  déclarée  Impératrice, 
' jfi  2.. Préparations  pour  les  Noces.  J4. 5 Départ 
deni^Empcrcur  de  Vienne  pour  ccteS&t,  yyfi 
" ±u  Célébration  des  Noces, 
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Plis  du  Duc  de  Courlaude  meurt.  * ^ i 

Plotte  de  cet  Etat  revient  de  Sicile  en  ce  Pais.  ‘ ^ 

Prançois  chafles  de  devant  le  Château  de  Hecrsi^ 

JO-  Tc:  préparent  pour  abandonner  la  Citadelle  ' . ’ ’ 
de  Lie^e.  oo.  mettent  le  feu  en  plufîeucs  VU-  ;1 
les  de  1 Alface.  iqq.  & en  pluHeurs  Villages  du.T 
Pais  de  Waes.  ;i6f.  font  (auter  plufieurs  Châ«‘ 
teaux  avec  la  Ville  de  Slttart.  u . . font  une 
nouvelle  invafion  dans  le  Pais  de^acs.  470.  , 
demoliflent  quelques  petites  Villes  dans  le  païs  - . ' 

G.  ■ ■ î ' 

GEnerauxde  l’Armëe  Imperi^e."  ' ' "^iüV 
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